NAZIONALE 

B.  Prov.  j 

< 

< 

O 

rj 

h- 

o 
— i 

m s 

CD 

(D 

440  r 

N APOLI 

Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

< ' « 

DE  FRANCE 

ABRÉGÉE  ET  CHRONOLOGIQUE. 


HISTOIRE  . 

DE  FRANCE 

ABRÉGÉE  ET  CHRONOLOGIQUE,* 

DEPUIS  LA  PREMIÈRE  EXPÉDITION  DES  GAULOIS 
JUSQUES  EN  SEPTEMBRE  l8o8  j 

Rédigée  en  forme  de  Mémorial,  d’après  I’Art  de  vérifier 
les  dates j Velly  et  ses  Continuateurs,  le  prés.  Hénault, 
Anquetil  et  les  autres  Historiens  auxquels  elle  peut  sup- 
pléer, faire  suite , et  servir  de  concordance , avec  une  citation 
historique  après  chaque  fait  ; 

Cohtehajtt  l’époque  vérifiée,  t®.  des  principaux  événemens  politique», 
civil»  et  militaires  de  notre  Histoire;  s®,  des  Traité»  de  paix  et  de  com- 
merce , ou  de  toute  autre  espèce , stipulés  avec  les  autres  Nations  ; 3°.  des  e 
Loix,  Édits,  Ordonnances,  Institutions,  Monumens  , Usages,  Décou- 
vertes, etc.;  4°.  une  Notice  sur  la  Confédération  Germanique;  5®. de» 
Tablettes  biographiques  des  Hommes  célèbres  deFrance,  dans  les  lettres, 
le»  sciences,  les  arts,  la  carrière  militaire,  diplomatique  et  judiciaire,  etc.; 

6®.  un  Plan  de  Paris  avec  ses  divers  accroissemens. 


pi»  CHÀNTREàU,  professeur  d’histoire  a l’écoie  spéciale 

IMPERIALE  DE  SAIITT-CTK. 


Fortia  facta  pat  rom,  arrie*  loagtuima  rerum , 
Prr  toi  ducta  virOs  , aoiîqur  ah  origine  gcitli*. 
Æmi».  lib.  i. 


A PARIS, 

ChczBERNARD,  libraire,  quai  des  Augustins , n°  a5. 
M DCCC  VIII. 
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Le  Ier  septembre,  Louis  xv,  troisième  fils  <|u 
duc  de  Bourgogne  , succède  à Louis  xiv  son 
bisaïeul,  il  étoit  âgé  de  5 ans  et  demi.  Anq.  t.  m, 

p.  4o5.  — 4rt,  1. 1,  p.  706. 

Le  a , le  duc  d’Orléans  se  rend  au  parlement , 
accompugné  des  Princes  et  des  Ducs  et  Pairs.  — 
On  y fait  l’ouverture  du  testament  de  Louis  xiv  qui 
établit  un  conseil  de  régence  dont  le  ducd’Orléans 
doit  être  chef,  et  donne,  au  duc  du  Maine,  la  sur- 
intendance  de  l’éducation  du  Roi , la  garde  de  sa 
personne  et  le  commandement  en  chef  des  troupes 
de  la  maison  du  Souverain.  — Le  parlement  qui 
craint  que  le  partage  de  l’autorité  ne  soit  un  sujet 
de  trouilles , n’a  point  d’égard  au  testament  du 
feu  lloi;  il  nomme  le  duc  d’Orléans  régent  de 
France,  avec  la  faculté  de  former  les  conseils 
qu’il  jugera  à propos  , et  d’y  admettre  ceux  qui 
t lui  eu  paroîtront  les  plus  dignes.  Aoq.  a.  p.  4o5  «t  ».  — 

t , ib.  — La  continuation  du  président  Hénault , t.  xv,  p.  a et  s. 

Le  13  , lit  de  justice  dans  lequel  le  Roi  mineur 
11.  1 
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confirme  les  dispositions  du  parlement  à l’égard 
de  la  Régence,  ib. 

17 1 5.  Le  10,  déclaration  du  Roi  qui  rétablit  le  par- 
lement dans  le  droit  de  faire  des  remontrances 
avant  l’enregistrement  des  lettres  , édits  ou  dé- 
clarations qui  lui  seront  envoyés.  Art,  ib. 

Le  16,  autre  déclaration  du  Roi  qui  établit  sept 

conseils,  savoir  : celui  de  Régence,  de  la  Guerre, 
des  Finances  , de  la  Marine , des  Affaires  étran- 
gères , de  l’Intérieur  , et  celui  de  Conscience 
pour  les  affaires  de  religion  et  la  nominatiou  aux 

bénéfices.  An<j.  t. >11,  p.  406.  — Cootin.  de  Hcn,  t.  xv, p.  6. 


Le  duc  du  Maine  et  le  comte  de  Toulouse  firent  partie 
de  celui  de  régence;  Villars  fut  à la  tète  de  celui  de  la  guerre. 


Le  Régent  trouve  les  finances  dans  le  plus 

grand  désordre,  et  l’Etat  presque  ruiné.  — La 
dette  natiouale  se  monte  à 1 milliards 62  millions, 
portant  un  intérêt  de  90  millions.  Art,  ib. 


1716. 


Nous  verrous  bientôt  comment  ce  Prince  remédia  à la 
restauration  de  nos  finances , et  comment  le  remède  fut 
mille  fois  pire  que  le  mal. 

Le  i5  novembre  , traité  de  la  Barrière  entre 
l'Empereur  et  les  Provinces-Unies , par  lequel 
celles-ci  remettent  à ce  Prince  les  villes  des  Pays- 
Bas  espagnols , et  celles  qui  ont  été  cédées  à la 
France  par  le  traité  d’Ulrecbt.  h«u.  t.  nr,p.937.— i>u- 

niont , t.  vin,  p.  343,  333  et  4^8. 

Par  un  des  articles  de  ce  traité,  signé  à Anvers, et  garanti 
par  la  Grande-Bretagne,  les  Hollandais  pouvoierit  mettre 
garnison  dansNamur,  Tournai,  YprcsyMenin,  Fumes,  etc. 

Le  premier  bal  de  l’Opéra  est  donné  le  a jan- 
vier de  cette  année.  Hcun»nt , 1. 1,  p.  5i8. 


Le  1 2 mars,  le  Régent  établit  une  chambre  <e 
justice  pour  procéder  contre  ceux  qui  sertit  t 


Digitized  by  Google 


TROISIÈME  RACE.  j 

prcveuus  de  péculat , coacussiuiis  , exactions  et 
malversations  en  fait  de  finances.  Anq.  ib.  p.  41a  et  ».  — 
Art , ib. 

171  G.  Les  2 et  20  mai,  etablissement  d’une  batir/uc 
générale , sous  le  nom  de  Law  (Lass)  et  compa- 
gnie. — Il  est  libre  à toute  personne  d’y  porter 
son  argent , et  la  banque  doit  donner  en  échange 
des  billets  payables  à vue.  — Le  commerce  fait 
sur  les  rives  du  Mississipi  et  du  Sénégal,  devient  la 
base  de  cette  banque  pour  laquelle  il  est  créé 
d’abord  1200  actions  à 1000  écus  chacune.  Anq. 

ib.  p.  44a  et  s.  — Art , ib.  — Coutiu.  de  Hén.  t.  iy,  p.  14. 

i5  mai,  traité  de  Westminster,  par  lequel 

l’empereur  Charles  vi  et  Georges  i,  roi  de  la. 
Grande-Bretagne,  se  garantissent  réciproquement 
les  Etats  qu'ils  possèdent  par  les  traités  d’Utreclit 
et  de  Baden.  Cumio.  de  Béo.îi. 

Le  Régent , qui  a adopté  uu  autre  système  po- 
litique que  Louis  xiv,  abandonne  la  cause  du 
prétendant  (le  fils  du  feu  roi  Jacques  xi)  si  gé- 
néreusement soutenu  par  le  Monarque  français. 

Auq.  ib.  p.  4 1 1 6. 

•*  1717.  Le  4 janvier,  traité  conclu  à la  Haie  r connu 

sous  le  nom  de  la  Triple  alliance , parce  qu’il  est 
stipulé  eutre  la  France,  l’Angleterre  et  la  Hol- 
lande; on  y convient,  entre  autres  articles,  que 
la  France  ne  donnera  point  d'asile  au  prélcn- 
. lant  ; que  les  fortifications  de  Dunkerque  et  du 
fxrl  Mardick  seront  démolies,  et  qu’un  commis- 
sûre  anglais  résidera  à Dunkerque  pour  veiller  à 
cequ’elles  ne  soient  point  rétablies.  — Ces  puis- 
sances se  garantissent  en  outre  les  clauses  du 
r traie  d’Utreclit  qui  les  concérueut  respective- 

111  en.  Doin. t.  rat,  p.  484. 
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1717.  Le  Ier  mars  , plusieurs  évêques  de  France  ap- 
pellent de  la  bulle  Unigenitus,  à un  futur  concile 
général.  — Différentes  corporations  du  clergé  et 
1 Université  de  Paris  adhèrent  à cet  appel  auquel 
le  gouvernement  met  trop  d’importance.  An,n>. 

Le  22  mars,  la  chambre  de  justice  pour  la  re- 
cherche des  comptables  infidèles,  est  supprimée. 

Art,  ib. 

Elle  leur  fit  plus  de  peur  que  de  mal  : un  financier  a 
tant  de  moyens  de  se  soustraire  aux  recherches  ! On  en 
pendit  un  seul,  c'étoit  dans  une  province  éloignée,  et  peut- 
être  le  moins  coupable 

Le  8 mai,  le  czar  Pierre-le-Grand  arrive  de 

Uollande  à Paris  ; il  y séjourne  jusqu’au  20  juin  , 
visite  nos  manufactures  , nos  principaux  établis- 
semens  , et  quelques  savatîs.  Art,  t.  1,  p.  706,  et  t.  n, 

]».  I 28. 

Les  Français,  qu’aucune  nation  ne  surpasse  en  galanterie, 
lui  ménagent  plusieurs  surprises  agréables  : en  entrant 
dans  le  salon  du  duc  d’Antin , ce  Prince  apperçoit  son 
portrait  avec  l'habit  qu’il  porloit  ce  jour-là  même.  - — II 
va  voir  la  Monnoie  des  Médailles  , à la  galerie  du  Louvre  : 
une  médaille , qu’on  frappoit , roule  à ses  pieds  ; il  la  ra- 
masse , et  reconnoit  son  effigie.  — On  le  mène  à la  Sor- 
bonne, on  lui  montre  le  tombeau  du  cardinal  de  Riche- 
lieu , il  embrasse , dit-on , la  statue  de  ce  grand  poli- 
tique, en  s'écriant  : Grand  homme , je  t’aurais  donne  la 
moitié  de  mes  Etats  pour  apprendre  de  toi  à gouverner 
F autre!  — Ce  Prince  a commencé  la  civilisation  de  la  Russie 
qui  a fait  depuis,  sous  Catherine  11,  beaucoup  de  progrès, 
cl  a besoin  d’en  faire  encore  pour  que  ce  mot  de  civilisa- 
tion puisse  s’appliquer  a plus  des  cinq -sixièmes  de  a 
nation. 

• Le  2 juillet , édit  du  Roi  qui  prive  les  Primes 

légitimés  des  noms",  droits  et  privilèges  de  Pritces 
du  sang,  leur  réservant  néanmoins  le  drol  de 
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séance  en  parlement , dont  ils  étoient  déjà  en 

pOSSCSStOn . Anq.  t.  xii,  p.  4 au  et  ». 

Cet  (‘dit  avoit  été  obtenu  sur  une  requête  présentée  au 
parlement  le  32  août , par  le  duc  de  Bourbon,  de  concert 
avec  le  Régent. 

7-  Le  7 octobre,  déclaration  du  Roi  qui  défend 
d’écrire  et  de  parler  pour  ou  contre  la  bulle 

Unigenitus.  Contip.  de  Héu.  t.  IV,  p.  24. 

Eli!  pourquoi  employer  la  loi  pour  une  pareille  défense  ? 
Un  gouvernement  sage  et  ferme  a d’autres  moyens  pour 
imposer  silence  sur  ce  qui  peut  être  préjudiciable  à la  tran- 
quillité publique  , sans  donner  de  l'importance  aux  choses 
qui  ne  le  deviennent  que  parce  qu’on  leur  en  a donné.  Il 
n’est  pas  de  siècles  où  quelques  pages  de  l’iiistoire  ne 
prouvent  celte  vérité. 

18.  Le  3i  mai , édit  qui  ordonne  une  refonte  gé- 
nérale des  monuoies  , et  une  augmentation  con- 
sidérable dans  les  espèces.  — Le  parlement  et  les 
différentes  cours  souveraines  font  d'inutiles  re- 
montrances à ce  sujet.  — La  Cour  des  ruounoics 
est  la  seule  qui  enregistre  l’édit.  Art,  1. 1,  p.  707. 

Il  portoitque  les  anciens  louis  vaudroient  20  francs  au 
lieu  de  14  « et  les  écus  5 francs  au  lieu  de  3 livres  10  sous. 
— Cette  opération,  qui  allégea  momentanément  l'Etat, 
porta  un  coup  mortel  au  crédit  public. 

Le  a août , traité  de  Londres  connu  sous  le 

nom  de  Quadruple  alliance,  par  lequel  la  France, 
l’Angleterre , l’Empereur  et  la  Hollande  ( qui  n’v 
accède  qu’en  1719),  s’unissent  et  se  garantissent 
réciproquement  les  traités  d’Ulrecbt , de  Bade  et 
de  la  Triple  alliance.  Art,  ib.  — Dum.  tmi,  p.  53i. 

Le  but  de  celte  alliance  est  de  s’opposer  aux  projets  de 
l’Espagne  alors  gouvernée  par  un  homme  qui  vouloit  en- 
lever à l’Empereur  ses  possessions  d’Italie,  faire  déposer 
Georges  1 , et  exciter  dis  troubles  en  France  pour  en  faire 
passer  la  Régence  à Philippe  v.  Cet  homme  turbulent 
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étoit  Albéroni  qui , de  simple  curé  de  village  en  Italie  , 
étoit  devenu  eu  Espagne  ( où  il  étoil  passé  à la  suite  du  duc 
de  Vendôme),  Cardinal  et  Ministre. 

1718.  Le  26  août , fameux  lit  de  justice  tenu  aux  Tu  i- 
leries , où  le  Roi  fait  enregistrer  l’édit  du  a juillet 
de  l1  année  précédente  , relatif  aux  Princes  légi- 

tlinCS,  Anq.  t.  xii,  p.  435  et  s.  — Art , t.  1 , p.  706. 

Le  10  novembre,  le  duc  de  Savoie  est  forcé 

d’accéder  à la  quadruple  alliance.  Dum.  ib. 

Le  2 décembre  , l’abbé  Porto-Carrero  , agent 

du  cardinal  Albéroni , est  arrêté  à Poitiers  : on 
trouve  dans  ses  papiers  un  plan  de  conspiration 
tramée  par  le  Cardinal , tendant  à effectuer  le 
projet  dont  nous  venons  de  parler,  celui  d’ôter  la 
régence  au  duc  d’Orléans  , et  de  la  donner  à Phi- 
lippe v,  sous  le  nom  duquel  Albéroni  compte 
gouverner  en  même  temps  la  France  et  l’Es- 

pDgnC*  Anq.  ib.  p.  447  *•  — Artf  ib. 

■ 1 1 - Le  4 décembre , la  banque  générale  est  décla- 
rée banque  royale  ; Law  en  est  nommé  le  direc- 
teur. Art,  1. 1,  p.  707. 

Le  9 , le  prince  de  Cellamare  , ambassadeur 

d'Espagne  en  France  , impliqué  dans  la  conspira- 
tion d’Àlbéroni , est  arrêté  dans  son  hôtel , et  ses 
papiers  sont  saisis.  Anq. ib.  p.  45s  «t  «.  — Art,  1. 1,  p.706. 

Le  27,  arrêt  du  conseil  qui  défend  de  faire  des 

payemens  en  numéraire  au-dessus  de  600  livres  , 
ce  qui  rend  les  billets  de  banque  nécessaires , et 
force  d’en  créer  une  multitude  qui  devient  bien- 
tôt incalculable  et  funeste.  Auq.t. xm.p.s et».  — Art, 
1. 1 , p.  707- 

Cet  arrêt  fut  la  cause  d'une  révolution  étonnante  dsns 
les  fortunes  et  les  mœurs  : on  vit  de  grandes  fortunes  ren- 
versées , et  l'homme  qui  u’avoit  commencé  qu'avec  uii 


Digitized  by  Google 


TROISIEME  RACE.  7 

billet  d'Etat , posséder  plusieurs  millions  en  peu  de  jours  ; 
bientôt  des  noms  respectables  furent  anéantis , et  des  noms 
■vils  ou  flétris  en  prirent  la  place,  ib. 

Le ag  décembre,  leducduMaineet  son  épouse, 
soupçonnés  d’avoir  pris  part  à la  conspiration 
<1  Albéroni,  sont  arrêtés  et  conduits,  le  duc  au 
château  de  Dourlens  , la  duchesse  à Dijon.  Anq. 

t.  XII , p.  456.  — Art,  ib. 

Le  a janvier,  Louis  xv  déclare  la*  guerre  à 
1 Espagne  qui  a refusé  de  souscrire  aux  proposi- 
tions de  paix  qui  lui  ont  été  faites.  An,  ib. 

Le  maréchal  de  borwick,  nommé  pour  com- 
mander l'armée , est  envoyé  en  Biscaye  où  doit 
commencer  la  guerre,  ib. 

Le  i5  avril,  madame  de  Maintenon  meurt  à 
Saiul-Cyr  où  elle  s ’étoit  retirée  depuis  la  mort 
de  Louis  xiv  ; elle  étoit  âgée  de  83  ans.  ib. 

Veuve  du  porte  Scarron  , elle  fut  introduite  à la  Cour 
par  madame  de  Montespan  qu’elle  supplanta.  — Ou  a mis 
en  problème  si  Louis  xiv  l’épousa;  Anquctil  et  la  plupart 
des  historiens  prétendent  qu’il  n’en  faut  pas  douter;  mais 
ce  qui  n’en  est  pas  un,  c’est  qu’elle  subjugua  le  Monarque, 
et  lui  lit  commettre  une  infinité  de  fautes  toutes  préjudi- 
ciables à la  gloire  de  ce  Prince  et  à la  prospérité  de  la  na- 
tion. On  lui  reprocha  , entre  autres  choses,  d'avoir  con- 
seillé la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  et  le  renvoi  de  Câli- 
nât; d'avoir  fait  disgracier  Vendôme,  et  donner  de  l'em- 
ploi à Marsin  , ainsi  qu'à  Cliamillart  dont  elle  connoissoil 
l'impéritie  et  la  présomption. 

Le  i5  mai , le  Prétendant  s’embarque  à Cadix, 
sur  une  escadre  de  dix  vaisseaux  de  ligne  tic 
70.  — Elle  est  suivie  d un  grand  nombre  de 
bâtimens  de  transport,  sur  lesquels  sont  6000 
hommes  de  troupes  réglées  (Ja  plupart  Irlandais), 
et  des  armes  pour  en  armer  i5ooo.  — Les  vents 
s’opposent  à cette  expédition  qui  est  dissipée  par 
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la  tempête  à la  hauteur  du  Cap  Finistère.  Coatis,  a* 

H«*d.  t.  ït,  p.  3a. 

17x9.  Des  débris  de  cette  flotte  abordent  en  Ecosse  ; 
ils  y causent  quelques  inquiétudes  , mais  ils  sont 
forcés  de  s’en  éloigner.  «4. 

Le  16  juin , M.  de  Berwick  prend  Fontarabie , 

après  vingt-un  jours  de  tranchée  ouverte.  Art,  a. 

Le  Ier  aojùt , il  s’empare  de  la  ville  de  Saint-Sé- 
bastien , et  du  château  le  17.  « 4. 

Le  20  septembre  , un  arrêt  du  conseil  apporte 

une  diminution  considérable  dans  la  valeur  des 
espèces  monnoyées.  Art,  a. 

Le  1 1 octobre  , le  maréchal  de  Berwick , déjà 

entré  dans  la  Cerdagne  , se  rend  maître  d’Ur- 
gel  et  du  château  de  cette  place  que  les  Catalans 
appellent  la  Sêou.  «4. 

Le  23 , il  se  présente  devant  Roses  pour  en  faire 

le  siège;  il  est  forcé  d’y  renoncer  le  17  novembre.  «4. 

Le  Roi  assigne  à l’Université  de  Paris  des  fonds 

sur  les  postes  et  messageries  , afin  que  l’instruc- 
tion y soit  gratuite.  Contin.  de  héo.  «4.  p.  40. 

Le  nombre  des  billets  de  banque  est  si  consi- 
dérable , qu’il  s’en  trouve  en  émission  , au  xer  dé- 
cembre de  cette  année,  pour  640  millions,  a. 

. Le  1 1 décembre  , arrêt  du  conseil  portant  dé- 

fenses de  faire  des  payemens  en  argent  au-dessus 
de  10  livres,  et  en  or  au-dessus  de  3oo  livres  r 
ce  qui,  joint  aux  variations  faites  ou  annoncées 
dans  les  espèces  monnoyées , oblige  les  particu- 
liers à porter  leur  numéraire  à la  banque,  et  à 
l'échanger  contre  des  billets.  ii>. 

Cette  année  commcucent  les  démêlés  de  la 

Hollande  avec  l’Empereur,  au  sujet  de  la  cornpa- 
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gnie  d Ostende  établie  pour  le  commerce  des 
Indes,  sous  les  auspices  et  par  l’autorité  de  ce 
Prince.  »'é.p.  706. 

1719.  Les  sources  des  nouvelles  eaux  de  Passy  sont 
découvertes  en  1719.  Recherches  sur  Paru. 

172°.  Le  5 janvier,  Law,  après  avoir  fait  abjuration, 
est  nommé  contrôleur-général.  An,  ib.  ' 

C’est-à-dire  , Ministre  des  finances. 

•  Le  26  janvier,  l’Espagne  est  forcée  par  les  cir- 

constances d’accéder  à la  quadruple  alliance. 

Dutn.  I.  vin  , p.  53i  et  ». 

Une  peste  cruelle  désole  Marseille  et  ses  en- 
virons. Art,  ib. 

Elle  y fut  apportée  par  les  marchandises  Tenues  des 
échelles  du  Levant.  C’étoit  la  deuxième  fois  q&’elle  étoit 
frappée  de  ce  fléau  par  la  même  cause. 

Au  mois  de  mai  on  évalue  à 6 milliards  les  bil- 
lets de  banque  qui  sont  en  circulation , valeur  qui 
excédoit  au  moins  des  deux  tiers  le  numéraire 
qui  pouvoit  exister  en  France.  An,  ib. 

Et  comme  à l’époque  de  nos  assignats , on  trouve  des 
millionnaires  à tous  les  coins  des  rues  , et  les  denrées  sont 
portées  à un  prix  extravagant. 

Le  21  mai,  édit  portant  une  réduction  gra- 

* duelle  de  mois  en  mois  des  billets  de  banque  et 
des  actions  de  la  compagnie  des  Indes,  ib. 

Cet  édit  est  l’époque  de  la  chute  du  système  de  Laiv. 

•  Le  28  , l’édit  du  2 t est  rapporté  sur  les  remon- 

trances du  parlement  et  la  clameur  générale  ; 
mais  les  billets  et  les  actions  n’en  perdent  pas 
moins  sans  retour  la  confiance  publique  : le  gou- 
vernement , chargé  de  leur  niasse  entière  , se  re- 
trouve dans  la  situation  oit  il  étoit  avant  l’admis- 
sion du  papier-monnoie.  An,  1 ».  — Aoq.  t.  un , P.  14  «t  ». 
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1720.  Le  29  mai , uu  arrêt  du  conseil  remet  le  numé- 
raire en  circulation,  a. 

Ainsi  s’achève  le  rêve  des  millionnaires  à papier;  ils  ne 
conservent  plus  que  le  souvenir  d’une  fortune  fictive  , 
dont  le  plus  grand  nombre  n’a  pas  seu  tirer  avantage. 
Leurs  descendais  auroient  dû  profiler  de  cette  leçon  ; mais 
soixante-douze  ans  vont  s’écouler,  et  Ica  millionnaires  à 
assignats  rappelleront  les  mêmes  scènes  : c’est-à-dire , 
peu  d’homracs  enrichis  par  le  papier,  et  le  grand  nombre 
ruiné.  Chez  les  hommes , les  mêmes  folies  ont  des  retours 
périodiques , comme  dans  la  nature  certains  phénomènes. 

Le  21  juillet,  le  parlement,  qui  a prévu  les 

malheurs  du  système  de  Law,  et  s’y  est  toujours 
montré  opposé , est  transféré  à Pontoise , à la 
sollicitation  du  contrôleur  général.  Jn,  ib.  — Auq. 

ib.  p.  j5  et 

' Le  5o  juillet , édit  qui  porte  le  marc  d’argent  à 

t 20  livres  , et  celui  d’or  à iboo.  — Ce  taux  sub- 
siste jusqu’au  Ier  septembre  , et , depuis  ce  jour 
au  16  octobre,  il  diminue  d’un  huitième  de  quin- 
zaine en  quinzaine.  — A cette  époque , l’argent 
est  à 90  livres  le  marc,  et  l’or  à 1206  livres. 

Art,  il. 

Le  i5  août,  arrêt  du  couseil  qui  met  hors  du 

commerce  les  gros  billets  de  bauque , à compter 
du  Ier  Octobre.  Contiu.  de  Hén.  t.  !T  , p.  46. 

■ Le  10  octobre , autre  arrêt  qui  démonétise  les 

billets  de  100  livres  et  au-dessous  , à compter  du 
1e1  novembre,  ib. 

Le  10  décembre  , Law,  chargé  de  l’exécration 

publique,  est  obligé  de  fuir  eu  pays  étranger,  n’em- 
portant que  2000  louis  , les  restes  de  celle  for- 
tune immense  qui  s’éloit  dissipée  comme  il  l’avoit 

amassée.  Aaq.  t.  xi«,p.  44$;  I.  xm,p.  aa.  — Jri,  t.i,  p.  70S. 

Il  te  relira  à Bruxelles,  cusuite  à Londres,  et  mourut** 
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Venise  le  21  mars  17*9»  un  peu  au-dessus  fie  l’indigence 
dont  il  ne  s’étoit  garanti  que  par  les  chances  qu'offrent  les 
tripots  aux  hommes  qui  en  -vivent. 

1720.  Le  iG  décembre,  le  parlement,  qui  a rempli 
les  vues  du  gouvernemeut  par  rapport  à la  bulle 
Unigenitus , et  qui  n’a  plus  Law  pour  ennemi,  est 
rappelé,  et  reprend  ses  séances  à Paris  le  21. 

Art , ib.  p.  707. 

1721.  Arrêt  du  conseil  du  26  janvier,  qui  soumet  les 
porteurs  de  billets  de  banque  à un  visa  tcudaut  à 
établir  une  échelle  de  proportion . Auq.  t.  nu,  p.  3i  «t  •. 
Coolin.  de  Hén.  ib.  p.  55  et  56. 

* Mehemet-Efl’endi , ambassadeur  de  la  Porte  , 

envoyé  par  Achmet  ni  pour  féliciter  Louis  xv  sur 
son  avènement  à la  Couronne  , est  admis  à l’au- 
dience de  Sa  Majesté  le  2 J mars,  et  en  prend 
congé  le  12  juillet  suivant.  Art , ib.  p.  708.  —Contin.de 

lien.  ib.  p.  60. 

Nous  avons  rapporté  l’époque  de  cette  ambassade , 
• parce  qu’elle  fit  à Paris  la  plus  grande  sensation  , et  qu’elle 

donna  lieu  à quelques  établissemens  utiles  au  commerce 
des  échelles  du  Levant. 

1722.  Le  29  janvier,  l’infante  d’Espagne,  destinée  à 
épouser  Louis  xv,  arrive  à Paris  , et  est  logée  au 
Louvre  , dans  le  pavillon  dont  dépeudoil  le  jardin 
qui  prit  depuis  le  nom  de  cette  Princesse  ; elle 
n aVOlt  que  5 ans.  Art,  ib.  — Contio.  <)<*  Hén.  ib.  p.  64- 

Le  1 5 juillet , le  Roi  part  pour  Versailles  , où  il 

établit  sa  résidence,  ib. 

Il  habitoit  Paris  depuis  le  mois  de  décembre  1715. 

■ Le  22  août,  Dubois,  le  favori  du  Régent,  fait. 

Cardinal  en  1721  , est  nommé  premier  ministre. 

Art t ib.  — Anq.  ib.  p.  56. 

Son  extraction,  sa  figure,  et  plus  que  cela  , ses  moeurs  , 
l'avoieut  rendu  si  méprisable,  qu'il  avoit  déjà  reçu  plu- 
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sieurs  mortifications  à la  Cour  ; mais  il  les  avoit  soutenues 
avec  cette  effronterie  dont  lui  seul  étoit  capable,  ib. 

1732.  Le  a5  octobre  ( etnon  le  2(1  ) , le  Roi  ost  sacré 
à Reims  dans  le  plus  grand  appareil.  Art,  ib.—Kn^ib. 

— Contiu.  de  Hén.  t.iv,  p.  66. 

Villars,  alors  âgé  de  71  ans,  y remplit  les  fonctions  de 
Connétable  : ou  ne  pouvoit  en  confier  l’épée  à de  plus  di- 
gnes mains. 

On  commence  à bâtir  le  palais  Bourbon  en  1 722. 

Suite  de  Salnt*Foix , t . 11 , p.  375. 

Il  fut  depuis  rebâti  et  embelli  par  le  dernier  prince  de 
Condé.  En  1796,  on  y ajouta  de  nouveaux  embellisse- 
mens  ; mais  on  en  partagea  le  local  en  deux  parties  , dans 
l’une  on  construisit  une  salle  pour  le  Corps  législatif, 
l’autre  fut  occupée  par  L’Ecole  Polytechnique  , jet  l’est  au- 
jourd  hui  par  l’Ecole  impériale  des  Ponts  et  Chaussées. 

*723.  Le  i5  février,  Louis  xv  atteintsa  14®*  année. 
Le  20,  il  vient  à Paris;  le  22,  il  tient  un  lit  de 
justice  en  parlement , où  il  déclare  sa  majorité  ; cet 
acte  termine  la  régence  du  duc  d'Orléans.  Art,ib. 

■ Le  26  avril , déclaration  du  Roi  qui  règle  le 

rang  et  les  honneurs  dont  les  Princes  légitimés 
doivent  jouir  au  parlement.  Contin.deHen.iAp.7». 

Le  10  août , mort  du  cardinal  Dubois  qui  déjà 

avoit  montré  des  talons  dans  sa  place , et  des  dis- 
positions capables  de  le  réhabiliter  dans  l’opinion 
publique  ; il  étoit  âgé  de  66  ans.  A»q.  ib.  p.  >set  >. 

Le  duc  d’Orléans  succède  au  Cardinal  dans 

l’emploi  de  premier  ministre  ; les  Parisiens  dont 
il, étoit  adoré  le  virent  dans  cette  place  avec  plaisir. 

Auq.  t.  xm , p.  5p  et  s. 

Le  i5  août,  déclaration  du  Roi  qui  défend  à 

tous  ses  sujets  de  prendre  aucun  intérêt  dans  la 
Compagnie  d’OstCllde.  Contm.  de  Hén.  ib.  p.  68. 

Au  mois  d’octobre,  les  fermes -générales , e n 
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régie  depuis  la  chule  du  système  de  Law,  sout 
confiées  à une  compagnie  qui  s’oblige  d’en  don- 
ner au  Roi  55  millions  par  au . Contin.  de  Hin.  a.  P.  7a. 

1723.  Le  2 décembre,  le  duc  d’Orléans,  ex-Régent, 
meurt  d’une  attaque  d’apoplexie  à l’âge  de  49  ans 
et  quelques  mois.  Amp  ». 

Il  a été  trop  loué  ou  trop  calomnié  : ce  fut  moins  l’esprit 
de  parti  que  le  contraste  singulier  de  ses  bonnes  et  mau- 
vaises qualités,  qui  en  fut  la  cause. 

On  commence  à faire  usage  de  l’inoculation  en 

France.  J.  BUir,  n*  33  a. 

*724.  Le  10  janvier,  Philippe  v qui  nous  avoit  tant 
coûté  à mettre  sur  le  trône , en  descend  et  ab- 
dique en  faveur  de  Louis  1",  son  fils  aîné.  Art,  ». 
p-  774. 

Il  était  dans  la  4«e  année  de  son  âge;  mais  sa  santé, 
des  scrupules  et  la  lassitude  des  affaires  le  portèrent  à cette 
abdication;  il  se  relira  à Saint-üdefonse , cliâteau  qu’il 
avoit  fait  bâtir  sur  le  modèle  de  Versailles,  et  qui  forme 
une  solitude  délicieuse. 

Le  26  janvier,  ouverture  du  congrès  de  Cam- 
brai, dont  le  but  principal  est  de  terminer  à l’a- 
miable les  différends  qui  existent  entre  l’Empe- 
reur, l’Angleterre  et  l’Espagne.  Art,  it.  P.  708.  — 

Contin.  de  Hcn.  iè.  p.  73. 

Louis  ier  ne  fait  que  paroftre  sur  le  trône  où 

l’abdication  de  son  père  l’a  placé.  — U meurt  le 
3i  août,  sans  laisser  d’enfans  d’Elisabeth  d’Or- 
léans qu’il  avoit  épousée  le  a i janvier  1 722.  Art,  it. 
p ■ 774- 

Cette  Princesse  repassa  en  France,  et  mourut  à Paris , 
au  Luxembourg  , à l’âge  de  33  ans  , le  1 G juin  174a. 

Le  6 septembre , Philippe  v,  à la  sollicitation 

de  ses  sujets  , remonte  sur  le  trône  d’Espagne,  it. 
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1724.  Le  i5  septembre  , édit  du  Roi  qui  déclare  que 
les  habitans  de  l’Alsace  ne  sont  point  sujets  aux 
mesures  sévères  prises  contre  les  Protestans  par 
un  édit  antérieur  à celui-ci,  attendu  que  leurs 
privilèges  sont  fondés  sur  des  traités  solenmelle- 
ment  reconnus.  Contîn.  de  Héu.  îb. 

Sully,  célèbre  horloger,  établi  à Paris , pré- 
sente à l’Académie  des.sciences  une  pendule  ma- 
rine , une  df  s premières  qui  ait  existé.  But.  des  Ma - 

thrm.  continuée  par  Lalande  , liv.  IX,  part.  5 , p.  55 1. 

1725.  Le  8 février  ( nouveau  style  ) , Pierre-le-Graml 
meurt  à PétersDourg , à 1 âge  de  55  ans , après 
un  règue  de  /j3  , pendant  lequel  il  fut  le  législa- 
teur de  son  pays , et  éprouva  combien  on  a de 
peine  à établir  parmi  les  hommes  les  plus  sages 
institutions. — Catherine  iir«,  son  épouse,  lui  suc- 
cédé. strt,  t.  if,  p.  iag.  — Lévesque,  Hist.dc  litusic,  t.  v,  p.  i34  et». 

Ce  fait  intéresse  toute  l’Europe , c’est  pourquoi  nous  en 
faisons  mention  : ce  qui  concerne  les  grands  hommes , doit 
trouver  sa  place  dans  les  annales  de  toutes  les  nations. 

Le  concert  spirituel,  qu’on  venoit  d’établir  aux 

Tuileries  , ouvre  pour  la  première  fois  le  18  mars. 

L’infante  d’Espagne  , amenée  en  France  pour 

épouser  Louis  xv  , est  reconduite  en  Espagne,  à 
raison  de  sa  trop  grande  jeunesse  ( elle  étoit  dans 
sa  8“'  année  ). — Elle  part  de  Versailles  le  5 avril  ; 
et  le  17  mai,  elle  est  remise  à Saint-Jeau-Pied- 
de-Port , entre  les  mains  des  personnes  chargées 
de  la  recevoir  pour  la  cour  d’Espague.  — Ce  ren- 
voi rompt  momentanément  la  bonne  intelligence 
qui  régnoit  entre  les  cours  de  France  et  d’Es- 
pagne. — Celle  de  Vienne  cherche  à en  profiter. 

4rt , 1. 1,  p.  708.  — Anq.  t.  xm,  p.  43  et  t. 

Cette  Princesse  épousa  Joseph  'depuis  roi  de  Portugal) 
le  Ig  janvier  1729. 
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1725.  Le  5o  avril,  traité  de  Vienne  entre  l’Empe- 
reur et  l’Espagtje,  par  lequel  ce*  deux  Puissances 
confirment  les  articles  de  la  quadruple  alliance  re- 
latifs aux  provinces  d’Italie  et  des  Pays-Ras  , ainsi 
que  toutes  les  renonciations  convenues  par  Wd* 
traite , etc.  Du».  t.  Titi , p.  106.  < • • •* 

Le  »7  mai,  le  Roi,  après  avoir  pris  l’avis  de 

son  Conseil , déclare  sou  mariage  avec  Marie- 
Charlotte  Lecziuska , fille  de  Stanislas  Lecainski , 
élu  roi  de  Pologne  le  12  juillet  17041  et  qui, 
forcé  depuis  d’anantjonner  le,  trône  , vivoit  sous 
la  protection  de  la  France  à WeisseoJbourg, comme 
simple  particulier.  Art , ib.  — Anq.  ih.  p.  44  et  1.  • 

Le  H juin,  lit  de  justice  dans  lequel  lp  Roi  fait _ 

enregistrer  une  déclaration  qui  porte  imposition 
du  cinquantième  du  revenu  de  toiss  les  Liens  du 
Royaume  , payable  peudaut  1 2 aqg.  Coût,  d^  4é0.  t,/*, 

p.  7».  ' 

Le  3 septembre , traité  de  Hanovre  entre  la 

France , l’Angleterre  et  la  Prusse,  par  lequel  ces 
Puissances  se  garantissent  la  possession  actuelle 
de  leurs  Etats , et  des  secours  réciproques  en  cas 

d agression.  Cont.  de  Hén.  ib, — Dum.  ib.  p.  i,3. 

Le  4 septembre  , la  cérémonie  <Jü  mariage 

entre  Louis’ iv  et  la  fille  du  roi  de  Pologne  , est 
célébrée  à Fontainebleau.  Art,  ib. — Ànq.  ib.  p,  45. 

— ■ — Maréchal , premier  chirurgien  de  Louis  xv  , 

obtient  en  1725  des  lettres-patentes  pour  des 
places  de  démonstrateurs  aux  éctiles  de  chirurgie. 
Ils  sont  tenus  d’enseigner  la  théorie  et  la  pratique 
de  cet  art.  N«l«*  UMMucriMi  tirât»  de  kbildiolUljie  de  l’Bcole  de 

*7'  chirurgie.  ,.  , __ 

1726..  H y a cettè  aimée  vui  cbaugemant  dans  les 
monnqies , qui  fait  époque  dans  notre  histoire. 

1 1.  * 
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— Le  26  mai , un  arrêt  du  Conseil  porte  le  louis 
d’or  de  20  livres  à 24  livres , et  l’écu  de  5 livres 
à 6 livres.  An,  ib. 

1726.  Le  1 1 juin  , le  Roi  ne  s’accommodant  point  de 
l’humeur  de  M.  le  duc  de  Bourbon  , premier  mi- 
nistre depuis  la  mort  du  duc  d’Orléans , supprime 
cette  place  , et  annonce  qu’il  veut  gouverner  par 
lui-même.  Il  nomme  en  même  temps  M.  de  Fleuri 
ministre  d’Etat.  Art,  ib.  — Anq.  t.  Mil,  p.  4 ij  ft  5o. 

Une  des  premières  opérations  du  nouveau  mi- 
nistre est  de  faire  supprimer  le  cinquantième,  et 
d’apporter  quelques  diminutions  dans  les  autres 
impôts,  ib. 

Le  i5  juin , un  arrêt  du  Conseil  fixe  le  marc 

d’or  fin  à 740  liv.  9 s.  1 d. , et  celui  d’argent  à 
5i  liv.  3 s.  3 d.  — Depuis  cette  époque  , les  mon- 
noies  sont  stables  ; cependant  par  quelques  droits 
de  fabrication  ej.  de  vérification  , le  marc  d’or  est 
porté  tantôt  à 765  liv.  2 s.  7 d.  et  celui  d’argent 

à 5î  liv.  I7  S.  4 d.  Art,  ib. 

A l’«.lpoque  de  la  révolution  , le  marc  d’or  étoit  à 828  1. 
12  s.  et  celui  d’argent  à 53  1.  9 s.  3 d. 

Le  i4  août,  une  escadre  anglaise.de  17  vais- 
seaux paroîtdans  la  Méditerranée  , et  cause  quel- 
que inquiétude  à la  France  et  à l’Espagne.  Coat.de 

lien.  ib.  p.  79.  » 

Son  but  étoit  de  ravitailler  Gibraltar  et  Manon. 

Le  1 1 septentbre , M.  de  Fleuri  est  fait  cardi- 
nal sur  la  nomination  du  Roi.  An,  ib.  . 

. Le  16  décembre,  ordonnance  du  Roi  portant 

établissement  de  six  compagnies  de  cadets  gen- 
tilshommes' qui , placés  dans  différentes  villes  du 
royaume  , doivcn&être  formés  dans  l’art  militaire 
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par  des  officiers  expérimentés.  Coat.  de  Hêa.  ib.  p.  bo. 

. — Anq.  t.  xih  , p.  5a. 

Ce  fut  le  prélude  de  l'Ecole  militaire  ihstituée  depuis. 
Ces  compagnies  furent  établies  à Caen , Metz  , Cambrai , 
Strasbourg,  Perpignan  et  Bayonne. 

1726.  C’est  dans  celle  année  qu*ou  place  l'établisse- 
ment des  milices  provinciales , depuis  convertie» 
en  régimens  provinciaux.  EUm.  <cuùt.  miiu.  p.  81. 

1727.  Ce  traité  de  Vienne  dont  la  France  et  l’Angle- 
terre sont  mécontentes  , et  la  protection  que  Phi- 
lippe v paroît  accorder  à la  compagnie  d’Ostende, 
contre  laquelle  ces  Puissances  ont  réclamé  , pro- 
duisent uue  rupture  dont  le  cardinal  de  Fleuri 
parviut  à arrêter  les  suites.  Cont.  d*  Héu.  1. t»,  P.  8i. 

Du  22  au  2 3 février  , le  comte  de  Las  Torrès  , 

à la  tête  d’une  armée  espagnole,  ouvre  la  tranchée 
devant  Gibraltar , qu’il  trouve  muni  de  tous  les 
moyens  de  soutenir  un  long  siège.  u>. 

Malgré  ces  hostilités  le  cardinal  de  Fleuri  ne 

cesse  de  négocier.  — Louis  xv  et  Philippe  v se 
récoucilient , et  les  préliminaires  de  la  paix  géné- 
rale sont  signés  à Paris  le  3i  mai.  a n,  a.  — ADq.  <*. 

p.  59  et  60.  — Coût,  de  Hén.  tb. 

Les  principaux  articles  sont  un  armistice  de  7 

ans  , la  suspension  de  la  compagnie  d’Ostende 
pendant  cet  intervalle  , et  la  convocation  d’uu 
congrès  général  indiqué  à Aix-la-Chapelle. 

ib.  p.  60.  — Dum.  t.  vm,  p.  146. 

Le  5o  mars , ftewton  , auquel  la  physique  et 

les  mathématiques  doivent  les  principales  causes 
de  leurs  progrès , meurt  dans  les  environs  de  Lon- 
dres , à l’âge  de  85  ans.  II  étoit  alors  président  de 
la  société  royale  de  Londres,  et  directeur  général 
des  mOnUOieS.  Cont.  deHcn.  ib.  p.  83. 

U.  a 
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Il  fut  enterré  à Westminster,  près  des  tombeaux  des  rois. 

1727.  Le  22  juin,  Georges  i",  roi  d’Angleterre,  meurt 
à Osnabrück,  dans  la  68me  année  de  son  âge  et  la 
i3m*  de  son  règne.  Georges  11  sou  fils  lui  succède 
le  26  juin.  Art,  ib.  p.  858.  — Cont.  de  Héo.  t.  it,  p.  84. 

Le  t6  août , ouverture  d'un  concile  national  à 

Embrun  , remarquable  par  la  persécution  qu’on 
y exerce  contre  l’évêque  de  Sénez  , vieillard  oc- 
togénaire ; il  s étoit  élevé  dans  un  mandement 
contre  la  bulle  Unigenitus.  — Ce  prélat  est  sus- 
pendu de  ses  fonctions  , et  exilé  à l’abbaye  de  la 
Chaise-Dieu.  Art,  ib. — Anq.  t.  xm,p.  61  et  «. 

Il  y mourut  à y4  ans,  plutôt  victime  de  l’intrigue  que 
de  ses  opinions.  Ce  qu’il  y a à observer, c’est  que  ce  concile, 
convoqué  pour  terminer  les  disputes  des  Jansénistes,  leur 
donna  une  nouvelle  activité , et  cela  par  la  même  cause  tant 
de  fois  observée  : parce  que  le  Gouvernement  s’en  mêla. 

*728.  Les  querelles  occasionnées  par  la  bulle  Uni- 
genitus continuent , parce  que  le  bon  Fleuri , qui 
ne  connoît  ni  les  bommes  ni  les  temps , pense 
que  c’est  avec  des  lettres  de  cachet  qu’on  termine 
les  disputes  religieuses.  ». 

Le  14  juin,  le  congrès  d’abord  indiqué  à Aix- 

la-Chapelle  et  eusuite  à Cambrai , s’ouvre  à Sois- 
sons,  dans  la  vuede  terminer  à l’ainiable  les  diffé- 
rées élevés  entre  les  souverains  de  l’Europe  , et 
d’en  prévenir  de  nouveaux . Art,  ib.  — A»q.  ib.  p.  60  et  6x. 

Le  19  juillet,  Tripoli,  dont  les  corsaires  ont 

insulté  le  pavillon  français,  est  bombardé  par 
une  escadre  sortie  de  Toulon  , et  une  partie  de 
cette  ville  est  brûlée.  An,  ib. 

I.’aunéc  suivante,  les  babitans  de  Tripoli  eurent  recours 
à la  clémence  du  Roi , obtinrent- leur  pardon  , et  n en  res- 
tèrent pas  moins  corsaires. 

Le  26  octobre  ; le  Roi  est  attaqué  de  la  petite- 
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vérole  , dont  il  se  tire  heureusement  et  sans  au  - 
cune  trace  de  cette  maladie.  Cont.  d«  Hén.  a.  P.  86. 

1 728.  On  commence  cette  année  le  canal  de  Picar- 
die. «'*. 

1 729.  En  juin  , le  congrès  de  Soissons  se  sépare  sans 
avoir  rien  conclu  , précisément  un  au  après  son 
Ouverture.  Art,  ib.—  Anq.  »*.  p.  61. 

Le  défaut  d'ensemble  et  l'inaction  le  tuèrent,  ib. 

Au  mois  de  juillet , une  Légende,  qui  met  au 

rang  des  saints,  le  pape  Grégoire  vu  (Hildebrand, 
qui  dans  son  temps  s’est  élevé  avec  autant  d’au- 
dace que  d’opiuiâlreté  contre  l’autorité  tempo- 
relle des  souverains)  parvient  en  France  , accom- 
pagnée d’une  bulle  qui  en  ordonne  l’admission. 
— Le  parlement  la  condamne  avec  quelques  qua- 
lifications dont  le  Pape  s'offense.  — Il  s’en  plaint, 
et  à cette  occasion  , il  renouvelle  ses  instances 
pour  le  soutien  de  la  bulle  Unigenitus.  Cet  acte 
du  Saint-Siège  est  un  nouveau  brandon  de  dis- 
corde entre  la  Cour , le  Parlement  et  le  Clereé  . 
où  chacun  meconnoît  ses  prétentions  ou  les  ou- 
trepasse injpolitiquement.  Art,  ib.  — An q.  ib.  p.  69  e»  ». 

— Cont.  de  Hén.  ib.  p.  87. 


a 


Le  4 septembre , naissance  du  Dauphin  , (il  fut 
père  de  Louis  xvi)  ; cet  événement,  en  donuaut 
un  successeur  à Louis  xv,  assure  le  repos  de  l’Eu- 
rope, qui  craint  toujours  la  réunion  des  cou- 
ronnes de  France  et  d’Espagne  sur  une  seule  tète. 

Art,  ib.  — Conl.  de  Hén.  ib.  p.  88. 


Le  9 novembre , traité  de  Seville  . entre  la 

France,  l’Espagne  et  l’Angleterre;  le  cardinal  de 
Fleuri  y fait  concourir  cette  dernière,  afin  que  rien 
ne  puisse  troubler  la  bonne  harmonie  qu’il  veut 

' •(! 

établir  entre  ces  Puissances  ; elles  se  garantissent 

VIS 

1 
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1731.  Le  *16  mars  , second  traité  de  Vienne,  entre 
l’Empereur  , l’Angleterre  et  la  Hollande  , par  le- 
quel ces  puissances  renouvellent  leurs  ancieus  trai- 
tés , et  convieunent  particulièrement  que  celui 
de  Séville  aura  son  plein  et  entier  effet , à l’égard 
de  l’inlant  Don  Carlos  , pour  la  mise  en  posses- 
sion des  duchés  de  Toscane  , Parme  et  Plai- 

San  ce  J etc.  Supp.au  Corps  diplorn.  de  Dum.  t.  11 1 p.  388  et  3o4. 

Le  1 !\  juillet , les  Princes  de  l’Empire  accèdent 

à ce  traité,  et  l’Espagne  le  22  du  même  mois.  ib. 

Le  22  juillet,  traité  de  Florence,  par  lequel 

l’infant  Don  Carlos  est  mis  en  possession  des  du- 
chés de  Parme  et  de  Plaisauce  , et  est  reconnu 
pour  successeur  du  grand-duc  de  Toscane  Jean 
Gaston,  ib. 

■ Les  Génois  voyant  les  insurgés  de  Corse  déjà 

maîtres  de  la  majeure  partie  de  l’île  , implorent  le 
secours  de  l’empereur  Charles  vi  qui  leur  en- 
voie un  renfort  de  5ooo  hommes  ; celte  troupe  , 
arrivée  dans  l’île  le  9 août , dégage  Bastia  bloquée 
par  les  iusurgés.  Art.ib.p.  740. 

Victor-Amédée  , obsédé  par  son  épouse , ma- 
nifeste le  dessein  de  se  ressaisir  des  rênes  du 
gouvernement  ; mais  dans  la  nuit  du  28  au  29 
septembre,  son  Fils  le  fait  arrêter.  — 11  est  con- 
duit à Rivoli , et  de  là  au  fort  de  la  Brunelte. 

Art , ib.  p.  638. 

Cette  arrestation  fit  en  Europe  la  plus  grande  sensa- 
tion ; elle  fut  approuvée  par  les  uns,  et  regardée  comme 
très-condamnable  par  les  autres;  les  passions  et  les  rap- 
ports contradictoire»  produisirent  cette  différence  d'opi- 
nion ; le  père  et  le  fils  eurent  des  torts. 

Le  24  octobre  ou  euviron , les  Impériaux  vou- 
lant s’emparer  de  San-Pellegriuo  , tombant  daus 
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une  embuscade  que  leur  ont  dressée  les  Corses , .1 

et  perdent  plus  de  mille  hommes , tant  tués  que 
blesses.  Art , ib.  p.  740. 

. Le  1 8 décembre  , l’Académie  de  chirurgie , qui 
doit  sa  première  institution  à Maréchal  et  à la 
Pey  ronie,  tient  nue  assemblée  , qu’on  regarde 
comme  sa  première  séance.  DUt.  de  Paris,  par  liurtaut , 

t.  i,p.  147..  . 

Le  39  décembre  , la  duchesse  de  Parme , douai- 
rière du  feu  duc  François,  prend  possession  des 
duchés  de  Parme  et  de  Plaisance  au  nom  de  Don 
Carlos.  — Les  troupes  impériales  évacuent  Parme 
le  3o  du  même  mois,  par  ordre  de  l'Empereur. 

Art , ib.  p.  661. 

. Le  Gouvernement , pour  arrêter  le  scandale 
pomrnis  par  quelques  jongleurs  qui  ont  des  con- 
vulsions feintes  ou  réelles  sur  le  tombeau  du 
diacre  Paris,  le  saint  des  Jausénistes  , fait  fermer 
les  issues  qui  conduisent  à ce  tombeau  le  29  jan- 
vier , et  le$  (convulsions  miraculeuses  cessent, 

Coût,  de  tien.  > b.  p.  93.  — Àuq.  t.  *m,  p.  7a  et  ». 

Quelques  plaisons  écrivirent  sur  la  porte  du  cimetière 
de  S.-Médàrd , où' étpit  ce  tombeau  : ' ^ 

De  par  le  Roi,  défense  à Dieu 
De  faire  miracle  en  ce  Heu. 

et  cette  saillie  npisil  plus  au  Jansénisme  que  toutes  les 
mesures  prisés  pour  en  contenir  les  fanatiques. 

Querelles  violentes  entre  le  Gouvernement  et 
le  Parlement,  an  sujet  d'un  mandemeul  de  l’ar- 
chevêque de  Paris , qui  prohibe  un  jourual  obs- 
cur, quelquefois  malin  et  souvent  séditieux  (les 
Nouvelles  ecclésiastiques  , dont  les  dévotes  et 

leurs  cercles  se  repaissotenl  avidement).  — Elles  

occasionnent  des  actes  de  vigueur  également  re- 
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préhensibles  , sur-tout  du  côté  du  Parlement. 

Aoq.  t.  xii»,  p.69  ot  73. — Cont.  de  Héu.  t.  vrt  p.  gg. 

IJ02.  Le  10  mai  , traité  de  Corté  , par  lequel  les 
Génois  et  les  Corses  se  réconcilient , sous  la  ga- 
rantie do  l’Empereur.  Jrt,  ib.  p.  741. 

Los  Corses  a voient  obtenu  des  conditions  honorables 
et  étoieut  dans  l'intention  de  les  observer  , lorsque  leurs 
députés,  arrêtés  à Gènes  contre  la  foi  des  traités,  las 
aliènent  une  autre  fois  contre  les  Génois. 

T.e  6 juin  , une  escadre  française  mouille  dans 

le  port  de  Gênes  , avec  un  appareil  hostile.  — Le 
Sénat  envoie  à bord  un  de  ses  membres  faire  des. 
excuses  au  sujet  d’une  insulte  faite  au  pavillon 
français  par  un  armateur  génois.  Cont.dc  h.  ib  P.  toi. 

Le  3 septembre  , lit  de  justice  tenu  àVersailles, 

dans  lequel  on  enregistre  nue  déclaration  du  Roi, 
du  28  août , relative  à la  manière  dont  ce  Prinee 
entend  que  les  affaires  publiques  soient  traitées- 
en  Parlement ,-  elle  veut  que  les  appels  comme 
«l’abus  soient  portés  seulement  à la  grand’cham- 
brc.  — Le  4 septembre,  protestation  du  Parle- 
ment sur  l'enregistrement  qa’on  a exigé  de  lui 
la  veille  ; et  le  7 , exil  des  Magistrats  qui  ont  pro- 

tGStC.  Art  ,x.  x,  p.  70g. — Coot.  de  H<*n.  ib.  p.  100. 

Le  3 1 octobre  , Vicior-Amédée  , réconcilié  en 

apparence  avec  son  fils,  meurt  à.  Mancalier  , à 
l’âge  de  66  ans.  Art,  t.  m , p.  6a8ï 

Si  sa  valeur  et  ses  talens  mililaires  lui  méritèrent  des 
éloges,  son  inconstance  et  ses  fausses  démarclics  en  poli- 
tique lui  attirèrent  le  blimc. 

Le  28  novembre  , les  membres  du  Parlement 

# exilés  sont  rappelés.  Art,  ».  » , P.  709. 

*733.  Le  icr  février  , Frédéric-Auguste  , roi  de  Po- 
logne , meurt  à Varsovie , à l’age  de  66  ans  , et 
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après  un  règne  de  5-;  ans , pendant  lequel  il  avoit 
éprouvé  les  chances  d’une  bonne  et  mauvaise 

fortune.  An,  u.  et  ».  n,  p.  79  et  80.  — Coût,  de  Hén.t.  it,  p.  toi? 

D’abord  électeur  de  Saxe , il  avoit  été  élu  roi  de  Pologne 
le  i5  septembre  1697  , détrôné  par  Charles  xii  en  1704 , 
et  rétabli  après  la  bataille  de  Pultawa  , en  1 70g. 

*755-  Cet  événement  rallume  la  guerre  entre  la 
France  et  l’Empire.  «*■ 

Le  a5  juin  , Pardines  , village  de  l’Auvergne  , 
est  englouti  par  un  éboulcment  de  terre  ; mais 
ceux  qui  l'habitent  ont  le  bonheur  de  se  sauver,  ib. 

' Stanislas  , parti  de  Chambord  où  il  résidoit  de- 

puis 1725,  arrive  à Varsovie  le  8 septembre; 
le  12 , la  diète  le  proclame  de  nouveau  roi  de  Po- 
logne , à l’unanimité.  An,  ib.  t.  »,  P.8o. 

L’approcbe  de  3o,ooo  Russes  dissipe  la  diète  ; 
Stanislas  se  retire  à Dantzick.  ib. 

Le  5 octobre  , une  faction  composée  de  quel- 
ques palatins  , et  soutenue  par  une  armée  russe  , 
s’assemble  dans  lesenvironsde  Varsovie  ; elle  pro- 
clame roi  de  Pologne  le  fils  du  feu  roi  Frédéric- 
Auguste.  >b- 

Il  régna  sous  le  nom  de  Frédéric-Auguste  11  , et  non 
sous  celui  de  Frédéric-Auguste  m , comme  le  disent  An- 
quetiletle  continuateurde  Hénault,  ainsique  l’auteur  d’un 
Précis  chronologique  , qui  a copié  sans  examen  toutes  les 
erreurs  qui  se  sont  glissées  dans  le  président  Hénault  et  son 
continuateur. 

Louis  xv,  pour  venger  l'affront  fait  à son  beau- 
père  , envoie  deux  armées  , l’une  eu  Allemagne  , 
sous  la  conduite  du  maréchal  de  Benviek  , et 
l’autre  en  Italie , où  le  maréchal  de  Villars  doit 
commander  sous  les  ordresdu  roi  deüardaigne. 

Le  1 2 octobre,  l’armée  française  passe  le  Rhin. 
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— T e ic) , la  tranchée  est  ouverte  «levant  le  fort 
de  Kell , qui  est  forcé  de  se  rendre  le  28.  ib. 

1 Les  troupes  du  Roi  ayant  franchi  les  Alpes  , se 

réunissent  à celles  du  roi  de  Sardaigne  le  3o  oc- 
tobre. — Le  maréchal  de  Villars  arrive  le  même 
jour  à l’armée , où  il  est  sans  cesse  contrarié  dans 
ses  opérations  par  le  roi  de  Sardaigne  , qui  n’est 
pas  pour  la  France  un  allié  plus  fidèle  que  son 

pere.  Art,  ib.  — Serr.  t.  ni,  p.  5aa. 

On  passe  le  Tessin  sans  obstacle.  — Le  roi  de 

Sardaigne  reçoit  les  clefs  dé  la  ville  et  du  château 
de  Pavic , où  il  entre  le  4 novembre.  — Lodi  et 
plusieurs  places  qui  sont  sans  défense  , ouvrent 
leurs  portes,  ib. 

• Le  24  novembre , le  marquis  de  Fénélon  , am- 

bassadeur de  France  en  Hollande  , détermine  l«;s 
Etats-Généraux  à signer  un  traité  de  neutrabté  , 
qui  est  très-avantageux  à la  France.  ib. 

Ce  traité  e»t  regardé  par  les  diplomates  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  politique. 

En  Italie  , Ghiéra-d’Adda  capitule  le  27  no- 
vembre, et  Pizzigithone  le 9 décembre.  Art,  a.—Stn. 

ib.  p.  034. 

Du  1 5 au  1 6 décembre , la  tranchée  est  ouverte 

devant  Je  château  de  Milan , qui  capitule  le  5o. 

Art,  ib.  — Scrv.  ib. 

Cette  année  est  célèbre  par  le  projet  de  déter- 
miner d’ une  manière  certaine  la  figure  de  la  terre, 
eu  mesurant  un  degré  du  méridien  sous  l’équa- 
teur et  un  autre  sous  les  pôles  ; eu  conséquence. 
MM.  de  la  Condamine,  Bougucr,  Godin  et Jus- 
sieux  ( membres  de  l'Académie  des  Sciences  ) , 
sont  envoyés  à Quito  ( sous  l’équateur) , aux  frais 
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du  Gouvernement , pour  commencer  cette  opé- 

ration,  ffist.  des  Mathématiques , t.  ni , p.  148. 

Quatre  autres  Membres  de  l’Académie,  MM.  Maupcrtuis, 
Clairaut , Camus  et  Le  Monnicr,  furent  envoyés  à Torneo, 
vers  le  pôle  nord,  pour  le  même  objet  ; mais  ils  ne  parti- 
rent qu’en  1735,  ayant  un  voyage  à faire  beaucoup  moins 
long  que  les  premiers. 

1734.  Le  5 janvier,  le  marquis  de  Maillebois,  qui  com- 
mande sous  le  maréchal  de  Villars  , s’empare  de 
Seravalle  , sur  les  frontières  des  étals  de  Gènes  , 
et  fait  la  garnison  prisonnière.  An.  ib. 

La  nuit  du  5 au  6 du  même  mois  , la  tranchée 

est  ouverte  par  M.  de  Coigui,  devant  Novarre , 
qui  capitule  le  7.  An,  ib. 

Le  26  , M.  de  Maillebois  investit  Torlone  , la 

seule  place  qui  restât  aux  Impériaux  dans  le  Mi- 
lancz.  — Elle  se  rend  le  28  , et  le  château  qui  la 
défend  le  5 février.  An,ib. 

Les  Russes  viennent  assiéger  Dantzick  au  mois 

de  février  ; Stanislas  s’y  défend  en  héros  pen- 
dant six  mois.  An,  ib.  t.  il , p.  8a.* 

Peut-être  eut-il  réussi  à leur  faire  lever  ce  siège , s’il  eût 
été  puissamment  secouru  par  la  France;  elle  se  contenta 
de  lui  envoyer  i 5oo  hommes  , à la  tête  desquels  se  fit  tuer 
le  jeune  comte  de  Plelo , officier  du  plus  grand  mérite  , 
dont  le  dévouement  héroïque  fut  un  sacrifice  inutile  à ht 
cause  de  Stanislas. 

L’armée  commandée  par  le  maréchal  de  Ber- 

wick  en  Allemagne,  se  met  en  mouvement  le  8 
avril.  — Le  comte  de  Belle-Isle  passe  la  Sarre  à 
la  tète  d’un  corps  de  troupes  considérable , s'em- 
pare de  Trêves , et  met  à contribution  l’électorat 
de  ce  nom.  An, t.  r,p.  709. 

. Les  troubles  recommencent  en  Corse  ; le  r t 
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avril  les  insurgés  s’emparent  de  Corté.  An,  ».  t.  m, 

P-  74» 

. Le  1 mai,  le  fort  Traerback  se  rend  par  capi- 
tulation , après  8 jours  de  tranchée  ouverte. 

Art , ib.  t.  1 1 p.  709. 

T 

Le  4 > l’armée  achève  de  passer  le  Rhin , et 
le  duc  de  Noailles  chasse  les  ennemis  des  lignes 
qu’ils  occupent  à Elhlingen.  ». 

Le  io  mai  , l’infant  Don  Carlos  entre  dans 
Naples,  après  avoir  enlevé  aux  Impériaux  le 
royaume  de  ce  nom  en  4a  jours.  An,  «.  tu,  p.  860.— 

Cont.  tic  Hro.  t.  îv  , p.  107. 

Le  j 5 , il  est  déclaré  roi  des  Deux-Siciles , par 
un  diplôme  qui  lui  est  envoyé  par  Philippe  v. 

Art,  ». 

Le  a5 , bataille  de  Bitonto  ( dans  la  Pouille)  , 
gagnée  sur  les  Impériaux  que  cortmtande  le  géné- 
ral Visconti , par  les  Espagnols  sous  les  ordres  du 
duc  de  Montemar;  cette  victoire  vaut  à ce  dernier 
le  surnom  de  Duc  de  Bitonto , qui  lui  est  donné 
par  son  souverain.  An,  ». 

Dans  celte  journée,  qui  décida  du  sort  du  royaume  de 
Naples,  les  Impériaux  perdirent  2000  hommes,  leurs  ba- 
gages , leur  artillerie  et  la  caisse  militaire. 

Le  même  jour  en  Allemagne  ( le  a5  mai  ) , le 
marquis  d’Asfeld  investit  Philipsbourg.  An,  «.  1, 

p.  7U.J. 

Le  5 juin,  la  tranchée  est  ouverte  devant  cette 
place  ; mais  elle  est  bientôt  inondée  par  l’en- 
nemi ; le  soldat  n’est  point  arrêté  : il  y marche 
avec  courage  , ayant  de  l’eau  plus  qu’à  demi-' 
corps.  ». 

Un  jeune  officier  à qui  son  Age  n!  sa  taille  ne  permettent 
pat  d’y  marcher  ainsi , a’y  fait  porter  dp  main  en  main  : un 
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grenadier  dit  à nn  de  ses  camarades  qui  le  lui  présente  : 
Mets-le  sur  mon  dos  ; s’il  y a un  coup  de  fusil  à recevoir , 
je  pourrai  le  lui  épargner. 

*734-  Le  ia  juin , le  maréchal  de  Berwick  est  tué  à 
ce  siège , d'un  boulet  de  canon  , en  examinant  au 
revers  de  la  tranchée  l’effet  d'une  batterie  qu’il 
venoit  de  faire  dresser.  Art,  a.  — Cont.  de  H«o.  t.  it, 

p.  106. 

Le  17  juin,  le  maréchal  de  Villars  meurt  à 

Turin  , couvert  de  lauriers , à l’âge  de  83  ans.  a. 

Une  défaillance  générale  dans  les  organes  l’avoit  forcé 
de  qnitter  l’armée  le  1 7 mai  ; et  après  en  avoir  remis  le 
commandement  à M.  de  Coigni , il  se  rcndoit  en  France , 
quand  son  état  le  contraignit  de  s’arrêter  à Turin.— C’est 
là  que,  presque  mourant,  il  apprit  que  Berwick  venoit 
d'être  tué  à Philipsbourg  : Cet  homme-là , dit-il  à ceux  qui 
le  lui  apprirent,  a toujours  été  plus  heureu.r  que  moi.  — 
Villars  disoit  souvent  qu’il  n’avoit  eu  que  deux  plaisirs 
bien  vifs  dans  sa  viè , celui  de  remporter  un  prix  au  col- 
lège , et  de  gagner  une  bataille,  it. 

Le  29  juin  , bataille  de  Parme , gagnée  par 

M.  de  Coigui  sur  les  Impériaux , qui  y perdent 
9000  hommes,  et  Merci  leur  général.  Art,ib.—c. 

de  Hén.  t.  *▼  » p.  107.  — Sert.  t.  ui,  p.  345. 

Stanislas , qui  a épuisé  ses  moyens  de  dé- 
fense dans  Dantzick , et  craint  de  tomber  entre 
les  mains  des  Russes  qui  ont  mis  sa  tête  à 
prix  , sort  secrètement  de  cette  place  au  com- 
mencement de  juillet  ( du  consentement  de  ceux 
qui  y commandent).  Il  passe  en  Prusse  à la  fa- 
veur de  plusieurs  travestissemens , et  après  avoir 
couru  une  foule  de  dangers.  Art,  t.  n,  p.  80.  — Coot.  de 

H«u.  ib.  p.  toi  et  104. 

Le  18  juillet,  Philipsbourg  capitule;  le  prince, 

Eugène  a le  chagrin  de  voir  prendre  cette  place 
importante  sans  pouvoir  la  secourir.  Art,  ».  » , p.  709. 
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Cette  campagne  fut  la  dernière  de  cet  homme  célèbre  ; 
malgré  la  prise  de  Philisbourg , c’est  l'une  des  plus  glo- 
rieuses qu'il  ait  faites. 

Le  5 1 juillet  , Gaëte  , place  importante  du 
royaume  de  Naples,  susceptible  d’une  longue  dé- 
fense par  sa  situation  , et  pourvue  d’une  bonne 
garnison  , est  assiégée  par  Don  Carlos  , qui  s’en 
rend  maître  le  7 août.  An,  t.  m,  p.  860. 

Pour  avoir  une  idée  de  la  position  heureuse  de  Gaëte , il 
faut  lire  le  journal  du  siège  de  cette  place  , fait  en  1806,  et 
l'article  inséré  dans  le  Moniteur  de  la  même  année,  n°  ?.55. 

Le  i5  septembre,  les  Français  se  laissent  sur- 
prendre sur  les  bords  de  la  Secchia  ; celte  surprise 
leur  coûte  les  équipages  de  ciuq  brigades  d’in- 
fanterie et  /|00  hommes  faits  prisonniers  dans  des  _ 
pOSleS  oubliés  OU  COUpés.  Serr.  «.  ni , p.  34g. 

T.e  I 7 septembre,  bataille  de  Guastalla,  gagnée 
par  le  roi  de  Sardaigne  , ayant  sous  ses  ordres  les 
maréchaux  de  Coigni  et  de  Broglie  , sur  les  Im- 
périaux commandés  par  M.  de  Konissegg  ; ils  y 
perdent  gooo  hommes  , dout  2000  restent  sur  le 
champ  de  bataille  , et  une  partie  de  leur  artille- 
rie. Art,  ib.  p.  709.  — Serv.  i b.  p.  35o  et  ». 

Cette  journée  coûta  aux  François  1200  hommes  tués  et 
2000  blessés  ; parmi  les  Impériaux  restés  sur  le  champ  de 
bataille , on  trouva  les  princes  de  YVirtembcrg , de  Saxe- 
Gotha  , avec  plusieurs  officiers  de  marque. 

Le  4 octobre , M.  de  Maillebois  forme  le  siège 
de  Mirandole  , qu’il  est  forcé  de  lever  le  10. 

Serr.  ib.  p.  357  et  358. 

Sur  la  fin  de  cette  année  , une  insurrection  sé- 
rieuse se  manifeste  à Geuève.  — Le  peuple  y 
dépose  ses  Magistrats,  et  se  livre  à difïèrens  actes 
arbitraires.  — La  cour  de  France  intervient  daus 
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cette  affaire;  le  calme  y est  rétabli.  Cont.  de  Béa. 

t.  r»  , p.  108. 

1735.  Le  3o  janvier , les  Corses  déterminés  à s’af- 
franchir pour  jamais  de  la  domination  génoise , 
s’organisent  en  république.  Art,  a.  P.  741. 

Au  mois  de  juin , Stanislas  revient  en  France  , 

après  avoir  séjourné  en  Prusse  près  d’un  an. 

Art,  t.  n , p.  80. 

Le  texte  de  l'art  de  vérifier  les  dates  porte  1 7 36  ; mais 
c'est  une  faute  d’impression  , car  alors  Stanislas  auroit 
séjourné  en  Prusse  près  de  deux  ans  : il  y étoit  passé  en 
juin  1734. 

Le  3 juillet,  Don  Carlos  est  couronné  roi  de 

Sicile  à Païenne.  — Il  repasse  à Naples  le  12  , 
et  y établit  sa  résidence.  Anq.  t.xm,  p.  yg.—An,  t.  m , 

p.  860. 

La  guerre  qui  continuoit  foiblement  en  Italie 

et  en  Allemagne , est  suspendue  par  des  négo- 
ciations de  paix  entre  la  France  et  l’Empire  , par 
la  médiation  de  l’Angleterre  et  de  la  Hollande. 

Art,  1. 1,  p.  710.  — Anq.  t.  xm , p.  7g. 

Le  3 octobre , les  préliminaires  sont  signés  à 

Vienne  , et  contiennent  7 articles  , dont  les  icr , 
2mc  ? 3me , 5ro*  et  6me  sont  les  plus  importans. 

Par  le  1",  le  roi  Stanislas  abdique  la  couronne 
de  Pologne  en  faveur  de  Frédéric- Auguste  11  ; il 
conserve  le  titre  et  les  honneurs  de  roi  de  Po- 
logne et  de  grand-duc  de  Lithuanie  ; ses  biens  et 
ceux  de  son  épouse  lui  sont  restitués.  — En  in- 
demnité de  ces  renonciations , le  roi  Stanislas 
est  mis  en  possession  des  duchés  de  Lorraine  et 
de  Bar,  réversibles  après  sa  mort  au  roi  de  France 
en  toute  souveraineté  et  pour  toujours,  r#. 

Par  le  2me , la  maison  de  Lorraine  doit  possé- 
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der  pour  indemnité  le  grand-duché  de  Toscane  , 
après  la  mort  de  Jean  Gaston  , actuellement  eu 
possession  et  saus  postérité.  ». 

Je  ne  sais  quel  enfant  la  France  et  C Empire  voudront 
me  faire  , dit  plaisamment  Jean  Gaston  au  sujet  de  cet  ar- 
ticle , si  les  heritiers  qu’ils  m’ont  déjà  institués  viennent  à 
mourir.  On  avoit  déjà  disposé  de  sa  succession  par  le  traité 
devienne  du  3o  avril  1725. 

Parle  3n,e,  Don  Carlos  est  maintenu  en  pos- 
session des  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile.  ». 

Par  le  5m* , les  duchés  de  Parme  et  de  Plaisance 
sont  cédés  eu  toute  propriété  à l’Empereur , cpii 
recouvre  tout  ce  qu’il  avoit  perdu  eu  Italie,  moins 
le  Novarez  et  le  Tortonez , cédés  au  roi  de  Sar- 

* dai  gUe.  Art,  t.  1 , p.  710.  — Anq.  t.  xtlt , p.  79  et  s. 

Parle  6me,  Louis  xv  s’engage  à garantir  la 
pragmatique  sanction  publiée  par  l’Empereur  eu 
1715,  relativement  à la  successiou  des  étals  héré- 
ditaires de  ce  Prince.  ». 

1736.  Le  1"  mars,  on  pose  la  première  pierre  du 
portail  de  S.-Roch  , qui  est  construit  d’après  les 
dessins  de  Robert  Cotte  , célèbre  architecte. 

Dict.  de  Paris  , t.  it,  p.  a33, 

Le  i5  mars,  Théodore,  baron  de  NeuhofT, 

allemand  de  nation,  mais  élevé  en  France , aborde 
en  Corse  sur  un  vaisseau  anglais  parti  de  Tunis  ; 
il  débarque  à Aleria , avec  1 5 personnes  et  un 
secours  d’armes  et  de  munitions  qu’il  a obtenu 
du  bey  de  Tunis  , auquel  il  a donné  des  espé- 
rances SUr  la  Corse.  Art,  ib.  et  t.  m,  p.  741.  — Anq.  ib.  p.  148 

et  t.  — ('ont.  de  Hén.  t.  ir,p.  96,  dans  le  récit  duquel  il  faut  lire  le  bej 
de  Tunis  an  lieu  de  celui  d'Alger. 

La  bonne  mine  de  Théodore  , ses  promesses , 

et  les  armes  qu’il  apporte  , lui  concilient  sur-le- 
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champ  les  Corses.  — Il  n’est  plus  question  de 
république;  on  préfère  la  royauté;  le  i5  avril 
il  est  élu  roi , sous  le  nom  de  Théodore  ier , dans 
une  assemblée  générale  tenue  à Àlefauo.  a. 

Il  avait  moins  de  fortune  que  de  naissance  , et  plus  de 
projets  que  de  talens, 

1^56.  Le  premier  exploit  militaire  du  nouveau  Roi 

est  une  entreprise  sur  Bastia  , qui  ne  lui  réussit  £*' 
point  ; mais  plus  heureux  dans  ses  autres  expé- 
ditions, il  est  maître  de  l’île  en  très-peu  de  temps, 
à l’exception  des  places  maritimes,  i*. 

MM.  Maupertuis,  Clairaut,  Camus,  Lemou- 

nier  , et  l’abbé  Outhier , élève  de  l'Observatoire , 
partis  de  Paris  pour  aller  mesurer  un  arc  du  mé- 
ridien sous  le  pôle  nord  , arrivent  en  juillet  à 
Toroeo , ville  située  au  fond  du  golfe  de  Bothnie. 

Mit.  des  Mathim.  t.  m,  p.  14g. 

Les  préliminaires  de  paix  proposés  l’année 

précédente  , et  agréés  par  la  France  et  l’Empe- 
reur , communiqués  ensuite  au  roi  d’Angleterre  - 
et  aux  Etats-Généraux  des  Proviuccs-Unies,  sont 
universellement  approuvés  , et  tout  est  réglé  vers 
la  fin  d’août  de  cette  année.  Art , ib.  p.  710. 

Le  roi  Théodore  manquant  de  fonds  pour  con- 
tinuer la  guerre  et  soutenir  sa  royauté , s’embar- 
que le  14  novembre  pour  aller  former  en  Hol- 
lande une  compagnie  de  commerce  qui  seroit  in- 
téressée à sa  royauté.  — Les  Corses  consentent  à 
ce  voyage , lui  restent  fidèles  pendant  son  ab- 
sence , et  continuent  à se  défendre  contre  les 
GcnoiS.  Art,  ib.  «t  t.  m,p.  741. 

1-07.  Le  5 janvier,  Don  Carlos  renonce  aux  duchés 
de  Parme  et  de  Plaisance  , conformément  au 
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{rentier  traité  de  Vienne,  du  3o  avril  1735.  — 

, 'échange  des  actes  de  cession  et  de  garantie  que 
ce  Prince  et  l’Empereur  doivent  se  remettre  , a 
lieu  par  l’entremise  de  leurs  commissaires  res- 
pectifs. Art,  ib.  p.  710,  et  t.  XIX  , p.  661. 

1737.  Le  8 février,  le  baron  de  Mechec  prend  pos- 
session du  duché  de  Bar , au  nom  du  roi  de  Po- 
logne; le  même  jour,  M.  de  la  Galaizière  en  prend 
possession  éventuelle  au  nom  de  Louis  xv.  *rt- 

ib.  p.  7 10. 

. Le  a 1 mars , le  baron  de  Mechec  prend  pos- 

session du  duché  de  Lorraine , au  nom  du  roi  de 
Pologne,  ib. 

Le  3 avril , Stanislas  arrive  à Lunéville , avec 

la  reine  son  épouse , et  y établit  sa  résidence. 

Art,  t.  ra,  p.  61. 

Cette  Tille  ne  tarda  pas  à se  ressentir  aTantageusement 
du  séjour  de  ses  nouveaux  Souverains. 

— — Au  mois  de  iuin , le  roi  Théodore  est  arrêté  à 

Amsterdam  par  ses  créanciers , et  obtient  son 
élargissement  après  avoir  trouvé  le  moyen  de  les 
satisfaire  et  de  remplir  une  partie  de  ses  projets. 

Art,  ib.  p.  741.  — Cont.  de  Hén.  t.  ir,  p.  g5. 

Le  9 juillet , Jean  Gaston  de  Médicis , grand- 

duc  de  Toscane , meurt  à Florence,  âgé  de  66  ans. 
D’après  le  second  article  des  préliminaires  signés 
à Vienne  le  3 octobre  1735,  François  de  Lor- 
raine entre  en  possession  du  grand-duché  de 
Toscane.  Art,  ib.  p.  76a.  —Cont.  de  Hén.  ib.  p.  tao. 

Par  cet  événement , Louis  xv  fut  déchargé  du  paiement 
des  4 millions  âoo  mille  livres  qu’il  s’étoit  obligé  de  payer 
à ce  Prince  , jusqu’à  ce  qu’il  fût  en  possession  de  la  succes- 
sion éventuelle  de  Jean  Gaston. 

- - Le  19  décembre  , édit  du  Roi  portant  établis- 
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seruent  d’une  loterie  rovale  pôur  l’extinction  des 
capitaux  de  rentes  constituées  sur  l’Hôtel-de- 
>Ville  de  Paris.  dont.  de  Héu.  I.  iv,  p.  iar. 

1758.  Le  Roi  se  détermine  à faire  passer  des  troupes 

en  Corse  , pour  la  soumettre  aux  Génois  , et  le'  - 
5 février  , M.  le  comte  de  Boissieux  , à la  iête  de 
six  bataillons  d’infanterie , débarque  à Bastia  et 
a San  Fiorenzo.  Art,  1. x,  p.  710  et  t.  m,  p.  741.—  Cont.  a* 

Hén.  ib,  p.  gi. 

Le  28  mars,  les  Corses  envoyent  des  députés 

au  comte  de  Boissieux  , pour  l’assurer  qu’ils  sont 
disposés  à se  soumettre  à tout  ce  qu’il  plaira  au 
Roi  d’ordonner , persuadés  qu’il  n’exigera  rien  de 
contraire  à leurs  privilèges.  «*• 

■  Le  24  tuai  , ils  acceptent  les  articles  d’accom- 

modement que  leur  propose  M.  de  Boissieux  , et 
promettent  de  lui  apporter  leurs  armes,  a. 

■  Vers  la  fin  de  juin,  la  France  , depuis  long- 

temps en  alliance  avec  la  Suède , la  renouvelle 
par  un  traité  de  subsides  de  deux  millions  qu’elle 
s’oblige  de  lui  payer.  Art,  t.  «i,P.  104. 

C’est  à tort  que  dans  la  continuation  de  Hcnault  on  port* 
la  date  de  ce  traité  au  a5  juin  17*35. 

Théodore  essaye  de  rentrer  en  Corse  avec  un 

foible  secours  d’armes  et  d’argent , arraché  à la 
crédulité  de  quelques  juifs  hollandais.  Il  aborde 
le  1 3 septembre  à Sorraco;  mais  il  étoit  trop 
tard  ; les  dispositions  des  Corses  éloient  changées 
à son  égard,  et  ils  étoient  liés  par  un  traité  avec 
le  comte  de  Boissieux.  An,  1. 1 , p.  710. 

Le  1 8 novembre . la  paix  définitive  est  signée 

à Vienne  entre  la  France  et  l’Empereur , d’après 
la  teneur  des  préliminaires  approuvés  par  ces 
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Puissances,  au  mois  d’août  de  1 736.  An,  a.  le  texte 

de  ce  traité  imprimé  a Paris  eu  1739,  à l'impr.  royale. 

1-38.  Cependant  les  hostilités  n’étoient  que  suspen- 
dues en  Corse  , et  pour  les  terminer  d’une  ma- 
nière définitive , on  altendoit  le  projet  de  pacifi- 
cation que  la  France  avoit  promis.  — Il  arrive  en 
novembre  , une  partie  des  insurgés  y acquiesce  ; 
l’autre  le  rejette  et  se  déclare  de  nouveau  pour 
Théodore.  An,  a. 

Le  5 décembre , Théodore , qui  s’étoit  retiré  à 

INaples,  y est  arrêté  par  ordre  du  gouvernement  ; 
mais  il  est  élargi  peu  de  temps  après , et  se  ré- 
fugie à Londres.  An,  ib.  Cont.  de  Hén.  ib.  p.  gî. 

Il  y vécut  d’intrigues  et  de  dettes  jusqu’au  a décem- 
bre 1756,  époque  où  il  mourut  en  proie  à l’indigence, 
malgré  la  générosité  de  quelques  Anglais,  dont  il  lassoit 
déjà  la  bienfaisance. 

Le  1 2 décembre  , les  Corses , sous  le  prétexte 

de  déposer  leurs  armes  , ainsi  qu’ils  l’avoieut  pro- 
mis à M.  deBoissieux  , surprennent  un  poste  de 
400  Français , qui  est  obligé  de  céder  au  nom- 
bre. — En  vain  cet  officier  vole  au  secours  de  ce 
poste  : il  est  repoussé  lui-même , et  forcé  de  se 
replier  sur  Bastia.  Cont.  de  Hén.  ib.  p.  96. 

175g.  Le  Ier  février , M.  de  Boissieux  meurt  à Bastia, 
et  le  20  mars  il  est  remplacé  par  le  marquis  de 
Maillebois  qui , avec  de  nouveaux  renforts  , eut 
la  gloire  de  pacifier  la  Corse;  mais  ce  fut  l’ouvrage 

de  I 8 mois.  Art,  ib.  t.  ni . p.  74t.  — Cont.  de  Hén.  ib.  p.  i3o. 

Le  3 février,  la  cour  de  Turin  adhère  au  traité 

de  Vienne.  Texte  du  trxité.ii.  V 

Le  22  février,  Louis  xv  déclare  le  mariage 

d’Elisabeth  de  France  avec  Don  Philippe,  fils  de 
Pbilippe  V.  Cont.  de  Hén.  ib.  p.  139. 
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*7^9*  Le  * 2 avril,  les  cours  de  Madrid  et  de  Naples 
adhèrent  au  traité  de  Vienne.  r**te  do 

* Le  1 1 mai  et  jours  suivans , des  différends  s’é- 

lèvent entre  les  Membres  de  l’Université  de  Paris, 
au  sujet  de  la  bulle  Unigenitus.  -—Les  uns  y adhè- 
rent et  les  autres  s’opposent  à cette  adhésion  ; la 
Cour  prend  le  parti  des  adhérens , et  exile  les 

opposans.  Art,  t.  J,p.  710.  — Cont.deUén.  t.  ir,p.  i3i. 

Le  célèbre  Rollm  fat  da  nombre  de  ces  derniers. 

Le  19  juillet,  M.  Turgot,  alors  prévôt  des 
marchands  , pose  la  principale  inscription  de 
la  belle  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle,  construite 
sur  les  dessins  de  Bouchardon.  Bon.  t.  III  , p.  80. 

Buffon , justement  surnommé  le  Pline  français, 

est  mis  à la  tête  du  Jardin  des  Plantes.  Note.  mane»<r. 

1740.  Le  22  août , époque  de  la  première  exposition 
des  tableaux  dans  l’une  des  galeries  du  Louvre. 

Cont.  de  Hêo.  il.  p.  i55.  — J.  Blair,  d°  55.  B. 

Le  baron  de  Drost , neveu  du  roi  Théodore  , 

qui  a défendu , à la  tète  d’une  troupe  de  braves  , 
la  cause  de  son  oncle , avec  une  valeur  et  uue 
constance  dont  il  y a peu  d’exemples , abandonne 
la  Corse  vers  le  mois  d’octobre  , ayant  épuisé  tous 
ses  moyens  de  défenses.  An,  a.  p.  -1». 

Le  20  octobre  , l’empereur  Charles  vi  meurt 
à Vienne , dans  la  55®e  année  de  son  âge  , et  la 
29“*  de  son  règne.  Cet  événement  cause  une  ré- 
volution générale  en  Europe.  — L’archiduchesse 
Marie-Thérèse  , sa  filje  aînée  , se  porte  pour  son 
héritière  universelle  , d’après  le  vœu  de  la  prag- 
matique sancton,  publiée  par  ce  Prince  en  17 1 ô, 
et  si  solennellement  garantie  par  les  principales 

Puissances.  An,  iè.  — Àoq.t.  ani.p.  8a  et  «.  — tout,  de  Hcix. 
ii  p.  (34  et  t.  — HoiuMt , Actes  et  Hém.  t.  ut  et  xï. 
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L'Espagne  l’avoit  garantie  par  le  traité  de  Vienne 
de  1 7»5  ; la  Rassie  et  la  Prusse  par  leur  accession  à ce 
traité  en  1716;  l’Angleterre  et  la  Hollande  par  le  se- 
cond traité  de  Vienne  en  1731  ; les  Princes  de  l’Empire  , 
par  une  délibération  de  la  diète  en  iya3  , et  la  France  par 
le  dernier  traité  de  Vienne  en  1738. 

1 740.  Plusieurs  Souverains  prétendent  à cette  succes- 
sion en  totalité  ou  en  partie,  particulièrement 
l’électeur  de  Bavière  Charles-Albert. — La  guerre 
se  rallume  , et  malgré  cette  garantie  qu'ils  ont 
jurée , la  plupart  des  Puissances  embrassent  la 
cause  des  prétendans.  «*. 

Le  duc  Charles-Albert  prétendoit  à la  totalité  de  la  suc- 
cession de  Charles  vi , comme  descendant  d’Anne  d’Au- 
triche , fille  de  l’Empereur  Ferdinand  1.  — Le  roi  de  Po- 
logne y prétendoit  aussi  du  chef  de  son  épouse  , fille  aince 
de  l’Empereur  Joseph  1.  — Ceux  qui  soutenoient  avoir  des 
droits  sur  quelques  portions  de  la  succession  de  Charles  vi, 
étoient  le  roi  d’Espagne  pour  les  royaumes  de  Hongrie  et 
de  Bohème , d’après  une  convention  passée  entre  Phi- 
lippe tu  et  l’archiduc  Ferdinand  de  Gratz  ; le  roi  de  Sar- 
daigne , pour  le  duché  de  Milan  , d’après  le  contrat  de 
mariage  de  son  trisaïeul  Charles-Emmanuel  avec  l’infante 
Catherine , fille  de  Philippe  11.  Le  roi  de  Prusse  , de  son 
côté  , réclamoit  plusieurs  principautés  de  la  Silésie , dont 
il  prétendoit  que  la  maison  de  Brandebourg’  avoit  été  in- 
justement dépouillée.  Rien  n’étoit  moins  prouvé  que  ces 
diverses  prétentions  ; mais  soutenues  par  une  armée  et  des 
succès , elles  pouvoient  devenir  bonnes. 

Frédéric  11  , jeune  monarque  qui  venoit  de 

s’asseoir  sur  un  trône  qu’il  alloit  illustrer , pro- 
pose à Marie-Thérèse  de  le  satisfaire  sur  sa  récla- 
mation , et  promet  à ce  prix  d’accepter  la  prag- 
matique sanction.  — L’archiduchesse  , mal  con- 
seillée , se  refuse  à cette  demande , et  Frédéric 
entre  en  Silésie  avec  3o,oOO  hommes.  ib.  Coatis,  de 

Hén.  p.  14a. 

La  demande  de  Frédéric  datoit  de  la  fin  d'octobre , et  à. 
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la  fin  de  décembre , il  étoit  maître  de  toutes  les  places  sus- 
ceptibles de  défense  en  Silésie,  et  les  avoit  fait  fortifier. 

1 741  - On  agite  dans  le  cabinet  de  Versailles  si  on 
respectera  la  pragmatique  sanction  , ou  si , pour 
abaisser  la  maison  d’Autriche , la  rivale  constante 
de  la  France  , on  embrassera  la  cause  de  l’élec- 
teur de  Bavière.  Cette  opinion  prévaut  dans  le 
Conseil  par  l’influence  du  comte  de  Belle-Isle. 

Auq.  t.  xm  , p.  84. 

Le  4 avril , Frédéric  n gagne  sur  les  troupes  de 

Marie-Thérèse  la  bataille  de  Molwitz.  An,t.  ni,P.  53s. 

Le  18  mai,  les  cours  de  France  et  d’Espagne 

concluent  avec  l’électeur  de  Bavière  une  alliance 
offensive  et  défensive,  à laquelle  accèdent  les  rois 
de  Prusse,  de  Pologne  et  de  Sardaigne.  Anq. ib. P. 86. 

Coot.  de  Hén.  t.  !▼,  p.  14  *• 

, L’archiduchesse  Marie-Thérèse,  qui  a déjà  pris 

possession  de  l’Autriche,  est  couronnée  reine  de 
Hongrie  le  a5  juin.  An,  1. 1 , P.  7n. 

Le  20  août , l’électeur  de  Bavière  est  nommé 

généralissime  d'une  armée  de  40,000  hommes  , 
que  Louis  xv'fait  entrer  en  Allemagne  comme 
troupes  auxiliaires.  An,  1. 1,  P.  71 1.  — Anq.  ib.  p.  88. 

Cette  armée  passe  le  Rhin , se  rend  à Dona- 
■wert , d’où  elle  s’embarque  sur  le  Danube  pour 
se  rendre  à Passaw,  dont  l’électeur  s’étoit  emparé 
le  5 1 août,  a. 

' Une  armée  non  moins  forte  marche  en  West- 

phalie , pour  s’opposer  à un  corps  de  5o  mille 
hommes  que  le  roi  Georges  11  mène  au  secours 
de  la  reine  de  Hongrie.  Auq.  ib.  — coût,  de  nin.  u.  P.  14a. 

La  supériorité  des  Français,  prêts  à s’emparer 

de  l’électorat  de  Hauovre  , force  le  roi  Georges  à 
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signer  un  traite  de  neutralité  le  27  septembre. 

Auq.  ib. 

Le  Si  octobre  , le  roi  de  Prusse  achève  la  con- • 
quête  de  la  Silésie  par  la  réduction  de  Weiss. 

Art,  ib.  p.  711. 

Au  commencement  de  novembre,'  le  duc  de 
Bavière  , à la  tète  d’une  |>arüe  de  l’armcc , passe 
le  Danube  , entre  en  Bohème , et  marche  sur 
Prague,  Art,  ib,  - ..  *r:/>  1 “ 

Le  19,  arrivé  dans  le  camp  indirpié  près  do 
cetlc  ville  , il  V est  joint  par  le  resle  de  l’arniétî 
française  et  bavaroise  , ainsi  que  par  les  tro'npcS 
du  roi  de  Pi  ussc.  ib. 

Le  a5  , la  tranchée  est  ouverte  devant  Prague. 
— Le  même  jour,  le  grand-duc  de  Tuscaue  , 
François  de  Lorraine,  arrive  à 5 lieues  de  cette 
place  , et  le  lendemain  il  apprend  qu’elle  a été 
emportée  d’assaut  pendant  la  nuit.  Art,  ib.—  Cont,  J. 

Htn.  ib.  p.  i44-  ' , 

Ce  fut  le  brave  Chevcrt,  alors  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  Beauee,  qui  conduisit  ce  coup  de  main.  Ecoule  , 
dit-il  à un  sergent  qu’il  met  à Fa  tête  des  assaillans  , tu  vas 
monter  par  cet  angle  ; en  approchant  du  rempart  on  criera  : 
qui  vive  ? tu  ne  répondras  rien  ; tu  en  feras  autant  à la' 
seconde  et  à la  troisième  fois.  On  tirera  sur  toi  ; on  te  man- 
quera ; tu  égorgeras  la  sentinelle,  et  ntoi  f arriverai  h F ins- 
tant pour  te  soutenir.  — Tout  fut  exécuté  ponctuellement , 
et  la  ville  fut  prise,  ib.  et  Ecole  mil.  t. ra , p.  58i . 

Le  26  novembre,  l’électeur  de  Bavière  entre 
dans  Prague  , où  il  établit  son  quartier-général,  ib. 

Le  19  décembre  , il  est  y reconnu  Roi  de  Bo- 
hême par  les  états  du  royaume  dont  il  reçoit 
l’hommage,  ib. 

Le  comte  de  Saxe  étant  venu  le  complimenter  sur  sm 
royauté  : Oui , lut  dit-il  ,je  suis  roi  de  Bohême  , comme- 
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vous  duc  de  Courlande.  — Ce  comte  avoit  été  élu  duc  de 
Courlande  , mais  la  Russie  l'avoit  évincé. 

1 74-*  • Dans  le  même  mois  (Anquetil  dit  le  Ier  janvier 
174a,  et  M.  Koch  (1) , appuyé  de  l’autorité  de 
Rousset , le  1er  février  ) , le  roi  de  Sardaigne 
voyant  les  Espagnols  porter  des  troupes  en  Italie, 
et  aimant  mieux  voir  le  Milanez  entre  les  mains 
de  la  reine  de  Hongrie  que  dans  les  leurs , con- 
clut avec  celte  princesse  une  conventiou  à Turin, 
par  laquelle , sans  déroger  à ses  droits  et  préten- 
tions, il  s’engage  à lui  conserver  le  Milanez  , et 
à joindre  ses  troupes  aux  siennes , pour  en  dé- 
fendre l’entrée  aux  Espagnols.  Art , t.  m , P.  6ag.  — 

Anq.  t.  un,  p.  90.  — Rousset , t.  xviu,  p.  85. 

» Le  3i  décembre ,.  le  comte  de  Kevenliuller 

entre  dans  la  Haute-Autriche  avec  un  corps  con- 
sidérable ; il  force  les  troupes  françaises  répan- 
dues le  long  de  l’Ens , à se  retirer  dans  Lintz. 

Art,  it. 

■ Le  port  de  Boulogne  , si  heureusement  situé , 

est  menacé  de  devenir  impraticable , par  un  banc 
de  sable  qui  en  barre  l’entrée.  Louis  xv  le  fait 
nétoyer , et  fait  construire  une  jetée  qui  garantit 
ce  port.  — Cet  ouvrage  important  est  achevé 

en  I 7 4 1 * dist.  des  travaux  faits  sous  Louis  xv. 

1742.  Le  17  janvier,  combat  de  Scherding , où  les 
troupes  de  l’électeur  de  Bavière  sont  battues  par 
le  général  Bérenklau.  An,  a.  P.  4»8. 

Le  comte  de  Segur , assiégé  dans  Lintz  , est 

forcé  de  capituler  le  a3  janvier.  An,  1. i,  p.  7“- 


( 1 ) Abrégé  de  P histoire  des  traités  de  paix  entre  tes  puis- 
sances de  l’Europe , depuis  la  paix  de  JVestphalie.  Paris  , 
1796. 
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1742.  Le  24  janvier,  l’électeur  de  Bavière  est  proclamé 
Empereur  à la  diète  de  Francfort , sous  le  nom 
de  Charles  VU*  Art , ib.  — Cont.  de  Hén.  ib.  p.  i5o. 

•  Le  26  janvier,  le  comte  de  Kevenhuller  dé- 

tache un  corps  de  troupes  qui  s’empare  de  la 
ville  de  Passaw , et  le  27  le  château  est  obligé  de 
capituler,  ib. 

■  La  perte  de  Lintz  et  de  Passaw  entraîne  celle  de 

la  Bavière;  Munich  capitule  le  i3  février,  ib.  *t 

_ Cont . de  Hén.  p.  i5x. 

Le  2 avril , le  comte  de  Saxe  assiège  Egra  , 

bloquée  depuis  le  mois  de  septembre  de  l'année 
précédente  ; il  force  cette  place  à capituler  le  ig. 

Artyib.  p.  711. 

■  Le  1 7 mai , bataille  de  Czaslaw,  gagnée  par  le 

roi  de  Prusse  sur  les  troupes  de  la  reine  de  Hon- 

grie.  Art,  (.  in  , p.  555. 

Ce  Prince , après  des  succès  marqués  , tant 

eu  Moravie  qu’en  Bohême , fait  tout- à-coup  sa 
paix  avec  la  reine  de  Hongrie , et  s’engage  à 
garder  la  neutralité.  Art.,t.t, p. 7ir. 

Le  1 1 juin  , préliminaires  de  paix  signés  à 

Breslaw  entre  ces  deux  souverains.  — La  reine 
de  Hongrie  y assure  au  roi  de  Prusse  presque 
toute  la  Silésie  et  le  comté  de  Glatz.  ib.  et  t.  m,  P.  53 5. 

•  Le  28  juillet , traité  de  Berlin , conclu  d’après 

la  teneur  des  préliminaires  de  Breslaw.  «*. 

Les  rois  d’Angleterre  , de  Pologne , de  Dane- 

marck,  la  Czarine  et  les  Hollandais,  sont  compris 
dans  ce  traité  et  tout  le  poids  de  la  guerre  tombe 
sur  les  Français,  ib. 

Le  maréchal  de  Broglie  se  voyant  abandonné  , 

s'occupe  uniquement  du  moyen  de  sauver  l’ar- 
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mec  française;  il  réussit  parla  sagesse  de  sa  con- 
duite v-t  la  valeur  de  ses  troupes  , il  se  réfugie 
dans  Prague,  par  une  suite  de  manœuvres  sa- 
vantes. ».  . T 

■ • • \ _ * « * - , 

ï743*  La  nuit  du  16  au  17  août , le  prince  Charles' 
fait  ouvrir  la  tranchée  devant  celle  place  , pour 
la  défense  de  laquelle  les  maréchaux  de  Broglie' 
et  de  Bclle-Isle  n'ont  rien  épargné.  An,  ». 

t - r 

* Le  19  août  , une  escadre  anglaise  paroît  à la 

vue  de  Naples  ; quoique  ce  pays  ne  soit  pas  eu 
guerre  avec  f Angleterre  , l’aruiràl  Martin  , qui 
commande  cette  escadre  , somme  le  roi  de 
Naples  d’abandonner  sur-le-champ  les  intérêts 
des  rois  de  France  et  d’Espague  , et  le  menace 
de  bombarder  la  ville,  si  dans  deux  heures  il  n’a 
pas  une  réponse  satisfaisante;  — Don  Carlos , qui 
u’a  point  prévu  cette  insultante  agression,  envoya 
des  ordres  pour  faire  retirer  ses  troupes  campées 
à Spolette  , avec  celles  du  due  de  Montemar. 

Art , t.  xu  p p.  861.  — Serv.  t.  ut,  p.  3gi. 

Le  i3  septembre,  après  58  jours  de  siège  , et 

une  perte  de  plus  de  i5ooo  hommes  , le  prince 
Charles  se  désiste  de  sou  entreprise,  et  abandonne 
Prague  pour  aller  disputer  l’entrée  de  la  Bohême 
au  maréchal  de  Maillcbois.  ». 

Le  7 novembre  , le  maréchal  de  Maillebois 

passe  le  Danube , après  avoir  laissé  4000  hommes 
près  de  Ratisbonne , pour  y attendre  le  maréchal 
de  Broglie  , qui  s’y  rend  le  iti  , joint  l’armée  et 
en  prend  le  commandement.  An,  t.  i,p.  711. 

Le  9 novembre,  M.  de  Broglie  arrive  au  se- 
cours de  Brauuaw  , dont  le  baron  de  Bcrcuüau 
faisoit  le  siège  ; il  le  force  à le  lever.  ». 
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ta  nuit  du  iG  au  17  décembre,  le  maréchal 
de  Belle-Isle  sort  de  Prague  avec  l’armée  fran- 
çaise , composée  de  1 1 mille  hommes  d’infanterie 
et  ,ï  mille  de  cavalerie  ; et  , par  une  des  pins 
belles  retraites  dont  les  annales  militaires  fissent 
mention  , il  se  rend  le  26  à Egra  , malgré  la  ri- 
gueur de  la  saison  et  les  attaques  continuelles 
des  Hussards,  des  Pandours  , des  Tolpaclics, 
des  Croates,  et  autres  troupes  irrégulières  de 
Marie-Thérèse.  Art,  ib.  — Anq.  t.  xnr,  p.  90.  — Coût,  de  Bru. 
t.  iv,  p.  i55. 

Cette  retraite  nout  coûta  80O  hommes  qui  périrent, 
non  par  le  fer  de  l’ennemi  , mais  par  le  froid  et  dans  les 
neiges  qu'il  fallut  passer  à travers  38  lieues  de  campagnes 
dévastées  et  sans  abri. 

Quelques  iudices  de  troubles  de  la  part  des 
Coi  ■ses , dotaient  tic  nouvelles  inquiétudes  aux 
Génois.  Art,  t.  ni  , p. 74*. 

Le  maréchal  de  Bollc-Isle  , en  quittant  Prague, 
y a laissé  une  garnison  de  6000  hommes , que 
commande  le  brave  Chevert  ; il  sait  si  bien  en 
imposer  à l’ennemi,  qu’il  en  obtient  une  capi- 
tulation honorable , et  sort  de  Prague  le  2 janvier. 

^4rt , t.  i,p.  711.  — C.  de  Hén.  ib.  p.  i56.  — Ecole  milit.  t.  ni,  p.  58a. 

Le  25  janvier,  édit  du  Roi , portant  établisse- 
ment d’une  loterie  rovale  de  9 millions  de  fonds, 
et  création  de  rentes  viagères  en  forme  de  tontine. 

Coot.  de  Béu.  ib.  p.  170. 

I.e  29  janvier,  le  cardinal  de  Fleuri,  principal 
ministre,  meurt  dans  sa  maison  d’Issi,  à Page  de 
R9  ans  et  7 mois  ; il  eut  pour  successeur  un  moitié, 
le  théalin  Boyer  , homme  sévère , opiniâtre , aussi 
îuloléranl  qu’impolitique.  An,  ib.  p.  711.  — Aaq.  1*. 

P*  — Cont.  de  Héu.  ib.  p.  16a  et  i65. 

Fleuri,  aine  foible,  mais  bien  intentionné*,  se  proposa 
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dans  son  ministère  la  paix  intérieure  et  extérieure  de  la 
France  , et  il  ne  jouit  ni  de  l’une  ni  de  l’autre  : la  bulle 
Unigenitus  le  priva  de  la  première  , et  la  guerre  de  1 74 1 de 
la  seconde.  — On  lui  a reproché  , et  nous  lui  reprochons 
encore , d’avoir  laissé  dépérir  la  marine  française. 

1 • La  guerre  s’est  étendue  d’Allemagne  en  Italie , 

et  six  armées  couvrent  cette  dernière  contrée 
pendant  cette  année , savoir  : une  armée  espa- 
gnole commandée  par  Don  Philippe , qui  occupe 
la  Savoie.  — Le  roi  de  Sardaigne  , posté  avec 
4o  mille  hommes  dans  les  défiles  des  Alpes.  — 
Une  armée  de  Vénitiens , levée  pour  faire  res- 
pecter la  neutralité  de  leur  territoire.  — Une 
armée  de  la  reine  de  Hongrie , postée  le  long  de 
l’Adige , ayant  en  tête  une  seconde  armée  espa- 
gnole commandée  par  le  comte  de  Gages.  — Et 
enfin  une  sixième , à la  tête  de  laquelle  étoit  le 
roi  de  Naples  Don  Carlos.  Com.  a*  H«n.  t.  «r,  P.  169.  — 

Serr.  t.  rix  , p.  393. 

■ Le  8 février , bataille  de  Campo-Santo , gagnée 

par  le  comte  de  Gages  sur  les  Autrichiens  , com- 
mandés par  le  comte  de  Thaun.  s«t.  m ,P.  6»3. 

Les  deux  partis  s’en  attribuèrent  le  gain  , mais  les  Espa- 
gnols restèrent  maîtres  du  champ  de  bataille.  Le  corps  des 
Gardes-Walonnes  y combattit  d'une  manière  distinguée. 

En  mars , le  marquis  de  Massiac,  à la  tête  d’une 
escadre  , bloque  le  port  de  Tunis  en  raison  des 
insultes  faites  par  les  corsaires  de  cette  régence 
au  pavillon  français.  — Le  Roi  en  obtient  une 
prompte  satisfaction.  Cont.  de  Bru.  n.  P.  170. 

Le  9 mai , le  duc  de  Modène  , dont  le  roi  de 

Sardaigne  avoit  envahi  les  états  l’année  précé- 
dente , se  déclare  en  faveur  de  l’Espagne  , et 
en  rejoint  l’armée  avec  quelques  régiraens.  Co*. 

de  üeo.  ib.  p-  16g.  — Serr.  it.  p>  394. 
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I„e  1 1 niai , les  Autrichiens  font  une  nouvelle 
invasion  en  Bavière  , s’emparent  de  toutes  les 
places  , et  entrent  pour  la  troisième  fois  dans 
Munich  au  commencement  de  juin,  An,  1. 1,  p.  711. 

Dans  ces  conjonctures  , Charles-Albert , sans 
Etats  comme  sans  espérances , convient  d’un  ar- 
mistice avec  la  reine  de  Hongrie , à condition  de 
rester  neutre  dans  sa  propre  cause.  An,  a.  — Cont.  <u 

Hrn,  ib.  p.  <66.  — Sert.  ib.  p.  3g  4 . 

D’après  cette  convention,  les  troupes  françaises 
reçoivent  l’ordre  d’évacuer  la  Bavière , ainsi  que 
le  Haut-Palatinat,  et  de  retourner  vers  le  Rhin.  a. 

Le  27  juin,  bataille  à'Ettingen  (dans  l’électo- 
rat de  Mayence , sur  les  rives  du  Mein  ) gagnée 
par  Georges  n , roi  d’Angleterre , sur  les  Fran- 
çais , commandés  par  le  maréchal  de  Noailles , 
qui  avoit  réussi  à envelopper  l’armée  de  Georges  ; 
elle  ne  lui  échappa , et  ne  vainquit  que  par  l’im- 
prudence du  duc  de  Grammont,  qui  attaqua  mal- 
à-propos, quoiqu’avec  injonction  de  ne  point 
combattre  que  l’ordre  ne  lui  en  fût  donné. 

An,  t.  >t  p.  71a.  — Cont.  de  Hén.  ib.  p.  164  et  <65. 

L’insubordination  a fait  perdre  plus  de  batailles  aux 
Français , que  toute  autre  espèce  de  cause  ; et  cette  obser- 
vation doit  leur  faire  voir  combien  est  dangereux  ce  man- 
que de  discipline  que  les  Romains  punirent  toujours  avec 
une  rigueur  qui  ne  faisoit  acception  ni  de  rangs  ni  de  pa- 
renté. 

L’affaire  d’Ettingen  contribue  à hâter  la  retraite 
des  troupes  françaises,  et  le  maréchal  de  Broglie 
qui  les  commande  arrive  le  g juillet  à Wempfen 
sur  le  Necker.  — Il  remet  sou  armée  au  comte 
de  Saxe , et  revient  en  France.  Cont.  de  Hén.  ».  P.  <66. 

Le  io  juillet,  ordonnance  du  Roi , portant  une 
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levée  de  36  mille  hommes  de  milice  dans  les  pro- 

Vinces.  Cont.  de  Hén.  t.  iv.  p.  170. 

On  avoit  commencé  à les  former  en  régiment  en  i 726. 

Le  26  juillet , le  Roi  Fait  notifier  à la  diète  de 
l'Empire  , qu’ayant  appris  que  les  états  d’Alle- 
magne sont  dans  la  résolution  d’employer  leur 
médiation  pour  faire  cesser  la  guerre , il  adonné 
ordre  à ses  troupes  de  se  retirer  sur  les  frontières 
de  France.  Art,  t.  i,p.  711. 

1 

Selon  les  auteurs  de  l’ Art  de  vérifier  les  dates,  c'est  après 
cette  notification  que  le  maréchal  de  Broglie  ramena  l'ar- 
mée vers  le  Rhin.  Nous  venons  de  voirplushaut  que  , dans 
la  continuation  de  Hcuault , on  lui  fait  quitter  l’armée  le 
9 juillet.  L’opinion  des  auteurs  de  l’ Art  de  vérifier  paroit 
plus  probable , et  est  d’accord  avec  ceu*  qui  ont  écrit  sur 
la  guerre  de  1741. 

Fière  de  ses  succès  et  de  ceux  de  ses  alliés  , 

Marie-Thérèse  rejette  la  médiation  des  états  de 
l’Empire.  dn,  ». 

ï.é  prince  Charles  qui , avec  une  nombreuse 

armée,  a suivi  les  Français  vers  le  Rhin,  fait  d’inu- 
tiles tentatives  pour  passer  ce  fleuve  et  pénétrer 
en  Alsace.  »• 

Le  maréchal  de  Coigni , à la  tête  des  troupes 

ramenées  de  Bohême  par  M.  de  Broglie , chasse 
de  l’île  de  Reignac  un  détachement  d’Autri- 
chiens qui  s’y  étoit  établi  la  nuit  du  3 au  4 sep- 
tembre , dans  le  dessein  de  passer  le  Rhin.  Art,  ». 

— Cont.  de  Hén.  ib.  p.  168. 

Vers  le  même  temps  , le  marquis  de  Balincour 

taille  en  pièces  un  autre  détachement  de  5ooo 
hommes  qui  avoit  passé  ce  fleuve  près  de  Niffern. 
— Presqu’aucun  n’échappe;  toussont  tués,  noyés 
ou  laits  prisonniers.  » 
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. Le  7 septembre  , la  garnison  d’Egra  est  forcée 
de  se  rendre  au  prince  Collowrath , après  s'être 
défendue  jusqu’à  la  dernière  extrémité.  An,  ib. 

p.  712.  — Coût,  de  Hén.  ib.  p.  167. 

M.de  Grandville,  qui  commande  dans  Iugol- 
stadt , se  défend  si  Lieu  qu’il  ol>lient  du  général 
Berenklau  qui  l’assiège  , la  capitulation  la  plus 
brillante.  — Non-seulement  il  sort  de  la  place 
avec  les  honneurs  de  la  guerre  ; mais  encore  il  ob- 
tient que  tous  les  prisonniers  français  .qui  se  trou- 
vent daus  les  autres  places  de  la  Bavière  et  dans 
les  villes  impériales , auront  les  passeports  néces- 
saires pour  retourner  dans  leur  patrie,  et  qu’il 
sera  libre  aux  officiers  de  vendre  ou  transporter 
leurs  effets  en  France  , etc.  Com.  de  Ben.  ib.  — Ecole 

mil.  t.  ni,  p.  386. 

Le  i3  septembre,  traité  de  Worms  entre  la 
reine  de  Hongrie  et  le  roi  de  Sardaigne , négocié 
par  Georges  n , par  lequel  Sa  Majesté  Sarde  , 
renonçant  pour  lui  et  ses  ayant-causes  à ses  droits 
et  prétentions  sur  le  duché  de  Milan  , s’engage 
à entretenir  une  armée  de  4$  mille  hommes 
pour  la  défense  de  la  cause  de  Marie-Thérèse  , 
tant  que  la  guerre  durera.  — En  laveur  de  celte 
renonciation  et  de  ce  secours , cette  princesse 
lui  cède  le  district  de  Vigevano  et  le  pays  d’An- 
ghiera , situés  dans  le  Milanez  ; dans  le  Pavesan  ce 
qui  se  trouve  entre  le  Pô  et  le  Tessin  , ainsi  que 
la  ville  de  Plaisance  et  la  partie  de  ce  duché  qui 
est  entre  cette  ville  et  le  Pavesan.  — Elle  lui  cède 
en  outre  (et  c’étoit  l’objet  que  desiroitle  plus  le 
roi  de  Sardaigne  ) les  droits  qu’elle  peut  avoir  sur 
la  ville  et  le  marquisat  de  Final.  Coat.  de  Hén.  u.  P.  i7o. 

— Anq.  ib.  p.  91.  — Rotmet,  t.  xtixi,  p.  gi. 

Cette  dernière  clause  indisposa  la  république  de  Gènes  , 
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à laquelle  Final  appartenoit,  et  dont  la  possession  étoit 
d’autant  plus  avantageuse  au  roi  de  Sardaigne  , qu'elle  lui 
faciiitoit  une  communication  immédiate  avec  l’ile  de  Sar- 
daigne et  les  Puissances  maritimes,  ib. 

Ï743.  Le  20  décembre  (la  continuation  de  llénault 
dit  mal-à-propos  le  20  novembre  ) , traité  de 
Vienne  par  lequel  l’électeur  de  Saxe  s’arrange 
avec  Marie-Thérèse  , en  renonçant  à toutes  ses 
prétentions  à la  succession  de  Charles  vi.  Art, t.m, 

p.  4*9*  — Rousset , t.  xviii,  p.  85.  — Cont.  de  Hén.  t.  iv,  p.  ij i. 

Les  mouvemcns  continuent  en  Corse , et  les 

insurgés  se  choisissent  des  chefs.  An,  t.  i,p.  71a. 

I744*  Le  22  février,  combat  naval  à Ja  hauteur  de 
Toulon  , entre  les  Anglais  commandés  par  l’ami- 
ral Mathews,  et  les  flottes  combinées  de  France 
et  d’Espagne , commandées  par  le  marquis  de 
Court  et  Don  Joseph  Navarro , auxquels  l’avan- 
tage du  combat  demeure.  Art,  ib.  p.  713.  — Cont.  de  nco. 

ib.  p.  171. 

Ce  qui  n’empéche  pas  M.  de  Court  et  Don  Joseph  Na  varro 
de  se  plaindre  mutuellement  l’un  de  l’autre. 

Le  14  mars,  Louis  xv  déclare  formellement 

la  guerre  à l’Angleterre.  Coot.  a*  Hén.  t.  iT,p.  17a. 

• Ce  Prince  , pendant  cette  campagne , a quatre 

armées  sur  pied  ; deux  en  Flandres,  l’une  com- 
mandée par  le  marécbal  de  Noailles , et  l’autre 
par  le  comte  de  Saxe  ; une  troisième  sur  le  Rhin, 
aux  ordres  du  maréchal  de  Coigni , et  une  qua- 
trième en  Provence,  à la  tête  de  laquelle  est  M.  le 
prince  de  Conti.  An,  t.  1,  P.  71». 

Le  26  mars , le  comte  de  Saxe  est  créé  Maré- 
chal de  France,  ib. 

— — — Vers  le  même  temps  on  concerte  une  descente 

en  Angleterre.  — Une  escadre  de  26  vaisseaux 
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de  ligne , sur  laquelle  est  le  prince  Edouard  , (ils 
du  Prétendant,  cingle  vers  les  côtes  d’Angleterre, 
et  s’avance  jusqu’à  Dungeness  ; mais  cette  expé- 
dition , contrariée  par  les  vents,  est  forcée  d« 
rentrer  dans  les  ports  de  France,  c.  d«Hén.  i».  p.  t7s. 

11  n’y  eut  que  cette  circonstance  qui  enq>£cba  cette  des- 
cente de  s’effectuer  , car  les  forces  navales  de  la  Grande- 
Bretagne  ctoient  bien  loin  de  pouvoir  s’y  opposer  ; on  a voit 
eu  la  politique  de  les  éloigner  par  des  expéditions  loin- 
taines : c’est  un  des  plus  puissans  moyens  à employer  en 
pareil  cas. 

I744*  L’infant  Don  Philippe  , après  s’être  emparé 
de  la  Savoie,  opère  la  jonction  de  son  armée  avec 
celle  du  prince  deConti.—  La  nuit  du  3 1 mars  au 
icr  avril , ils  passentle  Var  au  gué  de  S.-Laurent , 
et  sur  tous  les  points  qui  leur  offrent  uu  passage 
facile.  Art,  ii.  p.  71».  — Strv.  t.  ni,  p.  4«3. 

— — Le  2 avril , Nice  ouvre  ses  portes  , et  l'infant 

reçoit  les  soumissions  des  différentes  corpora- 
tions de  cette  ville.  Art,  a.  P.  713. 

Le  20  , les  Piémontais  perdent  près  de  trois 
mille  hommes  à l’attaque  des  retranchemçns  qu’ils 
ont  construits  pour  empêcher  les  alliés  de  péné- 
trer plus  avant  en  Italie.  — Le  comte  de  Suze  et 
5 régintens  sont  faits  prisonniers  dans  cette  jour- 
née. ». 

Le  21  , l’infant  fait  occuper  ces  postes,  et 

marche  sur  Villerfranche  , où  les  Piémontais  se 
sont  retirés.  n>- 

• Le  23 , on  commence  à battre  le  fort  de  Mon- 

lalbau  , dont  le  gouverneur  capitule  ; le  2 5 Ville- 
frauche  est  forcée  d’en  faire  autant,  a. 

' Le  27  avril,  la  cour  de  Versailles  déclare  la 

guerre  à la  reine  de  Hongrie  , et  la  lui  fait  pour 

11.  4 
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son  propre  compte , et  non  comme  auxiliaire/ 

jirt,  «.  j , p.  71a. 

*744-  Le  3 mai,  le  Roi  part  pour  aller  commander 
en  personne  l’armée  qui  est  en  Flandres , sous 
les  ordres  du  maréchal  de  Saxe.  — Il  arrive  à 
Lille  le  12;  Menin  est  investi  par  ses  ordres 
le  i8‘,  et  la  tranchée  ouverte  le  28,  eu  sa  pré- 
sence. Art,  ib. 

- Union  de  Francfort;  traité  entre  Louis  xv  et 

le  roi  de  Prusse  ,•  signé  à Francfort  le  22  mai  , et 
à Versailles  le  22  , par  lequel  Frédéric  s’engage 
i°  à faire  une  puissante  diversion  du  côté  de  la 
Bohême , afin  d’obliger  les  Autrichiens  à sortir  de 

• l’Alsace;  20  à réunir  ses  forces  à celles  de  la 
France  , pour  rétablir  Charles-Albert  dans  ses 
Etats  et  dans  ses  prétentions  à l’Empire.  An,  t.  m, 

p.  535.  — Anq.  I.  xxix , p.  9 5.  — Rousset , t.  xvxn , p.  446. 

Le  2 juin , le  marquis  de  la  Mina  pénètre  dans 

le  marquisat  d’Oneille , malgré  le  prince  de  Conti, 
décidé  à entrer  en  Piémont  par  les  Alpes.  s*rr. 
u m , p.  406. 

Malgré  cette  opération,  les  armées  des  alliés 

se  rassemblent  sous  Briançon , pour  attaquer  les 
barricades  de  Château-Dauphin , construites  et 
occupées  par  les  troupes  du  roi  de  Sardaigne. 

jtrt,  ib.  — Serr.  ib.  p.  411. 

Le  4 juin  , Menin  capitule , et  le  Roi  entre  dans 

la  place.  An,  1. 1 , p.  71  >. 

On  avbit  observé  à ce  Prince  qu’en  risquant  une  attaque 
on  pourroit  prendre  la  ville  quatre  jours  plutôt  : Eh!  bien, 
dit-il , prenons-la  quatre  jours  plus  tard  j’aime,  mieux 
perdre  quatre  jours  devant  une  place , qu’un  seul  de  mes 
sujets. 

Le  1 7,  le  Roi  arrive  au  camp  devant  Y près,  qui 
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tapitule  le  27,  ainsi  que  le  fort  Kenoque  , qui  se 
fend  deux  jours  après.  An,  H. 

*744*  Le  17  juin , le  comte  de  Gages  ayant  appris 
par  quelques  déserteurs  la  situation  des  Autri- 
chiens à la  Fayole  (au  royaume  de  Naples) , se 
met  en  marche  avec  un  corps  de  troupes  consi- 
dérable , pour  attaquer  ce  poste  ; il  s’en  rend 
maître  après  avoir  fait  prisonniers  le  général  de 
bataille  Peslalozzi , plusieurs  officiers  supérieurs 
et  environ  deux  cent  soixante  soldats.  Ce  poste 
sert  ensuite  à inquiéter  les  Autrichiens  jusques 
dans  leur  camp  même.  An,  t.  III  , p.  862. 

Le  29  juin,  l’avant-garde  de  l’armée  du  prince 

Charles  passe  le  Rhin  , et  le  reste  de  l’armée  exé- 
cute ce  passage  les  deux  jours  suivans  , par  la 
négligence  du  comte  de  Scckendorf , général  de 
l’armée  bavaroise , qui  étoit  en  force  pour  s y op- 
poser.  Art%  1. 1 , p.  712.  — Coot.  de  Hén.  t.  iv,  p.  176. 

• ■ ■ ■ Le  marécbaldeCoigni,.àcettenouvelle,marche 
sur  l’ennemi , qui  déjà  s’étoit  emparé  des  lignes 
de  Lautern,  de  Lauterbourg  , de  Weissembourg 
et  du  village  d’Alstadt.  — Le  5 juillet , il  attaque 
ces  postes  et  en  chasse  l’ennemi , qui  y perd  trois 
mille  hommes.  — Le  7 , ce  général  abandonne 
ces  lignes,  et  se  retire  à Haguenau,  où  il  établit 
son  camp.  An,  îb. 

Le  10  juillet , FurneS  se  rend  à l’armée  que  le 

Roi  commande  en  personne,  a. 

■ Le  12  juillet,  l'armée  des  alliés  (française  et 

espagnole)  se  trouve  entièrement  rassemblée  sous 
Briançon,  a. 

■ Les  18  et  19,  elle  force  les  rctranchcmens 

des  vallées  de  la  Stura  et  de  Château-Dauphin  ; 
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taillent  en  pièces  les  troupes  qui  les  défendent, 
emportent  Château  - Dauphin  , et  s’ouvrent  un 
passage  daus  les  plaines  du  Piémont.  /*.— Scrr.  t.iu, 

p.  4i5. 

1744*  Le  ig,  Ie  bailli  de  Givri , campé  dans  un  poste 
éloigné  de  l’armée  , ignore  qu  elle  se  soit  emparée 
des  barricades  ; il  entreprend  de  forcer  le  retran- 
chement de  Pierre-Longue,  encore  occupé  par  les 
Piémontais.  Un  pont,  le  seul  chemin  par  le- 
quel on  puisse  y parvenir,  est  coupé  par  l’ennemi  î 
mais  le  bailli  ne  se  décourage  point;  il  force  en 
plein  jour  une  gorge  effroyable  : il  gravit  une 
moutagne  escarpée  , bordée  de  canons  et  défen- 
due par  deux  mille  hommes.  — Le  retranche- 
ment est  emporté  ; cinq  bataillons  ennemis  y sont 
tuis  en  pièces  , à la  vue  même  du  roi  de  Sar- 

1 daigne,  et  le  sixième,  envoyé  à leur  secours, 
est  précipité  du  haut  des  rochers,  An,  1. 1,  p.  715. — 

Sert.  ib.  p.  414  -t  i. 

Les  habitant  du  pays  avoient  assuré  le  roi  de  Sardaigne 
que  la  crête  de  celte  montagne  étoit  impraticable  ; mais 
lorsqu'ils  y apperçurent  des  drapeaux  , ils  s’écrièrent  : lt 
faut  que  ce  soit  le  diable  ou  des  Français  qui  soient  mon- 
tés-lit. 

Le  3o  juillet , le  Roi  quitte  la  Flandre  et  prend 

la  route  de  l’Alsace  , pour  aller  s’opposer  au 
prince  Charles  qui  y a pénétré.  Art,  ib.  p.  71a. 

Le  4 août , d arrive  à Metz  et  y tombe  dange- 
reusement malade.  — Le  i4  il  est  à toute  extré- 
mité , et  la  France  dans  la  plus  grande  conster- 
nation. ib.  — Anq.  t.  xnt , p.  97. 

C’est  alors  que  ce  Priiieè  , croyant  toucher  à son  dernier 
moment , dit  au  comte  d’Argenson  : Ecrivez  de  ma  part  au 
maréchal  de  Noaillcs  que,  pendant  qu'on  portoit  Louis  xttt 
au  tonbeau , le  prince  de  Comté  gagnait  une  bataille. 
( Rocroi.  ) 
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Le  i5,  il  commence  à donner  quelque  lueur 
d’espérance , et  depuis  cette  époque  sa  maladie 
diminue.  — Le  19,  il  est  hors  de  danger,  a.  et  Con». 

de  Hcn.  1. 11,  p.  179  et  >. 

A cette  nouvelle  , la  joie  fit  place  aux  alarmes  et  à la 
consternation  ; le  peuple  français,  dans  son  enthousiasme  , 
donna  à ce  Prince  le  surnom  de  Bicn-Aimc  , que  les  der- 
u ivres  années  de  son  règne  lui  firent  perdre. 

Pendant  ces  circonstances,  le  maréclialde  Saxe, 
que  le  roi  a laissé  en  Flandre , à la  tête  d’une 
armée  fort  inférieure  en  nombre  à celle  des  en- 
nemis , les  contient  par  de  savantes  manœuvres  , 
pendant  toute  la  campagne,  et  les  empêche  de 
rien  entreprendre  d’important.  Art.ib. 

Cette  campagne  fut  une  des  plus  glorieuses  qu'ait  faite 
cct  habile  général. 

Surprise  de  Veletri  ; la  nuit  du  10  au  1 1 août  , 
le  prince  de  Lobkovilz , qui  commande  l'armée 
autrichienne  dans  le  royaume  de  IV  api  es  , fait 
marcher  un  corps  de  troupes  considérable  , et 
surprend  à la  pointe  du  jour  un  poste  espagnol 
campé  près  de  Veletri.  — Ce  camp  est  forcé  ; les 
fuyards  se  réfugient  dans  Veletri,  où  l’ennemi 
entre  pêle-mêle  avec  eux.  — Don  Carlos  et  le 
duc  de  Modène  qui  s’y  trouvent,  ont  à peine  le 
temps  de  se  sauver.  Au  lieu  de  songer  à s’établir 
dans  Veletri , les  Autrichiens  se  livrent  au  pillage. 
— Les  Gardes-Wallones  surviennent , et  avec  eux 
un  renfort  commandé  par  le  comte  de  Gages;  les 
ennemis  sout  chassés , et  Noveti , un  de  leurs  gé- 
néraux , est  pris,  occupé  à recueillir  l’argenterie 
du  duc  de  Modène.  Art,  t.  m,p.  1 6a.  — Scrr.  t.  m,p.  614.. 

( U y cite  une  lettre  du  comte  de  Gages  au  roi  de  Naples  , qui  ne  parole 
pas  s'accorder  avec  les  faits  dout  nous  venons  de  parler.  ) 

Le  i3  août,  combat  de  £ avertie , dans  lequel 
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le  due  d’Harconrt  tombe  sur  un  poste  occupe  par 
10  à 13,000  Autrichiens  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Nadasti  ; il  parvient  à les  en  chasser.  — 
Mais  Berenklau  , accouru  au  secours  de  Nadasti 
avec  toute  l’aile  droite  de  l’armée  autrichienne  , 
force  le  duc  à se  retirer.  An, t.i,p.  713. 

*744-  La  jonction  des  troupes  venues  de  Flandre  & 
notre  armée  d’Alsace,  oblige  le  prince  Charles 
à faire  retraite,  ». 

Le  1 5 août , à dix  heures  du  soir  , Berenklau 

abandonne  Saverne  , où  le  duc  d’Harcourt  prend 
poste  le  lendemain,  ». 

Le  16  août , le  prince  de  Conti  fait  attaquer  le 

fort  Démont.  — Celte  place  peut  se  défendre 
long  temps  , et  le  gouverneur  y est  déterminé  ; 
mais  le  17  un  boulet  rouge  ayant  mis  le  feu  à 
des  fascines  , et  l’incendie  s’étant  communiqué 
à diflférens  quartiers  de  la  place , la  garnison  ef- 
frayée force  le  commandant  à se  rendre.  An,  a — 

Serr.  t.  in,  p.  4 16. 

Le  août,  les  ennemis  sont  chassés  des  diffé- 

rens  postes  qu’ils  occupent  eu  Alsace  et  eu  deçà 
du  Rhin.  Art',  ». 

Le  24,  le  prince  Charles  repasse  ce  fleuve  avec 

précipitation  , sans  autre  fruit  de  son  iuvasion 
que  d’avoir  pille  Saverne  avec  quelques  villages  , 
et  d’avoir  perdu  beaucoup  de  monde;  il  preud  la 
route  de  la  Bohême  , où  le  roi  de  Prusse  étoit 
entré  avec  une  forte  armée  , en  exécution  du 
traité  de  Francfort,  du  22  mai  précédent.  An,  ». 

. La  nuit  du  12  au  i3  septembre  , la  tranchée 

est  ouverte  devant  Coni  ; mais  par  le  peu  d’inlel- 
Jigcuee  qui  régne  entre  le  prince  de  Conti  et  le 
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marquis  delà  Mina,  cette  opération  souffre  quel- 
que retard.  Art,  ib.  — Ser*.  ib.  p.  417  et  41S. 

I744*  Le  16  septembre  , le  roi  de  Prusse  se  rend 
maître  de  Prague  , après  six  jours  de  tranchée 
ouverte,  et  la  garnison,  forte  de  18,000  hommes, 
est  faite  prisonnière.  Cette  qonquéte  est  suivie 
de  la  prise  de  plusieurs  places.  Art,  ib. 

Le  19  septembre , le  maréchal  de  Coigni  in- 
vestit Fribourg  , et  ouvre  la  tranchée  le  3o.  An, 

ib.  p.  713. 

— — Le  39  septembre,  le  Roi  se  trouvant  parfaite- 

ment rétabli,  part  de  Metz  pour  se  rendre  au 
camp  devant  Fribourg  , où  il  arrive  le  10  octo- 
bre. ib. 

Le  3o  septembre,  bataille  de  Coni , gagnée  par 

Don  Philippe  et  le  prince  de  Conli  sur  le  roi  de 
Sardaigne  , accouru  au  secours  de  Coni.  Art,  ».  », 

p.  7x3.  — Servin  ( qui  cotre  dans  les  détails  de  cette  journée)  t.  lu  , 
p.  4<9  *• 

Après  cette  victoire,  les  Français  reprennent 

les  travaux  du  siège  , que  , malgré  l’échec  qu’il 
vient  d’éprouver,  le  roi  de  Sardaigne  ne  désespère 
pas  de  faire  lever.  Ser».  ib.  p.  436. 

En  effet , il  est  secondé  par  les  pluies  de  l’ar- 
rière-saison ; elles  rompent  les  ponts  de  la  Stura, 
qui  séparent  son  armée  de  celle  des  assiégeans  ; 
et  par  cet  événement,  libre  dans  ses  opérations  , 
il  parvient  à jeter  i5oo  hommes  d’élite  dans 
Coni.  Le  32  octobre  , le  prince  de  Conti  et  Don 
Philippe  se  déterminent  à lever  le  siège  de  cette 
place  et  à ramener  leur  armée  sur.  Demont.  Art, 

ib,  — Sert.  ib.  p.  4a7* 

■ - Le  25  octobre , traité  entre  lès  rois  de  France, 

d’Espagne  et  de  Naples  par  lequel  l’infant  Don 
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Philippe  devra  être  établi  dans  les  états  d’Italie 
qui  dévoient  lui  appartenir  du  chef  d’Elisabeth 
Farnese  sa  mère.  s*r».  t.  m,  p.  431. 

*744*  Le  Ier  novembre,  Fribourg  capitule  ; le  7 cette 
place  est  remise  aux  Français , avec  l’artillerie  et 
les  munitions  de  guerre  et  de  bouche  qu’elle  con- 
tient. Le  lendemain,  le  Roi  part  pour  Paris,  où 
il  arrive  le  i3.  4rt,ib. 

Le  14  novembre,  le  fort  Demont  est  rasé  , et 

l’armée  des  alliés  se  met  en  marche  pour  rentrer, 
l’armée  française  sur  les  frontières  nu  Dauphiné, 
et  l’espagnole  dans  le  comté  de  Nice.  Art,  Serv.  >b. 

• Le  22  novembre  , Charles-Albert , qui  a pro- 

filé de  la  diversion  qu’a  faite  le  roi  de  Prusse  , 
rentre  dans  Munich.  Art,  it.  P.  7u. 

Le  25  novembre  , les  châteaux  de  Fribourg 

capitulent,  et  la  garnison  qui  s’est  rendue  .pri- 
sonnière, en  sort  le  28.  Art,  ib. 

Le  37  novembre  , le  roi  de  Prusse  est  forcé 
d’évacuer  Prague  par  le  prince  Cbarles.  ib. 

1 74^*  Le  8 janvier,  traité  de  Varsovie  entre  l’Angle- 
terre , la  reine  de  Hongrie  , l’électeur  de  Saxe  et 
la  Hollande , dont  le  but  apparent  est  le  rétablisse-  - 
ment  de  la  paix  en  Europe  ,et  Je  réel  d’agir  hosti- 
lement contre  la  France  et  la  Prusse.  An,  l i,  p.  71b. 

— Boussct , t.  XVIII  , p.  5 16. 

L'ambassadeur  de  Hollande  ayant  rencontré  le  maréchal 
de  Saxe  dans  la  galerie  de  Versailles  , lui  demande  ce.qu’il 
pense  de  ce  traité  : Meus  , dit  le  Maréchal  , il  nous  est  fort 
indiffèrent.  Cependant  , si  te  Hoi  won  maître  veut  me 
donner  carte-blanche  , f irai  en  lire  T original  à la  ‘Haye  , 
avant  que  l’année  soit  passée.  Peu  s’en  fallut  qu'il  n’en 
arriva  ainsi  qu’il  le  dit. 

Le  20  jauvier , Charles-Albert  meurt  à Munich, 
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consumé  par  le  chagrin  et  les  maladies , dans  la 
/j8°’c  année  de  son  âge  , puni  par  le  ravage  de  ses 
états  de  l'ambition  déplacée  qui  lui  avoit  fait  dé- 
sirer la  couronne  impériale.  Art,  t. ni,  p.  4«8.  — Amp 

t.  nu,  p.  97.  — S crv.  t.  ni , p.  4x9. 

Servait  place  cet  événement  nu  10  janvier  , parce 
qu'il  suit  l’ancien  style  , qui  répond  au  20  d’après  le  nou- 
veau. II  faut  dans  les  dates  faire  attention  à cette  diffé- 
rence, que  les  historiens  confondent  souvent  ou  ne  dis- 
tinguent pas  assea. 

174^-  Le  i5  avril,  combat  de  Pj'affénhoven , oit  les 
Autrichiens,  qui  ont  pénétré  en  Bavière  sous  la 
conduite  du  général  Balhyaui,  forcent  le  maré- 
chal de  Ségur  à abandonner  ses  quartiers  et  à 
■faire  retraite.  Corn,  de  Hén.  t.  iv,  p.  18S. 

■ Le  18  avril  , traité  de  Fuessen  (dans  l évèché 

d’Augsbourg  ) entre  la  reine  de  Hongrie  et  l'élec- 
teur de  Bavière  , fils  cL  successeur  de  Charles- 
Albert  , par  lequel  il  est  rétabli  daus  ses  étals  , eu 
renonçant  à ses  prétentions  sur  la  succession  de 
Charles  vi  , et  en  signant  de  nouveau  la  pragma- 
tique sanction.  Art,  t.  iii, p.  409. 

M.  Koch  , appuyé  de  l’autorité  de  W«ik  (i),  dit  que  ce  . 
traité  fut  sigué  le  a 2 avril. 

T e maréchal  de  Saxe  , nommé  pour  comman- 
der l’année  en  Flandre,  y arrive  très-malade,  et 
pouvant  à peine  se  soutenir  (il  éioit  hydropique); 
mais  sa  conduite  ne  se  ressent  point  de  cet  état 
de  foiblesse  ; le  33  avril , il  ouvre  la  campagne 
en  investissant  Tournai.  Art,  t.i,p. 713. 

Le  Ier  mai , traité  d’Aranjuez  , entre  les  rois  de 

France  et  d’Espagne  et  la  république  de  Gènes  , 


(1)  Codex  juris  gentium  recentisùmi , t.  n , p.  1 80. 
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par  lequel  ces  Puissances  lui  garantissent  le  mar- 
quisat de  Final  ; la  République  s’engage  à leur 
fournir  un  corps  de  1 0,000  hommes,  avec  un  train 
considérable  d’artillerie.  Art,  a.  (.  m , p.  741.  — s«rr*n , 

t.  ni,  p.  43i. 

1745.  Le  8 mai , le  Roi , accompagné  du  Dauphin  , 
arrive  à l’armée  commandée  par  le  maréchal  de 
Saxe.  Art,  t.i , p.  713. 

Le  1 1 mai  ( trois  jours  après  l’arrivée  du  Roi), 

bataille  de  Fontenoi  ( à deux  lieues  S.  E.  de  Tour- 
nai), gagnée  par  les  Français , sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Saxe  , et  en  présence  de  Louis  xv  , 
sur  les  alliés  commandés  par  le  duc  de  Cumber- 
land , dont  le  but  étoit  de  faire  lever  le  siège  de 

i OUrnai.  Art,  ib.~ Cont.de  Hén. t.iv,p.  188.  — Auq.  t.  XIII,  p.  g8- 

Les  Anglais  s’y  distinguèrent  par  une  colonne  impéné- 
trable de  leur  infanterie,  qui  rendit  douteux  pendant  quel- 
ques heures  le  succès  de  cette  journée  ; la  maison  du  Roi 
et  quelques  pièces  d'artillerie  dirigées  à propos  , la  renver- 
sèrent. — Les  ennemis  laissèrent  le  champ  de  bataille  cou- 
vert de  1 5ooo  des  leurs,  morts  ou  blessés,  et  une  partie  de 
leur  artillerie.  — Frappé  du  spectacle  affreux  que  lui  offre 
ce  champ , Louis  xv  s’écrie  : Qu’on  ait  soin  des  Français 
blessés  comme  de  mes  enfans , et  des  ennemis  comme 
des  Français.  — Cette  journée  fit  une  heureuse  révo- 
lution sur  le  maréchal  de  Saxe;  il  commença  à se  mieux 
porter  , et  le  Roi  le  félicitant  depuis  sur  son  rétablis- 
sement : M.  le  comte  de  Saxe , dit  le  maréchal  deNoailles, 
qui  étoit  présent , est  le  premier  général  que  la  gloire  ait 
désenflé. 

Le  ai  mai,  Tournai  capitule  après  a3  jours  de 
tranchée  ; niais  la  garnison  sc  relire  dans  la  cita- 
delle le  a4-;  elle  capitule  le  1 9 juin.  An,  a. 

Le  4 juin,  Frédéric  11 , qui  a porté  la  guerre  en 

Silésie , gagne  sur  les  Autrichiens  la  bataille  de 
Friedberg.  Art, t.  w,p.  5î5. 
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Vous  direz  h votre  maître , dit  Frédéric  à tm  officier  fran- 
çais qui  venoit  lui  faire  part  du  gain  de  la  bataille  de  Fou- 
tenoi  , que  j’ai  acquitté  à Friedberg  la  lettre  de  change  qu’il 
a tirée  sur  moi  à Fontenoi.  ih. 

1745.  Le  23  juin,  l’infant  Don  Philippe  et  le  maré- 
chal de  Maillebois  prennent  poste  à Final  et  de 
là  à Savone , après  s’être  emparés  de  la  vallée 
d Oneille.  Art,  1. 1 , ^>.  71a. — Serv.  ih.  (i.  43o  et  , où  te  trouvent 
plusieurs  détails  militaires  intéressans. 

Le  27  juin  , l’amiral  Warcn  s’empare  de  Louis- 

bourg,  capitale  du  Cap-Breton.  Art,  u>.  p.  839. 

Le  duc  de  Modènc,  qui  a sous  ses  ordres  le 

comte  de  Gages , déloge  de  Novi  le  comte  de 
Schullembourg , qui  commande  un  corps  autri- 
chien ; et  le  5 juillet,  introduit  dans  cette  place 
un  détachement  de  35oo  hommes.  Art , a.  p.  713. 

Le  to  juillet,  affaire  de  Mesle  (en  Flandre)  , 

où  les  Français  battent  un  corps  de  6000  hommes 
des  alliés.  «s. 

Le  1 1 , le  marquis  du  Chayla  et  le  comte  de 

Lowendhal  emportent  Gand  , l’épée  à la  main  , et 
obligent  la  garnison  à se  retirer  dans  la  citadelle, 
où  elle  est  faite  prisonnière  le  i5.  »*. 

Le  18  juillet , Bruges  ouvre  ses  portes  au  mar- 
quis de  Sonvré.  a>- 

La  nuit  du  18  au  19  , le  comte  de  Lowendhal 

ouvre  la  tranchée  devant  Oudenarde , et  la  gar- 
nison se  rend  prisonnière  le  2 x.  /*. 

— — Le  25  , le  Roi  part  du  camp  de  Bost , arrive  à 

Oudenarde  , voit  défiler  la  garnison  et  entre  dans 
la  ville.  1*. 

— — - Le  8 août , le  comte  de  Gages  ouvre  la  tranchée 

devant  Tortone.  La  ville  se  rend  le  14  , et  le  ch& 
teau  le  3 septembre,  a.  — Sctt.i.ui,  p.  43s. 

1 
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• Le  1 1 août , le  duc  d’Harcourt  assiège  Dender- 
monde  , qui  capitule  le  13.  Ah,  ib. 

Osteude,  qui  avoit  autrefois  soutenu  un  siège 
de  ti  ois  ans  contre  les  Espagnols , et  un  autre  de 
près  de  six  mois  sous  Louis  xiv  , se  rend  le  25 
août  au  comte  de  Lowendhal , après  cinq  ou  six 
jours  de  trauchée  seulement,  ib. 

Dans  le  meme  mois , Frédéric  n , piqué  des 
diflerens  traites  que  1 électeur  de  Saxe  a stipulés 
avec  la  reine  de  Hongrie , déclare  la  guerre  à cet 
électeur.  4rt,  t.  HI,  p.  4ig. 

Le  5 septembre , le  Roi  entre  dans  Ostende  , 
et  en  part  pour  Paris  , où  il  fait  son  entrée 
triomphante  le  7.  Art,  1. 1 , 7,b. 

Le  comte  «le  Lowendhal  , après  la  prise  d’Os- 
lende  , assiège  et  prend  Niewport  le  5 septembre. 
Le  gouverneur  de  cette  place  est  fait  prisonnier 
avec  la  garnison  qu’il  commande,  ib. 

Le  g septembre  , le  marquis  de  la  Vienville 
prend  la  ville  de  Plaisance  par  escalade , et  la  cita- 
delle par  capitulation  le  13.  a. 

Le  1 5 septembre,  François  de  Lorraine  est  élu 
Empereur  d’Allemagne  à Francfort.  An,  t.  P.  4s. 

Le  20  septembre , bataille  de  Prandnit.z  ( en 
Bohême , sur  les  confins  de  la  Sil«*sie  ) , gagnée 
par  Je  roi  de  Prusse  sur  les  Autrichiens,  qui  y per- 
«lirent  21  pièces  «le  canon , 1 1 drapeaux  ou  éten- 
dards  , et  6000  hommes  tant  tués  que  blessés. 

Art,  t.  iu,  p.  55J. 

La  nuit  du  2 1 au  22  septembre,  les  troupes  du 
«lue  de  Modène  ot  «lu  JUiacquLs  de  la  Vienville  s’in- 
troduisent dans  IPavie  par  un  aqueduc  , et  s’em- 
pai  eut  de  cette  place.  Art , t. .1,  p.  ^5,  Serv.  t.  m , 
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1 745.  Le  27  septembre  , bataille  de  Passignana  sur  le 
bas  Tanaro,  gagnée  par  le  maréchal  de  Maillebois 
et  le  comte  de  Gages,  sur  le  roi  de  Sardaigne. 

*4rt , ib.  — S« tv.  ib.  p.  44®  et  >.  • 

Le  but  de  cette  bataille  étoit  de  faciliter  à nos  troupes  le 
passage  du  Tanaro. 

Même  jour  27  septembre , une  escadre  anglaise 

bombarde  Gènes  * sans  lui  causer  aucun  dom- 
mage notable.  — Les  jours  suivans , elle  va  bom- 
barder Final  et  San-Remo,  et  vient  à bout  d’écra- 
ser ces  deux  places.  An,  t.  m , p.  74t. 

Le  3o  septembre,  bataille  de  Soit  ou  de  Trau- 

tenau,  dans  le  cercle  de  Konigsgralz  , gagnée  par 
le  roi  de  Prusse  sur  les  Autrichiens  , qui  avoient 
4o  mille  hommes  à opposer  à 1 8000 . Cont.  de  h™,  t.  it. . 

Le  prince  Edouard  , fils  du  Prétendant  , qui , 

avec  le  secours  de  Louis  xv,  a formé  une  expédi- 
tion pour  l'Ecosse,  s’embarqueà  Nantesle  12  juin. 
11  est  accueilli  avec  enthousiasme  par  les  Ecossais. 
— Il  marche  à leur  tête,  s’eiupare  d’Edimbourg  le 
1 f)  septembre , et  gagne  la  bataille  de  Pre.1t.0n- 
Pans  Je  2 octobre  , sur  les  troupes  anglaises  en- 
voyées pour  le  combattre.  An,  1. 1 ,p.  83g. 

II  n'avoit  ni  cavalerie  ni  canon  , mais  seulement  a5oo 
Montagnards  Ecossais  déterminés  : Mes  amis  , leur  dit-il 
en  se  mettant  à leur  tétc  et  en  tirant  son  épée,  je  ne  la 
remettrai  dans  le  fourreau  que  quand  vous  serez  libres  et 
heureux.  — Dans  la  bataille  qu’il  livre,  sa  troupe  s’élance 
sur  l’ennemi  avec  la  rapidité  de  l’éclair,  sans  garder  de 
rangs,  ayant  dçs  cornemuses  pour  trompettes;  elle  tire 
à vingt  pas  , jette  ses  fusils,  et  chacun  mettant  d’une  main 
son  bouclier  sur  sa  tête,  le  poignard  ou  le  sabre  de  l'autre, 
sc  précipite  d^is  les  rangs  dé  la  cavalerie  anglaise,  égorge 
les  chevaux  et  tue  les  hommes.  — Ce  combat  nouveau  et 
inattendu  effraie  les  Anglais,  et  tout  fuit.  — Edouard  ne 
perd  que  60  hommes  dans  cette  journée , en  tue  Suo  à l en- 
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nemi  ; le  nombre  des  prisonniers  égale  le  nombre  de! 
vainqueurs  ; il  les  renvoie  sans  rançon , et  ne  garde  que  les 
blessés  pour  en  avoir  soin.  — C’est  par  une  magnanimité 
semblable  que  tandis  que  Georges  n a mis  à prix  la  tête  dn 
jeune  Edouard,  ce  Prince  publie  un  manifeste  dans  lequel 
il  défend  d'attenter  à la  vie  de  Georges  et  d'aucune  per- 
sonne de  la  maison  de  Hanovre. 

iy45.  Ï-Æ  7 octobre , l’armée  des  alliés  en  Italie  ouvre 
la  tranchée  devant  Alexandrie,  qui  se  rend  le  ta. 

Art , t i, p.  714.  — Serr.  t.  ni , p.  445. 

Le  8 octobre  , Ath  en  Flandre  se  rend  au 

comte  de  Clermont-Galeraude.  An,  a.  p.  713. 

Le  5o  octobre  , les  Piémontais  évacuent  la  ville 

de  Valence  en  Italie  , et  le  lendemain  la  garnison 
du  château  se  rend  prisonnière.  An.iï.  p.  71*.— s«t. 
, »*.  p-  4*3- 

Le  4 novembre  , la  garnison  de  Casai  aban- 
donne celle  place  à l’approche  de  l’armée  fran- 
çaise et  espagnole.  — Elle  se  relire  dans  le  châ- 
teau , où  elle  capitule  le  29.  u>- 

Dominique  Rivarola  , officier  piémontais , as- 
suré d’être  secouru  par  les  ennemis  des  Génois  , 
excite  de  nouveaux  troubles  en  Corse , et  le  29 
novembre  s’empare  de  Bastia,  An,t.ia,p.  74a.— Serr. 

t.  in,  p.487. 

Le  26  novembre,  le  prince  Edouard  serend  maî- 

tredcCarlisle  et  pénètre  jusqu’à  Derby,  à 3olieues 
de  Londres  , où  l’alarme  se  répaud.  Art,  1. 1,  p.  85g. 

Le  4 décembre , le  comte  de  Gages  marche  sur 

Milan  , d’après  l’ordre  exprès  qu’il  en  a reçu  de 
la  cour  d’Espagne;  quatre  jours  après  il  est 
suivi  par  Don  Philippe.  s*rv.  t.  m.p.  444- 

Servait  observe  que  cette  operation , fa/fc:  contre  toute» 
les  considération»  qui  dévoient  en  détourner,  fut  depuis 
la  source  des  malheurs  que  nous  éprouvâmes  en  Italie,  it. 
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1 745*  Le  8 décembre , M.  de  Chevert  s’empare  de  la 
ville  d’Asti,  et  le  château  capitule  le  17.  An,  a. 
P- 7*4- 

* Le  1 5 décembre,  bataille  de  K esselsdorf,  gaguée 

par  le  prince  Dessaw  , général  de  Frédéric  11  , 
sur  l’armée  de  l’électeur  de  Saxe , au  secours 
duquel  le  prince  Charles  accourt  trop  tard.  An,t.  m. 
p.  4«9- 

Cette  défaite  fut  suivie  de  l’occupation  de  Dresde  par  les 
Prussiens , et  de  fortes  contributions  levées  sur  l’électorat 
de  Saxe. 

Lea5  décembre,  traités  de  paix  conclus  à Dresde; 

l’-un  entre  l’électeur  de  Saxe  et  le  roi  de  Prusse  , 
et  l’autre  entre  ce  monarque  et  la  reine  de  Hon- 
grie. Par  le  premier  , l’électeur  de  Saxe  cède 
au  roi  de  Prusse  ce  qui  est  en  contestation  entre 
eux , et  s’oblige  à lui  payer  à la  foire  de  Leip- 
•ick  prochaine  un  million  d’écus  d’AUemague 
( 3,700,000  francs  ).  — ï’ar  le  second  , Marie- 
Thérèse  cède  de  nouveau  la  Silésie  et  le  comté  de 
Glatz  ad  roi  de  Prusse-,  qui  lui  garantit  ses  Etals 
d’Allemagne,  et  reconnoîl  François  de  Lorraine 
pour  Empereur.  An,  ît.  p.  419  et  53 s.  — Rou»«et , t.  m , p. 
4a3  et  43o. 

Le  roi  d’Angleterre  se  constitue  garant  de  la  cession 
de  la  Silésie  , et  promet  d'engager  les  états  de  l’Empire  et 
la  Hollande  dans  cette  garantie. 

*746.  Le  2 janvier  , le  prince  Edouard  est  force  d’é- 
vacuer Carlisle  et  de  rentrer  en  Ecosse  ; mais  il 
s’empare  ensuite  de  la  ville  de  Sterling  avec  quel- 
ques renforts  <pie  lui  amène  de  France  le  comte 
de  Lalii  (1).  — La  garnison  se  retire  dans  le  châ- 


( i ) Celui  qui  fut  exécuté  depuis  à Paris , en  1 766. 
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leau  dont  le  Prince  forme  le  siège  qu’il  est  force 
de  lever  quelques  temps  apres , faute  de  subsis- 
tances et  par  la  rigueur  de  la  saison.  Art,  t.  «,p.  839. 

1746-  Le  janvier , bataille  de  Falkirk , gaguée  par 
ce  prince  sur  les  troupes  de  Georges  ni,  com- 
mandées par  le  général  Havvlci.  a.  p.  840. 

Le  5o  janvier,  le  maréchal  de  Saxe  investit 

Bruxelles  , défendue  par  huit  bataillons  , neuf 
escadrons  et  un  grand  nombre  d’ofliciers  géné- 
raux. Art,  tb.  p.  714. 

Le  7 février,  la  tranchée  est  ouverte  devant 

cette  place,  qui  se  rend  le  20.  — La  garnison  est 
faite  prisonnière.  1*. 

„ Les  cours  de  France  et  d’Espagne  négocient 

avec  le  roi  de  Sardaigne  ; elles  lui  font  les  offres 
les  plus  avantageuses.  — Ce  Prince  a l’air  d’ac- 
céder à tout , et  des  préliminaires  sont  signés  à 
Paris  le  17  février;  mais  au  moment  de  ter- 
miner , le  ministre  de  la  cour  de  Turin  élève 
des  difficultés  qui  amènent  la  rupture  de  la  né- 
gociation. S*rr.  t.  m,  p.  445. 

En  Italie  , nos  affaires  sont  bien  différentes  de 

celles  de  Flandre  : dans  celles-ci  nous  n’avons  que 
des  succès,  et  dans  l’autre  que  des  revers  ou  des 
opérations  mal  concertées  qui  échouent , parce 
(pie  la  bonne  harmonie  ne  règne  point  entre  les 
géuéraux  qui  y commandent  les  armées  française 
et  espagnole.  Art,  1. 1,  p.  714.  — s*rv. «4.  p.  446  «t  ». 

Tandis  que  Don  Philippe  fait  le  siège  du  ché- 

teau  de  Milan  , le  roi  de  Sardaigne  investit  Asti  le 
rj  mars  ; M.  de  Montai , qui  y commande , n’étant 
pas  secouru  à temps,  se  rend  prisonnier  de  guerre 
avec  une  garnison  composée  de  neuf  bataillons  <». 
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La  prise  d’Asti , qui  en  elle-même  est  peu  de 
chose , influe  cependant  sur  les  résolutions  des 
alliés.  — Le  comte  de  Lasci,  qui  commande  un 
corps  de  troupes  espagnoles , évacue  Alexandrie. 
— - Le  ig  mars  , Don  Philippe  sort  de  Milan  et  va 
camper  à la  Chartreuse  de  Pavie,  d’où  il  peut  faire 
face  aux  différons  corps  ennemis  qui  le  menacent. 
Art , ib.  — Scrv.  ib.  p.  447  ct  44®* 

Le  a 7 mars,  le  prince  de  Lichtenstein  entre 
dans  Guastalla , et  le  général  Berenklaw  s’empare 
de  Lodi.  «*. 

Les  Autrichiens  ( Servan  dit  que  ce  fut  le  roi 
de  Sardaigne  ) se  rendent  maîtres  de  Casai  et  as- 
siègent Valence , que  le  maréchal  de  Maillebois 
entreprend  de  sauver , parce  que  c’étoit  la  seule 
place  qui  pût  encore  ouvrir  un  passage  dans  les 
états  du  roi  de  Sardaigne,  ib. 

Le  18  avril , le  roi  de  Sardaigne  ouvre  la  tran- 
chée devant  Valence  ( ce  qui  est  d’accord  avec 
l’assertion  précédente).  Scrr.  t.  m,  p.  44g. 

Le  général  Brown  investit  Parme  , et  dans  la 
nuit  du  19  au  20  avril,  le  marquis  de  Castelar 
sort  de  cette  place  , à la  tête  de  5ooo  hommes  , 
s’ouvre  un  passage  au  travers  des  ennemis  , fait 
une  Belle  retraite  , et  joint  l’armée  espagnole 
commandée  par  le  comte  de  Gages.  An,  ib.  p.  714. 

— Serran  (qui  raconte  le*  choies  bien  autrement),  t.  la,  p.  45o. 

Le  22  avril , Parme  se  rend  par  capitulation. 

Art , ib. 

Le  a5  avril,  bataille  de  Culloden,  gagnée  par 
le  duc  de  Cumberland  sur  le  prince  Edouard  , 
qui  y éprouve  une  déroute  complète.  An,  t.  1 , 
p.  840. 

Elle  le  mit  hors  d'état  de  tenir  campagne  ; et  sans  armée 

II.  5 
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comme  sa im  ressources  , il  ne  fit  (>lus  qu'errer  de  monia- 
giUÿ  en  iifwtlagnes , souffrant  tout  ce  que  la  misère  a de 
plus  affreux,  et  le  danger  de  plus* imminent;  sa  lète  étoit 
a prix , et  il  étoit  environné  d’ennemis. 

1746.  rtc  2 mai,  Valence  capitule,  malgré  les  ma- 
nœuvres qu’avoit  faites  le  maréchal  de  Maille- 
Lois  pour  en  empêcher  la  reddition.  Art,  t. ivp. 7*4, 4 

— Serr.  t.  xxi , p.  4$°  et  4^1. 

' En  Flandre  , tout  réussit , et  le  roi , parti  de 

Versailles  le  3 mai , arrive  à Bruxelles  le  4 » pour . 
être  témoin  de  uouveaux  succès.  An,  i*. 

Le  6,  ses  troupes  marchent  sur  Louvain , que  les 

ennemis  veuoient  d’abandonner  ; elles  s’emparent 
successivement  de  plusieurs  postes  entre  Malines 
et  Anvers.  An,  ib. 

Ea  fortune  semble  rire  un  moment  aux  armes 

des  Bourbons  on  Italie;  dans  l’attaque  de  Co- 
dprguo , nu  détachement  de  l'armée  espagnole 
taille  eu  pièces  un  corps  de  4°°°  Autrichiens  , 
dont  il  se  sauve  à peine  3 ou  4oo  hommes* 

S«rr.  t.  tu  , p.  4^1. 

Le  ai  mai,  Anvers  ouvre  ses  portes  au  Roi,  ' 

cpii  y envoie  un  détachement  y prendre  poste.  An, 

t.i,  p.  714-  . 

La  nuit  du  a5  au  36  mai , la  tranchée  est  ou- 
verte devant  la  citadelle  d’Anvers  , qui  capitule 
le  3 x . An,  ib. 

Le  4 juin  , le  Roi  fait  son  entrée  dans  Auvers  , 

et  le  10  il  repart  pour,  Versailles,  ib. 

Le  16  juin,  bataille  de  Plaisance  , gagnee  par 

les  Autrichiens  sur  les  armées  française  et  espa- 
gnole , commandées  par  l infant  Don  Philippe  , 
ayant  sous  ses  ordres  le  maréchal  de  Maillebois 
ei  le  comte  de  Gages  ; elles  y perdent  17  dra- 
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peaux , i O pièces  de  canou  el  6000  hommes . An,  it. 

berna  (qui  douae  tous  les  détails  de  cette  journée),  t.  ni,  p.  4S4  et  s. 

L’ennemi  y perdit  5aoo  hommes , et  ne  conquit  qu’au 
champ  de  bataille,  sans  acquérir  sur  l’armée  de  l'Infant 
aucune  supériorité. 

1 746-  En  Flandre  , le  prince  de  Conti , détaché  de 
l’armée  pour  faire  le  siège  de  Mous  , ouvre  la 
tranchée  devant  celle  place  la  nuit  du  a5  au  26 
juin  , el  s’en  rend  maître  le  10  juillet.  An,  u. 

Le  6 juillet , M.  de  la  Bourdonnaie  , gouver- 
neur de  l'île  de  Bourbon  (aujourd’hui  l’île  de  la 
Réunion  ) , attaque  une  escadre  anglaise  com- 
mandée par  l’amiral  Barnet , la  disperse  } et  se 
hâte  d’aller  mettre  le  siège  devant  Madras,  dans 
la  province  d’ A rcate,  sur  la  côte  de  Coromandel. 

Art , 1. 1 , p.  85g. 

Le  ç)  juillet , Philippe  v , roi  d’Espagne , 

meurt  à la  suite  d’une  attaque  d’apoplexie  ; il 
'étoit  dans  la  63“*  année  de  son  âge  et  la  46me  do 
son  règne.  An,  t. i,p.  775. 

11  est  enterré  dans  la  chapelle  du  château  de  S.-Ildefonsç, 
qu’il  avoit  bâtie. 

* Ferdinand  vi,  son  Bis, qui  lui  succède  ( il  étoit 

entièrement  influencé  par  Elisabeth  Farnese  sa 
mère  ) , fait  quelques  propositions  de  paix  au  roi 
de  Sardaigne  , qui  se  trouve  dans  une  situation  • 
trop  avantageuse  pour  y souscrire.  s»r ».,«*.  p.  46'. 

L’armée  des  alliés  étant  dans  une  position  cri- 
tique , par  une  suite  de  l’échec  reçu  à Plaisance, 
le  maréchal  de  Maillebois  la  tire  de  danger  en 
passant  le  Pô  le  28  juillet , après  une  suite  de 
manœuvres  savantes.  s«t.  a.  p.  45s  *«  459. 

Le  ‘i  août , le  prince  de  Conti  s’empare  de 

Charleroi , qu’il  assiégeoit  depuis  le  16  juillet.  — 
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Saiut-Guilain  se  rend  dans  le  même  temps  au 
marquis  de  la  Fare.  An,  1. 1 , p.  714. 

1746.  Dans  les  premiers  jours  du  même  mois,  le 
maréchal  de  Saxe  se  concerte  avec  le  prince  de 
Conii  pour  déposter  l’ennemi  du  camp  de  Mazi , 
position  avantageuse  dont  l’histoire  de  ce  temps  a 
beaucoup  parlé.  An,  a. 

Le  10  août , combat  de  Tridoue,  gagné  sur  les 

Autrichiens  par  le  maréchal  de  Maillebois  et  le 
marquis  de  Pignatclli , à la  tête  d’un  corps  de 
troupes  espagnoles.  Ser».  t.  m,  P.  464. 

Le  14  août,  le  marquis  de  la  Mina  remplace 

M.  de  Gages  en  Italie.  s«rr.  ib. P.  466. 

Le  nouveau  général , homme  très-entier  dans  ses  opi- 
nions et  son  vouloir  , 11e  contribua  pas  peu  à empirer  les 
affaires  des  alliés  en  Italie. 

Le  10  août , le  comte  de  Brown  arrive  devant 

Novi , dont  il  se  rend  maître  sans  difficulté.  An, 

t.ui,  p.  741. 

Seravallé  ne  tient  qu’une  journée  contre  le  roi 

de  Sardaigne,  ib. 

Le  maréchal  de  Saxe  voulant  couper  aux  en- 
nemis la  communication  des  vivres  par  la  Meuse, 
détache  M.  de  Lowendhal  pour  s’emparer  de 
Hui,  où  ce  général  entre  le  3 r août.  An,  t.  i,p.  714. 

Le  34  août , Don  Philippe  tient  un  Conseil  de 

guerre  à Gênes , où  il  est  arrêté  que  l’armée  des 
alliés  rentrera  en  France;  en  conséquence  , l’In- 
fant prend  la  roule  d’Antibes  et  abandonne  les 
Génois  à la  discrétion  des  Autrichiens  et  du  roi 
de  Sardaigne . An,  1. 1 , p.  714.  — Serv.  t.  m , p.  468. 

Le  Ier  septembre,  l’armée  autrichienne  force 

1g  pas  de  la  Boccheta,  et  s’avance  jusqu’au  fau- 
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bourg  de  S.-Pierre  de  Arena  (l’un  des  faubourgs 
de  Gênes  ) , où  elle  établit  son  quartier-général 
le  5.  Art , ib.  p.  4«. 

1746.  Le  même  jour  ( le  5),  les  Génois,  qui  se  voient 
près  d’être  assiégés , députent  vers  le  marquis  de 
Botta  , pour  l’assurer  de  leur  soumission  envers 
rimpératrice-Reine  , et  de  l’intention  où  ils  sont 
( elle  éloit  un  peu  tardive  ) d’observer  une  exacte 
neutralité,  ib.  . ' . 

Le  6,  Gênes  signe  une  capitulation  plus  avan- 
tageuse pour  elle  que  les  circonstances  ne  lui  per- 
mettoient  d’espérer.  — Mais  bientôt  le  marquis 
de  Botta  , maître  de  la  ville  , a peu  d’égards  pour 
le  traité  qu’il  a stipulé  ; il  use  des  droits  que  lui 
donne  la  force , avec  une  rigueur  qui  n’a  pas 
d’exemple.  Art, t.  m,p.  741. 

La  nuit  du  1 a au  1 3 septembre,  M.  le  comte  de 

Clermont  fait  ouvrir  la  tranchée  devant  Namur  , 
qu’il  avoit  investi  dès  le  5.  — Cette  place  impor- 
tante capitule  le  19,  et  le  château  le  5o.  La  gar- 
nison , qui  est  considérable,  est  faite  prisonnière. 

Art,  t.i,p.  714. 

Le  17  septembre  , un  vaisseau  de  S.-Malo 

ramène  en  France  le  prince  Edouard , avec  quel- 
ques officiers  irlandais  , les  compagnons  de  son 
infortune.  Art , ib.  p.  840. 

Plus  infortunés  encore , plusieurs  seigneurs  écossais  et 
irlandais  furent  impitoyablement  exécutés  à Londres,  pour 
avoir  embrassé  la  cause  de  ce  Prince. 

Le  1 9 septembre  , le  roi  de  Sardaigne  entre 

dans  Savone , dont  ii  bloque  le  château.  Art,  t.  m , 
p.  741. 

. Le  ai  septembre,  Madras  se  rend  à M.  de  la 

Bourdonnaie , et  convient  avec  le  gouverneur  de 
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];i  place  d'une  rançon  d’environ  14  millions  de 
France  ; mais  le  gouverneur  de  Pondichéri  , 

M.  Dupleix,  refuse  de  tenir  la  convention  et  garde 
la  place  jusqu'à  la  paix.  Art,  1. 1,  p.  7i5  et  83g. 

* 74^*  Le  a6 , le  roi  de  Sardaigne  oblige  Final  à capi- 
tuler. Art,  t.  m , p.  741. 

Le  Ier  Octobre,  une  escadre  anglaise  sous  les 

ordres  de  l’amiral  Lestock  , mouille  dans  la  baie 
de  Poulduc  , sur  les  côtes  de  Bretagne  (au  depar- 
tement du  Morbihan  ).  — Le  général  Sainclair 
débarque  le  même  jour  avec  5ooo  hommes , et 
s'empare  du  château  de  Coydor.  — Le  2 , il  dé- 
barque le  reste  de  sa  troupe  consistant  en  2000 
hommes  ; il  s’empare  le  3 du  bourg  de  Guidel 
( à trois  lieues  N.  O.  de  l’Orient  ).  — Le  4 , il 
somme  l’Orient  de  se  rendre.  — Le  7 au  soir  , il 
se  relire  , après  avoir  fait  pendant  tout  le  jour  un 
feu  très-vif  sur  cette  place.  — Le  8,  saisi  d’une 
terreur  panique  , il  se  rembarque  avec  précipita- 
tion , en  ne  remportant  de  cette  expédition  que 
le  ridicule  de  l’avoir  mal  concertée , et  encore 
plus  mal  exécutée.  Art, a. 

Le  1 1 octobre , bataille  de  Raucoux  ( à 6 lieues 

N.  O.  de  Mons  ) , gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe 
sur  Je3  Impériaux  et  leurs  alliés,  qui  v perdent 
1 2000  hommes  , tant  tués  que  blessés  , 5ooo  pri- 
sonniers , 5o  pièces  de  canon  et  9 drapeaux. 

Art,  1. 1 , p.  714. 

La  nuit  et  des  incidens  singuliers  sauvèrent  le  reste  de 
leur  armée. 

Le  16  octobre,  Don  Philippe , de  l’avis  des 

généraux  qui  commandent  sous  ses  ordres , aban- 
donne le  comté  de  Nice  , en  laissant  garnison 
dans  la  citadelle  de  Villefranche  et  dans  le  chû- 
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Icau  de  Moutalban.  — Il  repasse  le  Var  le  18,  et 
se  rend  à AntlLes  avec  le  duc  de  Modèiic.  An,  u. 

1746.  Quelques  jours  après , le  roi  de  Sardaigne  ar- 
rive à Nice.  — Un  détachement  de  700  hommes 
de  son  armée  passe  le  Var  par  ses  ordres  ; il  est 
cerné  par  le  marquis  de  Crussol , et  ce  qui  n’est 
pas  taillé  en  pièces  est  fait  prisonnier,  n.  ' 

Le  20  , la  garnison  du  château  de  Vmtimille 

capitule , après  une  défense  qui  fait  honneur  à 
M.  Diffentaler , officier  suisse  qui  y commande. 

Art,  1. 1,  p.  716,  et  1. 1 u,  p.  741. 

La  nuit  du  29  au  5o  novembre , les  ennemis 

passent  le  Var  , entrent  en  Provence , s'avancent 
jusqu'à  Grasse , dont  ils  brûlent  un  faubourg  et 
quelques  villages.  An,  ib.  P.  714. 

— : — Le  3 décembre  , ils  viennent  camper  sous  les 

murs  d’Antibes  , dont  ils  forment  le  blocus,  ib 

Le  maréchal  de  Belle-Isle  , arrivé  à l’armée  le 

tCT  décembre  , pour  remplacer  le  maréchal  de 
Maillebois  , arrête  en  partie  les  progrès  des  enne- 
mis qui , malgré  leur  supériorité , île  peuvent 
parvenir  à s’établir  en  deçà  de  l’ Argeus , ni  à s’em- 
parer d’aucun  poste  important.  Art,  ib — Smu , ib. 
P-  47°- 

Le  5 décembre  , les  Autrichiens  , malgré  leurs 

conventions , veulent  conduire  au  siège  d’Antibes 
la  superbe  artillerie  qui  garnit  les  remparts  de 
Gènes  ; un  mortier  enfonce  de  sou  poids  la  voûte 
d’un  aqueduc  , les  soldats  autrichiens  veulent 
contraindre  les  Génois,  désolés  de  voir  enlever 
leurs  canons,  à les  aider  dans  ce  transport;  im 
officier  allemand  h appe  d’un  coup  de  canne  un 
jeune  homiuepqui  refuse  d’aider  à dégager  le 
mortier  enfoncé  dans  la  voûte:  le  Génois  lance 


7a  MONARCHIE  FRANÇAISE, 

une  pierre  à celui  qui  l’a  frappé  , la  populace  qui 
est  témoin  crie  vengeance , cesse  de  se  désoler  et 
court  aux  armes;  elle  poursuit  les  Allemands, 
qu’elle  oblige  à se  retrancher  dans  leurs  postes. 
— Le  lendemain  elle  se  donne  des  officiers , elle 
choisit  pour  chef  le  prince  Doria , combat  en 
règle  ; et  ses  succès  sont  tels,  que  le  io  décembre 
il  n’y  a pas  un  Allemand  dans  Gênes.  Art,  t.  i,p.  714, 
et  t.  ni,  p.  741. 

1746.  Le  marquis  de  Botta  se  sauve  avec  les  débris 
de  sa  troupe , qui  ont  échappé  aux  Génois , gagne 
en  désordre  la  Bocchetta , et  repasse  en  Lom- 
bardie. ib. 

Cette  révolution  lui  coûta  5ooo  hommes  , et  lui  apprit 
à respecter  les  traité». 

Le  16  décembre,  les  Anglais  s’emparent  du 
fort  Sainte-Marguerite , dans  l’île  de  ce  nom. 

Art,  1. 1,  p.  83g. 

Le  19  décembre , les  Piémontais  se  rendent 

maîtres  du  château  de  Savonne,  malgré  la  tentative 
que  font  les  Génois  pour  le  sauver.  Art,  t.  m,  p.  741. 

Cette  année , les  troubles  continuent  en  Corse , 

et  Dominique  Rivarola  s’empare  de  San  Fiorenzo 
et  de  San  Pellegrino , mais  il  perd  Bastia.  Art,  ib. 
p.  74*. 

C’est  aussi  en  1746  qu’on  place  l’époque  des 

premiers  essais  sur  l’électricité.  John  Blair,  n°  33.  b. 

1747.  L’armée  qui  est  en  Provence  reçoit  de  nou- 

veaux renforts  dans  le  mois  de  janvier.  s«r»n,  «.  m, 
P- 47»-  . , 

L’ennemi  évacue  Grasse  et  lève  le  siège  d’An- 
tibes le  19  du  même  mois.  ib. 

La  nuit  du  a au  3 février , il  repasse  le  Var  et 
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se  relire  en  Piémont  par  le  col  de  Tende.  s«r»an,/s. 

y Irt , Cl,  p.  7i5. 

• Le  g février , le  Dauphin  , qui  a perdu  sa  pre- 
mière femme  en  1 746  , épouse  Marie-Joscphe  , 
fille  de  l'électeur  de  Saxe.  An,  «s. 

Le  14  février,  fondation  de  l’Ecole  des  ponts 
et  chaussées,  dont  M.  Perronet  est  le  premier 

directeur.  Recueil  des  Mémoires  de  la  Bibliothèque  des  ponts  et 
chaussées. 

Le  22  mars , les  Autrichiens,  sous  les  ordres  du 
comte  de  Schullembourg  (qui  a remplacé  le  mar- 
quis de  Botta),  marchent  sur  Gênes,  au  nombre 
de  20, à 22,000  hommes.  — Les  Génois  leur  dispu- 
tent pied  à pied  le  terrein,  et  ne  peuvent  les  em- 
pêcher d’approcher  de  leur  capitale!  Art,  ».  m,  p.  741. 

Le  3t  mars,  le  maréchal  de  Sajce  arrive  à 
Bruxelles  , et  règle  les  dispositions  des  sièges  qui 
doivent  ouvrir  cette  campagne  , dont  le  but  est  la 
conquête  de  la  Flandre  hollandaise.  An,  t.  i,p.  715. 

Les  motifs  que  la  Frandé  articula  dans  tïn  long  mani- 
feste qu’elle  fit  parvenir  à la  Haye,  furent , i°  les  secours 
que  les  Hollandais  avoient  fournis  à la  reine  de  Hongrie 
pendant  cette  guerre,  et  en  différentes  occasions;  2e  la 
retraite  accordée  aux  allies  , après  la  bataille  de  Fontenoi  ; 
3°  la  violation  du  territoire  français  par  les  troupes  de  la 
république  en  1^44. — Le  Roi  déclare  en  même  temps  qu’il 
regarderoit  les  places  et  le  pays  qu’il  alloit  occuper,  comme 
nu  dépôt  qu’il  s’engageoit  a restituer  aussitôt  que  les  Pro- 
vinces-Unies  auroient  cessé  de  fournir  des  secours  à ses 
ennemis. 

Le  14  avril , le  comte  de  Schullembourg  est 
attaqué  dans  le  poste  de  la  montagne  du  Diamant, 
dont  il  s’est  emparé , et  bàtlu  par  les  Génois  , 
aidés  des  renforts  qu’ils  ont  reçus  de  France  et 
d Espagne,  ib.  et  Ser».  ».  ■■■ , p.  474. 

ijcbullembourg  , qui  étoil  très-estimé  de  sa  troupe  et  le 
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méritcit,  eut  la  jambe  cassée  dans  cette  action  , par  une 
chute  de  cheval. 

1747*  Le  17  avril  , un  corps- fratac  ,>  détaché  de  l’ar- 
mée du  maréchal  de  Saxe  , s’empare  de  plusieurs 
redoutes  défendues  par  les  troupes  hollandaises'. 

Art,  t.i,  ^7»f.  ; ; .. 

■  Le  22,  M.  do  Lowendh.il  se  rend  maître  du 

fort  de  l’Ecluse  , le  24,  de  ceux  d’Islendick  et  de 
la  Perle , et  le  a5  , de  celui  de  Lief  kenshoeck.  !i. 

. Dans  la  nuit  du  3o  avril  aiu  Ier  tuai , la  garnison 

du  Sas-de-Gand  est  forcée  de  se  rendre  prison- 
nière. «'*.  • . ‘ 

Le  f er  mai  , le  duc  de  Boufïlers  arrive  à Gènes; 

les  secours  qu’il  amène  et_  ceux  qu'il  promet  , 
ainsi  que  les  mesures  qu’il  prend  pour  repousser 
l’ennemi,  rassurent  les  Gébpis,  qui  reprennent 
courage  et  font  de  nouveaux  efforts.  Art,  t.  m.p.  7;è 

Les  succès  des  Français,  maîtres  de  l’Ecluse, 

achèvent  d,e  jeter  l’alarme  daus  les  Proyinces- 
Uuics  ; le  stothoudérat , vacaut  depuis  ,1702  , 
{ époque  de  la  mort  du  célèbre  Guillaume  111) 

, est  rétabli  le  4 mai  en  faveur  de  Henri-Guillaume*' 
Frison  , de  la  maison  de  JVassau-Diest , et  bientôt 
après  déclaré  héréditaire  , non-seulement  eu  fa- 
veur des  mâles  , comme  ou  l’avoil  fait  eu  1G72  , 
mais  encore  pour  les  Priucesses  de  la  maison 
d Orange.  Art,  t.‘  1 , p.  7,5  ; f.  rrr,  p.  325. 

• » 

■  Les  Français  n’en  continuent  pas  moins  à s’a- 

vancer dans  le  pays.  — Le  6 mai , le  fort  Philip- 
pine capitule.  — Ilulst  se  vend  le  1 1 , et  Axel 
ouvre  ses  portes  le  16.  — An , t. , , p.  7 1 5. 

« Dans  l’espace  d’uu  mois  , tout  ce  qui  e$t 

entre  l’Escaut  et  la  mer  tombe  au  pouvoir  de 
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l’arptée  française , et  la  conquête  de  la  Flandre 
hollandaise  est  achevée  par  MM.  de  Lowendhal  et 
de  Coutades,  qui  se  rendent  maîtres  des  places 
qu’on  avoit  jusqu’alors  jugées  imprenables , ou 
devant  lesquelles  ou  avoit  déjà  échoué.  ib. 

Le  2 1 mai , le  duc  de  Boufllers , dans  lequel  les 
Génois  ont  pris  confiance,  attaque  les  Autrichiens 
et  les  déloge  d’une  partie  des  postes  qu’ils  occu- 
poient.  Sert.  I.  in  , p.  47*. 

Le  a5  mai , le  comte  de  BcIIe-Isle , frère  du 
maréchal , se  rend  maître  du  fort  de  S. -Honorât , 
sur  les  côtes  de  Provence  ( l’une  des  îles  de  Le- 
rins),  et  le  26,  de  celui  de  Sainte-Marguerite,  sur 
les  mêmes  côtes  (c’est  la  plus  grande  des  îles  de 
Lerins).  AH,  t.  r,  p.  jt5. 

Le  2 7 mai , le  duc  de  Boufilers  bat  une  seconde 
fois.les  Aulrichieus  et  les  chasse  de  la  côte  ; mais 
malgré  ces  différons  succès,  les  Piémontais  occu- 
pent encore  les  montagnes  qui  avoisinent  Gênes: 
les  Autrichiens  en  ravagent  les  environs  , et  la 
flotte  anglaise  domine  la  cote.  s«r».  t.  ni,  p.  474. 

Le  2q  mai , le  Roi  part  de  Versailles  et  arrive 
à Bruxelles  le  3o  , où  il  séjourne.  An,  ib.  p.  715. 

Le  3 juin  , le  maréchal  de  Belle-Isle  , pour 
opérer  une  diversion  en  faveur  des  états  de  Gênes, 
passe  le  Var,  et  le  4»  il  fait  ouvrir  la  tranchée  de- 
vant Monlalban  , dont  la  garnison  se  rend  prison- 
nière le  5.  ib. 

Le  1 1 , Villefranche  capitule,  ib. 

Le  14  juin  , combat  naval  à la  hauteur  du  cap 
Finistère,  dans  lequel  une  escadre  anglaise,  forte 
de  16  vaisseaux  de  ligne,  et  commandée  par 
J’amiral  Anson  , enlève  une  escadre  française  de 
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quatre  vaisseaux  de  ligne  et  de  cinq  frégates,  com- 
mandée par  le  marquis  de  Jonquière.  An,  t.  1, 

p.  716  et  83g. 

* 747-  Le  22  juin  , le  Roi  s’approche  de  l’armée  , et  se 

rend  à l’abbaye  du  Parc.  Art,  a.  p.  yt5. 

•  Le  2 juillet , bataille  de  Lawfelt , gagnée  par 

le  maréchal  de  Saxe , en  présence  du  Roi , sur 
les  alliés  commandés  par  le  duc  de  Cumberland. 
Ils  y perdent  aq  pièces  de  canon  , 16  drapeaux 
ou  étendards,  près  de  10,000  hommes  de  troupes 
d’élite  , qui  restent  sur  le  champ  de  bataille  , et 
800  prisonniers  , parmi  lesquels  sont  des  officiers 
de  distinction , et  entre  autres  le  général  Ligo- 
mer.  Art,  1.  i,p.  716*1839. 

C’étoit  un  réfugié  ; Louis  xv  , auquel  il  fut  présenté-, 
lui  dit  ces  paroles  remarquables  , qu'on  ne  peut  trop  répé- 
ter aux  ennemis  du  repos  du  continent  : Nevattdroit-il pas 
mieux  songer  sérieusement  à la  paix , que  de  faire  périr 
tant  de  braves  gens?  — En  effet,  cette  bataille  fut  beau- 
coup plus  meurtrière  qtte  celle  de  Fonlenoi.  Nous  y per- 
dîmes 6000  hommes , tant  tués  que  blessés  , et  le  comte  de 
Bavière  fut  du  nombre  des  premiers.  — Le  Roi  s’étant 
rendu  sur  le  champ  de  bataille  , ne  put  retenir  ses  larmes 
en  le  voyant  jonché  fort  au  loin  de  morts  et  de  mourans  : 
Sire  , lui  dit  le  maréchal  de  Saxe , tant  de  carnage  ne  nous 
t/onnera  pas  un  pouce  de  terre  ; il  nous  faut  décamper  de- 
main ! 

Les  suites  de  cette  bataille  forcent  l’ennemi  à 

repasser  la  Meuse.  An,  «s.  p.  716. 

" Le  roi  de  Sardaigne,  dont  les  états  sont  me- 
nacés par  les  Français  qui  ont  passé  le  Var  , rap- 
pelle ses  troupes  employées  au  blocus  de  Gènes  ; 
Schullembourg  que  cette  retraite  a affoibli,  aban- 
donne ce  blocus  le  6 juillet , pour  se  replier  sur 
la  Lombardie  ; le  9 , les  Génois  font  chanter  un 
Te  Deum  en  action  de  grâces  de  leur  délivrance. 
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— - Ils  établissent  une  cérémonie  religieuse  qui  . ; 
doit  être  célébrée  tous  les  ans  pour  en  rappeler 
la  mémoire,  Art,  <s.  p.  7 1 s ; t.  m,  p.  749.— s«r»»n,  t.  mi 


9-  4?5- 


M.  de  Boufflers  n'eut  pas  la  satisfaction  d'être  témoin 
de  cet  heureux  événement:  la  petite  vérole  l’avoit  enlevé 
quatre  jours  auparavant  à l'âge  de  4 2 ans;  il  fut  généra- 
lement regretté  des  Génois  qui  inscrivirent  son  nom  sur  lé 
livre  d'or , contenant  celui  des  familles  nobles  dé  Gênes.  1 

Le  12  juillet,  M.  de  Lowendhal  investit  Berg- 
op-Zoom,  dont  le  siège  avoit  été  résolu  après  la 
journée  de  Lawfelt.  — Il  y fait  ouvrir  la  tranchée 
dans  la  nuit  du  14  au  i5.  Art,  t.  x.p./tC. 

Le  1 5 juillet , le  marquis  de  Bissi  arrive  devant 
Gênes  avec  un  nouveau  convoi , et  prend  le  com- 
mandement de  l’armée.  Ar(,  ib.  p.  715. 

Le  1 q juillet , combat  d' Exiles  , au  col  de  V As- 
siette, gagné  par  les  troupes  du  roi  de  Sardaigne 
sur  les  Français  , qui  avoient  eutrepris  téméraire- 
ment de  forcer  des  retranebemens  inexpugnables. 
— Le  comte  de  Belle-Isle  , frère  du  maréchal , 
péril  victime  de  celte  Jolie  entreprise.  Art,ib.— 

Serr.  (qui  entre  dans  des  détails  militaires),  t.  ni,  p.  476  et  614. 

Après  avoir  été  repoussé  trois  fois  avec  une  perle  con- 
sidérable, il  tomba  percé  de  vingt-deux  blessures  dans  la 
quatrième  attaque , à côté  de  4000  morts  et  de1  3000 
blessés , que  son  opiniâtreté  téméraire  avoit  conduits  a une 
perte  certaine (1).  lM, 


. (1)  Les  blessés  furent  ramenés  à Briançon  où  le  Lieute- 
nant du  Roi,  M.  Audifrct  (il  faut  conserver  ce  nom  à la 
postérité)  les  traita  avec  une  générosité  qui  n’a  point 
d’exemple  ; n’ayant  point  de  fonds , il  vendit  sa  vaisselle 
pour  les  secourir.  — Son  épouse , près  d’accoucher , le» 
pansa  de  ses  propres  mains  ; et  telle  fut  la  fatigue  qu’elle 
essuya , qu’elle  mourut  en  s’acquittant  de  ce  pieux  devoir. 
Art , ib. 

II.  9 
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1 747»  Toutes  les  villes  de  la  Hollande  s’intéressent 
pour  les  braves  défenseurs  de  Berg-op-Zoom  qui 
depuis  deux  mois  résistent  aux  attaques  vigou- 
reuses des  Français.  — Des  rafraîchissemens  leur 
sont  envoyés  de  toutes  parts , et  distribués  avec 
profusion  le  i5  septembre  ; la  garnison  s’aban- 
donne à la  joie  et  à la  bonne  chère;  mais  dans  la 
nuit  du  1 5 au  16,  M.  de  Lowendhal  livre  un 
assaut , et  Berg-op-Zoom  est  emporté  au  grand 
étonnement  de  l’Europe  qui  avoit  vu  échouer 
devant  cette  place  le  fameux  Farnèse  en  i588,  et 
le  non  moins  célèbre  Ambroise  Spinola  eu  i6aa. 

Art , ib.  p.  716.  — Ecolemilit.  t.  nr,  p.  401. 

Telle  étoit  l’opinion  qu’on  avoit  de  ce  dernier,  que 
Maurice  de  Nassau  , son  rival  de  gloire  et  de  talens  , 
étant  un  jour  interrogé  sur  celui  qu'il  estimoit  être  le  plus 
grand  capitaine  de  son  siècle , répondit  : Spinola  est  le  - 
fécond 

On  ne  peut  empêcher  le  pillage  d’une  place 

prise  de  nuit  ; les  troupes  y font  un  butiu  consi- 
dérable. — Après  la  prise  de  la  ville , les  forts 
capitulent , les  garnisons  se  rendent  prisonnières  ; 
cette  journée  coûte  plus  de  4<>oo  hommes  aux 
alliés.  Art,  ib. 

i On  trouva  dans  le  port  dix-sept  bàtimens  encore  char- 
gés de  provisions  avec  cette  inscription  sur  chaque  bar- 
que : A l’invincible  garnison  de  Berg-op-Zoom. 

■ ■ Le  1 7 septembre  , le  Roi , qui  apprend  la  nou- 
velle de  la  prise  de  Berg-op-Zoom , nomme  sur- 
le-champ  M.  de  Lowendhal  Maréchal  de  France  ; 
la  campagne  paroissant  finie  par  cette  expédition, 
ce  Monarque  fixe  sou  départ  au  a3  , et  arrive  à 
Versailles  le  26.  Art.  ib. 

_ La  nuit  du  28  au  29  septembre  , la  tranchée 
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est  ouverte  devaut  le  fort  Frédérik  , qui  se  rend 
le  irr  octobre,  a. 

1 747*  M.  le  duc  de  Richelieu  remplace  le  marquis  do 
Bissi  dans  le  commandement  des  troupes  à Gênes, 
vers  la  fin  de  septembre;  il  a son  audience  pu- 
blique du  Doge  le  2 octobre.  Art,  ib.  P.  715. 

Le  12  octobre , Lillo  capitule  et  ensuite  le  fort 

de  la  Croix.  Art,  1. 1,  p.  716. 

Le  i5  octobre , le  duc  de  Richelieu  se  met  à 

la  tête  des  troupes  auxiliaires  , pour  aller  déloger 
l’ennemi  des  postes  qu’il  occupoit  encore  dans 
1 état  de  Gênes.  Art,  ib.  P.  715 , et  t.  m , P.  74a. 

L’armée  aux  ordres  du  maréchal  de  Saxe  se 

sépare  le  25  et  le  2 G;  toutes  les  troupes  des- 
tinées à hiverner  dans  les  Pays-Bas  sont  rendues 
à leurs  quartiers  le  Ier  novembre.  Art,<ib.  P,  716. 

Le  25  octobre , deux  ième  combat  naval  à la 

hauteur  du  cap  de  Finistère , gagnée  par  les  An- 
glais, ayant  20  vaisseaux  de  ligne,  commandés 
parle  vice-amiral  Hawcke  sur  M.  de  l’Etenduere, 
qui  n’en  a que  8 à lui  opposer,  et  n'en  sauve  que 
deux.  Art,  1. 1 , p.  7 16. 

Ce  combat,  et  celui  qui  avoit  eu  lieu  le  t4  juin,  dont 
le  succès  n’avoit  été  dû  qu’à  la  supériorité  du  nombre, 
achevèrent  de  détruire  notre  marine , que  le  Régent  et 
Fleuri  avoient  malheureusement  trop  négligée.  — Cepen- 
dant dans  l’une  et  l’autre  affaire , les  flottes  marchandes 
que  les  escadres  françaises  escortaient , eurent  le  bon- 
heur d’échapper  , et  d’arriver  à leurs  destinations. 

17/18.  En  janvier  , M.  de  Roquépiue  , envoyé  par  le 
duc  de  Richelieu  pour  attaquer  Varragio  près  de 
Savone  , s’empare  de  ce  bourg  , en  fait  prison- 
nière la  troupe  qui  le  défeudoat , et  l’abaudoune 
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après  en  avoir  détruit  les  fortifications.  An,t.  ut, 

p.  743. 

1748-  Le  18  février,  combat  de  Voltri , dans  lequel 
les  troupes  du  duc  de  Richelieu  repoussent  vi- 
goureusement le  comte  de  Nadasti  , qui  étoit 
venu  les  attaquer  dans  ce  poste.  ». 

La  perte  des  Autrichiens  dans  cette  affaire  fut  très-con- 
sidérable. 

Dominique  Rivarola  reçoit  des  secours  des 

alliés  , se  présente  deyant  Bastia  , dans  l’inten- 
tion d’en  former  le  siège  ; mais  la  mort  le  sur- 
prend devant  cette  place.  An,  a.—  s«rr. ». m,P.  488. 

Le  1 3 avril , le  maréchal  de  Saxe  investit  Mas- 

tricht  par  une  des  plus  belles  manœuvres  de 
guerre  qui  aient  été  exécutées  jusqu’alors.  An,  1. 1, 

P.  716. 

Elle  fut  si  bien  concertée  que  Luxembourg,  Mastricht 
et  Breda,  se  trouvant  en  même  temps  également  menacés, 
l’ennemi  fut  obligé  de  diviser  ses  forces  sur  ces  différens 
points.  M.  de  Cramille,  maréchal  des  logis  de  l’armée , et 
M.  Du  Verney,  qui  en  étoit  intendant,  secondèrent  par- 
faitement le  Maréchal  dans  cette  opération  : Du  Verney 
excelloit  dans  l'art  des  subsistances  et  la  communication 
des  magasins  , et  M.  de  Cramille  dans  l'ordonnance  des 
marches. 

Le  i5  , on  ouvre  la  tranchée  devant  la  place; 

le  maréchal  de  Saxe , qui  tant  de  fois  avoit  dit  que 
la  paix  étoit  dans  Mastricht , en  poursuit  le  siège 
avec  vigueur.  ». 

En  effet , les  alliés  alarmés  de  voir  les  Fran- 
çais à la  veille  d’envahir  la  Hollande,  ont  recours 
aux  négociations;  ils  demandent  la  paix  , et  les 
préliminaires  en  sont  signés  le  3o  avril  à Aix-la- 

Chapelle.  An,  p.  716  et  839.  — Rouswt  , Acta  et  Mcm.  , t.  xx  , 
p.  1 53. 

Le  6 mai , le  commandaut  de  Mastricht  arbore 
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pavillon  blanc.  — Le  7,  il  capitule  , et  le  10,  la 
garnison  sort  avec  les  houueurs  de  la  guerre. 

Art,  ib. 

1748.  Le  1 1 mai , un  armistice  est  publié  à Bruxelles, 
entre  l’armée  française  et  celle  des  alliés,  ib. 

Les  Anglais  qui  sont  en  mer,  ignorant  ou  fei- 
gnant d’ignorer  l’armistice  , font  une  descente 
dans  le  port  de  Gondoulou , à cinq  lieues  de 
Pondichéri  ; les  amiraux  Boscawen  et  Griffin  , 
qui  commandent  l’escadre  anglaise , mettent  le 
siège  devant  cette  dernière  place  le  28  août  ; 
mais  elle  est  défendue  avec  tant  de  valeur  et  d’in- 
telligence par  M.  Dupleix  , qu’ils  sont  forcés  de 
lever  le  siège  le  17  octobre.  Art,  ib.  p.  716. 

Le  18  octobre,  deuxième  paix  d' Aix-la-Cha- 
pelle, entre  la  France,  l’Angleterre  et  la  Hol- 
lande , pour  laquelle  on  prend  pour  base  les 
traités  antérieurs,  et  notamment  ceux  de  West- 
pbalie  , de  Nimègue  , d’Utrecht  , et  celui  de 
Vienne  de  1Ç38.  — On  y convient  que  les  con- 
quêtes faites  de  part  et  d autre  seront  restituées; 
que  le  duc  do  Moderne  et  les  Génois  seront  réin- 
tégrés dans  leurs  états  et  possessions  , et  que  le 
roi  de  Sardaigne  conservera  la  partie  du  Milauez 
qui  lui  avoit  été  cédée  par  le  traité  de  Worms  , 
en  17/^5,  etc.  Art,ib Rouuct , Actes  et  Mém.  \.  20, p.  179. 

1749*  Le  12  février  , la  paix  est  publiée  à Paris  avec 
un  grand  appareil.  An,  ib. 

Conformément  au  traité  d’Aix-la-Chapelle 

(art.  14),  le  Prèlc.ndanl  est  forcé  de  sortir  de 
France.  Art,  ib.  et  p.  841.  — Anq.  t.  xm  , p.  109. 

On  lui  lit  d'abord  des  insinuations,  ensuite  des  exhorta- 
tions pressantes,  puis  des  ordres  précis  auxquels  il  n’eut 
point  d’égards  ; alors  il  fut  enlevé  et  transporté  au-delà  de» 
II.  6 
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frontières.  Cette  conduite  inhospitalière  ne  fit  honneur  ni  à 
l'Angleterre  qui  la  provoqua,  ni  à Louis  xv  qui,  sous  ce 
rapport,  comme  dans  tant  d'autres,  imita  si  mal  Louis  xiv. 

• Institution  clos  Greuadiers  de  France , l'un  des 
plus  beaux  corps  d’infanterie  qu’ait  eu  la  Monar- 
chie française.  EUm. ihitt.  mîlit. p. 7g. 

11  fut  formé  des  compagnies  de  grenadiers  des  régimcns 
réformés  à la  paix  de  1748. 

Edit  du  mois  d’avril  qui , pour  diminuer  les 
juridictions  subalternes  trop  multipliées,  réunit 
les  prévôtés  et  les  vicomtés  aux  bailliages  et  aux 
sénéchaussées.  An , a.  t. 1 , p.  716. 

Le  a3  juillet,  en  conséquence  du  traité  d’Aix- 
la-Chapelle  , les  Anglais  évacuent  le  Cap-Breton  , 
et  les  troupes  françaises  reprennent  possession 
de  Louisbourg.  An,  a. 

Cependant , malgré  la  paix  et  des  apparen- 
ces amicales,  les  Anglais  ne  cessent  d’inquié- 
ter uos  colonies  voisines  de  l’Acadie  ou  Nou- 
velle-Ecosse  , dont  ils  prétendent  étendre  les 
limites  aux  dépens  du  Canada.  — D'après  des 
plaintes  portées  par  la  France  à ce  sujet,  on 
nomme  des  commissaires  qui  de  part  et  d’autre 
doivent  régler  à l’amiable  les  limites  des  colonies 
anglaises  et  françaises  dans  l’Amérique  septen- 
trionale. j4rt , ib.  — Anq.  t.  xm , p.  i ai. 

Le  3 août,  M.  de  la  Touche,  qui  commande 
à Pondichéri  , remporte  sur  le  nabab  d’Arcate 
une  victoire  qui  procure  à la  France  la  possession 
de  Masulipatnam  et  de  quelques  districts  qui 
l’avoisinent.  An.ib. 

Edit  du  mois  d’août , portant  défense  à tous 
gens  da  main-morte  ( aux  communautés  rcli- 
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gieuses)  d’acquérir  ou  de  recevoir  aucuus  fonds, 
reutes  ou  maisous  , sans  y être  autorisés  par  let- 
tres-patentes qui  ne  doivent  être  enregistrées 
qu’nprès  une  information  de  commodo  ou  d’1/1- 
cornmodo  (d’utilité  ou  d’incommodité).  An,  t.  t, 

p-  716. 

• Le  ai  septembre,  les  commissaires  délégués 
par  les  deux  nations  pour  déterminer  les  limites 
des  colonies  françaises  et  anglaises  dans  l’Amé- 
rique septentrionale  , remettent  leurs  mémoires 
respectifs  ; ils  ne  sont  point  d’accord , et  11e 
terminent  point  les  différends.  An,  it.  « p.  717.— Anq. 

t.  mi , p.  iai. 

Les  commissaires  français  s’en  tenoient  aux  limites  dé- 
terminées par  le  traité  d’Utrccht,  qui  commençoient  au 
cap  Sainte-Marie  , s’étendoient  le  long  des  côtes  , et  termi- 
noient  au  cap  Canseau.  — Les  Anglais  soutenoient  au  con- 
traire qu’elles  dévoient  s’étendre  depuis  la  rivière  de  Kine- 
beki  jusqu’au  golfe  Saint-Laurent,  et  de  ce  fleuve  par  le 
Nord  jusqu’à  l’Océan,  ce  qui  devoit  rendre  les  Anglais 
maîtres  de  la  rive  gauche  du  fleuve  Saint-Laurent,  depuis 
Québec  jusqu’à  son  embouchure,  et  de  toute  la  côte  de- 
puis le'cap  des  Rosiers  jusqu’à  l’isthme,  ce  qui  coupoit 
entièrement  aux  Français  la  communicaliou  du  Canada  à 
la  Louisiane. 

Le  icr  novembre,  édit  du  Roi  portant  éta- 
blissement d’une  noblesse  militaire;  c’est-à-dire  , 
qui  accorde  les  droits  et  les  privilèges  de  la  no- 
blesse pour  eux  et  leurs  descendans  , à ceux  qui 
étant  au  service  de  Sa  Majesté  , parviendront  au 
moins  au  grade  de  capitaiue,  et  dont  le  père  et 
l’aïeul  auront  obtenu  le  même  grade.  An,  it.  p.  ji7. 

Clont.  de  Héo.  t.  îv,  p.  340. 

V oyez  ci-après  l’année  1781. 

Le  3o  novembre  , le  maréchal  comte  de  Saxe 
meurt  au  château  de  Chambord  , à l’âge  de  5/f 
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aus  (ou  dit  que  ce  fut  à la  suite  d'un  duel).  — Son 
corps  est  porté  à Strasbourg  , dans  le  temple 
lutliérieu , où  Louis  xv  lui  fait  ériger  un  superbe 
mausolée , en  reconnoissance  des  services  que 
cet  homme  célèbre  a rendus.  An,  ib. 

Quelques  années  après  l’érection  de  ce  mausolée,  deux 
grenadiers  s’en  approchent  en  silence,  tirent  leurs  sabres, 
le  passent  sur  ce  monument  comme  pour  les  aiguiser  , les 
remettent  dans  le  fourreau,  et  se  retirent  sans  dire  un  mot. 
Cet  éloge  muet  du  maréchal  de  Saxe  marque  l’estime  pro- 
fonde du  soldat  pour  ce  Général. 

5j  . Au  mois  de  janvier,  le  Roi  fonde  une  Ecole 
militaire  dans  laquelle  5oo  jeunes  gens , fils  d'of- 
ficiers peu  fortunés  ou  chargés  d’une  nombreuse 
famille , doivent  recevoir  une  éducation  qui  les 
rende  propres  à servir  utilement  l’Etat.  An,  ib.  — 

Coût.  île  H«u.  t.  iv  , 244. 

Notre  empereur  Napoléon  y passa  ses  premières  années. 

Le  9 février  , mort  du  chancelier  d’Agues- 
seau , un  des  plus  illustres  magistrats  qu’ait  eu 
la  France.  An,  a. 

Le  i5  septembre,  la  Dauphine  accouche  dit 
duc  de  Bourgogne  ; cet  événement  est  célébré 
en  France  par  des  fêtes  et  des  réjouissances  pu- 
bliques. On  dote  600  filles  à Paris,  ib. 

5 2.  Le  4 février , le  duc  d’Orléans  , fils  du  régent, 

meurt  à Sainte-Geneviève  , après  avoir  été  pen- 
dant toute  sa  vie  un  modèle  de  vertus.  An,  t.  1 . 

|».  717.  — Cont.  de  Héo.  ib.  p.  084. 

— Le  10  février,  madame  Henriette  de  France  , 
fille  de  Louis  xv  , meurt  à l’âge  de  24  ans  > 
emporte  avec  elle  l’estime  et  ies  regrets  de  la 
Cour.  ib. 

— Le  t8  avril , arrêt  du  Parlement  en  forme  de 
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règlement , portaul  défense  de  faire  aucuns  actes 
tendans  au  schisme , et  aucun  refus  de  sacrement , 
sous  prétexte  de  non  représentation  de  billets  de 
confession , et  de  non  acceptation  de  la  bulle  Uni- 
genitus. Art,  ib.  — Auq.  t.  un,  p.  ii3. 

Cet  arrêt  ne  fit  point  cesser  les  refus  de  sacrcmens  , de- 
venus communs  à Paris  et  ailleurs,  depuis  quelques  années. 

— Les  Prélats,  qui  les  autorisaient , osèrent  contester  au 
parlement  sa  compétence  et  le  droit  d’une  surveillance  pro- 
hibitive en  ce  qui  concerne  l’administration  même  pu- 
blique des  sacrcmens.  — Iæ  parlement  soutint  son  arrêt , 
sévit  contre  les  contrevenais,  et  n’en  diminua  pas  le  nom- 
bre; l’opiniâtreté  du  faux  zèle  souvent  mécounoil  la  loi; 
l'histoire  en  fournit  mille  exemples. 

Le  iomai,  le  premier  paratonnerre  dont  on 
ail  fait  usage  en  Frauce,  est  placé  sur  la  maeliiue 

de  Marly.  Uist.  de  l'Electricité. 

Edit  du  mois  d’août , qui  fixe  à 80  le  nombre 
des  maîtres  des  requêtes.  Art,  ib. 

Sous  le  règne  de  Philippe-le- Bel , ils  n'étoient  que  six , 
dont  deux  suivoient  le  ltoi  et  quatre  étoient  attachés  au 
parlement. 

M.  Cursais,  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Tournaisis  , chargé  de  pacifier  la  Corse,  acquiert 
sur  les  liabitans  de  cette  île  une  autorité  sans 
bornes  , plus  par  la  persuasion  que  par  les  armes. 

— U louchoit  au  moment  d’y  ramener  la  paix  , 
quand  , rendu  suspect  à la  cour  par  les  émis- 
saires des  Génois  , il  est  arrêté  à Bastia  le  f)  dé  - 
cembre,.  et  conduit  à la  citadelle  de  Montpellier. 

Sert.  t.  m , p.  489. 

Cet  homme , excellent  militaire  et  doué  de  la  prudence 
qui  convenoit  à sa  mission , fut  bientôt  libre  et  gratifié  par 
le  Roi,  lorsque  ce  Prince  fut  informé  de  la  vérité. 

Ou  commence  le  pont  d'Orléans  en  iy5a  r 
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sous  la  direction  de  M.  Perrouet  ; il  est  achevé 

en  I 760.  Corrtsp.  sur  F Ecole  polyt.  d*  8.  1807. 

ij53.  Le  22  février  ( et  non  le  22  janvier  , comme  il 
est  dit  dans  la  continuation  de  Hénault) , lettres- 
patentes  du  Roi , par  lesquelles  il  est  enjoint 
au  Parlement  de  surseoir  à toutes  poursuites  et 
procédures  concernant  les  refus  de  sacremens  , 
jusqu’à  ce  qu’il  en  ait  été  autrement  ordonné  par 
Sa  Majesté.  Art,  ib.  — Anq.  t.  XXII  , p.  x 14. 

Le  Parlement  arrête  qu’il  sera  fait  au  Roi  des 

remontrances  sur  ces  lettres , et  ce  Prince , ins- 
truit de  leur  objet  , refuse  de  les  recevoir.  «'*. 

■  Le  24  mars , Louis  xv  fonde  une  chaire  de 

physique  expérimentale,  et  nomme  l’abbé  Nollet 
pour  la  remplir.  Hurtaut , t.  u,  p.  586. 

■ ■■  Le  5 mai , nouvelles  lettres-patentes  en  forme 

de  jussion  pour  l’enregistrement  de  celles  du 
22  février.  «'*• 

Le  7 , arrêté  du  Parlement , par  lequel  il  dé- 
clare ne  pouvoir  obtempérer  aux  lettres-patentes 
du  5.  ib. 

Le  g , les  magistrats  composant  les  enquêtes  et 

les  requêtes , sont  exilés  en  différentes  villes  du 
ressort  du  Patlement;  quatre  d’entre  eux  sont 
constitués  prisonniers.  An,  ib.  p.  718.— Anq.  «.  xm,  p.  n4. 

Le  1 1 , les  membres  de  la  grand’chambre  sont 

transférés  à Pontoise,  ib. 

Les  7 et  8 novembre  , ils  sont  exilés  à Soissons; 

mais  en  changeant  de  lieu  , ils  ne  changent  point 
d’opinions.  »'*. 

Le  11  ( ici  Anquetil  a confondu  les  dates),  ’ 

lettres-patentes  du  Roi , portant  établissement 
d une  chambre  royale  à Paris,  destinée  à rendre 
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la  justice  à la  place  du  Parlement , et  avec  la 
même  compétence,  ib. 

Le  1 5 , le  Chancelier  fait  l’ouverture  de  ce 
nouveau  tribunal  aux  Grands-Augustins.  Art,  ib. 

p.  7x8. 

La  continuation  de  Hénault  dit  dans  une  des  salles  du 
Louvre,  et  se  trompe  j mais  un  fait  certain,  et  plus  im- 
portant à observer,  c’est  que  l'opinion  publique  ne  fut 
point  pour  ce  nouveau  tribunal,  et  que  le  Gouvernement 
fut  assez  ferme  pour  lui  donner  de  la  considération. 


J. -J.  Rousseau  donne  à l’Opéra  son  Devin  du 
village.  — 11  avoit  écrit  contre  la  musique  fran- 
çaise, et  cet  opéra  est  de  la  musique  française 
la  plus  naïve.  Note  manrner.  communiquée. 

• Les  Anglais  , qui  craîgnoieut  que  l’opération 
définitive  des  commissaires  nommés  eu  1760, 
pour  déterminer  les  limites  dés  colonies  fran- 
çaises et  anglaises  dans  L Amérique  septentrio- 
nale , ne  fût  pas  en  leur  faveur  , prennent  brus- 
quement le  parti  de  prévenir  les  Français  , en 
faisant  construire  le  fort  de  la  Nécessité  sur  le 
territoire  contesté.  — Washington  , devenu  de- 
puis si  célèbre  , en  fut  le  premier  commandant. 

jArt,  ib.  — Ânq.  ib.  p.  ia5  et  ».  — Coût,  de  Héo.  t.  xt,  p.  ag3  et  ag4» 


Le  2a  avril , la  ville  de  Paris  , représentée  par 
ses  officiers  municipaux  , pose  la  première  pierre 
du  piédestal  qui  doit  servir  à la  statue  de  Louis  xv. 

Hurtaut,  1. 17,  p.  5a. 

M.  de  Contrecœur  , commandant  du  Canada  , 
étonné  de  l’acte  d’hostilité  qu’ont  commis  les  An- 
glais, leur  députe  M.  de  J umonville , officier  du 
plus  grand  mérite  , avec  une-  lettre- par  laquelle 
ils  sont  invités  h ne  point  troubler  la  paix  et  à se 
retirer  des  terres  appartenantes  à la  France,  x'i- 

J umonville , qui  croit  venir  à une  conférence- 
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de  paix  , est  lâchement  assassiné  par  les  hommes 
de  Washington  ! La  (bible  escorte  qui  l’accom- 
pagne , est  retenue  prisonnière  ! «s. 

1754.  Le  3 juillet,  M.  de  Villiers,  frère  de  l’infortuné 
Jumonville , armé  par  M.  de  Contrecœur  pour 
venger  cette  perfidie,  attaque  et  enlève  le  fort  de 
la  Nécessité.  — Loin  de  faire  subir  aux  vaincus 
la  peine  que  méritoit  leur  trahison  , il  se  contente 
d’exiger  d’eux  qu’ils  rendront  les  5o  hommes 
qu’ils  ont  faits  prisonniers  lorsqu’ils  ont  massacré 
son  frère;  toute  modérée  que  soit  cette  condition, 
elle  n’est  exécutée  qu’en1  partie.  <*• 

Le  23  août , la  Dauphine  accouche  à Versailles 

du  duc  de  Berri , qui  fut  depuis  Louis  xvi.  Art,  ib. 

p.  718.  — Anq.  t.  xiii  , p.  11 5. 

Le  2 septembre , déclaration  du  Roi  qui  im- 
pose un  silence  absolu  sur  les  disputes  religieuses 
qui  troublent  la  France,  et  enjoint  au  Parlement 
d’y  tenir  la  main,  i b. 

Le  4 septembre  , celui  de  Paris  rentre  dans 

scs  fonçlions  ; le  5 , il  enregistre  la  déclaration 
du  2.  ib. 

Toutes  ees  sages  précautions  furent  inutiles;  les  que- 
relles continuèrent.  On  devoit  s’y  attendre;  on  les  avoit 
rendues  importantes. 

Le  17  septembre,  arrêt  du  Conseil  qui  or- 
donne qu’à  l’avenir  le  commerce  des  grains  sera 
entièrement  libre  dans  l’intérieur  du  Royaume. 

Cont.  de  Hén.  t.  ir. 

3 y 55.  Le  28  mai , assemblée  duClergé  , dans  laquelle 
on  discute  sur  le  respect  dù  à la  bulle  , la  noto- 
riété du  droit  et  du  fait , et  la  compétence  en 
matière  de  sacremens.  — L’assemblée  s’étant 
trouvée  divisée  d’opinions,  convient  d'en  écrire 
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au  Pape , pour  avoir  son  sentimeut.  An,  1. 1,  p.  718. 

— Àn*j.  t.  xm,  p.  1 16. 

1755.  Le  8 juin , l’amiral  Boscawen  , à la  tête  d'une 
escadre  anglaise  de  i5  vaisseaux  de  ligne,  s’em- 
pare de  Y Alcide  et  du  Lys , vaisseaux  de  ligne 
français  qu’il  rencontre  près  du  bauc  de  Terre- 
I\euve.  Art,  ib.  — Anq.  ib.  p.  1 24. 

■ Instruit  de  cet  acte  d'hostilité  , Louis  xvrap- 

I telle  de  Londres  son  ambassadeur,  et  ordonne 
es  préparatifs  nécessaires  à la  réparation  de  cette 
injure  faite  au  pavillon  français,  ib. 

1 II  y en  avoit  bien  rl’autres  à venger  ! à l'époque  où  Bos- 

cawen  avoit  enlevé  nos  deux  vaisseaux  , les  corsaires  an- 
glais avoient  couvert  la  mer  , et  sans  déclaration  de 
guerre,  ils  avoient  enlevé  plus  de  trois  cents  de  nos  bàti- 
mens  marchands,  et  sur  ces  bâtimens  plus  de  10,000 
matelots  ! 

Le  9 juillet , combat  sur  l’Ohio  ( rivière  qui 
se  jette  dans  le  Mississipi),  près  du  fort  du 
Quesue,  dans  lequel  les  Français  battent  com- 
plètement les  Anglais  commandés  par  le  général 
Braddok  ; il  y périt  avec  la  majeure  partie  des 
officiers  qui  sont  sous  scs  ordres.  An,  ib.  p.  718. 

Dans  la  continuation  dellénault,  on  met  raal-à-propos 
cc  combat  en  1754.  — On  trouva  , dit-on  , dans  les  papiers 
de  Braddok , le  projet  formé  par  le  cabinet  de  Saint-James  , 
d’enlever  aux  Français  leurs  possessions  en  Amérique. 

■ Le  tcr  septembre,  combat  près  du  lac  Saint- 

Georges  , où  un  corps  de  troupes  anglaises  de 
i5oo  hommes,  aux  ordres  du  colonel  Williams  , 
est  mis  en  déroute  par  les  Français  commandés 
par  M.  de  Dieskaw , qui  tombe  entre  les  mains 
des  ennemis  en  les  poursuivant.  An,  ib 

Le  17  novembre  , la  Dauphine  accouche  à 

Versailles  d’un  Prince  nommé  par  le  Roi  le  comte 
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de  Provence , et  appelé  Monsieur  sous  le  règne 
de  Louis  xvi.  Art,  a. 

*j55.  Dans  celte  année  , les  Corses  élisent  pour  un 
de  leurs  magistrats  annuels  Pascal  Paoli,  âgé  de 
29  ans , et  donnant  les  plus  heureuses  espé- 
rances. — Bientôt  après  ils  l’associent  au  com- 
mandement général  avec  Mario-Malla , qui  n’a 
point  toute  l’activité  que  requièrent  les  fonctions 
de  sa  place,  et  la  sûreté  de  ses  concitoyens.  Serr. 

t.  III  , p.  489. 

Ces  deux  chefs  ne  peuvent  s’accorder  et  se 

font  la  guerre.  — Paoli  a d’abord  le  dessous  ; mais 
Mario-Matta  est  tué  dans  une  rencontré  ; Paoli 
■ reste  seul  chargé  du  commandement , dans  lequel 

il  montre  des  taleus  peu  communs.  Serv.  <*.  p.  48g. 
s y 56.  Le  16  janvier,  traité  de  Londres,  entre  le  roi 

d’Angleterre  et  le  roi  de  Prusse  , dont  le  but  est 
de  maintenir  la  tranquillité  del’Empire,  et  d’em- 
pêcher  que  les  troupes  étrangères  n’y  entrent. 
— Une  des  clauses  du  traité  met  l’électorat  de 
Hanovre  sous  la  sauve-garde  du  roi  de  Prusse. 

Jrt,  t.  m,  p.  555.  — Ànq.  t.  xm,  p.  126.  — Jeukiiuon  , Recueil  des 
Traités , I.  m,  p.  54. 

Dans  le  même  mois  , le  Roi  fait  armer  trois 

escadres  pour  agir  contre  l’Angleterre  ; l’une  est 
desliuée  pour  l’Amérique,  et  deux  doivent  rester 
dans  les  rades  de  Brest  et  de  Toulon,  pour  se 
porter  où  le  besoin  l’exigera.  An,  t.  »,p.7i8. 

Les  Jésuites  qui,  sous  des  noms  empruntés,  font 

un  commerce  considérable  , ayant  contracté  des 
eugagemens  qu’ils  ne  peuvent  remplir  , avec  des 
banquiers  de  Marseille  (les  Léoncy)  , cesnégo- 
cians  déposent  leur  bilau  le  19  février,  et  mettent 
bientôt  après  les  Jésuites  en  cause.  Aoq.  t.  uu,  p.  i$7- 
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L’éclat  que  fit  cette  affaire  fut  le  prétexte  ou  la  cause  ap- 
parente de  l'expulsion  des  Jésuites. 

ï y5ü.  Le  1 2 avril , le  maréchal  de  Richelieu  , nommé 
généralissime  des  côtes  de  la  Méditerranée  , met 
à la  voile  aux  îles  d’Hièrcs , à la  tête  de  12  mille 
hommes , sur  une  escadre  commandée  par  M.  de 
la  Galissonière.  — Cet  armement  ^ pour  Lut  la 
conquête  de  l’île  de  Minorque  , dont  les  Anglais 
étoient  en  possession  depuis  1708.  Art,  ib.  — Cont. 
de  Hén.  t.  zt  , p.  5u8. 

T-e  17,  l’escadre  aborde  à celte  île,  et  les  trou- 
pes françaises  débarquent  sans  obstacle.  <*• 

Le  iq  , le  maréchal  de  Richelieu  s’empare  de 

Ciutadelia , et  de  là  marche  sur  Port-Mahon,  dont 
il  trouve  les  portes  ouvertes,  ib. 

Le  s Anglais  s’étoient  retirés  dans  le  fort  Saint-Philippe  , 
qu’ils  regardoient  comme  imprenable,  tant  par  sa  situation 
que  par  la  bonté  de  ses  fortifications. 

■ Le  icr  mai , traité  d’alliance  signé  à Versailles  , 

entre  Louis  xv  et  l’impératrice-reine  de  Hongrie, 
qui  se  garantissent  mutuellement  leurs  Etats 
d’Europe , et  se  promettent  un  secours  de  vingt- 
quatre  mille  hommes , eu  cas  que  l’nne  ou  l’autre 
des  deux  puissances  fût  attaquée.  M»bl i.  Droit  publ.de 

l’Europe , t.  zii  , p.  457.  •—  Anq.  ib.  p.  xa6. 

Le  8 mai , le  maréchal  de  Richelieu  , qui  n’a 

pas  jugé  que  le  fort  S.-Philippe  fût  imprenable  , 
l'attaque  avec  avantage  , au  moyen  de  l’artillerie 
qu'il  a fait  placer  sur  le  Mont  des  Signaux.  An,  ib. 

Le  roi  d’Angleterre  déclare  la  guerre  à la  France 

par  une  proclamation  du  1 7 mai.  Art,  ib.  p.  840.  — 

Cont.  de  Hcn.  ib.  p.  5o8. 

Le  20  mai , bataille  navale  livrée  à la  hauteur 

de  Mahou,  et  gagnée  par  M.  delà  Galissouniérc, 
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quoique  inférieur  en  nombre  de  vaisseaux  , sur 
une  escadre  anglaise  composée  de  i4  vaisseaux 
de  ligne  commandés  par  l’amiral  Biug.  An,x.i, 

p.  718  et  840. 

La  flotte  anglaise  se  retira  dans  la  baie  de  Gibraltar,  où 
Bing  fut  arrête  le  16  juin  par  les  amiraux  qui  l’avoient 
remplace.  — Il  fut  transporté  en  Angleterre , et  livré  à une 
cour  martiale.  . 

iy5G.  Le  9,  et  non  le  20  juin  (ici  ce  sont  les  auteurs 
de  X Art  de  vérifier  qui  se  rectifient  eux-mêmes), 
Louis  xv  déclare  la  guerre  à l'Angleterre,  par 
un  manifeste  où  il  se  plaint  des  déprédations 
que  les  Anglais  ont  exercées  depuis  deux  ans  sur 
les  vaisseaux  et  les  colonies  de  France.  An,  a. 

La  nuit  du  27  au  28 juin,  le  maréchal  de  Riche- 
lieu, qui  a toujours  poussé  vigoureusement  le 
siège  du  fort  S.-Philippe,  malgré  les  obstacles  que 
lut  a présentés  la  nature , fait  faire  une  attaque 
générale  des  cinq  forts  qui  défendent  celte  place. 
— 11  en  emporte  trois,  et  effraie  tellement  les  as- 
siégés par  cette  entreprise  aussi  heureuse  que 
hardie  , qu’il  les  détermine  à capituler  le  28.  — 
Ou  leur  accorde  les  honneurs  de  la  guerre,  avec 
la  coudition  qu’ils  seront  transportés  à Gibraltar. 
— Ils  remettent  tous  les  forts  le  29.  An,  ib.  P.  718. 

Le  1 5 août , M.  de  Montcalm  , arrivé  deFrance 

au  Canada  , enlève  aux  Anglais  le  fort  Ontario  , 
situé  sur  le  lac  de  ce  nom  ; et  le  14,  le  fortOrwège 
situé  à l’ouverture  du  Chouagen , avec  le  fort 
Georges,  regardé  comine  le  boulevard  des  pos- 
sessions anglaises  dans  ces  parages.  An,  ib.  — Coût. 

, de  Iléo.  t.  iv,  p.  'ioQ. 

Ces  trois  forts  sont  aussitôt  démolis  ; ils  avoient 

été  élevés  sur  un  terrein  usurpé  à la  France  , au 
sein  même  de  la  paix.  ib. 
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Les  Anglais  y perdirent  1,600  hommes  qui  furent  faits 
prisonniers,  200  bouches  à feu  et  une  quantité  de  muni- 
tions de  toute  espèce. 


Sans  déclaration  de  guerre  , et  au  milieu  d’une 
paix  profonde  entre  la  Saxe  et  la  Prusse  , le  prince 
Ferdinand  de  Brunswick  entre  eu  Saxe  le  29  août 
(et  non  le  26  août,  comme  dit  le  continuateur 
de  llénault  ) , à la  tête  de  60  mille  Prussiens  , et 
s'empare  de  Leipsiek.  — Cette  invasion  est  ac- 
compagnée d’un  manifeste  où  le  roi  de  Prusse 
apprend  à l’Europe  étonnée  qu’il  commence  les 
hostilités  sans  être  agresseur , et  que  son  invasion 
dans  les  Etals  d’un  des  principaux  membres  de 
l’Empire  , n’a  pour  but  que  la  conservation  des 
libertés  du  corps  germanique.  Art,  ik.  p.  718,  et  t.  m, 
419  et  555. 


Le  10  septembre,  lélectetir  de  Saxe  sort  de 
Dresde;  il  se  rend  au  camp  de  Pirna  (à  4 lieues 
S.  de  Dresde  ) , où  17  mille  Saxons  étoieut  cam- 
pes. ik.  1. 111 , p.  419. 


L'électeur  de  Saxe  avoit  fait  faire  au  roi  de  Prusse  toutes 
les  propositions  que  sa  situation  lui  suggéroit , et  en  avoit 
reçu  cette  réponse  accablante  : Tout  ce  que  vous  me  pro- 
posez , ne  me  convient  point  ; je  n'ai  pas  de  proposition  à 
faire. 


Le  même  jour  (et  non  le  \q  septembre  ),  le 
roi  de  Prusse  arrive  à Dresde  , et  descend  au 
palais  de  l’Electrice  , restée  à Dresde  ; il  en  exige 
la  clef  des  archives.  — Sur  sou  refus,  on  enfonce 
les  portes  ; Frédéric  y fouille  , et  ne  trouve  rien 
qui  légitime  son  invasion.  Art,  ik.  p.  42». 


11  croyoit  ou  feignoit  de  croire  y trouver  un  traité  d’al- 
liance conclu  contre  lui  entre  la  Saxe,  l'Autriche  et  la 
Russie. 


Il  fait  bloquer  le  camp  de  Pirna.  ik. 
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17  56.  Le  ier  octobre,  bataille  de  Welmina  ou  de 

Lowositz  (petite  ville  du  cercle  de  Leutmeretz  , 
eu  Bohême  ) , entre  le  roi  de  Prusse  et  le  comte 
de  Brown  , commandant  une  armée  autrichienne 
envoyée  pour  dégager  le  camp  de  Pirna.  — Elle 
n’est  point  décisive  , mais  les  Prussiens  se  main- 
tiennent sur  le  champ  de  bataille  ; le  comte  de 
Brown  ne  réussit  point  à dégager  les  Saxons,  ib. 

Le  i5,  l’armée  saxonne  est  forcée  de  capi- 
tuler. — Les  officiers  s’engagent  de  ne  point  ser- 
vir contre  le  roi  de  Prusse  ; les  soldats  sont  in- 
corporés dans  les  régimens  prussiens.  — L’Elec- 
teur se  retire  dans  le  château  de  Ronigslein  ; et 
le  27  octobre,  il  reçoit  des  passeports  de  Sa  Maj. 
prussienne  pour  se  rendre  à Varsovie.  — La  Saxe 
reste  à la  discrétion  de  Frédéric,  ib. 

Dans  le  même  mois , Louis  xv  , instruit  de 

l’invasion  de  la  Saxe,  et  pour  satisfaire  au  traité  de 
Versailles  du  icr  mai , fait  marcher  vers  l’Allema- 
gne une  armée  de  24  mille  hommes , sous  le  com- 
mandement du  prince  de  Soubise.  Art , 1. 1 , p.  718. 

Dans  l’intérieur  de  la  France  , les  querelles 

motivées  par  la  bulle  Unigenitus  continuent  tou- 
jours ; le  1 7 novembre , le  Parlement  supprime 
le  bref  du  Pape , du  16  octobre  , en  réponse  aux 
évêques  de  France  , qui , comme  nous  l’avons  dit 
plus  haut , lui  avoient  écrit  pour  avoir  son  avis. 

Art,  ib. 

Le  10  décembre,  déclaration  du  Roi  qui  en- 
joint de  nouveau  le  silence  sur  cette  matière  , 
renvoie  aux  juges  ecclésiastiques  la  connoissance 
du  refus  de  sacremcns , permet  cependant  aux 
magistrats  de  punir  les  auteurs  de  ces  refus  , et 
accorde  une  amnistie  générale  pour  le  passé  ; 
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ordonne  en  outre  à tous  ses  sujets  d’avoir  pour 
la  constitution  Unigenitus  le  respect  et  la  sou- 
mission qui  lui  sont  dus  , sans  néanmoins  qu’on 
puisse  lui  attribuer  la  dénomination,  le  caractère) 
ni  les  effets  de  règle  de  foi.  Art,  il.  p.  719. 

Le  i3  décembre,  lit  de  justice  tenu  par  le 
Roi  en  Parlement , dans  lequel  il  fait  enregistrer 
la  déclaration  du  10  , et  une  seconde  concernant 
la  police  du  Parlement.  — Celle-ci  est  accom- 
pagnée d’un  édit  portant  suppression  des  deux 
chambres  et  des  présidens  des  enquêtes.  — Plu- 
sieurs membres  du  Parlement  croyant  leur  état 
changé  ou  altéré  par  ces  diflérens  règlemens  , se 
démettent  de  leur  charge  entre  les  mains  du  chan- 
celier. Art,  ib.  p.  719.  — Anq.  1.  xm,  p.  118  et  119. 


Ce  coup  d’autorité  tardif  et  maladroit  augmenta  la  dis- 
corde au  lieu  delà  faire  cesser,  et  dans  les  cercles  sur- 
tout, parmi  les  démissionnaires,  ce  furent  les  propos  les 
plus  violens  tant  contre  le  Gouvernement  que  contre  la 
personne  du  Roi  même;  nous  allons  bientôt  en  voir  les 
funestes  effets. 


On  institue  à la  Fère  une  école  d’élèves  pour 

l’ârtillerie.  Corrtsp.  sur  f Ecole polft.  n°  8,  p.  53a. 

Cette  école  fut  supprimée  en  1772,  et  rétablie  à Chà- 
k>ns-sur-Marne  en  1790.  /^«l’année  1802. 

1757.  Le  5 janvier  , vers  les  six  heures  du  soir  , 
Louis  xv,  en  montant  en  carrosse  pour  se  rendre 
de  Versailles  à Trianon  , est  frappé  d’un  coup  de 
couteau  au  côté  droit , par  un  limatique  de  la  lie 
du  peuple  , nommé  Robert-François  Damiens  , 
scélérat  sombre  , débauché , et  poursuivi  alors 
pour  vol  parla  justice.  — La  blessure  n’est  point 
mortelle , et  le  régicide  est  arrêté  sur-le-champ. 

Art,  t.  1,  p.  719. — Anq.  ib.  p.  1 tcj  et  130. 

On  vit,  par  le  procès  de  ce  malheureux,  qu’il  n'avoit 
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point  Je  complices  , et  qu’il  ne  fut  porté  à ce  crime  qu« 
par  le  mécontentemeut  général  et  les  discours  peu  mesu- 
rés qu'on  tenoit  sur  la  conduite  du  Roi. 

1757.  Le  t)  janvier,  meurt  à Paris  Bernard  le  Bovier 
de  Fouteuclle  , le  Nestor  des  gens  de  lettres.  — 
Il  éloit  âgé  de  100  ans  moins  un  mois.  An,  a. 

Nous  lui  devons  les  Mondes , l’Histoire  des  Oracles  et 
des  Eloges  , ouvrages  également  ingénieux  et  éloqueus , 
quoique  d’un  genre  très-différent. 

Le  17  janvier,  conclusion  de  la  diète  de  Ratis- 

bonne , qui  arrête  que  les  cercles  de  l’Empire 
embrasseront  la  défense  de  l’impératrice- reiue 
de  Hongrie  et  de  l’électeur  de  Saxe.  — Leur  armée 
se  forme,  et  c’est  le  prince  de  Saxe-Hilsbourg- 
Hausen  qui  en  a le  commandement.  Coût,  de  uén. 

t.  zv  , p.  5x9. 

Le  27  janvier , l’amiral  Btng  est  condamné  à 

mort  ; mais  ses  juges  observent  au  Roi  que  cet 
amiral , qui  n’a  manqué  ni  de  cœur  ni  de  fidélité, 
n’est  coupable  que  d’incapacité.  An,  it.  p.  840. 

Dans  le  même  mois , Louis  x v , à la  prière 

des  Génois  , envoie  des  troupes  dans  l’île  de 
Corse , sous  le  commandement  du  marquis  de 
Custine.  — Les  Corses  offrent  au  roi  de  Prusse 
de  se  donner  à lui  ; mais  ce  Prince  n’accepte 
point  leurs  offres.  An,  1. 1«,  P.  74a. 

Au  commencement  de  février,  M.  de  Beaufre- 

mont  met  à la  voile  avec  une  escadre  de  5 vais- 
seaux de  ligne , pour  porter  à S.-Domiugue  les 
troupes  et  les  munitions  qu’exigent  les  circon- 
Stances.  Cont.  de  Hén.  t.  it  , p.  5x4* 

Le  14  mars  , Louis  xv  tient  lui-même  les 

sceaux  de  l’étal  jusqu’au  1 5 octobre  1761 . iourn«i  <1. 

U chancellerie. 
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Le  même  jour,  l'infortuné  Biug  est  fusillé  sur 
son  Bord , et  périt  victime  des  ministres  dont  il 
a révélé  les  fautes  avec  trop  de  liberté.  An,  t.  r, 
p.  840. 

Lés  Anglais  qui  dans  l’Inde  ont  repris  Calcutta, 
d’où  ils  avoieul  été  chassés  l’année  précédente  , 
attaquent  Chandernagor , qu’on  a négligé  de 
mettre  en  état  de  défense  ; celle  place  est  obligée 
de  capituler  le  24  mars.  An,  is.P.  7,9ct  840. 

Le  26  mars , Damiens  est  condamné  par  le 
Parlement , assisté  de  la  cour  des  Pairs , à la 
peine  des  régicides  , et  est  exécuté  le  u8.  An,  ib. 

Cette  peine  consistait  à avoir  la  main  brûlée,  à être  te- 
naillé aux  mamelles  et  aux  parties  charnues  des  bras  et  des 
jambes , dans  lesquelles  on  couloit  ensuite  du  plomb  fondu , 
à être  tiré  à quatre  chevaux  et  jeté  au  feu.  — La  famille 
du  régicide  devoit changer  de  nom,  et  la  maison  qui  l’avoit 
vu  naître  , était  rasée. 

Le  Roi  ne  jugeant  pas  suflisans  les  24  mille 
hommes  qu’il  avoit  envoyés  l’année  précédente 
en  Allemagne,  au  secours  de  l'Impératrice-Reine, 
envoie  en  Weslphalie  une  armée  de  100  mille 
hommes  au  commencement  du  printemps.  — Le 
prince  de  Soubise  en  prend  le  commandement  jus- 
qu’à l’arrivée  du  maréchal  d’Estrées  , qui  doit  la 
commander  en  chef.  An,  ib.  P.  719. 

Le  6 avril , un  détachement  d’Autrichiens  et 
de  Français  enlève  Clèves  au  roi  de  Prusse.  An,  ib. 

Le  8 avril , un  autre  détachement  des  memes 
troupes  prend  Wesel , et  en  moins  de  huit  jours 
le  roi  de  Prusse  se  trouve  dépouillé  de  ses  états 
de  Clèves  et  de  Gueldre , à l’exception  de  la 
ville  de  Gueldre  qu’on  se  contente  d’investir  , 
mais  qui  se  rend  ensuite  sans  coup  férir,  ib. 
u.  7 
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1757.  Le  34  avril,  combat  de  Reichenberg , oil  le 
prince  de  Bevern  , avec  un  corps  d’armée  de 
Prussiens  , repousse  le  comte  de  Konisgseck. 

Lloyd , Hist.  de  la  guerre  de  sept  ans. 

Le  Ier  mai  , traité  d'union  et  d'amitié  conclu 

à Versailles  , entre  Louis  xv  et  l’impératrice- 
reine  de  Hongrie , par  lequel  le  Roi  s'engage  à 
entretenir  à la  disposition  del’Impéralrice-Reine, 
pendant  le  cours  de  la  guerre , un  corps  de  quatre 
mille  Bavarois  et  six  mille  hommes  de  troupes  du 
Wirtemberg  ; de  faire  agir  un  corps  de  io5  mille 
hommes  de  ses  propres  troupes  ; à payer  à cette 
Princesse  un  subside  annuel  de  ia  millions  de 
florins,  argent  d’Empire  , et  à ne  point  poser  les 
armes  que  le  roi  de  Prusse  n’ait  restitué  la  Silésie, 
ainsi  que  les  pays  qui  auraient  précédemment 
appartenu  à l’Impératrice-Reine , et  qu’il  n’ait 
abandonné  tous  ceux  qui  ont  fait  partie  de  la 
succession  des  auciens  ducs  de  GuêXàrz.  Abrégé  de 

l’Uist.  des  traité t de  Paix , par  Kocb , t.  it , p.  90. 

Le  5 mai , l’amiral  Dubois  Lamothe  part  de 

Brest  avec  une  escadre  de  9 vaisseaux  de  ligne, 

Îtortant  un  renfort  de  4 à 5 raille  hommes  pour 
e cap  Breton  et  le  Canada.  Cont.  a*  Hén.  1. 1» , P.  314. 

Le  6 mai,  bataille  de  Prague,  gagnée  par  le 

roi  de  Prusse  sur  les  Autrichiens  , commandés 

£ar  le  feld-maréchal  Brown  , qui  meurt  de  ses 
lessures  quelques  jours  après  cette  bataille.  Art, 

t*  szz.  p.  555.—  Uoyd,  <&. 

Elle  dont  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  huit  du 
soir.  — La  perte  y fut  prodigieuse  de  part  et  d’autre: 
celle  des  Autrichiens  monta  à 24,000  hommes , et  celle  des 
Prussiens  à 18,000  tués,  blessés  ou  faits  prisonniers  ; ils  y 
perdirent  en  outre  le  général  Schwerin,  l’instituteur  de  Fré- 
déric dans  cette  tactique,  que  ce  Prince  a si  bien  perfection- 
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née  depuis.  Le  camp  des  Autrichiens,  leur  caisse  militaire, 
et  Go  pièces  de  canon  tombèrent  au  pouvoir  du  vainqueur. 

1757.  Après  cette  victoire  , le  roi  de  Prusse  investit 
Prague  , où  le  prince  Charles  de  Lorraine  s’est  re- 
tiré avec  4<>  mille  hommes  sauvés  de  la  bataille. 

— Il  forme  le  blocus  de  cette  place,  et  essaie  d’en 
réduire  la  garnison  par  la  famine.  «A 

— Le  8 juin  , combat  naval  à la  hauteur  de  J^fa- 

laga , entre  une  escadre  de  quatre  vaisseaux  'de 
ligne , sortie  de  Toulon  en  mars , et  forcée  par 
les  vents  de  mouiller  à Malaga , et  une  escadre 
anglaise  de  cinq  vaisseaux  de  ligne  , stationnée  à •- 

Gibraltar.  — Les  Anglais  y sont  très-maltrailés  ; 
ils  n’empêchent  point  1 escadre  française  de 
poursuivre  sa  route  et  d’aller  se  réunir  à celle 
de  Louisbourg.  Cont.  de  Hén.  t.  it,  p.  5i5. 

Le  18  juin  , bataille  de  Kolin  ou  de  Chotzemitz 

( i4  lieues  S.  E.  de  Prague)  , gagnée  par  le  comte 
Daun , accouru  au  secours  de  Prague , sur  le  roi 
de  Prusse , forcé  de  lever  le  blocus  de  cette  place 
et  de  se  retirer  en  Silésie.  An,  t.  tu,  p.  53s.  — Uoyd,  it. 

Dans  le  même  mois , les  Espagnols  se  rendent 

maîtres  des  établissemens  que  les  Anglais  ont 
dans  le  golfe  de  Honduras,  et  y bâtissent  des  forts 
pour  empêcher  le  commerce  de  la  contrebande 
qu’y  faisoient  les  Anglais.  An,  ».  1 , p.  840. 

Le  3 juillet,  les  Français  s’emparent  d’Embden 

et  de  l’Ost-Frise  , dont  le  roi  de  Prusse  étoit  en 
possession  depuis  1744»  Par  l’extinction  de  la 
maison  d’Ost- Frise.  Art,  a.  p.  719. 

Le  5 juillet , le  feld-maréchal  Apraxin , à la 

tête  d’une  armée  russe , ayant  pénétré  dans  la 
Prusse  , contraint  la  ville  de  Memel  à capituler. 

Jrt , t.  11  , p.  i3a. 
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Le  24  juillet,  bataille <1  Hastembech , gagnée  par 
le  maréchal  d’Estrées  sur  le  duc  de  Cumberland  , 
que  cette  défaite  force  d’abandonuer  aux  Français 
l’électorat  de  Hanovre  et  tous  les  états  de  la  mai- 
son de  Brunswick.  Art, t.  i,P.  719. 

Une  intrigue  de  Cour  rappelle  le  maréchal 
d’Estrées  ; et  le  5 août , le  maréchal  de  Richelieu 
prçnd  le  commandement  de  l’armée  campée  à 
Oldendorff,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom , en 

W estphahe.  Art,  ib . — Anq.  t.  xiii  , p.  100. 

Le  9 août , M.  de  Montcalm  enlève  aux  Anglais 
le  fort  Guillaume-Henri , sur  le  lac  du  S.-Sacre- 
ment, au  Canada.  Art,  ib.  p.  730. 

Le  5o  août  , bataille  de  Jagersdorff , gagnée 
par  le  feld-maréchal  Apraxin  sur  les  Prussiens  , 
commandés  par  le  maréchal  Lehweld.  Art,  «.  n, 

p.  >52. 

. Le  général  Russe  ne  tira  aucun  parti  de  cette  victoire. 

Le  Ier  septembre,  le  Roi  réintègre  le  Parle- 
ment dans  ses  fonctions , et  le  chancelier  rend  , 
par  ses  ordres , les  démissions  aux  membres  de 
cette  cour  qui  les  lui  avoient  remises.  Art,  t.  1 , 

P-  7'9- 

Dans  les  premiers  jours  de  ce  mois  , une  es- 
cadre anglaise  de  18  vaisseaux  de  ligne , suivie 
d’un  grand  nombre  de  bâtimens  de  transport,  sort 
desportsd’Auglelerre  et  vient  jeter  l’ancre  à deux 
lieues  de  'l’île  d’Aix.  — Elle  y passe  six  jours , et 
remet  à la  voile  pour  se  rendre  à l’île  de  Saiutc- 
Hélènè  , emmenant  avec  elle  environ  5oo  pri- 
sonniers qu’elle  a faits  à l’île  d’Aix.  Coût. dcHéu. 1. 1», 

p.  ôi7. 

Le  maréchal  de  Richelieu , mettant  à profit  les 
succès  de  son  prédécesseur , serre  tellement  le 
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duc  de  Cumberland  , qu’il  le  force  à signer  , le 
i O septembre,  la  fameuse  capitulation  de  Clnster- 
Scven , par  laquelle  il  est  convenu  , sous  la  ga- 
rantie du  roi  de  Danemarck  , que  le  Duc  renverra 
ses  troupes  auxiliaires  de  Hesse , de  Brunswick 
et  de  Saxe-Gotha  ; que  les  troupes  lianovriennes 
à son  commandement  se  retireront  au-delà  de 
l’Elbe  , sans  pouvoir  prendre  les  armes  contre  la 
France  pendaut  la  présente  guerre  , et  que  les 
duchés  de  Brême  et  de  Verden  resteront  au  pou- 
voir de  la  France  jusqu’à  la  paix.  An,  1. 1 , P.  7m.  — 

Anq.  t.  xiii  , p.  i3o  et  i5i. — Koch,  Hist . des  Traités  , t.  n , p.  91. 

La  cour  de  Londres,  en  rappelant  le  duc  de  Cumber- 
land , se  crut  affranchie  des  engagemens  qu’il  avoit  con- 
tractés , et  ce  traité , comme  tant  d'autres , fut  violé  par 
l’Angleterre. 

• Le  23  septembre , traité  de  subsides  entre  la 
France  et  la  Suède , par  lequel  cette  dernière 
s’engage  à faire  agir  incessamment  en  Pomé- 
ranie un  corps  de  20  mille  hommes , moyennant 
un  subside  annuel  de  3,i5o,ooo  liv.  et  la  pro- 
messe de  lui  faire  rendre  la  Poméranie  sur  le 
pied  des  traités  de  Westphalie.  Kooi.,#.  p.  9î. 

Vers  les  premiers  jours  d’octobre  , le  Roi  rap  ■ 
pelle  les  évêques  exilés  pour  cause  de  refus  de 
sacremcns.  An,  t.  i,j>.  -sg. 

Ce  Prince  . qui  vouloit  que  les  ministres  des  autels  vé- 
cussent eu  paix , n’épargna  rien  pour  y réussir. 

Le  5 novembre , bataille  de  Rosbach , sur  la 
Sala  , gagnée  par  le  roi  de  Prusse  sur  les  alliés*, 
commandés  par  le  prince  de  Saxe  Hildbonrg- 
Hausen  et  le  prince  de  Sotibisc,  qui  y essuient 
une  déroute  complète.  An , t.  m , P.  sss. 

La  bataille  se  donna  contre  l'avis  du  prince  de  Soubise,. 
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1757.  Le  13  novembre  , les  Autrichiens  surprennent 
Schwednilz , gagnent  la  bataille  de  Breslaw  sur 
le  prince  de  Bevern , et  s’emparent  de  Breslaw 
le  34.  •'*. 

Le  5 décembre  , bataille  de  Lissa , gagnée  par 

le  roi  de  Prusse  sur  le  prince  Charles  et  le  ma- 
réchal Daun.  i*. 

Frédéric  profite  de  cette  victoire  , il  reprend 

Breslaw  le  19  décembre , et  Lugnilz  le  39.  uoyd,  «'*. 

Le  35  décembre,  le  maréchal  de  Richelieu 

oblige  les  Hanovriens  , qui  ont  repris  les  armes 
malgré  la  convention  de  Closter-Seven  , à se  re- 
tirer sur  Lunebourg , après  avoir  perdu  5 à 600 
hommes.  An , t.  « , p.  720. 

L’hôtel  Armenonville  est  acheté  par  le  Gouver- 
nement ; il  est  reconstruit , et  forme  aujourd’hui 
l’Hôtel  des  postes , rue  Plâtrière.  Hurt»ui,t.  ni,  p.  a8a. 

C’est  en  l 'jSq  que  paroît  la  première  édition 

des  Œuvres  de  Voltaire  , faite  sous  ses  yeux.  Voit. 

imprimé  à Kell , t.  x et  lxk. 

1758.  Les  Hanovriens  s’étant  mis  en  marche  pour 
s’emparer  de  Breme , dans  le  dessein  de  couper 
la  communication  de  notre  arméeavec  l’Ost-Frise, 
sont  prévenus  par  le  duc  de  Broglie,  qui  occupe 
Breme  dès  le  16  janvier,  et  s’y  établit  au  nom 
de  l’impératrice-reine  de  Hongrie.  Art,  a. 

Le  général  Fermer,  qui  a succédé  au  maréchal 
Apraxm  dans  le  commandement  de  l’armée  russe, 
pénètre  en  Prusse.  — Le  33  janvier,  il  se  rend 
maître  de  Kœnigsberg , et  bientôt  après  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Prusse  , d’où  il  s'avance 
vers  les  frontières  de  la.Pomérauie  et  de  la  Nou- 
velle-Marche , pour  seconder  les  opérations  des 
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ennemis  de  Frédéric.  Art,  t.  xi,  p.  i3a.  — Llojd  , Guerre 

de  sept  ans. 

Ij58.  Le  5 mars,  institution  de  la  petite  poste  à > 

Paris.  OEuvretde  Chamousset , t.  u. 

Elle  fut  en  activité  à la  fin  même  de  cette  année. 

Le  t4  mars,  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick 

se  rend  maître  de  Minden  , après  huit  jours  de 
tranchée  ouverte.  An,  ib. 

Le  tG  mars,  le  roi  de  Prusse  s’empare  de 

Schwednilz , la  seule  place  de  la  Silésie  qui  fût 
restée  aux  Autrichiens.  — Lagarnisou,  composée 
de  5ooo  hommes , est  faite  prisonnière.  Art,  t.  m , 

jj.  556. 

Le  ag  mars , réglement  militaire  portant  qu’à 

l’avenir  aucun  officier  ne  pourra  être  pourvu 
d’un  régiment  qu’après  sept  ans  de  service  , dont 
cinq  en  qualité  de  capitaine,  et  qu’on  ne  pourra 

Iiarvenir  à ce  grade  qu’après  avoir  été  deux  ans 
ieutenant , enseigne  ou  cornette.  Art,  t.  »,  p.  jx>. 

Le  a4  avril  et  jours  suivans  , les  Anglais  s’em- 
parent des  établissemens  français  formés  snr  le» 
rives  du  Sénégal , ainsi  que  de  l’île  de  Gorée  ^ 
située  à 3o  lieues  de  Femhouchure  de  ce  fleuve.. 

Art,  ib.  p.  840.  — C«ot.  d*  Héo.  t.  iv,  p.  3ag. 

Au  commencement  de  mai , Je  roi  cfe  Prusse 

entreprend  le  siège  d’Olmutz  en  Moravie  , mal- 
gré l’approche  d’une  armée  autrichienne  sous  les 
ordres  du  maréchal  Daun.  Art,  t.  m,p.  sîs.  — Lloyd, 

Guerre  de  sept  ans. 

Le  prince  Ferdinand  , dont  les  savantes  ma- 
nœuvres ont  forcé  les  Français  d’abandonner  le 
pays  de  Hanovre , de  Hesse  , de  Brunswick  et 
d’Osl-Frise , obtient  sur  eux  une  supériorité  mar- 
quée. — 11  les  poursuit  jusqu’à  Kaysersverth  (9L 
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N.  O.  de  Cologne),  dont  il  s’empare  le  3i  mai. 

Analyse  de  /* Hist  de  la  Guerre  de  sept  ans , insérée  dans  VJJist.  des 
Traités  , par  Koch  , t.  11 , p.  96. 

1758.  Le  3 juin  , une  escadre  anglaise  composée  de 
q3  vaisseaux  de  ligne  et  de  i8  frégates,  portant 
if)  mille  hommes  de  troupes  de  débarquement  , 
jette  l’ancre  dans  la  baie  deGabarus,  à une  demi- 
lieue  de  Louisbourg , et  se  prépare  à l’attaque  de 
CettC  place.  Coat.  d»*  Hco.  t.  *▼  , p.  5a8. 

Le  5 juin  , uue  autre  escadre  anglaise  sous  les 

ordres  de  l’amiral  Anson,  et  forte  de  3 a vaisseaux 
de  ligne  , portant  i5  mille  hommes  de  troupes  de 
débarquement  aux  ordres  du  duc  de  Marlborough 
fie  fils  du  célèbre  général  de  ce  nom),  mouille 
dans  la  baie  de  Caueale , à 5 lieues  de  S.-Malo. 
— Le  lendemain,  les  troupes  débarquent  et  mar- 
cbeut  sur  celte  place  , pour  en  faire  le  siège  j 
mais  suc  la  nouvelle  qu’on  accourt  de  toutes  parts 
pour  les  repousser  , ils  regagnent  leurs  vaisseaux 
et  se  rembarquent  les  n , ta  et  i3  du  même 

mots.  Art,  1. 1,  p.  7:10. 

Le  a3  juin  , bataille  de  Crewelt,  gagnée  par  le 

prince  Ferdinand  sur  les  Français  , commandés 
par  le  comte  de  Clermont  ( c’étoit  un  Prince  du 
sang  ). 

Il  n’y  eut  que  l’aile  gauche  de  l’armée  française  qui 
combattit;  elle  étoit  commandée  par  le  comte  de  Saint- 
Germain  , militaire  distingué  par  ses  talen*.  — Elle  se  bat- 
tit avec  valeur  ; mais  la  position  qu'elle  occupoil  n’étoit 
pas  tenable.  — Le  comte  de  Gisors,  fils  du  maréchal  de 
Belle-Isle,  jeune  officier,  donnant  les  pins  belles  espé- 
rances , périt  dans  cette  journée , à la  tête  des  carabiniers, 
et  fut  généralement  regretté. 

Sur  la  fin  de  juin  ( les  Mémoires  du  temps 

disent  le  5o\  tandis  que  le  roi  de  Prusse  est 
occupé  au  siège  d’Olmuiz,  les  généraux  Janus  et 
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Laudon  , à la  tête  des  troupes  légères  de  l’Impé- 
ratrice-Reine , lui  enlève  un  convoi  considérable, 
après  en  avoir  battu  l’escorte  composée  de  14 
mille  hommes  aux  ordres  du  général  Ziélhen. 

Art,  t.  ni , p.  556.  — Lloyd , Guerre  de  sept  ans. 

1758.  Cet  échec  force  Frédéric  à lever  le  siège  d’01- 
mntz  le  3 juillet;  mais  il  fait  sa  retraite  avec  tant 
de  précautions , que  le  maréchal  Daun  ne  peut 
l’entamer,  ib. 

Le  8 juillet , le  prince  Ferdinand  s’empare  de 

DusseldorfF.  — Il  étoit  entré  dans  Rurcmondc  le 
28  juin.  — Le  même  jour,  8 juillet,  le  marquis 
de  Contades,  qui  fut  fait  maréchal  de  France  le  24 
août  suivant , remplace  dans  le  commandement 
de  l’armée  de  Westpbalie  le  comte  de  Clermont , 
et  quoique  plus  habile  , n’est  pas  plus  heureux. 

Art,  t.  1 . p.  720.  — Cont.  de  Hén. , t.  it  , p.  5a8. 

Le  même  jour  , en  Canada  , le  marquis  de 

Montcalm  à la  tête  de  3^50  Français , remporte 
Une  victoire  complète  sur  une  armée  anglaise 
forte  d’environ  20000  hommes  commandés  par 
le  général  Abercrombie. — Elle  y en  perd  près  de 
4000  en  s’opiniâtrant  à forcer  un  abattis  cle  bois 
derrière  lequel  les  Français  s’étoient  retranchés. 

Art,  ib.  — Cont.  de  Hén.  ib.  p.  5a8. 

— 25  juillet , combat  de  Sunders-Hausen  , dans 

lequel  le  duc  de  Broglie  , à la  tête  de  7000  hom- 
mes détachés  de  l’armée  du  prince  de  Soubise, 
défait  8000  Hanovriens  commandés  par  le  prince 
d’Isembourg  , qui  manqua  d’être  pris  en  fuyant. 

4rt , ib . 

11  résulta  de  cet  avantage  que  la  Hesse  tomba  au  pou- 
voir des  Français;  qu'ils  rentrèrent  dans  Mindon  , et  que 
le  pays  de  Hanovre  leur  fut  ouvert  une  seconde  fois. 

_ — Le  27  juillet , Louisbourg,  après  une  défense 
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vigoureuse  , est  forcé  de  se  rendre  aux  Anglais. 

Art,  r.  i , p.  710.  — Coot.  de  Hén.  1. 1»  , p.  5a8.  ° 

1758.  Le  7 août , les  Anglais  effectuent  une  seconde 
descente  sur  les  côtes  de  France.  Ils  débarquent 
et  entrent  dans  Cherbourg,  qui  n’éloit  alors 
qu  une  rade  foraine  ; ils  y enlèvent  les  cloches 
avec  quelques  pièces  de  canou , et  se  renibar- 
quem  le  î 5 avec  précipitation.  Ar,.  ib.  P.  - Co«. 

de  Hen.  ib.  p.  o5o. 


On  dit  qu  un  des  fils  du  roi  d’Angleterre  étoit  de  cette 
brillante  expédition. 


Le  1 5 août,  les  Russes  entreprennent  le  siège 
de  Custrin,  et  bombardent  cette  place.  UoTd,  Guerre 

de  sent  nnt  1 


Le  25  août,  bataille  de  Zomdorff , près  de 
Custrin  , entre  le  roi  de  Prusse  , accouru  au  se- 
cours de  Custrin , et  le  général  Fermer.  Elle  dure 
1 1 heures , et  chaque  armée  s’en  attribue  la  vic- 
toire . Art,  t.  n , p.  I5î.  - Lloyd , ib.  - Kocl. , HUt  de,  Traité,  , 

t.  n . n.  at  ' 


Les  Prussiens  n évaluèrent  leur  perte  qu’à  1 200  hommes , 
et  portèrent  celle  des  Russes  à i5oo  tnés,  et  environ 
20°°  faits  prisonniers.  — U*  prirent  io3  pièces  de  cation  , 
et  en  laissèrent  ao  entre  les  mains  de  l’ennemi. 


Le  4 septembre  , troisième  descente  des  An- 
g aïs , qui  débarquent  1 3 mille  hommes  à Saint- 
Brieux  et  s’avancent  vers  S.-Malo.  — Le  duc 
d Aiguillon  les  atteint  à S.-Cast  (à  5 1.0  , de  Saint- 
Malo)  et  es  force  de  regagner  leurs  vaisseaux. 

Ils  perdent  3ooo  hommes  en  se  rembarquant 
outre  700  prisonniers  qu’on  leur  fait.  Art,  «. . , P.  7ao!  • 

- Com.  de  Hén.  t.  iv,  p.  3îo. 


Le  10  octobre,  bataille  de  Lutzelberg , gagnée 
par  le  princ.e  de  Soubise  sur  le  prince  héréditaire 
de  Brunswick , commandant  l'armée  angloha- 

Düvrienne*  Art,  ib.  — Coot.  de  Héu.  ib.  p.  J35. 
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1 758.  Bataille  de  Hochkirken  en  Lusace  , où  F rédéric 
étoit  accouru  pour  dégage!-  le  prince  Henri  son 
frère  , pressé  par  le  maréchal  Daun.  — Dans  la 
nuit  du  1 3 au  14  octobre  , le  maréchal  Daun  et 
le  général  Laudon  , surprennent  le  camp  du  roi 
de  Prusse  ; la  bataille  n’en  est  pas  moins  vive  le  1 4 
(X Art  de  vérifier  la  place  le  1 1 ) ; les  troupes  prus- 
siennes y reviennent  à la  charge  à plusieurs  re- 
prises ; enfin  elles  plient,  et  Frédéric  est  forcé 
d’abandonner  à l’ennemi  son  camp  , ses  bagages 
et  100  pièces  de  canon.  — Le  maréchal  Keith  et 
le  prince  François  de  Brunswick , frère  de  la 
Reine,  périrent  dans  cette  journée.  An,  t.  m, p.  536. 

— Lloyd  , Guerre  de  sept  ans.  — Koch  , t.  a,  p.  97. 

Chez  les  Anciens  une  défaite  pareille  eût  occasionné  la 
perte  d’un  empire  , et  Frédéric  , après  celle-ci , va  camper 
tranquillement  à une  demi-lieue  de  l’armée  victorieuse. 

Dans  les  premiers  jours  de  novembre,  Daun 

arrive  devant  Dresde , pour  délivrer  cette  ville 
du  joug  des  Prussiens.  — Frédéric  envoie  les 
généraux  Dhona  et  Wedel  au  secours  de  cette 
place  ; Daun  , obligé  d’en  lever  le  siège  le  1 6 no- 
vembre , se  retire  sur  la  Bohême.  Art,  ».  p.  J56. 

3o  décembre , traité  de  Versailles , entre  la 

France  et  l’Autriche  , où  l'on  confirme  les  con- 
ventions stipulées  dans  les  deux  précédens  traités. 

Koch,  1. 11,  p.  91. 

Dans  le  même  mois,  les  Français , commandés 

par  M.  de  Lally , mettent  le  siège  devant  Madras 
( côte  de  Coromandel  ) ; ils  prennent  la  ville 
noire , où  ils  font  un  butin  immense  ; mais  l’usage 
immodéré  qu’ils  font  des  liqueurs , les  rend 
incapables  de  prendre  la  ville  haute  où  étoit  le 
fort  S.-Georges  , poste  important , d’où  devoit 
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dépendre  le  succès  de  leur  expédition.  An,  t.  i , 

p.  840. 

*75g.  Le  16  janvier  , les  Anglais  fout  une  descente  à 
la  Martinique,  au  nombre  de  8000  hommes.  — 
Us  en  sont  chassés  par  les  habitans , et  forcés  de 
se  rembarquer  le  lendemain , avec  perte  de  6 à 
700  hommes.  Art,  a. 

Le  18  février , M.  de  Lally  est  obligé  de  lever 

le  siège  de  Madras,  après  avoir  perdu  une  partie 
de  son  armée,  a. 

Dans  le  même  mois  , les  Anglais  s’emparent  de 

Masulipatnam.  a. 

1 3 avril , bataille  de  Berghen , gagnée  par  le  duc 

de  Broglie  , dont  l'armée  n’étoit  que  de  a5  mille 
hommes,  sur  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick  , 
qui  étoit  venu  l’attaquer  avec  4<>  mille  hommes. 
— Les  ennemis  laissent  sur  le  champ  de  bataille 
prés  de  10  mille  hommes  et  le  prince  d’Isem- 

boiirg.  Art,  ib.  p.  710.  — Lloyd , Guerre  de  sept  ans. 

Oitc  -victoire  valut  le  bâton  de  maréchal  de  France  au 
duc  de  Broglie. 

Le  2 mai,  l’escadre  anglaise  qui  a été  repoussée 

de  la  Martinique , s’empare  de  la  Guadeloupe  et 
des  petites  îles  qui  en  dépendent. An,  ib.  P.  840.  — 

Cont.  de  H.n.  t.  it , p.  345. 

Les  auteurs  de  Y Art  de  vérifier  disent  que  ce  fut  sans 
coup  férir,  et  les  Mémoires  du  temps,  ainsi  que  la  conti- 
nuation de  Hénault,  que  ce  fut  apres  trois  mois  de  siège  ; 
c’est  à cette  dernière  leçon  qu’il  faut  s’arrêter. 

Le  9 juillet , le  comte  de  Broglie , frère  du 

Ma  récital  y s’empare  de  Minden  par  un  coup  de 
main  dans  lequel  le  corps-franc  de  Fischer  se 
distingue  par  sa  valeur  et  sa  résolution.  An,  t.  x, 

p.  yao. 

Le  1 t juillet , Louis  w institue  l’ordre  du 
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Mérite  militaire , pour  servir  de  récompense  aux 
officiers  de  son  armée  qui  ne  sont  point  de  la 
communion  catholique.  An,  ib. 

C’étoit  une  croix  d’or  émaillée,  sur  l’un  des  côtés  de  la- 
quelle il  y a voit  une  épée  en  pal  (c’est-à-dire  la  pointe  en 
haut),  avec  ces  mots  : Provirlute  bellica  , et  sur  le  revers 
une  couronne  de  laurier  avec  cette  légende  : Ludovicus  xr 
institua  r}5ÿ.  Le  ruban  éloit  bleu  moiré.  — Il  y avoit  des 
grandes  croix  dont  le  ruban  se  portoit  comme  celui  du, 
Saint-Esprit.  — On  sc  trompe  dans  la  continuation  de  Re- 
nault et  dans  l'Encyclopédie , lorsqu’on  porte  la  date  d« 
cette  institution  au  10  mars. 

. Le  23  juillet , bataille  de  Zullichaw  (au  duché 
de  Crossen  en  Silésie  ) , gagnée  par  les  Russes 
aux  ordres  du  général  Soltikoff , sur  les  Prussiens 
commandés  par  le  général  Wedel.  An,  t.  m,  p.  536. 

Lloyd , ib. 

Le  a5  juillet , Munster  se  rend  à M.  d’Armen- 

tieres.  Analyse  de  la  Guerre  de  sept  ans  , t.  il  , p.  99. 

Ier  août,  bataille  de  Minden  3 gagnée  par  le 
prince  Ferdinand  de  Brunswick  sur  le  maréchal 
de  Contades  , qu’il  a trompé  par  une  retraite 
simulée,  et  fait  abandonner  une  position  avanta- 
geuse. Art,  1. 1.  p.  730.  — Lloyd  , ib. 

Le  Maréchal  fut  forcé  d’évacuer  la  Hesse  et  de  se  retirer 
sur  Francfort,  où  il  prit  ses  quartiers  d’hiver.  — Muns- 
ter , Menden  et  Cassel  retombèrent  au  pouvoir  des  alliés. 

Le  10  août , Ferdinand  vi  , roi  d’F.spagne  , 
meurt  à Madrid , à l’âge  de  4 5 ans  , et  après  un 
règue  de  i5.  Don  Carlos  son  frère  , déjà  roi  de 
Naples  , lui  succède  sous  le  nom  de  Charles  m. 

Art , t.  x , et  t.  m y p.  865. 

Le  12  août , bataille  de  Kunnersdorff  ( une 
lieue  et  demie  S.  E.  de  Francfort  sur  l'Oder)  , 
gaguée  par  l’armée  austro-russe  commandée  par 
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le  général  Soltikofî  sur  Frédéric  n , qui  n’a  que 
48  mille  hommes  contre  96  mille.  An,  t.  m,p.  556. 

Uoyd  , Guerre  de  sept  ans. 

Le  roi  de  Prusse , qui  y courut  le  plus  grand  danger , 
laissa  sur  le  champ  de  bataille  1 8000  hommes , et  presque 
toute  son  artillerie.  — Les  Russes  ne  surent  point  profiter 
de  leur  victoire. 

1759.  Le  1 7 août , combat  naval  à la  hauteur  de  Lagos 
( au  S.  du  Portugal  ) , gagné  par  l’amiral  Bosca- 
ven,  commandant  une  flotte  anglaise  de  ^vais- 
seaux de  ligne  , sur  M.  de  laClue,  qui  n’en  a que 
sept  et  n’en  sauve  que  deux.  An,  t.  i , p,  730.  — Cont. 

de  Hén.  t.  le  , p.  346. 

Dans  le  même  mois , l’armée  de  l’Empire,  com- 
mandée par  le  prince  Frédéric  des  Deux-Ponts  , 
s’empare  de  Leipsick,  de  Torgaw  et  de  Wittem- 
berg , tandis  que  le  roi  de  Prusse  est  occupé  à 
faire  tête  aux  Russes.  Koch , Précis  de  la  Guerre  de  sept  ans, 
t.  n,  p.  xot. 

Le  4 septembre  , cette  armée  s’empare  de 

Dresde , et  le  comte  de  Schmettau  qui  y com- 
mande obtient  les  honneurs  de  la  guerre , avec 
la  permission  de  se  retirer  à Magdebourg.  Koch , 

— Art,  t.  ui,p.  536. 

i o septembre  , combat  naval  sur  les  côtes  de 

Coromandel,  entre  l'amiral  Pocock  et  M.  d’Aché, 
que  l’attaque  de  cet  amiral  n’empêche  point  d’aller 
débarquer  à Pondichéri  les  troupes  et  les  muni- 
tions qu’il  est  chargé  d’y  conduire.  An,  t.*,  p.  730. 

Le  i3  septembre,  bataille  de  Quebec , gagnée 

par  les  Anglais  commandés  par  le  général  Wolf, 
qui  y est  tué , sur  les  Français  aux  ordres  du 
marquis  de  Montcalm  , qui  y reçoit  une  blessure 
profonde  dont  il  meurt  le  lendemain , à l’âge  de 
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48  ans.  — A la  suite  de  cette  victoire  , Quebec 
tombe  au  pouvoir  des  Anglais  le  18  septembre. 

Art,  ib.  p.  730  «t  84o. 

*7^9*  Le  3o  septembre , combat  de  Vandavachi  ( dans 
la  province  d’Arcate  , à 3o  lieues  de  Pondichéri  ), 
où  iioo  Français  défont  1700  Anglais  et  4000 
noirs.  Art,  ib.  p.  840. 

■ Les  couronnes  d’Espagne  et  des  Deux-Siciles 

ne  pouvant  être  réunies  snr  une  même  tête  , 
d’après  le  traité  d’Ut redit  et  ceux  auxquels  il 
sert  de  bases , Don  Carlos  , après  avoir  fait  consta- 
ter d’une  manière  authentique  l’état  d’imbécillité 
de  l’infant  Don  Philippe  son  fils  aîné,  déclare 
le  5 octobre , pour  son  successeur  au  royaume 
des  Deux-Siciles , Don  Ferdinand  , son  troisième 
fils , et  le  6 , il  s’embarque  pour  l’Espagne  , avec 
Charles- Antoine  son  second  fils,  aujourd’hui 
Charles  IV.  Art,  ib  p.  775  , e«  t.  tu  , p.  863. 

Le  20  novembre  , le  général  Finck , détaché 

par  le  roi  de  Prusse  avec  î8  raille  hommes  , pour 
couper  la  communication  du  général  Daim  avec 
la  Bohême , est  forcé  par  ce  général  à Maxen  , 
village  voisin  de  Pirna  ( où  campa  l’électeur  de 
Saxe  en  1756).  — Le  combat  dure  jusqu'à  la 
nuit , et  toujours  au  désavantage  de  Finck  qui , 
absolument  cerné  , demande  le  lendemain  à capi- 
tuler. — Daun  répond  que  les  Prussiens  mettront 
bas  les  armes  on  seront  culbutés  dans  l’Elbe  avant 
la  fin  du  jour.  — Finck  se  rend  prisonnier  avec 
14  mille  hommes  qui  lui  restent , livre  66  pièces 
de  canon  et  tous  ses  équipages  ; rien  n’échappe 
au  vainqueur  qui , dans  cette  journée  glorieuse  , 
ne  perd  que  aooo  hommes.  An,  t.  œ,  jp.  536. 

. — Cette  année , les  Français  évacuent  la  Corse  , 
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et  Pascal  Paoli  y poursuit  le  parti  Génois  avec 
la  plus  grande  activité.  Serv.  t.  ni , p.  490. 

1 760.  Le  janvier  , M.  de  Lally,  trahi  et  abandonné 
par  les  Marates,  est  battu  dans  l’Inde  par  les 
Anglais  , qui  lui  fout  beaucoup  de  prisonniers  , 
parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs  des  princi- 
paux officiers,  et  entre  autres  M.  de  Bussi , ma- 
réchal de  camp , l'homme  le  plus  essentiellement 
nécessaire  dans  l’Inde  pour  la  guerre  et  les  né- 
gociations. Art,  t.  1 , p.  840. 

Le  38  janvier , les  Suédois  qui  agissent  hosti- 
lement contre  la  Prusse , surprennent  Anclam  , 
ville  forte  de  la  Poméranie  prussienne  ( 14  lieues 
N.  O.  de  Steltin  ),  où  ils  font  5oo  prisonniers  et 
demeurent  dans  l’inaction  tout  le  reste  de  la 
campagne.  Gont.  *ie  Hén.  t.  iv,  p.  557. 

Le  18  février,  le  capitaine  Thurot,  célèbre 

marin , qui  a pénétré  en  Irlande  , s’empare  de 
Carrikfergus.  — Les  milices  qui  accourent  de 
toutes  parts  le  forcent  bientôt  à se  rembarquer. 
— Une  escadre  anglaise , supérieure  à celle  qu’il 
commande  , l’attaque  à la  hauteur  de  l’île  de 
Ralhlin  ; il  est  tué  dans  le  combat.  Cout./é.p.  5S1. 

Les  Anglais,  témoins  de  sa  bravoure,  lui  firent  d'ho- 
norables funérailles  à Ramsay. 

Dans  les  premiers  jours  de  mars , les  Chiro- 

quois  , peuple  sauvage  et  nombreux  , établis  sur 
les  confius  de  la  Virginie  et  de  la  Caroline,  font 
une  irruption  sur  les  établissemens  anglais  qui  le» 
avoisiueul,  ety  commettent  des  ravages  horribles. 
— Les  Anglais  marchent  contre  eux , saccagent 
quelques-unes  de  leurs  habitations  ; mais  ne 
peuvent  les  réduire.  — Ces  sauvages , au  con- 
traire, forment  une  secoude  expédition  plus  nom- 
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breuse  que  la  première , et  s’emparent  du  fort 
Loudon , après  une  longue  résistance  de  la  part 
des  Anglais.  Art,  t.  i,p.  840. 

Le  3 mars , édit  du  Roi  qui  double  la  capita- 
tion ( impôt  qui  se  payoit  par  tête  ) , pour  les  gens 
non  taillables  ( c’est-à-dire  qui  n’étoient  pas  assu- 
jétis  à un  autre  impôt  appelé  taille ) , et  le  triple 
pour  les  gens  de  finances.  Coot.  de  Héo.  a.  P.  55i. 

La  capitation  se  payoit  dans  les  villes  , et  la  taille  dam 
les  campagnes. 

Le  7 mars,  la  Cour  de  Russie  accède  au  traité  de 
Versailles  du  3ô  décembre  1 758.  Koch , Pneu  de  ta 

Guerre  de  tept  ans  , t.  h , p.  99. 

Le  a4  mars  , traité  de  Turin , portant  fixation 
des  limites  de  la  France  et  des  Etals  du  roi  de 
Sardaigne  , depuis  Genève  jusqu’à  l’emboucbure 
du  Var.  Cont.  de  Hén.  t.  rr,  p.  356. 

Le  ao  avril , les  Français,  sous  la  conduite  de 
MM.  de  Vaudreuil  et  de  Lévi , se  mettent  eu 
marche  pour  aller  reprendre  Quebec.  Art,  t.  «,p.84o. 

•—  Coot.  de  Héo.  ib.  p.  556. 

Le  T8,  bataille  de  Quebec, gagnée  par  les  Fran- 
çais sur  les  Anglais  commandés  par  le  général 
Murrai  qui  rentre  dans  Quebec  ; cette  place  e$t 
aussitôt  investie  par  les  vainqueurs,  i*. 

Informés  de  l’approche  d’une  flotte  anglaise 
considérable,  les  Français  lèvent  le  siège  de 
Quebec  et  se  retirent  à Montréal  vers  la  fin  de 
mai.  a.  . 

Le  général  Laudon , qui  s’éloit  mis  en  marche 
pour  faire  le  siège  de  Glati , est  arrêté  par  le 
général  Fouquet , posté  sur  les  montagnes  de 
Budberg  et  de  Doëttorsberg.  Art,  t.  m,  P.  536. 
il.  * 8 
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1760.  Le  a3  mai  selon  X Art  de  vérifier  ( le  23  juin 
selon  le  continuateur  de  Hénault , le  23  juillet 
selon  Koch  ) , combat  de  Landshut , gagné  par  le 
général  Laudon  sur  le  général  Fouquet , qui  l’avoit 
attaqué  ; ce  dernier  est  forcé  de  se  rendre  prison- 
nier avec  la  majeure  partie  de  ses  troupes,  après 
une  défense  vigoureuse.  Art,  t.  r,  p.  840.  — Com.  a*  Hé». 
ti  rr , p.  358.  — Koch , t.  u , p.  roa. 

La  date  portée  par  le  continuateur  de  Hénault  est 
adoptée  par  quelques  Mémoires  du  temps. 

Le  1 0 juillet,  bataille  de  Corback  ( en  Vété- 

ravie) , gagnée  par  le  maréchal  de  Broglie  sur  le 
prince  héréditaire  de  Brunswick , qui  étoit  à la 
tête  de  3o,ooo  Hanovriens.  Art , <*.  p.  7».— Coat.  d« 

Déa.  ib.  p.  556 , oà  par  erreur  Ton  porte  cette  bataille  an  10  juin. 

Le  U juillet , le  roi  de  Prusse  investit  Dresde , 

dont  il  est  bientôt  forcé  d’abandonner  le  siège. 

Koch , 1. 11 , p.  ion. 

3 1 juillet , bataille  de  JVarbourg , où  M.  de  Muy 

est  battu  par  les  alliés.  Koch,  n P.  101. 

Ce  fut  le  défaut  d'ensemble  dans  les  manœuvres  qui  nous 
fit  perdre  cette  bataille.  Cétoit  la  première  fois  que  M.  de 
Muy  commandoit  en  chef.  * 

ï5  août,  bataille  de  Liegnitz  ou  de  Pfaffen- 

dorf , gagnée  par  le  roi  de  Prusse  sur  le  général 
Laudon  , qui  y perdit  près  de  10  mille  hommes. 

. " Koch,  ib.  , 

Cette  victoire  ouvrit  à Frédéric  une  communication  avec 
Breslaw  , et  lui  facilita  sa  jonction  avec  le  prince  Henri , son 
frère. 

8 septembre  , les  Anglais  se  rendent  maîtres 

de  Montréal  et  de  tout  le  Canada.  Art,  t.  »,  p.  7a« , «t 

p.S4o.  . 

Le  2 octobre , un  corps  de  trois  mille  Llano- 


Digitized  by  Google 


TROISIÈME  RACE.  Il5 

vriens  s’empare  du  château  de  Clèves , et  fait 
prisonuière  Ja  garnison  , qui  ne  cousistoit  qu’eu 
uu  bataillon  de  milice.  An.îb.  p.7ai. 

176°.  Le  8 octobre  , les  Russes  entrent  dans  Berlin 
et  y lèvent  une  contribution  de  deux  millions  ; 
ils  repassent  ensuite  l’Oder,  après  avoir  ravagé 
une  partie  de  la  Marche.  KmIi, it.P.  104. 

Le  1 6 octobre , bataille  de  Rliimberg  ou  de 

Closter-Camp , gaguée  par  M.  de  Castries  sur  le 
prince  héréditaire  de  Brunswick , qui  est  forcé 
de  repasser  le  Rhin  et  de  lever  le  siège  deWesel. 

Art , t.  1,  p.  721.  — Cont.  de  Hén.  t.  it  , p.  55;.  — Kocli , ib.  p.  ioa. 

Ce  fut  peu  d’heure»  avant  cette  journée,  et  au  moment 
où  les  ennemis  alioient  surprendre  le  camp  des  Français  , 
que  le  brave  chevalier  d’Assas  se  dévoua.  Il  étoit  capitaine 
au  régiment  d'Auvergne  infanterie,  et  ce  jour-là  il  com- 
mandait une  garde  avancée  près  d’un  bois.  — A la  pointe 
du  jour  il  s’avisa  de  faire  seul  le  tour  de  son  poste  ; à peine 
a-t-il  fait  quelques  pas  qu’il  donne  dans  une  troupe  de 
grenadiers  ennemis  qui  s’avançoit  en  silence  sur  le  camp 
français.  — On  lui  appuie  la  bayonnette  sur  la  poitrine, 
en  lui  disant  que,  s’il  profère  une  parole,  il  est  mort. — Le 
chevalier  d’Assas  sourit,  et  s'écrie  : A moi,  Auvergne , 
voilà  l’ennemi, et  le  brave  capitaiue  tombe  percé  de  coups  ! 
Nous  racontons  le  fait  d’après  un  témoin  oculaire. 

Le  a5  octobre  , Georges  11 , roi  d’Angleterre  , 

meurt  à Kensingtou , des  suites  d’uue  attaque 
d’apoplexie , à l’âge  de  77  ans  , et  après  53  ans 
de  règne.  — Georges-Guillaume  , fils  de  Frédé- 
ric-Louis, prince  de  Galles  (mort  le  5 1 mars  1751), 
lui  succède  sousle  nom  de  Georges  1 1 1 ; il  étoit  alors 
âgé  de  32  ans  et  quelques  mois.  An, ib.  P.  840  « 841. 

Le  2 novembre  (et  non  le  5 ) , bataille  de  Tor- 

gaw  , entre  le  roi  de  Prusse  et  le  maréchal  Daun  , 
qui  y est  blessé  à la  cuisse  d’un  coup  de  feu.  — 
Elle  fut  très-meurtrière  , et  les  Prussiens  sc  main- 
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tinrent  snr  le  champ  de  bataille.  — Ils  entrèrent 
dans  Torgaw  le  3.  An,  t.  ni , p.  556.  — Koch  , t.  ii , p.  104.— 

Cont.  de  Hén.  t.  xr  , p.  56o. 

Le  but  de  la  bataille  livrée  par  le  roi  de  Prusse  avoit  été 
de  déloger  le  maréchal  de  Torgaw. 

1760.  Louis  xv  prend  pour  son  compte  la  manu- 
facture de  Sèvres  , déjà  célèbre  par  sa  belle  por- 
celaine. Dictionn.  des  Sciences  nat.  art.  aicile  , par  M.  Brogniard. 

1761.  Le  i5  janvier,  Pondichcri  que  les  Anglais  assié- 
geoient  depuis  neuf  mois  par  mer  et  depuis  deux 
mois  par  terre  , est  forcé  de  se  rendre  faute  de 
subsistances.  Art,  ».  1 , p.  731  «t  841. 

C'étoit  M.  de  Lalli  qui  avoit  défendu  cette  place  , et  qui 
en  hâta  la  ruine , non  qu’il  manquât  de  talens  pour  la  dé- 
fendre , mais  parce  que  son  caractère  altier  et  violent  lui 
avoit  tellement  aliéné  le  coeur  de  ses  soldats  et  des  habitans 
de  cette  ville , qu’on  y craignoit  moins  le  joug  des  Anglais 
que  La  domination  de  ce  despote  impolitique. 

Le  26  janvier  , M.  de  Clioiseul , déjà  ministre 

des  affaires  étrangères  ( relations  extérieures  ) , 
succède  dans  le  département  de  la  guerre  au 
maréchal  de  Belle- Isle.  c«ut.  de  uéo.  a.  p.  56a. 

Le  10  février,  le  major  Hector  Monro  enlève 

aux  Français  le  comptoir  de  Mahé , sur  la  côte 
de  Malabar.  Art,  a.  p.  721  «841. 

Le  t3  février,  le  prince  Ferdinand  fait  une 

irruption  subite  dans  la  Hesse , et  assiège  Cassel , 
après  avoir  remporté  plusieurs  avantages  sur  les 
Français.  Art,  a.  p.  7«- 

Le  2 1 mars,  journée  de  Grünberg  ( sur  la  Lahn , 

à deux  lieues  S.  de  Marbourg  ) , dans  laquelle 
M.  le  comte  de  Stainville  , à la  tête  d’un  corps 
de  troupes  détaché  de  l’armée  du  maréchal  de 
Broglie , obtient  un  avantage  marqué  sur  le  prince 
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héréditaire  de  Brunswick.  — Celui-ci  sVloi't  trop 
avancé  pour  pouvoir 'être  soutenu  par  le  prince 
Ferdinand.  — Il  perd  dans  cette  affaire  i3  pièces 
de  canon , et  2000  hommes  faits  prisonniers. 

j4rt , ib. 

Elle  força  les  Hanovriens  à lever  le  siège  de  Casse!  et  k / 

évacuer  la  Hesse. 

1761.  Le  28  mars  , il  s’ouvre  des  négociations  entre 
les  cours  de  Versailles  et  de  Londres.  Koch,  t.  », 

p.  1 1 5. 

* Le  8 avril , les  Anglais  font  une  descente  à 

Belle  Isle,  au  nombre  de  4000  hommes  ; ils  sont 
vigoureusement  repoussés , et  peu  d’entr’cux  se 

rembarquent.  An,  ib.  — Coot.  de  Hén.  ib.  p.  565  et  366. 

Les  Russes  passent  l’Oder  le  10  avril,  cl  se 

réunissent  aux  Autrichiens  le  i3.  Cont.  de  Hcn.  ib. 
p.  568. 

Le  17  avril,  arrêt  du  Parlement  qui  enjoint 

aux  Jésuites  de  déposer  au  greffe  de  la  Cour  un 
exemplaire  imprimé  de  leurs  constitutions  , dé- 
noncées comme  contenant  des  choses  contraires 
au  bon  ordre,  à la  discipline  de  l’Eglise  et  aux 
lois  de  1 Etat.  Art,  ib.  — Ànq.  t.  xi»,  p.  159. 

Le  prétexte  de  ce  dépôt  étoit  l'affaire  des  Léoncy  , dbnt 
nous  avons  parlé  plus  haut  p.  80.  Ils  soutenoient  pour  as- 
surer l’action  qu'ils  avoient  à exercer  contre  les  Jésuites, 
que  c’étoil  leur  général  qui  étoit  le  seul  propriétaire  des 
biens  de  ces  religieux  ; que  le  P.  Lavalette  n’avoit  pu  être 
que  son  agent , et  que  la  société  prise  collectivement  étoit 
solidaire  pour  ce  général , d’après  les  constitutions  de 
l’ordre  qu’ils  citoient.  — Les  Jésuites  offrirent  de  prouver 
le  contraire  par  ces  mêmes  constitutions  ; c’est  ce  qu'on 
demandoit , et  l'offre  fut  acceptée. 

— - — ■ Le  8 mai , arrêt  du  Parlement  qui  condamne 

le  géuéral  des  Jésuites  , et  en  sa  personne  toute 
la  société  , à acquitter  les  letlces-de-change  sous- 
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criic3  par  le  P.  la  Valette , et  dont  l’acquit  est 
réclamé  par  les  Leoucy.  Anq.  «A.  — Cont.  de  Héo.  t.  », 
P.  s. 

Elles  montaient  à plusieurs  millions,  ils  payèrent  1200 
mille  francs  en  sept  mois , sans  toucher  à leurs  capitaux. 

* 761  • Les  Anglais , revenus  devant  Belle-Isle  le  23 
avril , s’en  rendent  maîtres  le  7 juin  , malgré  la 
belle  défense  du  chevalier  de  Sainte-Croix.  Art, 

t.  1,  p.  721. — Cont.  de  Hcn.  t.  ir  , p.  566. 

Le  6 juin  , passage  de  Vénus  sur  le  disque  du 

soleil , observe  par  Chappe  à Tobolsk  en  Sibérie  , 
et  par  le  P.  Pingré  à l’île  de  Rodrigue.  M* t.  des 

Mathèm.  t.  in,  p.  104  et  t. 

L’observation  de  ce  passage  étoit  importante , parce 
qu’il  pouvoit  servir  à déterminer  avec  exactitude  la  dis- 
tance du  soleil  à la  terre. 

Le  8 juillet , arrêt  du  Parlement  qui , d'après 

le  compte  rendu  par  les  gens  du  Roi  ( le  Procu- 
reur-général du  Parlement , etc.  ’l  de  l’examen  par 
eux  fait  des  constitutions  des  Jésuites , ordonne 
qu’il  sera  nommé  des  commissaires  pour  exa- 
miner lesdites  constitutions  et  le  compte  qui  en 
a été  rendu.  ^rt,t.i,p.7ar. 

Il  résulte  de  l’examen  de  ces  constitutions  , que  l’exis- 
tence des  Jésuites  en  France  étoit  l’effet  de  la  tolérance  et 
non  le  fruit  d’une  adoption  légale. 

Le  i5  juillet, bataillede  Filings-Hausen, gagnée 

par  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick  sur  le  ma- 
réchal de  Broglie  , qui  ne  la  perdit  que  parce 
qu’il  ne  fut  point  secondé  par  le  prince  de  Sou- 
bise  , auquel  il  s etoit  réuni  dans  les  environs  de 

Soest.  Art , t.  1 , p.  721.  — Koch,  Précis  de  ta  Guerre  de  sept  atu  , 
t.  II , p.  10S. 

A l’époque  de  cette  affaire  les  deux  généraux  français  , 
n’étant  point  d’accord  eutre  eux,  se  séparèrent,  et  n’en- 
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trrprirent  pins  rien  de  considérable  pendant  la  cam- 
pagne. 

Le  2 août , déclaration  du  Roi  qui  ordonne 
que  pendant  un  an  il  ne  sera  rien  statué  provi- 
soirement ni  définitivement  sur  tout  ce  qui  con- 
cerne l’institut , les  constitutions  et  rétablisse- 
ment des  Jésuites.  — En  même  temps  , Je  Roi 
nomme  une  commission  de  son  conseil  pour  ré- 
viser les  constitutions  et  les  titres  de  cette  société, 
qu  elle  est  tenue  de  déposer  dans  six  mois  au 
greffe  du  Conseil.  An,  ib.—  Anq.  r.xni,  p.  i6a*t  163. 

Le  6 , la  déclaration  du  Roi  est  enregistrée  au 
Parlement  ; et  le  même  jour , cette  Cour  reçoit 
le  procureur-général  appelant  comme  d’abus  de 
plusieurs  bulles  et  brefs  du  Pape  concernant  le 
régime  de  la  société  de  Jésus  ( c’étoit  le  nom  que 
portoient  les  Jésuites  dans  leurs  institutions). 

jârt,  ib. 

Autre  arrêt  du  même  jour,  cjui  condamne  au 
feu  divers  ouvrages  de  ladite  société.  Art,  ib.  p.  7a*. 

Nous  n’avons  rapporté  ces  faits  qne  parce  qu’ils  donnent 
une  idée  de  la  chaleur  avec  laquelle  le  Parlement  attaquoit 
et  poursuivoit  la  société  de  Jésus , célèbre  dans  quelques- 
uns  de  ses  membres , et  répréhensible  dans  plusieurs  de  ses 
principes. 

Le  i5  août,  traité  de  Paris,  dit  le  pacte  de 
famille , négocié  par  le  duc  de  Choiseul  entre 
les  différentes  branches  de  la  maison  de  Bourbon, 
afin  de  contrebalancer  l’Angleterre  dans  son  cré- 
dit et  Ses  alliances.  Art,  ib.  p.  775.—  Koch , Bât.  drt  Traités  K 
t.  n , p.  108.  — Marini» , Recueil  des  princip.  traités , t.  1 , p.  i . 

Les  négociations  entamées  entre  la  France  et 
l’Angleterre  sont  rompues  le  2 x septembre  , mal- 
gré les  facilités  données  par  la  France  pour  les 
terminer.  Ko«h,t. u,P.  114. 
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Cette  puissance  ne  voulut  point  abandonner  ses  alliés. 

*761-  Le  a5  septembre , le  marquis  de  Conflans  , 
détaché  de  l’armée  de  Soubise  , s’empare  d’Em- 
den  , occupé  par  les  Anglais , et  en  fait  la  garni- 
son  prisonnière.  Art,  1. 1 , p.  721. 

Vers  le  même  temps  , le  marquis  de  Viomenil, 

avec  un  détachement  de  la  même  armée,  fait  la 
conquête  du  comté  de  Diephoîd  qui , en  West- 
phalie  , avoisine  Brême  et  Osnabrück,  a. 

Dans  la  nuit  du  5o  septembre  au  Ier  octobre  , 

le  général  Laudon  surprend  Schwednitz , et  fait 
prisonniers  les  5ooo  hommes  qui  en  forment  la 
garnison.  Are , t.  UI,  p.  556.  — Koch  , t.  u,  p.  ro6. 

Le  5 octobre , le  prince  de  Coudé  , à la  tête 

d’un  fort  détachement  de  l’armée  de  Soubise  , 
s’empare  de  Meppcn  et  en  fait  prisonnière  la 
garnison.  An,  1. 1,  p.  7«. 

Le  5 octobre , le  célèbre  Pitt,  depuis  comte  de 

Chattam,  et  le  père  de  celui  qui  est  mort  en  1&06, 
quitte  le  ministère  , parce  qu’il  n’a  pu  faire  ap- 
prouver par  le  Conseil  les  mesures  qu'il  proposoil 
contre  l’Espagne.  Art,  tf.p.841. 

Les  boulevards  qui  vont  de  la  route  d’Orléans 

aux  Invalides , sont  achevés  celte  année.  Hurum  f 

au  mot  Boulet- aids. 

Ceux  qui  vont  de  la  place  de  la  Concorde  à la  rue  Saint- 
Antoine  avoient  été  commencés  en  l586,  et  plantés  en 
1 b'6o  ; mais  on  n’y  bâtit  que  sous  le  règne  de  I-ouis  xv. 

Le  10  octobre  , le  comte  de  Lusace,  à la  tête 

d’un  corps  de  Saxons  , se  rend  maître  de  Volfem- 
hutel , et  la  garnison  éprouve  le  même  sort  que 
celle  de  Meppen.  An,  ib.  p.  7ar. 

Le  même  jour  , dans  l’intérieur  de  la  France  , 

sur  la  demaude  des  commissaires  du  Conseil 
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chargé  de  rendre  compte  au  Roi  des  constitutions 
des  Jésuites , Sa  Majesté  convoque  une  assemblée 
d’évêques  auxquels  on  propose  ces  quatre  points: 
De  quelle  utilité  sont  les  Jésuites  en  France?  — 
Quel  est  leur  enseignement  sur  les  opinions 
ultramontaines  , et  la  doctrine  des  régicides  ? — 
Quelle  est  leur  conduite  intérieure  , et  quel 
usage  font-ils  des  privilèges  qui  leur  sont  accor- 
dés par  les  Papes  ? — Comment  peut-on  remédier 
aux  inconvéniens  de  l’autorité  excessive  qu’exerce 
sur  eux  leur  général  ? Art,  ib.  P.  733.  — Anq.  t.  xiii, 
p.  1 63. 

Ce  fut  ce  dernier  point  qui  fixa  particulièrement  l'atten- 
tion de  l’assemblée. 


ryCt.  Le  i4  décembre,  Colberg  , ville  forte  de  la 
Poméranie  ultérieure  , assiégée  par  les  Russes 
depuis  le  mois  d’août,  est  enfin  forcé  de  se  rendre 

par  famine,  Koch  , t.  n,  p.  106.  — Cont.  de  Hén.  t.  iy,  p.  370. 

Le  1 y décembre  , le  comte  de  Bristol  quitte 

Madrid  , n’ayant  pas  reçu  du  Gouvernement  espa- 
gnol une  réponse  satisfaisante  sur  le  pacte  de 
famille,  t.  i,P.  776. 


Pendant  celte  année  , les  Anglais  attaquèrent 

nos  îles  des  Antilles,  et  nous  prirent  la  Domi- 
nique. Art,  ib.  p.  841. 

iy6a.  Le  4 janvier,  déclaration  de  guerre  du  roi 
d’Angleterre  contre  l’Espagne,  Art,  ib.  P.  776  *t  s*i — 

Koch  , t.  n , p.  1 09. 


Le  5 , Elisabeth  Petrowna  ( fille  de  Pierre-le- 
Grand  ) , meurt  à l’âge  de  5i  ans  , et  après  ai 
années  de  règne.  — Elle  désigne  pour  son  succes- 
seur Pierre  m , son  neveu,  qui,  lié  intimement 
avec  le  roi  de  Prusse  , rappelle  les  troupes  qui 
agissoient  contre  lui  en  faveur  de  l’Impéralrice- 


/ 


• Digitized  by  Google 


iaa  MONARCHIE  FRANÇAISE. 

Reine  , et  se  hâte  de  faire  la  paix  avec  ce  Prince. 

Art,  t.  U,  p.  133. 

176a.  Le  8 janvier  , les  Anglais  , sous  la  conduite  du 
général  Mentchton  , débarquent  à la  Martinique 
et  assiègent  le  Fort-Royal.  Art,  1. 1 ,p.  841. 

Le  1 6 janvier , contre-déclaration  de  guerre  de 

l’Espagne  contre  l’Angleterre.  An,  ib.  p.  776. 

Le  16  février,  les  Anglais  deviennent  maîtres 

de  la  Martinique,  par  la  capitulation  de  la  ville  et 
du  fort  de  S.-Pierre.  An,  ib. p.841. 

Plusieurs  historiens  placent  mal-à  propos  1a  reddition 
du  fort  Saint-Pierre  au  i3  février,  et  d'autres  au  12. 
Cont.  de  H4n.  t*  p.  8.  — Tabl.  de  Mise,  de  France , t.  n,  p.  244. 

En  mars  , on  construit  sur  le  terrein  de  l’an- 
cien hôtel  de  Soissons  , la  halle  aux  bleds  , qui 
offre  aux  curieux  une  voûte  unique  par  sa  struc- 
ture. Hurtaut , t.  ut,  p.  tu. 

Cette  voûte , qui  étoit  de  planches  de  sapin , fut  brûlée 
en  180a. 

Le  1 6 mars  , armistice  entre  les  troupes  russes 

et  prussiennes.  Koch,  t.  u , p.  109  et  no. 

Le  10  avril , autre  armistice  entre  la  Prusse  et 

la  Suède , qui  n’a  essuyé  que  des  pertes  dans  cette 
guerre,  ib. 

Le  roi  d’Espagne,  après  avoir  tenté  inutilement 

de  faire  entrer  le  roi  de  Portugal  dans  une  alliance 
offensive  et  défensive  contre  l’Angleterre  , fait 
avancer  des  troupes , dans  les  premiers  jours  de 
mai , sur  les  frontières  de  Portugal , aux  ordres 
du  marquis  de  Sarria.  An,  t.  i,p.  776. 

. Le  5 mai,  paix  de  Saint-Pétersbourg , entre 

Pierre  in  et  Frédéric  11.  Koch,  HUt.  des  Traités , t.  «t, 

p.  ÎIO. 

I.et  articles  de  ce  traité  n'ont  jamais  été  publiés. 
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1762.  Le  marquis  de  Sarria  ayant  formé  le  siège  de 
Miranda  de  Duero  ( dans  la  province  de  Tras-los- 
Montès ) , le  magasin  à pondre  saute , e*  cet  acci- 
dent oblige  la  place  à capituler  le  g mai.  An,  a. 

p.  776. 

• Le  12  mai , paix  de  Hambourg , entre  le  roi 

de  Prusse  et  la  Suède  , par  laquelle  on  renouvelle 
le  traité  de  Stockholm  de  1720,  et  les  choses 
sont  rétablies  dans  l’état  où  elles  étoient  avant 

la  guerre.  Koch  , ib.  — Rcc.  de  Heriberg , t.  I,  p.  a88. 

Le  i5  mai , le  marquis  de  Sarria  s’empare  de 
Bragance.  An,  «s. 

Le  1 8 du  même  mois  , déclaration  de  guerre 

du  Portugal  contre  l’Espagne,  publiée  le  23.  n. 

Le  i3  juin,  le  comte  d’Albermarle  et  l’amiral 
• Pocok  font  une  descente  dans  l’île  de  Cuba,  et 
forment  le  siège  de  la  Havanne , capitale  de  l’île. 

Art,  ib.  p.  841. 

20  juin  , les  cours  de  Versailles  et  de  Madrid 

déclarent  la  guerre  au  Portugal , pour  empêcher 
les  Anglais  de  pénétrer  dans  ce  royaume.  An,  ib. 

p,  722  et  776. 

Le  24  juin , combat  de  Grebenstein  , où  le 

prince  Ferdinand  remporte  un  avantage  considé- 
rable sur  les  maréchaux  d’Eslrées  et  Soubise  , 
qui  vouloient  couvrir  Cassel , sur  lequel  le  prince 
Ferdinand  marchoit.  An,  ib.  P.  723.  — Koch,  Mu.  da  ' 

Traités  , t.  11 , p.  1 1 x. 

Le  5o  juin  , le  général  Czernichef , qui  s’étoit 

retiré  en  Pologne , s’avance , par  les  ordres  de 
Pierre  111 , avec  un  corps  de  i5ooo  hommes  , et 
pénètre  en  Silésie  , pour  se  joindre  à l’armée  de 
Frédéric  II.  Koch,  ib. 

Le  8 juillet,  une  conjuration  éclate  à Péters- 
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bourg  ; elle  est  composée  de  toutes  les  personne» 
du  premier  rang , et  opère  une  révolution  qui  fait 
descendre  du  trône  Pierre  ni  , pour  y placer 
Catherine-Alexiewna  son  épouse , qui  est  procla- 
mée impératrice  des  Russies  le  9 juillet , et  règne 
depuis  glorieusement  sous  le  nom  de  Catherine  11. 

Art,  t.  h,  p.  x5a. 

Pierre  111  fut  confiné  à Czarko-Zelo  , où  il  mourut  le 
17  juillet,  d’un  accident  hémorroïdal.  <"*■  — L**éque,  Hitt. 
de  Russie , t.  t,  p.  38a  et  >.  — Koch.  t.  ri , p.  1 10. 

1762.  Catherine  n,  en  montaut  sur  le  trône,  accède 
au  traité  de  paix  du  5 mai , mais  déclare  en  même 
temps  qu’elle  est  dans  l’intention  d’observer  la 
plus  exacte  neutralité  ; en  conséquence  , le  corps 
du  général  Czernichef  se  sépare  de  l’armée  prus- 
sienne le  aa  juillet,  a. 

Le  6 août  , arrêt  du  Parlement  qui  , jugeant 

l’appel  comme  d’abus  des  bulles , brefs , consti- 
tutions et  réglemens  de  la  société  de  Jésus , dé- 
clare qu’il  y a abus  , et  dissout  celte  société , fait 
défense  aux  Jésuites  d’en  porter  l’habit , de  vivre 
sous  l'obéissance  du  général , d’entretenir  avec 
lui  ou  tout  autre  supérieur  nommé  par  lui , au- 
cune espèce  de  correspondance  ; leur  enjoint  en 
outre  de  quitter  leurs  maisons  ; leur  fait  défense 
de  vivre  en  commun , se  réservant  d’accorder  à 
chacun  d’eux , sur  leur  requête  , des  pensions 
alimentaires.  Are,  t.  » , p.  733.  — Anq.  t.  «n,  p.  164. 

Avant  d'en  venir  à cette  extrémité , les  commissaires  du 
Roi  avoieut  présenté  un  plan  d’amélioration  qui  remedioit 
à une  grande  partie  des  inconvénicns  qu’offroient  les  cons- 
titutions des  Jésuites.  — Il  fut  communiqué  à leur  Géné- 
ral, qui,  dit-on,  répondit  arrogamment  : Sint  ut  sunt  aut 
non  sint  ; qu’ils  soient  tels  qu’ils  sont,  ou  qu'ils  ne  soient 
pas;  il  fut  pris  au  mot. 

Le  1 % août,  la  Havanne  est  forcée  de  se  rendre 
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aux  Anglais;  12  vaisseaux  de  ligne  qui  étoient 
dans  le  port  avec  27  uavircs  chargés  de  piastres , 
demeurent  au  pouvoir  du  vainqueur  , et  bientôt 
toute  l’île  se  soumet  à l’exemple  de  la  capitale. 

4rt,  ib.  p.  776  et  841. 

Le  16  août,  combat  de  Reicbenbach  , où  le 
prince  de  Bewern  , à la  tête  d'un  corps  de  Prus- 
siens , bat  le  général  Lasci , détaché  de  l’armée 
du  maréchal  Daun.  Koch.t. «,p. m 

Le  a5  août,  Almeyda , place  forte  du  Portugal, 
capitule  après  10  jours  de  tranchée  ouverte. 

Art , lit  p.  776. 

La  campagne  de  Portugal  se  termina  par  cette  opé- 
ration. 

Le  3o  août , bataille  de  Joannesberg  , près  de 
Friedberg,  gagnée  par  les  maréchaux  d’Estrée» 
et  de  Soubise  sur  le  prince  héréditaire  de  Bruns- 
wick. Art,  ib.  f.  7 aa. 

Malgré  cet  échec,  l’armée  hanovrienne  se  maintint  dans 
la  Hesse. 

Le  même  jour  , déclaration  du  Boi  portant 
la  réunion  de  la  principauté  de  Dombcs  à la  Cou- 
ronne. Art,  ib. 

Le  18  septembre , les  Anglais,  sous  la  conduite 
du  colonel  Amherst , reprennent  la  ville  de  Saint- 
Jean  , dans  l’île  de  Terre-Neuve  , sur  les  Fran- 
çais qui  s’en  étoient  emparés  au  mois  de  janvier 
précédent.  Art,  ib.  P. s*i. 

Le  5 octobre , les  Anglais  s’emparent  de  Ma- 
nille , le  chef-lieu  des  Philippines.  — Ils  enlèvent 
dans  le  port  de  cette  place  le  galion  d’Espagne , 
venu  récemment  d’Acapulco.  Art,  ib. 

Le  9 octobre,  Schweidnitz  capitule  , et  9 mille 
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Autrichiens  se  rendent  prisonniers  de  guerre. 

<4rt , t.  in  , p.  536. 

1 76a . Le  2 g octobre  , bataille  de  Frcyberd , en  Saxe  , 

gagnée  par  le  prince  Henri  de  Prusse  sur  l’armée 
de  l’Empire  commaudée  par  le  prince  de  Stol- 

berg.  Koch , t.  h , p.  x ix 

Le  Ier  novembre  (et  non  le  7),  le  prince  Fer- 
dinand prend  Cassel  par  capitulation.  An, t.i,P.7aa. 

Malgré  ces  hostilités , la  paix  se  négocioit  depuis  cinq  se- 
maines ; le  duc  de  Bcdfort  étoit  arrivé  à Paris  le  10  sep- 
tembre , en  qualité  de  plénipotentiaire  de  la  cour  de  Lon- 
dres , et  le  duc  de  Nivernois  s'étoit  rendu  le  1 a à Londres , 
avec  le  même  titre  de  la  part  de  la  France. 

Le  3 novembre  , les  préliminaires  de  la  paix 

sont  signés  à Fontainebleau  , entre  la  France  , 
l’Espagne  et  l'Angleterre  , et  contiennent  vingt- 
six  articles , dont  les  priucipaux  sont  : Que  la 
Frauce  cède  à l’Angleterre  l’Acadie  , le  Canada, 
le  Cap-Breton  , la  Grenade  et  îles  qui  en  dépen- 
dent. — Cousent  au  partage  des  îles  neutres  , 
savoir  : Sainte-Lucie  pour  la  France  ; S.-Vincent, 
la  Dominique  et  Tabago , pour  l’Angleterre.  — 
Celte  dernière  Puissance  confirme  à la  Frauce  la 
pêche  et  la  sécherie  de  la  morue  sur  les  côtes  de 
Terre-Neuve  , et  lui  cède  à cet  effet  les  îles  de 
S.-Pierre  et  Miquelon  , à condition  que  ces  îles 
11e  seront  point  fortifiées  ; elle  lui  restitue  en 
Afrique  l’île  de  Gorée;  sur  les  côtes  de  France  , 
Belle-Isle  ; et  dans  les  Antilles , la  Guadeloupe  , 
Marie-Galante  , la  Desirade  et  la  Martinique.  — 
La  France  cède  à l’Angleterre  les  comptoirs  de 
S. -Louis,  Podor  et  Galein,  sur  les  rives  du  Séné- 
gal , avec  tous  les  droits  et  dépendances  de  ladite 
rivière.  — Elle  lui  rend  l’île  de  Minorque , et  res. 
titue  à l’électeur  de  Hanovre  et  au  landgrave  de 
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Hesse  toutes  les  places  qu’elle  leur  avoit  enlevées. 
— Pour  ce  qui  concerne  les  Indes  orientales , 
ces  deux  Puissances  conviennent  que  les  choses 
serontremises  dans  l’état  où  elles  étoient  en  1 749* 
— • L’article  1 3 est  remarquable  en  ce  qu’il  y est 
dit  que  la  ville  et  port  de  Dunkerque  doivent  être 
maintenus  dans  l’état  fixé  par  le  traité  d’Aix-la- 
Chapelle  , et  autres  traités  précédens.  — Par  les 
mêmes  préliminaires , il  est  convenu  que  les  con- 
quêtes faites  sur  le  Portugal  lui  seront  restituées , 
et  que  l’Espagne  recouvre  l’île  de  Cuba  , en  cé- 
dant à l’Angleterre  la  Floride  , le  fort  S.-Augus- 
tin , la  baie  de  Pensacola  , et  sur  le  continent  ce 
qui  se  trouve  à l’est , au  sud  du  fleuve  Mississipi. 

j4rt,  1.  x . p.  7*2,  776  «t  841.—  Anq.  t.  xiix,  p.  x35.  — Koch  , t.  xi , 
p.  1 18  et  s.  — Recueil  de  Murtcas  , I.  x , p.  17. 

. Le  même  jour  , la  France  , par  une  convention 
secrète,  cède  à l'Espagne  la  Nouvelle -Orléans 
avec  la  Louisiane  , située  à l’est  du  Mississipi. 

Knch,  I.  u,  p.  X19. 

Cette  cession  eut  pour  motif  de  dédommager  l’Espagne 
de  la  Floride  qu’elle  venoit  d'abandonner  à l’Anglcterr* 
par  les  préliminaires  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  i5  novembre  , armistice  eu  Allemagne  , 
entre  les  armées  française  et  anglaise,  ». 

Le  1 0 décembre , ordonnance  militaire  qui  ré- 
duit l’infanterie  française  à 19  régimeus  de  quatre 
bataillons,  à 32  de  deux  bataillons  et  à six  d’un 
bataillon , et  ordonne  que  ces  régimens  por- 
teront à l’avenir  des  noms  de  province.  — Réduit 
le  corps  des  carabiniers  de  4°  compagnies  à 3o; 
celles  des  gardes  françaises,  de  140  à 126.  — 
Porte  toute  la  cavalerie  de  ligne  à 3o  régimens , 
non  compris  celui  des  carabiniers  ; et  les  dragons 
à 1 7 régimens. — Les  grenadiers  de  France  sont 
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mis  sur  le  pied  de  48  compagnies  de  5o  hommes; 
— Le  régiment  de  Royal-Corse  est  réformé , et 
incorporé  dans  Royal-Italien,  — Tous  lçs  régi- 
mens  allemands  sont  réduits  à deux  bataillons , 
excepté  Royal-Alsace  , qui  en  conserve  quatre. 

Rec.  des  Ordono.  de  Louis  xv,  auu.  17 6a. 

1762.  Pendant  cette  année  , Cottoni,  l'un  des  chefs 
des  insurges  de  la  Corse,  tombe  par  ruse  entre  les 
mains  d’un  détachement  de  troupes  génoises  , et 
comme , dans  plusieurs  occasions , il  a fait  jeter 
des  partisans  de  la  république  dans  des  fours 
ardens,  on  lui  fait  subir  ce  traitement  barbare. 
La  guerre  de  parti  est  atroce  ! Art,  t.  m,P.  7<a. 

1763.  Le  5 février,  le  Parlement  enregistre,  i°un 
édit  du  Roi  qui  soumet  les  collèges  possédés 
antérieurement  par  les  Jésuites  à la  juridiction 
ecclésiastique  pour  le  spirituel  , et  à la  juridic- 
tion civile  pour  le  temporel  ; 2°  des  lettres-patentes 
qui  statuent  sur  l’administration  des  biens  pos- 
sédés par  les  ci-devant  Jésuites  ; 3°  d’autres  lettres- 
patentes  pour  l’abréviation  des  procédures  rela- 
tives au  contentieux  desdits  biens.  Art,  t.  >,p.  72a. 

Le  10  février,  paix  de  Paris , entre  la  France, 

l’Espagne  et  l’Angleterre  , conclue  d’après  les 
préliminaires  du  3 novembre  , sans  y rien  chan- 
ger. Art,  ib. 

Le  même  jour,  le  Portugal  accède  à ce  traité  , 

par  son  plénipotentiaire  Don  Mello.  ». 

Le  i5  février,  paix  d’Hubertsbourg  en  Saxe  , 

que  le  roi  de  Prusse  stipule  par  deux  traités  , le 

Îtremier  avec  l’iropératrice-reine  de  Hongrie  , et 
e second  avec  l’électeur  de  Saxe.  — La  conven- 
tion relatives  la  successiou  de  Juliers,  en  1741  ; 
les  traités  de  Breslaw  et  de  Berlin  de  174  2 y et  le 
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traité  de  Dresde  de  1 745 , servirent  de  base  à l’un 
et  l’autre  de  ces  traités.  ^,,,,.ra>p.  ssa._ 

P-  61  et  s.  — Koch  f t.  xi , p.  ia3  et  ». 

I763-  l e Ier  mars,  ordonnance  militaire  par  laquelle 
on  rétorme  une  partie  des  troupes  légères  en 
conservant  la  Légion  royale  , celle  de  Hainault 
et  de  Conflaus  ( celle-ci  étoit  l’ancien  corps  de 
Fischer),  avec  les  régimens  des  volontaires  de 
Clermont  et  de  Soubise.  Ordom,.  ae  Lo„;$  xt,  ,765. 

Institution  des  quartiers-maîtres  dans  les  régi- 

mens  , pour  y remplir  les  fonctions  de  trésorier. 

Elcm.  d'hui,  mil.  p.  359. 

. 1 1 ma*  > lit  de  justice  dans  lequel  le  second 

vingtième  qui  devoit  finir  avec  les  hostilités  , fut 
continué  avec  plusieurs  autres  impôts. Mal- 

gré les  restrictions  qu’on  emploie  , ils  causent  un 
mécontentement  général.  Aoq.  t.UI1,  p.  ,7t. 

Le  8 juin  , arrêt  du  Parlement  qui  ordouue 
aux  facultés  de  théologie  et  de  médecine  de  don- 
ner leur  avis  sur  la  pratique  de  l’inoculation  de 
la  petite-vérole , et  sur  les  avantages  ou  les  in- 
convéniens  qui  peuvent  en  résulter , et  provi- 
soirement fait  défense  de  la  mettre  en  pratique 
dans  les  villes  et  faubourgs  du  ressort  de  la  Cour 
enjoint  aux  personnes  inoculées  de  ne  conimunil 
quer  avec  le  public  que  six  semaines  après  leur 

guérison.  Journ.  du  Parlent,  ami.  i763. 

Le  10  juin  , traité  de  Paris , par  lequel  le  roi  de 
Sardaigne  consent  à limiter  la  reversion  du  duché 
de  Plaisance  jusqu’à  la  Stura,  aux  deux  cas  suivans: 
i°  si  la  ligne  de  Don  Philippe  venoit  à s’éteindre; 
a’  si  ce  Prince  ou  ses  descendans  mâles  venoient 
à passer  à l’une  des  Couronnes  de  leur  famille. 
— En  attendant  le  cas  de  ladite  réversion  , les 
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rois  de  France  et  d’Espagne  s’obligent  à faire  an 
roi  de  Sardaigne  la  remise  de  la  somme  capitale 
du  revenu  dudit  pays  , pour  lui  tenir  lien  d'équi- 
valent  ; mais  avec  la  clause  qu'il  sera  üenti  à res- 
titution dès  que  l’un  ou  l’autre  eas  de  réversion 
arrivera.  Koch  , llist.  des  Traités  , t.  n , p.  8*>. 

1763.  Le  20  juin  , inauguration  de  la  statue  équestre 
de  Louis  xv,  dans  la  place  qui  porte  aojoiifdliui 
le  nom  de  place  de  la  Concorde.  Hurt»ut,  t.  «v , P.  *5a. 

« !r  « . ? 

Le  to  juillet,  combat  de  Fuirani  en  Corse  , où 

les  troupes  génoises  sont  battues  et  perdent  5oo 
boulines.  Art,  t. u,  p.  74a- 

Le  i*r  décembre  , lettres-patentes  qui  établis- 
sent une  commission  composée  de  différons 
membres  du  Parlement  de  Paris  , afin  d’examiner 
et  de  trouver  les  moyens  de  parvenir  à une  meil- 
leure administration.  — Elle  nomme  M.  de  La- 
verdy,l’un  d'eux,  contrôleur-général  (c’est-à-dire 
ministre  des  finances  ).  Anq.  t.  im  , p.  171. 

Le  motif  de  ces  lettres-patentes  fut,  de  la  part  de  la 
Cour,  le  désir  de  manifester  sa  reconnoissancc  au  Parle- 
ment, pour  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  pendant  le  der- 
nier lit  de  justice. 

Loiu  de  la  Cour  et  de  ses  grâces , les  autres 

Parlemens  montrent  plus  de  fermeté  à 1* égard 
des  impôts,  et  opposent,  pour  la  plupart , là  plus 
forte  résistance  à l'enregistrement  qu’on  veut 
exiger  d’eux.  — Il  s’élève  alors  une  bute  scan- 
daleuse* et  impolitique  entre  le  Gouvernement  et 
la  Magistrature  ; elle  compromet  leur  dignité  res- 
pective sans  améliorer  le  sort  des  peuples.  Anq.  ». 

p.  tft  et». 

Anquetil  entre  dans  de  très-grands  détail*  sur  la  con- 
duite que  tint  le.  patientent  de  Toulouse  à l'égard  du  dne 
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de  Fitz-James,  chargé  de  faire  exétutef  la  volonté  de  la 
Cour  en  Languedoc , et  celle  du  parlement  de  Bretagne  en- 
tres le  duc  d’Aiguillon  , chargé  d’une  pareille  commission 
<n  Bretagne.  Ces  querelles,  importantes  alors  par  là  cha- 
leur qu’y  manifestèrent  les  deux  partis,  décelèrent  là 
foiblcssedu  Gouvernement  de  Louis  xv,  et  le  peu  d 'adressé 
de  ses  ministres.  — Il  n’y  a point  de  lutte  d'àutorités  dans 
un  Gouvernement  ferme  et  sage.  Dans  le  premier  cas,  c’est 
uiie  machine  dont  les  ressorts  se  froissent  et  se  détraquent; 
dans  le  second,  le  rouage  parfaitement  én  harmonie  marche 
toujours  dans  le  même  sens. 

1763.  Le  10  décembre  , l'intendant  du  Canada  et 
plusieurs  de  ses  préposés  ou  agèns , sont  con- 
damnés  à des  restitutions  envers  l’Éurtet  ali  ban- 
nissement , par  une  commission  chargée  d'infor- 
mer et  de  prononcer  sur  leurs  immedsès  dépré- 
dations. Coût,  de  Hén.  t.  T,  p.  tq. 

1764.  L’Opéra  , dont  la  salle  située  ati  Palais  Boÿàl 
avoit  été  la  proie  des  flammes  en  1 763  , est  ins- 
tallé aux  Tuileries  le  *4  janvier.  m*.  rôjüra  note 

DiarrUacrîte. 

Le  aG  février , ordonnance  militaire  qui  donne 

le  choix  aux  ofliciers  ou  Soldats  qui  ont  obtenti 
ou  obtiendront  les  Invalides  , de  demeurer  à 
l’Hôtel  ou  de  se  retirer  darts  leur  pays  , at-éc  unè 
Solde  proportionnée  à leur  grade.  Ordounaoce  d« 

Louis  it,  *.  n.  1 764» 

Le  4 avril , hill  du  parlement  d’Angleterre  i à 

l'effet  de  taxer  les  colonies  anglaises  de  l’Amé- 
rique septentrionale , afin  de  les  faire  Concourir 
à l’acquit  de  la  dette  nationale,  se  montant  alors 
à i5o  millions  de  livres  sterlings  ( trois  milliards 
Goo  millions  de  notre  monnoie).  Com.  de  Hén.  ib.  P.  aa. 

Nous  n’avons  rapporté  ce  fait,  que  parce  qu’il  tient  à 
l'insurrection  (les  colonies  américaines,  et  que  cette  insur- 
rection lient  à notre  histoire  par  la  part  que  nous  y avons 
prise. 
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1764.  Le  7 avril , établissement  du  college  royal  dô 
la  Flèche , pour  200  gentilshommes  , choisis  , 
nommés  et  entretenus  par  Sa  Majesté , pour  y 
être  instruits  dans  les  oelles-lettres , et  passer 
de  là  à l'Ecole  militaire  , à l’âge  de  14  ans,  ou 
continuer  leurs  études  dans  ce  collège  , s’ils  se 
destineut  à l’état  ecclésiastique  ou  à la  magistra- 

tUr6*  OrdouQ.  de  Louis  xv , non.  1764* 

• Le  1 3 avril , traité  d’alliance  défensive  , entre 

la  Russie  et  la  Prusse  , dont  le  but  est  d’obliger 
les  Polonais  à prendre  un  roi  dans  leur  nation  , 
au  préjudice  de  leurs  constitutions , qui  leur  per- 
mettent de  se  choisir  un  souverain  dans  leur  pays 
ou  chez  l’étranger.  Art,  t.  »,  P.  i35. 

Nous  avons  rapporté  ce  fait , parce  qu’il  est  relatif  à 
l’histoire  du  partage  de  la  Pologne , et  que  ce  partage  ap- 
partient à l’histoire  de  l'Europe. 

Le  21  avril,  le  Gouvernement  français  rend 

public  la  convention  secrète  du  3 novembre  1762, 
par  laquelle  il  a cédé  la  Louisiane  à l’Espagne. 

Koch , t.  u , p.  r 20.  — Cont.  de  Hén.  t.  r , p.  41. 

Cet  acte  du  Gouvernement  fit  la  plus  grande  sensation 
sur  les  colons  de  la  Louisiane,  et  principalement  à la 
Nouvelle-Orléans,  où  l’on  délibéra  si,  en  abandonnant  le 
pays  , on  ne  laisseroit  à l'Espagne  qu’un  vaste  désert.  Les 
réclamations  des  colons  furent  portées  au  pied  du  trône  ; 
mais  la  Cour  avoit  stipulé , et  elle  n’eut  rien  à répondre. 

Le  14  juin  , déclaration  du  Roi  portant  exemp- 
tion de  taille  et  autres  impositions  pendant  un 
certain  nombre  d’années , pour  les  marais  qui 
seront  desséchés  ; cette  loi  sage  rend  à l’agricul- 
ture une  infinité  de  teireins  usurpés  par  les  eaux, 
qui  deviennent  salubres  d’infectes  qu’ils  étoient. 

Ordonn.  de  Loui*  *»,  »nn.  1764. 

Le  16  juin,  la  compagnie  des  Indes  rétrocède 
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au  Roi  le  port  de  l’Orient , les  comptoirs  qu’elle 
a sur  les  côtes  d’Afrique  , avec  les  îles  de  France 
et  de  Bourbon  ; elle  reçoit  eu  échange  les  actions 
et  les  billets  d’emprunts  dont  le  Gouvernement 
est  propriétaire , avec  l’entière  liberté  de  prendre 
par  elle-même , et  sans  l’intervention  des  agens 
du  Gouvernement  , tous  les  arrangemens  qui 
conviendront  à son  rétablissement  et  à son  coin*- 
merce.  Art , ».  i , p.  7*5. 

Cet  ordre  de  choses  fut  motivé  sur  la  persuasion  où  étoit 
la  compagnie , que  les  malheurs  qu'elle  avoit  éprouvés  dan» 
l’Inde  lors  de  fa  dernière  guerre  , avoient  eu  pour  cause  la 
mauvaise  conduite  des  agens  du  Gouvernement. 

• Le  19  juillet,  édit  du  Roi  qui  permet  l’expor- 
tation des  bleds,  toutes  les  fois  que  pendant  plu- 
sieurs marchés  consécutifs  ils  11e  s’élèveront  pas 
à plus  de  13  1.  10  s.  le  quintal.  Ordonn.  a*  Lou»  h,a 

Le  6 septembre , Stanislas-Auguste  , comte  de 
Poniatowski , grand  panetier  de  Lithuanie , est 
élu  roi  de  Pologne  par  l’influence  de  la  Prusse  et 
de  la  Russie.  Art,  t.u,p.  s»  «»  iîs. 

Le  même  jour,  Louis  xv  pose  la  première 
pierre  de  la  nouvelle  église  de  Sainte-Geueviève, 
qui  fut  depuis  le  Panthéon , et  est  aujourd'hui 
rendue  à son  premier  titre.  Art,*. »,P.  7as. 

Le  26  novembre  , édit  du  Roi  qui  supprime  la 
société  des  Jésuites  dans  toute  l’étendue  du 
Royaume  , permettant  néanmoins  à ceux  qui  la 
eomposoieut,  de  vivre  en  France  comme  simples 
particuliers , en  se  conformant  aux  lois  de  l’Etat. 

Àrt,  ib.  — Ordoaa.  de  Louis  xv  , ®nn.  1764. 

Etablissement  d’une  école  vétérinaire  à Al  fort, 
près  de  Cbarenton , instituée  à l’instar  de  celle 
de  Lyon  , fondée  en  1761  par  Bourgelat,  cota- 


1 54  MONARCHIE  FRANÇAISE, 
missaire-géqéral  des  haras  sous  Louis  xv.  Huruot, 
« M»  P t'4‘ 

1 764.  Le  icf  décembre,  le  Parlement  enregistre  l’édit 
du  ad  novembre  , avec  la  restriction  que  les  ci- 
devant  Jésuites  ne  pourront  approcher  de  Paris 
de  10  lieues,  a. 

Le  17  décembre  , édit  du  Roi,  enregistré  en 

Parlement , relatif  à la  libération  des  dettes  de 
l’Etat,  ib. 

■ Cette  année,  Pascal  Paoli , qui  a acquis  sur 

les  troupes  génoises  une  supériorité  marquée  , 
se  rend  maître  par  des  intelligences  de  l’île  de 
Çiruglia,  qui  est  à la  pointe  de  l’île  de  Corse  et  du 
poste  important  de  Braudo.  An,  t.  in.p-  7ia- 

1765.  Le  7 janvier,  bulle  du  Pape  Clément  xui , en 
faveur  des  Jésuites , et  tendante  à en  continuer 
1 Institut,  Art,  1. 1,  p.  7^3. 

Le  1 1 février,  arrêt  du  Parlement  qui  supprime 

en  Elance  la  bulle  de  Clément  xui.  ib. 

. Le  22  mars,  le  roi  d Angleterre  sanctionne  le 

tiitl  qui  ordonne  qu’aucun  contrat  ne  pourra  être 
légalement  passé  dans  les  colonies  anglaises  de 
l’Amérique  septentrionale  , que  sur  papier  timbré. 

Koch  , /lise,  des  Traites  , t.  2 , p.  i5y. 

ÎLe  avril , les  membres  du  grand  Conseil  , 

choqués  de  ce  qu’on  a restreint  leur  juridiction  t 
donnent  leurs  démissions.  4n,  t.j.p.  ja3. 

Cétoit  une  Cour  souveraine  siégeant  dans  k pavillon  du 
jardip  de  l'Infante;  elle  connoissoit  en  dernière  instance 
de  toutes  les  causes  en  matière  bénéficia  le  , et  de  celles  qui 
lui  venoient  par  appel  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel,  et  celle-ci 
connoissoit  des  instances  élevées  entre  les  commensaux  du 
Jioi  et  iputc  personne  attachée  à la  Cour. 

Le  5 1 mai , édit  du  Roi  portant  un  réglement 
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pour , VaiUuiuistruiion  municipale  des  villes  et 
bourgs  du  Royaume  , laquelle  doit  se  composer, 

Eour  les  villes  dont  la  population  excède  l\$oo 
abitaus,  d'un  maire  , >de  quatre  écbevins  , de 
six  conseillers  , d'un  syndic  et  d’un  greffier.  — 
Celles  de  moindre  population  ont  deux  écbevins 
et  deux  conseillers  de  moins.  Ordoun.  de  i^.o«  , 

«nu.  1766. 

1765.  Le  y juin,  arrêt  du  Parlement  qui  défend  d'in- 
humer à l’avenir  dans  les  cimetières  construits 
dans  l'enceinte  des  vdles.</o«r*.  du  Parlent,  an».  1765. 

Le  18  août,  î’empeneur  François  icr  meurt  à 

Inspmok,  dans  la  57™*  année  de  son  ;îge  et  la 
30<n,:  de  son  règne.  •— * Joseph  11 , son  {ils  aîné  , 
lui  succède.  Jrt, t.  u , «p. is. 

I.e  11  ‘novembre,  MM.  de  la  Chaiolnis , père 

et  fils  , et  trois  conseillers  du  Parlement  de  Bre- 
tagne , «mit  arrêtés  par  ordre  de  la  Cour  , et  trans- 
férés à S.-Malo.  Anq.  t.  XIII  , p.  177. 

Le  16  novembre  , lettres-patentes  qui  nom- 
ment des  commissaires  pour  juger  les  conseillers 
du  parlement  de  Bretagne  constitués  prisonniers 
à S.-Malo,  et  les  accusent  d’avoir  tenu  des  assem- 
blées illicites  , entretenu  des  correspondances 
criminelles,  répandu  des  libelles  ditlamaloircs 
contre  les  personnes  attachées  au  Gouvernement 
(le  duc  d’Aiguillon)  , et  d’avoir  porté  l’uudace 
jusqu'à  faire  parvenir  à la  Cour  des  notes  ano- 
nymes aussi  injurieuses  à la  personne  du  Roi  , 
qu’attentatoires  à sou  autorité.  Aoq.  t.  un , p.  177. 

Leaodécemhre,  le  Dauphin,  pèrede  Louisxvi, 

meurt  à Fontainebleau , d’une  maladie  de  lan- 
gueur , à l’âge  de  56  ans  , pendant  lesquels  il  a 
manifesté  des  taleus  et  des  lumières  qui  le  font 
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regretter.  — Il  est  inhumé  le  29  dans  l’église 
cathédrale  de  Sens  , comme  il  l’avoit  désiré.  Jrt, 

t.  «,p.  7*3. 

*765.  On  découvre  en  France  des  terres  propres  à 
faire  de  la  porcelaine  semblable  à celle  de  la 

Chine.  Note*  roauujcritf». 

1766.  Le  1*1  janvier,  le  Prétendant,  appelé  Jacques  111 
sur  le  continent,  meurt  à Rome,  à l’âge  de  78  ans. 

jlrt , it.  p.  841. 

Le  16  janvier,  lettres-patentes  qui  réintègrent 

dans  leurs  fonctions  les  membres  exilés  du  par- 
lement de  Bretagne  et  ceux  qui  avoicnl  donné 
leur  démission.  — Elles  leur  enjoignent  de  vaquer 
sans  délai  à l'instruction  du  procès  commencé  à 
S.-Malo  , contre  MM.  de  la  Chalotais  et  les  Con- 
seillers détenus  avec  eux.  Anq.  t.  n»  ,P.  178. 

Quand  les  membres  du  parlement  de  Bretagne  furent 
installés , la  plupart  se  récusèrent  pour  l’affaire  de  Saint- 
Malo,  sous  prétexte  de  parenté  ou  d’affaires  litigieuses  avec 
les  détenus. 

• Le  5 février,  meurt  à Lunéville  Stanislas  Lec- 

zinski , roi  titulaire  de  Pologne  , et  reconnu  duc 
de  Lorraine  et  de  Bar  par  le  traité  de  Vienne  du 
3 octobre  1735.  Il  étoit  dans  la  8i)me  année  de 
son  âge,  et  avoit  gouverné  la  Lorraine  pendant 
29  ans.  Il  eu  avoit  fait  le  bonheur.  A sa  mort , 
elle  fut  réunie  à la  Couronne.  Jn,  t.  m,  p.  6t.  — 

Picquet,  Carte  sjrntk. 

. Le  28  février,  un  commissaire  de  la  cour  d’Es- 

pagne se  présente  à la  Nouvelle- Orléans , où  il 
trouve  la  plus  grande  opposition  à la  prise  de  pos- 
session de  la  Louisiane,  au  nom  du  roi  d’Espagne. 

Coiit.  de  Hrn.  I.  t,  p.  44  et  45. 

— Le  parlement  d’Angleterre  révoque  le  bill  du 

timbre  pour  les  colonies , et  déclare  en  mêuut 
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temps  qu’elles  sout  de  droit  subordonnées  et  dé- 
pendantes de  la  couronne  et  du  parlement  de 
la  Grande-Bretagne  , en  qui  réside  l’autorité  et 
la  pleine  puissance  de  l'aire  des  lois  et  des  sla-? 
tuts  obligatoires  pour  les  colonies.  Koch,».n,p.i6o. 

ï 766.  Le  34  mars , le  Roi  envoie  à Genève  le  cheva- 
lier de  Beauteville,  revêtu  d’un  caractère  public. 
Il  est  chargé  de  terminer  à l’amiable  , et  à la  satis- 
faction des  parties,  les  contestations  élevées  entre 
la  bourgeoisie  de  Genève  et  le  magistrat.  An,  t.  », 

p.  733. 

*  Le  6 mai , arrêt  du  parlement  de  Paris , qui 

déclare  le  général  Lally  ( qui  commaudoit  à Pon- 
dichéri  à l’époque  où  nous  le  perdîmes),  dûment 
atteint  et  convaincu  d’avoir  trahi  les  intérêts  du 
Roi , de  l’Etat  et  de  la  compagnie  des  Indes  , 
d’abus  d’autorité  , vexations  et  concussions  , etc. 
et  le  condamne  à être  décapité.  Art,  t.  »,  p.  860.  — 

Auq.  ib.  p.  146  et  s. 

L’arrêt  fut  exécuté  le  9 xnai  ; ce  qu’il  j eut  de  remar- 
quable , c’est  que  l’infortuné  général  fut  conduit  au  sup- 
plice un  bâillon  dans  la  bouche. 

*  Le  »3  mai , arrêt  du  Conseil  qui  établit  et 

nomme  des  commissaires  tirés  du  Conseil  d’Etat 
et  du  corps  épiscopal,  afin  d’aviser  aux  moyens  de 
remédier  aux  abus  qui  régnent  dans  les  monas- 

lt*PPS.  OrdonD.  de  Louis  xv,  ami.  1766. 

Dans  la  nuit  du  i3  au  14  août,  un  ouragan 

affreux  désole  et  ravage  la  Martinique  ; il  y dé- 
truit toute  espèce  de  récoltes.  — Les  vaisseaux 
qui  naviguent  dans  les  ailéragcs  de  celle  île  sopt 
jetés  à la  côte , et  dans  l’intérieur  les  maisons 
SOüt  renversées.  Contiu.  de  Hén.  t.  ▼ , p.  70. 

Ce  désastre  produit  un  acte  de  générosité  : un  capitaine 
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de  Bordeaux , Rosé  , car  il  faut  conserver  son  nom , avtnt 
un  chargement  de  farine  dans  le  port  du  Fort-Royal,  lors 
de  cette  catastrophe  ; touché  de  l’état  déplorable  de  la  colo- 
nie , il  n’en  veut  point  prendre  avantage , et  vend  sa  farine 
le  lendemain  de  l’ouragan  , ou  même  prix  qu’elle  avoit  été 
vendue  la  veille  ; il  fait  pins  , il  n’es  exige  le  paiement  qu'au 
premier  voyage  qu’il  fera  dans  l’ile.  — . Mais  les  Labitatis  de 
la  Martinique  ne  sont  point  ingrats;  le  uav  ire  de  Rosé  avoit 
touché,  ils  se  réunissent,  le  relèvent  et  le  remetteht  à 
flot. 

17GG.  O11  niet  tant  d’acharnement,  l'esprit  de  parti 

se  manifeste  à un  tel  point  dans  l'instruction  du 
procès  de  MM.  de  la  Chalotais,  que  le  Roi  en  est 
<r*p|»é  , et  que  l'affaire  est eonwquée  au  Conseil- 
ht  22  novembre.  — Les  prisonniers  soirt  trans- 
férés à la  bastille  ; cet  asvle  de  deuil  est  pour  eu* 
un  refuse  contre  la  persécution.  Aoq.  •.*««  , p 181. 

Le  i5  décembre  , le  plan  dressé  par  M,  de 

Beauteville  , et  la  médiation  des  cantons  de  Rei  ne 
et  de  Zurich  pour  pacifier  la  république  de  Géuèvé, 
est  rejeté  par  le  Conseil-général  de  cette  répu- 
blique , après  avoir  etc  approuve  du  grand  et 
petit  Conseil.  Art,  t.  i,p.  733. 

I>e  A3  décembre , arrêt  du  Conseil  portant 
'e*liacG»on  de  tous  délits  , accusations  et  pour- 
suites dans  l’affaire  de  MM.  de  la  Chaïolaiÿ.  Ah9. 
A,  p.  18 1 et  lia. 

1.  ■ 1 

Les  prisonniers  sortirent  de  la  Bastille,  non  pour  être 
rétablis  dans  leurs  fonctions , mais  pour  se  rendre  dans  le 
lieu  d'exil  qui  leur  fui  désigné. 

On  place  dans  cette  année  rétablissement  de 

l’école  gratuite  de  dessin  à Paris , école  dont  il 
est  sorti  une  infinité  d’excellens  artistes.  Note  min. 

Ce  fut  M.  Bachelier,  membre  de  l’Académie  royale  rie 
peinture,  qui  l’institua  en  1767;  elle  fut  ouverte  à Ses 
frw,<t ictU  i£oe  Le  Lu  uverueweiU , qui  eu  *on(it 
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l'importance,  en  devint  lui-même  le  fondateur;  i’étabJUse- 
incnt  prit  |e  titre  d’Ecole  royale  de  destin,  90  lui  «ssijçn* 
une  somme  de  24,000  francs.  — Il  résista  aux  orales  dé-» 
vastateurs  de  la  révolution  ; mais  arrivé  au  c?lmf  , il  sv  re*- 
sentit  des  bienfaits  de  celui  qui  restaura  tout.  L'Empereur 
l’a  doté  de  18,000  francs  par  an. 

17G6.  On  substitue  à Paris  les  réverbères  aux  lan- 
terues , qui  n’éclairoient  que  foiblement.  Ce  nou- 
veau mode  donne  une  lumière  vive , qui  laisse 
peu  à desîrer.  Reck.su*  Paris. 

■ MM.  de  Lauragais  et  Darcet  trouvent  la  com- 

position de  la  porcelaine  dure;  on  ne  conuoissoit 
avant  eux , à la  manufacture  de  Sèvres  , que  la 
porcelaine  tcudre.  Du-t.  des  sciences  tsat.  »rt.  sipiu. 

*7^7-  be  1er  janvier,  arrêt  du  Conseil  portant  l'état- 
blissemeut  d'une  caisse  d'escompte  à Paris , pour 
faciliter  les  opérations  du  commerce.  Ordonn.  d« 

Loui»  xy  , ttm.  1 767. 

• Le  i3  mars,  la  dauphine  Marie-Joséphine  de 

Saxe  , mère  de  Louis  xvt , meurt  à Versailles  , & 
l’âge  de  56  aus , et  est  enterrée  à Seus , auprès 
de  son  époux.  Art,  ».  1 , p.  733. 

Le  2 avril , pragma tique-sanction  du  roi  d'Rs- 

pague , portant  injonction  à tous  les  religieux  de 
la  compagnie  de  Jésus  do  sortir  de  ses  Royaumes, 
saisie  de  leur  temporel , et  défense  de  jamais 
rétablir  ladite  compagnie.  Arf.t.t,  p.  776. 

Ils  furent  embarqués  tous  le  même  jour  pour  l’Italie. 

*768.  Lettres-potenles  du  2 janvier  qui , en  réinté- 
grant dans  leurs  fonctions  les  membres  du  grand 
Conseil  qui  avoient  douné  leur  démission , veut 
que  la  justice  y soit  rendue  gratuitement  comme 
elle  l’est  dans  le  Conseil  de  Sa  Majesté.  Art,  ».  », 

p.  7*5. 

Le  26  février , arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui 
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supprime  les  lettres  en  forme  de  bref  du  pape 
Clément  xm  , rendues  le  3o  janvier  précédent , 
par  lesquelles  Sa  Sainteté  casse  et  annulle  un  édit 
du  duc  de  Parme  , portaut  défense  de  mettre  à 
exécution  dans  ses  Etats  les  rescrits  de  la  cour 
papale , s’ils  ne  sont  munis  du  regium  exequatur 
( d’un  visa  civil  ) . An,  ib. 

1768.  Edit  du  Roi,  du  mois  de  mars,  qui  ordonne 
qu’à  compter  du  Ier  avril  1769,  aucuu  de  ses 
sujets  ne  pourra  s’engager  dans  l’état  monastique 
et  y faire  profession  avant  l’âge  de  2 1 aus  accom- 
plis pour  les  hommes  et  18  pour  les  femmes. 

Art,  ib. 

Par  ce  même  édit,  le  Prince  se  réservoitde  s'expliquer  de 
nouveau  à cet  égard  au  bout  de  dix  ans  ; il  défendoit  en 
outre  très-expressément  d’admettre  à Ta  profession  aucun 
étranger  non  naturalisé , ni  de  l'affilier  ou  agréger  à aucun 
institut  religieux  du  royaume.  — Cette  loi  étoit  sage. 

Le  x 1 mars , les  troubles  de  Genève  sont  paci- 

liés  d’après  nu  plan  de  conciliation  concerté  par 
le  grand  et  petit  Conseil  de  celte  république  , et 
adopté  par  le  Conseil  général  du  même  Etal.  An,  ib. 

Le  i3  mai,  édit  du  Roi  portant  qu’à  conipler 

du  1er  janvier  1769,  la  portion  congrue  des  curés 
(c’est-à-dire  la  portion  qu’on  leur  accordoit  lors- 
qu’ils ne  jouissoient  pas  des  dixmes  de  leur  pa- 
roisse ) sera  tixée  à perpétuité  à la  valeur  eu  ar- 
gent de  20  setiers  de  froment , mesure  de  Paris  ; 
et  celle  des  vicaires  à la  valeur  de  10  setiers  , 
lesquelles  sont  fixées  à cette  époque,  la  pre- 
mière à 5 00  liv.  tournois,  et  la  seeoude  à 200  liv. 

Art,  ib. 

Le  1 5 mai , traité  do  la  république  de  Gènes 

avec  la  France  , par  lequel  elle  lui  remet  la  Corso 
eu  nantissement  des  dépenses  que  cette  puissance 
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a faites  et  doit  faire  pour  la  réduction  de  cetta 

île.  Art,  ib. p.  723,  cl  I.  111,  p.  74a. 

Anquctil  date  mal-à-propos  ce  traité  du  i5  juin.  , 

1768.  Le  9 juin,  arrêt  du  Parlement  de  Provence,  qui 
réunit  à la  Couronne  la  ville  d’Aviguon  et  le 
comtat  Venaissin.  a. 

Leu,  cet  arrêt  est  signifié  aux  consuls  d’Avi- 

Soon  ; le  marquis  de  Ilocbechouart , à la  tête  d’un 
étacbement  de  troupes  françaises  , entre  le 
même  jour  dans  la  ville  , pour  notifier  au  vice- 
légat  de  Sa  Sainteté,  l’ordre  qu’il  a reçu  du  Roi 
de  prendre  possession  d'Avignon  et  du  Comtat, 
au  nom  de  Sa  Majesté,  i*. 

Le  q4  juin  , Marie  Leczinska  , épouse  de 

Louis  et  v,  meurt  à Versailles,  à l’âge  de  65  ans  ; 
elle  s’étoit  rendue  respectable  par  sa  conduite 
et  sa  résignation , aft  milieu  d’une  Cour  où  le» 
mœurs  n’étoient  point  respectées,  jtrt,  a. 

, Le  34  octobre,  Louis  xv  reçoit  à Fontaine- 

bleau le  roi  de  Danemarck  , qui  voyageoit  sous 
le  nom  de  comte  do  Travendhalb.  An,  t.  » , p.  724. 

M.  Macquer , l’un  des  premiers  fondateurs 

de  la  chimie  en  France  , introduit  à Sèvres  la  fa- 
brication delà  porcelaine  dure , c’est-à-dire  celle 
qui  résiste  au  feu  ; bientôt  elle  l’emporte  sur  les 
autres  par  la  beauté  de  la  pâte,  l’élégance  et  la 
pureté  des  formes.  Dict.  det  sciences  nat.  *rt.  AnciLX. 

Le  38  octobre  , le  commissaire  de  la  cour 

d’Espagne  , venu  à la  Nouvelle-Orléans  pour  en 
prendre  possession  au  nom  de  son  maître , est 
obligé  de  se  rembarquer  sur  la  frégate  quil’avoit 
amené  , parce  que  le  Conseil  supérieur  de  la 
Nouvelle-Orléans  décide  que  la  prise  de  possos- 
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siou  de  la  part  de  lEspagnc  sera  différée  jnsqrt’sr 
ce  que  la  cotir  de  Versailles  ait  lait  droit  aux  ré- 
clamations des  ColottS.  Cont.  de  Hén.  t.  r,p.  44. 

î?C8.  J*_P  g décembre,  le  roi  de  Danemarck  tjuille  la 
France  pour  retourner  dans  ses  Etals,  satisfait 
de  l'accueil  qu’on  lui  a fait , et  du  ton  qu’il  a vu 
régner  parmi  nos  grauds  seigneurs.  An,  t.i,  p.  734. 

17G9.  î.e  21  mars,  arrêt  du  Conseil  qui  supprime  la 
caisse  (î’escompte  établie  à Paris  en  i f) 7 . OVdoürf. 

de  Luui»  St,  auu.  1769. 

Le  q avril  (et  non  le  2 , comme  le  dit  M.  Ser- 

van),  le  comte  de  Vaux  arrive  eu  Corse  pour  ache- 
ver d'erb  soumettre  les  liabitans,  sur  lesquels  le 
marquis  de  Cliauvelin  et  le  comte  de  Marbenf 
«Voient  déjà  remporté  plusieurs  avantages.  — 11 
a sous  ses  ordres  4a  bataillons  , deux  légions  de 
troupes  légères , et  une  forte  artillerie.  An,  t.  m* 

p.  743.  — Serv.  m , p.  493.  • 

Le  5 mai  , il  bat  les  Corses , s'empare  de  leur 

camp  de  San-Nicolas  , et  le  7 , les  débusque  des 
hauteurs  de  Lento , où  il  établit  son  quartier* 
général . An,  a. 

Le  8 du  même  mois,  les  Corses  ayant  essayé 

de  surprendre  le  camp  des  Français  , sont  re- 
poussés avec  une  perte  considérable.  it>. 

Lent  , M.  de  Vaux  entre  dans  Coïté  , une  des 

principales  places  de  la  Corse,  ib. 

Dans  l’Amérique  septentrionale  , l’aSsembléè 

générale  de  la  province  de  Massachusset-Baye,  ou- 
verte le  5o  mai  , enjoint  au  gouverneur  anglais 
d’éloigner  de  la  ville  les  troupes  britanniques  , 
parce  que,  selon  les  lois  anglaises,  tonie  foVee 
militaire  doit  s'éloigner  de  toute  assemblée  léga- 
lement délibérante.  //-A.  étlA  Ctwn  A"  AnérifrttK 
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Le  5 juin,  le  comte  de  Vaux  paisse  le  Vecchio 
sous  le  feu  des  ennemis.— Le  7 , il  arrive  et  s'éta- 
blit à Bogognano.  Jn,  r.  #»,p.  74*. 

Le  i5  juin,  Pascal  Paoli  quitte  la  Corse  avec 
plusieurs  autres  chefs  cFinsurgés.  — Us  s’embar- 
quent à Porto-Vecchio  pour  Livourne  , sur  un 
bâtiment  portant  pavillon  anglais.  — Le  l4  , le 
comte  de  Vaux  part  de  Bogognafto , pour  aller 
recevoir  les  soumissions  du  reste  des  Pieves  de 
l'île.  1 b. 

Le  i5  juillet,  le  général  O-Reüfr  se  présente, 
à la  tête  de  5ooo  hommes,  à l’emboUchure  du 
Mississipi,  avec  intention  d’entrer  d'ans  b:  port 
de  la  Nouvelle-Orléans  , et  de  prendre  de  vive 
force  possession  de  la  Louisiane.  Cour,  de  H4u.  r.  T, 
p-  45. 

Dans  le  même  tems , la  cour  de  S.-James  prend 
la  résolution  d’envoyer  des  troupes  dans  les  Colo- 
nies de  l’Amérique  septentrionale  , pour  y faire 
respecter  l’autorité  de  la  métropole.  K«eb,  Hia. 

Traités , t.  xr,  p.  161. 

Le  i3  août  , arrêt  du  Conseil  qui  suspend 
l’exercice  du  privilège  exclusif  de  la  compagnie 
des  Indes  , et  permet  à tout  Français  de  commer- 
cer librement  dans  les  Indes,  à la  Chine  et  dans 
les  mers  au-delà  du  cap  de  Bonne  Espérance , 
en  se  conformant  aux  réglemens  établis  à cet 
egard.  Ordonn.  de  Lonliir  , an 

Le  1 5 août , naît  à Ajaccio* , d’une  famille  ori- 
ginaire de  Toscane  , N\t»or.f:oN  Bos.xpartk  , qni 
occupa  depuis  si  glorieusement  le  trône  de  FEitt- 
pire  français  et  fut  le  chefd’unequatrième  dynastie. 

Mœurs et  coutumes  dos  Corses  , par  Fêidel.  — - Servi  t.  mrp.  434. 

Le  17  août,  la  flotte  d’O-Reilli  entre  sans  obs- 
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lacle  dans  le  port  de  la  Nouvelle-Orléans  ; et  le 
i8,  ce  général  prend  possession  au  nom  du  roi 
d’Espagne  , de  la  ville  et  du  territoire  qui  en  dé- 
pend. — A peine  en  possession,  O-Reilli  fait  un 
crime  aux  habitans  de  la  Nouvelle-Orléans  de 
l’attachement  qu’ils  ont  manifesté  pour  leur  an- 
cienne métropole  ; il  désigne  douze  victimes 
parmi  les  plus  distingués  de  cette  ville  : six  sont 
fusillés  et  les  autres  envoyés  dans  les  cachots  de 
la  Havane.  Contin.  de  Héo.  t.  y , p.  46. 

176g.  Le  22  août,  lettres-patentes  du  Roi , portant 
confirmation  de  la  convention  faite  entre  Sa  Maj. 
et  l’Impératrice  - Reine  , pour  déterminer  les 
limites  de  leurs  possessions  respectives  dans  le» 
Pays-Bas.  Art,  t.  «,  p.  7*4. 

Vers  la  fin  de  cette  année  , le  Roi  rappelle  le 

duc  d’Aiguillon  de  la  Bretagne,  où  il  s’étoit  aliéné 
tous  les  esprits. — On  y envoie  le  président  Ogier, 
homme  éclairé  et  pacifique,  qui  s’y  conduit  avec 
la  prudence  qu’exigeoieut  les  circonstances  et  la 
nature  de  sa  mission.  Anq.  t.  un,  p.  184. 

1770.  Le  26  janvier  , l’Opéra  retourne  au  Palais- 
Royal  , dans  une  salle  parfaitement  bien  cons- 
truite. Note  mnnuscr. 

. Le  Ier  février  , révocation  de  tous  les  actes  re- 

latifs aux  impôts  mis  sur  les  colonies  anglaises  , 
à l’exception  de  celui  du  thé.  K<*h,t.  n,p.  «6teta85. 

Le  parlement  de  Bretagne,  après  différentes 

enquêtes , ayant  trouvé  des  charges  et  des  abus 
de  pouvoir  de  la  part  du  duc  d’Aiguillon  , ins- 
truit contre  lui  un  procès  criminel,  avec  celte 
chaleur  qu’excite  l’esprit,  de  parti  ; mais  le  Roi 
ordonne  que  cette  affaire  soit  portée  à la  Cour 
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des  Pairs , vu  qu’un  Pair  de  France  y est  inculpé. 
— Cette  Cour  prend  séauce  au  Parlement , et  le 
Roi  déclare  qu'il  veut  y être  présent.  Auq.  t.  XIII  , 

p.  l86. 

*77°"  Le  4 avril , première  séance  de  la  Cour  des 
Pairs  , où  il  est  ordonné  que  les  informations 
prises  par  le  parlement  de  Bretagne  sur  le  duc 
d’Aiguillon  , seront  déposées  au  greffe  de  la  Cour, 
et  que  le  procureur-géuéral  en  prendra  commu- 
nication pour  donner  ses  conclusions.  Anq.  ib.  — 

Contin.  de  Hlu.  t.  ▼ , p.  54. 

Le  7 , seconde  séance  de  la  Cour  des  Pairs  , 

où  (ainsi  que  dans  les  suivantes)  des  mem- 
bres du  Parlement  se  permettent  des  observations 
critiques  sur  les  ordres  du  Gouvernement  qui  ont 
servi  d'autorisation  à la  conduite  qu’a  tenue  le 
duc  d’ Aiguillon.  — Les  ministres  et  les  partisans 
du  Duc  profitent  de  cette  circonstance  pour  per- 
suader au  Roi , présent  à ces  discussions  , qu'il 
seroit  possible  que  le  Parlement  en  vînt  à lui  de- 
mander compte  des  ordres  qu’il  a donnés  et  de 
sou  gouvernement  même.  Anq.  it.  P.  >87. 

Le  16  mai  ( et  non  le  16  avril,  comme  il  est 

dit  dans  la  Continuation  de  Hénault),  le  Dau- 
phin , depuis  Louis  xvi  , épouse  Marie-Autoine, 
fille  de  l’Impératrice,  Reine  de  Hongrie.  An,  t.  1, 
r-  7a4’ 

Le  3o  mai , la  ville  de  Paris  donne  une  fête  à 

l’occasion  de  ce  mariage  ; mais  elle  se  termine 
par  une  scène  qui  remplit  Paris  de  deuil.  A»q.t.  xm, 

F.  196. 

Elle  s’étoit  donnée  dan»  l'emplacement  appelé  aujour- 
d’hui la  Place  de  la  Concorde;  le  peuple,  qui  ét^it  immense, 
se  retiroit  satisfait , quand  il  se  forme  un  engorgement  dans 
une  de»  rues  adjacentes,  qui  est  tel , que  plus  de  joo  pér- 
il. IO 
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sonnes  y sont  étouffées,  et  plus  de  1 200  comprimées  et  tel- 
lement foulées  , que  la  majeure  partie  eu  reste  estropiée 
ou  meurt  peu  de  semaines  après. 

1770.  Entraîné  par  la  crainte  qu’on  lui  a inspirée,  le 
Roi  convertit  les  séances  des  Pairs  en  un  lit  de 
justice  qui  se  tient  à Versailles  le  ict  juillet  (et 
non  le  37  juin  ) , dans  lequel  on  lit  et  sont  enre- 
gistrées des  lettres-patentes  de  Sa  Majesté  qui  an- 
nullent  ce  qui  a été  fait  pour  et  contre  le  duc 
d’Aiguillon  ; ordonnent  que  tout  acte  concer- 
nant cette  affaire  est  déclaré  comme  uou  avenu , 
et  enjoignent  définitivement  le  silence  le  plus 

absolu  a Ce  SUjet.  Anq.  ib.  p.  187  et  iS8. — Coût,  de  Hen.  t.  v , 
p.  S4. 

Nous  avons  rapporté  ces  faits  avec  quelques  détails  , 
parce  qu’ils  tiennent  à Thistoirc  des  Parlemens , et  qu’ils  en 
amenèrent  la  dissolution. 

Le  2 juillet,  arrêt  du  Parlement,  portant  que 

le  duc  d’Aiguillon  étant  gravement  inculpé  de 
faits  qui  entachent  son  honneur , ce  Pair  est  sus- 
pendu de  ses  fonctions , jusqu’à  ce  qu'un  jugement 
solemnel  de  la  Cour  des  Pairs  l’ait  pleinement 
réintégré.  Anq.  ié.p.  t8g. 

Le  5 juillet,  arrêt  du  Conseil  qui  casse  celui 
du  Parlement , et  enjoint  an  duc  d’Aiguillon  do 
continuer  ses  fonctions  de  Pair  de  France.  »*. 

Le  Parlement  fait  des  remontrances  pour  soutenir  son 
arrêt  et  le  maintenir.  — D’autres  Parleineiis  se  réunissent 
à lui;  mais  les  vacances  des  tribunaux  suspendent  cette 
lutte , et  non  l’animosité  des  partis. 

Le  3 octobre  , le  Roi  fait  eulever  du  greffe  du 

Parlement  les  pièces  concernant  celte  affaire  , 
comptant  par  ce  coup  d’autorité  faire  échouer  lo 
projet  du  Parlement,  qui  se  proposoit  de  conti- 
nuer le  procès.  Anq.  t.  un,  p.  19.  — Coutiu.  a*  Héu.  t.  T , 
P.  S5. 
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1770.  Le  7 décembre  , lit  de  justice  tenu  à Versailles, 
où  les  membres  du  Parlement  ont  la  mortification 
de  voir  siéger  le  duc  d’ Aiguillon  comme  Pair.  — 
Il  y est  défendu  aux  Chambres  des  Enquêtes  et 
des  Requêtes  de  provoquer  l’assemblée  des  Cham- 
bres , et  au  parlement  de  Paris,  de  former  au- 
cune coalition  avec  les  autres  Parlcmens.  Auq.  t.  un, 

p-  ig<>. 

De  retour  à Paris,  le  Parlement  fit  des  remontrances  et 
suspendit  ses  fonctions  ; cette  démarche  inconsidérée , et 
qui  ne  convenoit  pas  aux  circonstances  où  il  se  trouvoit, 
h:\la  sa  ruine.  — Ce  Parlement  se  croyoit  encore  la  Cour 
des  Pairs,  et  ce  n’étoit  plus  qu’un  tribunal.  Dans  uuGou- 
vernement  bien  organisé  , les  magistrats  ne  se  trompent 
jamais  sur  la  nature  et  l’étendue  de  leurs  fonctions. 

Le  34  décembre  , le  célèbre  duc  de  Cboiseul 

est  disgracié , et  bientôt  Louis  xv  a lieu  de  se 
repentir  de  s’eu  être  privé.  Auq. t.  tm , p.  191.  — Coot. 

«le  Hcn.  t.  v,  p.  57. 

On  fit  croire  au  T,oi  qu'il  vouloit  l’engager  dans  une 
guerre  avec  l’Angleterre,  parce  qu’il  avoit  paru  favorable 
à la  cause  des  Anglo-Américains  ; le  motif  réel  de  sa  dis- 
grâce fut  le  mépris  constant  qu’il  manifesta  pour  une 
femme  qui  faisoil  alors  le  scandale  de  la  cour  de  Ver- 
sailles. 

Le  muscadier  est  transplanté  et  acclimaté  dans 

l’île  de  Bourbon , aujourd  hui  l'île  de  lu  Réunion. 

J.  Blair  , iT  53  C. 

1^71.  Daus  la  nuit  du  ig  au  20  janvier , le  Roi  envoie 
à chacun  des  membres  du  Parlement  deux  mous- 
quetaires (1),  qui  leur  présentent  l’ordre  de  re- 


(>)  Il  y avoit  alors  deux  compagnies  de  cavalerie  de  la 
maison  du  Roi , appelées  mousquetaires  noirs  et  mousque- 
taires gris  ; ils  étoient  armés  comme  nos  dragons , et  en  fai- 
soient  le  service,  f'ojri  nos  démens  d’Histoira  mili- 
taire. 
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prendre  leurs  fonctions  le  lendemain , et  de  signer 
leur  consentement  ou  leur  refus  par  ce  seul  mot 
oui  ou  non , sans  aucune  espèce  de  commentaire. 

Anq.  ib.  9 2.  — Contîn.  de  Heu.  ib.  p.  6i. 

Dans  le  premier  moment  d’un  réveil  aussi  inattendu, 
plusieurs  signèrent  oui  ; mais  réunis  le  lendemain  aux  relu- 
sans  , ils  se  rétractèrent. 

1771.  La  nuit  suivante  , un  huissier  de  la  chaîne  ( 1) 
notifie  à chacun  d’eux  un  arrêt  du  Conseil  qui 
déclare  leurs  charges  confisquées,  et  apres  l'huis- 
sier surviennent  des  mousquetaires  porteurs  de 
lettres  de  cachet  qui  exilent  ces  magistrats  dans 
des  lieux  éloignés  et  diflerens  les  uus  des  autres. 

Ànq.  ib.  p.  195.  — Cou  tin.  de  Hén.  ib. 

■ Le  2 \ janvier  , le  Chancelier  remplace  provi- 

soirement l’ancien  Parlement  par  des  conseillers 
d’Etat  et  des  maîtres  des  requêtes  qu’il  va  instal- 
ler lui-même.  Anq.  a. 

Edit  du  mois  de  mars  qui  crée  des  tribunaux 

sous  le  nom  de  conseils  supérieurs  , à Arras , Blois, 
Châlons-sur-Marne,  Clermont-Ferrant , Lyon  et 

Poitiers.  Ordonn.  de  Louis  xr,  ann.  1771.  — Anq.  t.  xm  , p.  igS. 

Le  i3  avril  ( et  non  le  17),  lit  de  justice  où  le 

Roi  apporte  trois  édits  ; le  premier  casse  l’ancien 
Parlement , le  second  en  crée  un  nouveau , et  le 
troisième  casse  la  Cour  des  Aides,  qui,  seule, 
avoit  osé  porter  des  remontrances  aux  pieds  du 

trône.  Anq.  il.  p.  194.  — Contin.  de  Hén.  ib.  p.  6r. 

Les  parlemens  des  provinces  furent  également  suppri- 
més et  recréés  de  nouveau  ; savoir  , celui  de  Besançon , le 
8 août  ; de  Douai,  le  1 3 août  et  le  1 4 octobre  ; de  Toulouse , 
les  a et  3 septembre  ; de  Bordeaux , les  4 et  7 septembre  ; de 


(1)  Ainsi  nommé,  parce  qu’il  portoit  une  chaîne  d’or 
en  sautoir;  c’étoit  le  premier  huissier  d'un  tribunal. 
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Rouen . le  27  septembre  ; d 'ALr.  le  1er  octobre  ; de  Metz  , le 
21  octobre;  de  Rennes,  lessti  et  28  octobre;  de  Dornhes , le 
3 1 octobre  ; de  Dijon  , les  5 et  6 novembre  ; de  Grenoble 
et  de  Paris , le  7 et  le  8 du  meme  mois. 

177,1.  Le  30  avril , le  contrôleur-général  des  finances 
pose  au  nom  du  Roi  la  première  pierre  de  l’hôlel 
des  Monuoies  , situé  sur  le  quai  Conti.  Uuruwt  , t.  XII  , 
p.  568. 

Ce  fut  M.  Antoine,  architecte,  qui  fournit  les  dessins 
de  ce  bel  édifice. 

Le  17  juin,  édit  du  Roi  portant  créatiou  de 

conservateurs  des  hypothèques  sur  les  immeubles 

réels  et  fictifs.  Ordowi.  de  Louis  xr , ano. 177t. 

Le  4 août , ordonnance  militaire  qui  change  le 

nom  de  milices  et  de  miliciens  en  ceux  de  régi- 
mens  et  soldats  provinciaux . a>. 

Nous  verrons  en  1775  l’ancienne  dénomination  rétablie 
par  M.  de  Saint-Germain. 

Le  14  décembre  , édit  du  Roi  portant  proro- 
gation «les  deux  vingtièmes  et  des  sols  pour  livres, 
le  premier  pour  un  temps  indéfini , et  le  second 
jusqu’au  1e1  janvier  1781 . n>. 

Dans  cette  année,  les  Cours  de  Vienne  et  do 

Berlin,  qui  jusqu’alors  n’ont  point  pris  de  part 
ostensible  aux  troubles  de  Pologne , commen- 
cent à faire  avancer  leurs  troupes  sur  les  terres 
de  la  République.  — Une  partie  de  celles  de  la 
Prusse  va  camper  sous  les  murs  de  Thorn  , et 
l’autre  occupe  le  palatinat  de  Posnauie.  — Les 
Autrichiens  pénètrent  dans  celui  de  Cracovie  et 
dans  le  district  de  Sendoinir.  An,  x.  u ,P.  81. 

1773.  Les  Cours  de  Vienne  et  de  Berlin  manifestent 
ouvertement  le  dessein  qu’elles  ont  de  démem- 
brer la  Pologne.  — Le  roi  de  Prusse , qui  déjà  a 


l5o  MONARCHIE  FRANÇAISE. 

transporté  plus  de  13  mille  familles  delaGrande- 
Pologne  dans  les  sables  stériles  de  ses  pays  héré- 
ditaires , commue  à lever  des  contributions  ex- 
cessives dans  la  Prusse  polonaise  , et  à faire  en- 
rôler de  force  les  jeunes  gens  en  étal  de  porter 
les  armes.  An,ib. 

1 772,  Le  </)  juin,  les  Autrichiens  de  leur  côté  s'em- 
parent des  Salines  royales , un  des  plus  grands 
revenus  de  la  Couronne.  /*. 

Le  18  septembre , les  Ministres  de  S.  Pélers- 

bourg  et  de  Berlin  déclarent,  par  un  manifeste, 
adressé  au  Iloi  et  au  Sénat , que  leurs  Souverains 
respectifs  sont  déterminés  à faire  valoir  les  an- 
ciens droits  qu’ils  ont  sur  une  partie  des  domaines 
appartenant  à la  Pologne.  Art,it.P.  sa. 

Le  26  du  même  mois,  l'envoyé  de  la  Cour  de 

Vienne  fait  une  déclaration  semblable,  et  ces 
trois  Puissances  spécifient  ensuite,  dans  des  mé- 
moires particuliers  , les  cantons  qu’elles  veulent 
s’approprier  en  vertu  de  leurs  prétendus  droits  ; 
elles  commencent  à s’en  mettre  en  possession.  »'*. 

Le  17  octobre,  le  roi  de  Pologne  et  le  Sénat 

publient  à Varsovie  une  contre-déclaration  qui 
n’a  «l’autre  cflet  que  de  servir  de  prétextes  aux 
trois  Puissances  co-partageantes,  pour  rapprocher 
du  centre  les  cordons  de  leurs  troupes.  <*. 

1770.  Parmi  les  sciences  qui  font  des  progrès  et  dis- 
tinguent notre  siècle , il  faut  remarquer  en  France 
la  chimie.  Dès  1718  fie  27  août)  , Gcofroi  avoit 
présenté  à l’Académie  des  sciences  une  table 
d’aflinités  chimiques  extrêmement  précieuses.  — 
F.n  177 5,  ou  lui  doit  deux  découvertes  impor- 
tantes ; celle  du  gaz  hydrogène  sulfuré  , par 
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Ruelle  et  Guylon  de  Morveau  , qui  applique  à la 
désinfection  de  l'air  les  fumigations  de  l’acide 
muriatique.  Notes  tuaiiu&cr. 

Celle  dernière  découverte  opéra  les  effets  les  plus  mer- 
veilleux dans  les  hôpitaux  et  dans  les  contrées  en  proie  aux 
épidémies. 

1773.  Le  tt)  avril,  une  diète  générale  s’ouvre  en 
Pologne  , sous  l’influence  des  Cours  de  Vienne  , 
de  Berlin  et  de  S.  Pétcrsbourg.  — Il  se  fait  quel- 
ques protestations  qui  restent  sans  effet , et  il  se 
forme  sous  les  auspices  des  trois  Cours  une  con- 
fédération à laquelle  le  roi  de  Pologne  et  les 
nobles  sont  forcés  d’accéder,  it. 

Le  i3  mai  , premier  partage  de  la  Pologne 

entre  les  trois  Cours  ; celle  de  Berlin  obtient  la 
Prusse  polonaise  et  une  partie  de  la  grande  Polo- 
gne ; celle  de  Vienne  , les  palatinatsde  Lublin  et 
de  Sendomir;  celle  de  S.  Pétersbourg,  la  Livo- 
nie polonaise , et  une  partie  de  la  Lithuanie.  »*. 

Le  2i  juillet , bref  du  pape  Clément  xiv  , qui 

supprime  l’ordre  des  Jésuites  , adressé  à tous  les 
évêques  de  l’église  romaine  , avec  injonction  de 
s’y  conformer.  Art,  1. 1 , p.  549. 

Le  2 1 décembre,  les  habitans  de  Boston  jettent 

à la  mer  les  caisses  de  thé  qui  leur  viennent  d’An- 
gleterre. Koch  , t.  u , p.  163. 

Le  22  mars,  M.  de  la  Vrillière pose  au  nom  du 
Roi  la  première  pierre  du  collège  de  France  , qui 
est  reconstruit  pour  v loger  d'une  manière  con- 
venable les  professeurs  célébrés  qui  le  compo- 

Sent.  Hurtaut  , art.  Collège  rotai,. 

Ce  fut  M.  Chalgrin  qui  fournit  les  dessins  et  dirigea  la 
construction. 

Au  mois  d’avril , bill  du  parlement  d’ADgle- 
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terre  , qui  ordonne  qu’au  Ier  juin  le  port  de  Bos- 
ton sera  iuterdit,  jusqu’à  ce  que  les  Bostonien» 
aient  déclaré  qu’ils  ne  s’opposeroient  plus  à la  per- 
ception des  droits  établis  par  la  métropole  sur 
les  colonies,  et  qu’ils  auront  indemnisé  la  com- 
pagnie des  Indes  des  dommages  que  lui  a causés 
l’insurrection  du  a t décembre  précédent.  Koch  , 

ib.  — Contiu.  de  Héu.  t.  v , p.  75. 

1 774 - Le  to  mai  , Louis  xv,  attaqué  de  la  petite- 
vérole,  en  meurt  à Versailles,  dans  la  65me  année 
de  son  âge , et  la  5gni!'  de  son  règne  ; son  corps 
est  transporté  sans  pompe  à S.  Denis,  et  en  clie- 
miu  presqu’insulté  parce  peuple  qui,  autrefois  , 
l’avoit  surnommé  le  Bien- Aimé.  An,  ».  i,  p.  7*4.  — 

Anq.  t.  uu  , p.  aua.  — Cont.  de  Hén.  ib.  p.  80. 

Son  petit-fils , Louis  xvi,  lui  succède  à l’âge 

de  20  ans , pendant  lesquels  il  a été  élevé  dans 
l’ignorance  absolue  des  affaires,  ib. 

Le  ter  juin  , le  général  anglais  Gages  , à la  tète 

de  10  régimens,  fait  bloquer  le  port  de  Boston  , 
et  transfère  à Salem  l’assemblée  provinciale  de 
Massachuset-Bay,  que  cet  appareil  militaire  n’inti- 
mide point.  Koch,  ib.  p.  16a.  — Coût,  de  Héu.  ib.  p.  76. 

Le  1 1 juin  , ordonnance  militaire  portant  créa- 
tion de  chefs  de  bataillons  dans  les  régimens 
d’infanterie  française  et  étrangère.  Orëoon.  a*  Louis  xv», 

•*  O 9 

ann. 1774* 

Edit  du  même  mois,  par  lequel  le  Roi  fait  re- 
mise du  droit  de  joyeux  avènement  ( i ) , et  promet 
de  payer  les  dettes  contractées  par  les  rois  ses 
prédécesseurs.  «'*. 


(1)  C’ctoit  une  espèce  de  don  que  faisoit  le  peuple  fran- 
çais à l’avénemcnt  au  trône  d’un  nouveau  roi. 
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1774.  Le  4 août , une  grêle  affreuse  désole  une  grande 
partie  des  provinces  de  France.  Tabi.  de  la  France , 

t.  u , p.  387. 

Le  Gouvernement  vint  à leur  seeour*  par  des  remise» 
d’impositions  et  de  corvées. 

Le  i3  septembre,  arrêt  du  Conseil  qui  établit 

la  liberté  du  commerce  des  grains  et  farines  dans 
l’intérieur  du  Royaume  , et  se  réserve  de  statuer 
sur  la  liberté  de  la  vente  à l’étranger,  toutes  les 
fois  que  des  circonstances  favorables  le  permet- 

Iront.  Ordonn.  de  Loui» xn,  tnn.  1774* 

Le  22  septembre  , Clément  xiv  , le  célèbre 

Ganganelli , meurt  à Rome  dans  la  6ç)œo  année 
de  son  âge  et  la  6mo  de  son  pontifical.  Art,i.  «,  p.  549. 

II  avoit  honoré  le  Saint-Siège  par  sa  conduite  sage  en- 
vers les  Souverains  et  comme  homme  de  lettres.  C’est  lui 
qui  fit  construire  à Rome  le  superbe  Musrum  du  Vatican. 
— Personne  ne  croit  plus  à l’authenticité  des  lettres  qu’on 
publia  sous  son  nom.  — Il  mourut  daDS  l'opinion  que  son 
bref  contre  les  Jésuites  avoit  été  la  cause  de  sa  mort. 

. Le  pont  de  Neuilly  , commencé  en  1768, 

d’après  les  plans  et  la  direction  de  M.  Perronet , 
dont  il  est  le  chef-d’œuvre  , est  achevé  en  1771. 
Le  décintrement  s’en  exécute  en  trois  minutes  , 
le  22  septembre  , en  présence  de  Louis  xvi  et 
d’une  foule  immense.  Note*  ro»nusc. 

. Le  25  septembre  , arrêt  du  Conseil  qui  met  les 

domaines  du  Roi  en  régie.  Ordoon.de  Louî*  xvi,  «on.  1774. 

Le  12  novembre,  lit  de  justice  tenu  à Paris, 

dans  lequel  le  Roi  rétablit  les  anciens  Parlemens, 
ainsi  que  la  Cour  des  Aides,  et  supprime  les  Con- 
seils supérieurs.  Anq.  t.  xui,  p.  306.  — Cont.  de  Hén.  t.  y,  p.  8ï. 

. Le  5 décembre  (et  non  en  septembre , comme 

il  est  dit  dans  la  Continuation  de  Hénault  j , un 
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congrès  général  de  toutes  les  provinces  de  l’Amé- 
rique septentrionale  , occupées  par  les  colonies 
anglaises,  s’ouvre  à Philadelphie,  capitale  de  la 
Pensylvaaie , et  déclare  injustes  , oppressifs  et 
inconstitutionnels  les  actes  du  Parlement  contre 
la  province  de  Massachuset-Bay  ; arrête  de  re- 
pousser la  force  par  la  force , de  présenter  une 
adresse  au  ltoi  et  uue  pétition  à la  Chambre  des 
communes.  Koch,t  u,p.  163. 

I77tt-  Le  14  décembre,  Louis  xvr  pose  la  première 
pierre  du  nouvel  amphithéâtre  de  l’Ecole  de  chi- 
rurgie , construit  rue  des  Cordeliers.  Note»  numucr. 

Pour  lesprogrès  de  l'art, ce  Prince  fonda  en  même  temps, 
dans  cet  établissement  , un  hospice  de  six  lits  pour  le  trai- 
tement des  maladies  chirurgicales  extraordinaires;  seize 
autres  ont  été  fondés  depuis  ; on  en  doit  dix  au  zèle  de 
M.  de  la  Martinière. 

Gluck  , dont  la  composition  opère  une  révolu- 
tion dans  la  musique  française  , donne  son  opéra 

d Iphlgeme.  Note»  ratnuscr. 

Dans  la  même  année,  Lavoisier  (qui  depuis 

périt  si  misérablement  ) publie  une  théorie  sur 
la  calciualion  des  métaux  , et  en  déduit  la  com- 
position de  l’air  atmosphérique.  Sot  es  man. 

iyy5.  Le  i5  février,  Jean-Ange  Braschi , natif  de 
Cesène  , est  élu  Pape  sous  le  nom  de  Pie  vi. 

Art,  t.  I,  p.  Ï49. 

Le  25  février , édit  du  Roi  portant  création 

d’oiTices  de  six  receveurs  d’impositions  pour  la 

ville  de  Pa  PIS.  Ordonn.  de  Louis  xrx,  auu.  1775. 

Le  ig  avril , premières  hostilités  en  Amérique, 

combat  de  Lexington , entre  les  troupes  anglaises 
et  les  milices  anglo-américaines  ; celles-ci  y sont 
d abord  dissipées,  mais  clics  se  rallient  et  repous- 
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sent  1rs  Anglais  jusqu’aux  portes  de  Boston.  Hisr. 

t/e  la  Guerre  d' Amer,  — Koch  t ib.  p.  164. 

177^».  Le  5 mai,  lit  de  justice  tenu  à Versailles  , à 
l’occasion  des  brigandages  exerces  sur  les  bleds. 
— Les  prévôts  de  maréchaussées  demeurent 
nantis  de  la  connoissance  du  jugement  en  dernier 
ressort  des  crimes  et  excès  commis  à ce  sujet. 

Cont.  do  lï«  o.  ib.  p.  86. 

Le  6 juillet  , déclaration  du  congrès  , dans 

laquelle  il  expose  les  motifs  qui  ont  forcé  les 
Anglo-Américains  à prendre  les  armes  , et  pro- 
teste que  leur  dessein  n’est  pas  de  rompre  leur 
union  avec  la  métropole  , ni  d’embrasser  un  sys- 
tème absolu  d’indépendance.  Hisr.  de  la  Guerre  tldmir. 
— K«»eJi  , ib. 

■ Vingt  mille  Anglo -Américains  entreprennent 

le  blocus  de  Boston,  ib. 

Le  17  juillet,  combat  de  Bunkers-Hiîl  , près 

de  Charles-Town,  dans  lequel  le  général  Putnam, 
à la  tête  d’un  corps  d Anglo-Américains,  repousse 
deux  fois  les  troupes  anglaises  , supérieures  en 
force  , et  commandées  par  les  généraux  Howe  et 
Burgoyne.  ib. 

Le  Roi  ayant  fondé  une  chaire  d’hydrodyna- 
mique , le  cours  de  celte  science  s’ouvre  à Paris 

le  25  Octobre.  Tabl.  de  mist.  de  France  , t.  u , p.  26g. 

Le  1 5 novembre  , ordonnance  militaire  qui 

rétablit  les  milices  suivant  leur  ancienne  dénoini- 

llcillüU.  Ordonn.  de  Louis  xti,  ami.  177$. 

Voyez  plus  liant  l’année  1771  » le  4 août. 

Dans  le  même  mois , deux  corps  d Anglo-Amé- 
ricains , commandés  par  les  généraux  Montgom- 
mery  et  Arnold  , pénètrent  dans  le  Canada.  — 
Alontgonnuery,  après  s’ètre  emparé  du  fort  Saint- 
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Jean , situé  sur  le  Champlain  et  près  de  Mont- 
Kéal  , va  joindre  le  général  Arnold  devant  Qué- 
bec, dans  l’intention  d’en  faire  le  siège. — Mais 
cette  entreprise  ne  leur  réussit  point.  Xoch.t. u, 

1>.  i65. 

Montgommery  fut  tué  dans  un  assaut  général,  et  Ar- 
nold forcé  de  lever  le  siège  par  l'approche  de  nouvelles 
troupes  ennemies. 

i -y.ô.  Le  ta  décembre,  ordonnance  du  Roi  qui, 
commuant  la  peine  de  mort  décernée  par  les 
lois  contre  les  déserteurs,  porte  l’établissement 
d’une  chaîne  à laquelle  ils  doivent  être  attachés 
comme  forçats  pendant  le  temps  porté  par  les 
jugemens  rendus  contre  eux  , et  être  employés 
aux  ouvrages  vils  et  dangereux  pendant  ledit 

temps.  Ordonn.de  Louis  xvi , ann.  1775. 

177G.  Le  10  janvier,  un  incendie  ayant  consumé 
une  partie  du  Palais  de  Justice,  il  est  reconstruit, 
et  forme  aujourd’hui  un  des  plus  superbes  édi- 
fices de  Paris.  Hurtaut,  t.  iu,p.  704. 

Cette  nouvelle  construction  est  do  l’architecte  Desmai- 
sons. 

Le  icr  février  , déclaration  du  Roi  relative  à 

l’éducation  des  élèves  de  l’Ecole  militaire  , por- 
tant que  ceux  de  ces  élèves  qui  se  trouvent  à la 
Flèche  et  ont  atteint  l’âge  de  8 à 14  ans  , seront 
distribués  au  nombre  de  5o  ou  60  dans  10  mai- 
sons ou  collèges  tenus  par  des  religieux , savoir  : 
chez  les  bénédictins , dans  les  maisons  de  Sorcze, 
de  Tiron  , de  Rabais,  de  Beaumont  et  de  Ponl- 
le-Voy;  chez  les  Oratoriens,  dans  leurs  maisons 
de  Vendôme  , d’Efliat  et  de  Tournon  ; chez  les 
Minimes  , dans  leurs  maisons  de  Brieune  , et 
chez  les  Chanoines  réguliers  de  Pont-à-Mousson . 
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La  meme  ordonnance  veut  que  ces  maisons  pren- 
nent le  titre  d 'Ecole,  royale  militaire,  et  qu  elles 
soient  du  département  du  ministre  de  la  guerre. 

Urdonu.  ib. 

1776.  Le  ta  mars,  lit.  de  justice  tenu  à Versailles  , 
dans  lequel  est  enregistré  uu  édit  portant  sup- 
pression des  corvées  pour  la  confection  - des 
graudes  routes  , et  conversion  de  celle  charge  , 
qui  ne  porte  que  sur  les  pauvres , en  un  impôt 
pécuniaire  auquel  doivent  contribuer  tous  les 

citoyens.  Ordonn.  ib. 

Le  17  mars  , le  général  Howe  , forcé  d’ahan- 

douner  Boston,  se  retire  à Mallifax  , dans  la  Nou- 
velle-Ecosse. Koch  , t.  u,  p.  i65. 

Le  20  mars  , arrêt  du  Conseil  qui  rétablit  la 

Caisse  d’eSCOinple.  Ordono.  de  Louis  xyi  , ib. 

Le  25  mars  , ordonnance  du  Roi  portant  ré- 
glement pour  l’administration  des  corps  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie,  sur  la  discipline  et  police 
intérieure  de  ces  corps,  ib. 

Le  25  avril  , l’empereur  Joseph  u arrive  à 

Paris  ; il  y séjourne  sous  le  nom  de  comte  de 
Falckenstein  pendant  66  jours.  Tabl.de rHUt.de France, 
t.  u , p.  539. 

Le  10  juin,  le  Roi  donne  ordre  à Brest  et  à 

Rochefort  d’équiper  et  d’armer  20  vaisseaux  de 
ligne,  ii.p.371. 

Le  3o  juin  , édit  du  Roi  qui  supprime  diffé- 
rentes loteries , et  en  crée  une  nouvelle  sous  le 
nom  de  loterie  royale  de  France,  dont  le  Ier  tirage 
a lieu  le  l,r  septembre  suivant.  Hurtaut , t.  m , p.  416. 

Elle  a les  mêmes  cliances  et  les  mêmes  tirages  que  celle 
«le  l'Ecole  Militaire  qu’elle  remplace.  — Les  mises  s’y  font 
par  extraits  , auibes  , ternes  , quaternes  et  quittes. 
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Le  4 juillet , le  congrès  anglo-américain  dé- 
clare formellement  sou  indépendance  ; ' cet  acte 
est  suivi  de  la  rédaetiou  des  articles  de  confédé- 
ration , et  union  perpétuelle  entre  les  étals  de 
l’Amérique.  Koch , t.  u , p.  166. 

1 776.  Les  réclamations  de  la  part  des  privilégiés 
contre  l’édit  du  x 2 mars  sont  si  fortes , que  le 
lloi  se  voit  contraint  de  le  retirer  par  une  décla- 
ration du  1 I aOUt.  Cont.  de  lieu.  t.  T . p.  go. 

Le  27  août , combat  de  Bedfort  (en  Pensylva- 

nie  ) , gagné  sur  le  général  Putnarn  par  le  géné- 
ral Howe  , qui  ne  doit  cet  avantage  qu’à  la  supé- 
riorité de  ses  forces.  Koch , a.  p.  iss. 

Le  i5  septembre  , le  général  Howe  s’empare 

de  New-Yorck.  a. 

Le  4 octobre , les  états  d’Amérique  signent 

l’acte  de  confédération  et  prennent  le  titre  d'Etats- 
Unis  d’Amérique.  — Ils  se  composent  de  i5  pro- 
vinces OU  CtatS.  Recueil  de»  lois  et  constitutions  des  Etats-Uni* 
d'Amérique,  p.  14  et  s. 

Ces  Ëlats  furent  New-Hatnpsliire  , Massachusetts-Bay  , 
Rhodc  - Island , Connecticut , New-Yorck  , New  - Jersey  , 
Peusylvanie,  Delaware  , Maryland,  Virginie,  les  deux 
(Jardines  et  la  Géorgie. 

Le  28  octobre  , bataille  des  Plaines-Blanches 

( \V  liite  Plains  ),  où  le  général  Washington  essuie 
une  déroute  générale , et  à la  suite  de  laquelle  les 
Anglais  , déjà  maîtres  des  provinces  de  New- 
Yorck  , de  Rbodc-Island  et  de  New-Jersey,  pé- 
nètrent jusqu’à  la  Delaware  et  menacent  la  Pen- 

sy  1 V aille  . Koch,  Hist.  de  ta  Guerre  d Amer.  t.  n , p.  16g. 

Ayant  reçu  de  nouveaux  renforts  qui  lui  sont 

amenés  par  le  général  Lée  , Washington  passe  la 
Delaware  sur  la  glace  , et  le  u5  décembre  il  sur- 
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prend  un  corps  de  i5oo  Hessois  à Trenton.  a. 

Le  i*r  janvier,  paroît  le  premier  numéro  du 
Journal  de  Paris.  Hurt. i.mlP. 668. 


Ce  journal  a toujours  eu  d'esccllens  rédacteurs  ; jamais 
il  ne  s’est  départi  de  cette  saine  critique  qui  éclaire  le  lec- 
teur et  contribue  aui  progrès  des  lettres.  Jamais  aucune 
diatribe  n’a  souillé  cette  collection. 


Le  6 janvier , combat  de  Prince-Town,  où 
Washington  défait  un  corps  de  troupes  ennemies, 
reprend  ensuite  la  plus  grande  partie  du  Jersey , 
et  repousse  les  Anglais  jusqu’à  Brunswick,  a. 

Etablissement  d’un  Mont-de-Piété  à Paris. 

Suite  de  S»iut-Foix,  t.  z,  p.  3 14. 

Le  24  février , Joseph  i , roi  de  Portugal , meurt 
à Lisbonne , dans  la  63me  année  de  son  âge  et  la 
2 7m*  de  son  règne.  Marie-Françoise-Elisatelh  sa 
fille,  mariée  en  1760  à son  oncle  l’iufant  Don 
Pedre , succède  au  roi  Joseph , et  place  Don  Pedre 
avec  elle  sur  le  trône.  Jn,  787. 

Après  la  mort  de  ce  Prince , Sébastien  Carvalho, 
marquis  de  Pombal , son  ministre  et  le  seul  ca- 

( table  de  restaurer  sa  nation  si  les  circonstances 
e lui  eussent  permis,  fut  disgracié.  Uoe  commis- 
sion fut  nommée  pour  rechercher  et  examiner 
les  actes  de  son  administration.  Il  fut  exilé  dans 
une  de  ses  terres,  et  y mourut  le  8 mai  1782,  dans 
la  83“*  année  de  son  âge. 

Mous  avons  rapporté  ce  fait , parce  qu'il  tient  à l'histoire 
de  nos  jours. 

Le  23  août , le  corps  du  maréchal  de  Saxe 
est  transféré  avec  pompe , et  placé  à Stras- 
bourg , dans  l’église  luthérienne  de  S.  Thomas , 
où  on  lui  avoit  érigé  un  superbe  mausolée.  Cob». 
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l 'fl'] . Le  i r septembre , bataille  de  Brandywinecrcch, 
gagnée  sur  Washington  par  le  général  Howe  , qui 
ne  profite  point  de  cette  victoire . Abrège  <u  la  ntvoiat. 

d Amer.  — Koch , t.  xi,  p.  170. 

Le  26  septembre  , le  général  Hovre  prend  pos- 
session de  Philadelphie,  ib. 

Le  4 octobre  , combat  de  German-Town,  où 

Washington  obtient  d’abord  quelqu’avantage  , et 
est  ensuite  repoussé  avec  perle,  ib. 

Le  16  octobre  , capitulation  fameuse  de  Sara- 

toga  (et  non  de  Saraçotta  , comme  il  est  dit  dans 
la  continuation  de  Henault)  , à 16  lieues  N.  d’Al- 
bany , par  laquelle  le  général  Burgoyue  , à la  tête 
d’uu  corps  de  1 0,000  hommes  composé  de  troupes 
anglaises  et  allemandes  (mais  réduit  à 6,000  par 
différons  combats  ) , est  contraint  de  mettre  bas 
les  armes  et  de  se  rendre  prisonnier  aux  Améri- 
cains commandés  par  le  général  Gates.  Abrégé  de  ta 

Rcm>I.  d'Jmér.  — Koch , p.  170  et  171. 

1778.  Le  27  janvier  , Piccini , musicien  déjà  connu 
avantageusement,  donne  son  opéra  de  Roland, 
qui  fait  une  vive  sensation  ; les  amateurs  se  divi- 
sent alors  en  partisans  de  Rameau  , de  Gluck  et 
de  Piccini.  Ges  factions  ne  troublent  qüe  le  par- 
terre de  l’Opéra.  Not«  man.  * 

Le  6 février , traités  d’alliance  et  de  commerce 

signés  à Paris  entre  la  France  et  les  Etats-Unis 
d’Amérique , où  entre  autres  clauses  ces  Etats 
reconnus  par  la  France  pour  une  puissance  libre 
et  indépendante , s’engagent  à ne  jamais  renon- 
cer à leur  indépendance  , et  à ne  point  déposée 
leurs  armes  qu’elle  n’ait  été  formellement  recon* 
nue  par  la  grande  Bretagne.  M»n»o» , p.  70»  #t  706.  — 

Koch,  t.  u,  p.  171. 

1 1 
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78.  Le  i3  mars  , la  Cour  de  France  notifie  à celle 
de  Londrçs  ses  traites  avec  les  Etats-Unis  d’Amé- 
rique , et  cette  notification  est  le  signal  de  la 
guerre  entre  les  deux  nations,  ib.  — Aoq.  t. «h,  p.  an. 

Le  5o  mai , Voltaire  , génie  uuiversel , brillant 

et  incomparable,  meurt  à Paris  à 1 âge  de  84  ans. 

Anq.  ib.  p.  5og.  — Coot.  de  Heu.  ib.  p.  1 58. 

— Une  flotte  française  fait  voile  pour  l’Amérique, 
sous  les  ordres  du  comte  d’Iislaiug,  et  le  i5  juin, 
à la  nouvelle  de  son  arrivée  , les  Anglais  évacuent 
Philadelphie  pour  se  retirer  à New-Yorck.  Koch, 

ib.  p.  171. 

— Le  1 juillet,  meurt  à Ermenonville , près  de 
Paris , à l’âge  de  66  aus  , Jean-Jacques  Rousseau, 
philosophe  et  écrivain  inimitable.  On  mit  sur  son 
tombeau.  : Ici  repose  l'homme  de  la  nature  et  de 

la  Venté • Notice  tur  ce  philosophe,  inaérée  dans  »e»  OHurres,  édit, 
de  Poinçot. 

— Le  g juillet , on  rédige  à Philadelphie  un  nou- 
vel acte  de  confédération,  auquel  accèdent  quel- 
ques provinces  qui  u’avoienl  pas  été  mentionnées 
dans  celui  du  4 octobre  1776.  Coutitut.  de»  F.ut»-Uui» 

d’Amérique. 

- — Le  10  juillet , publication  de  la  déclaration  de 

guerre  de  la  France  à l’Angleterre , dans  laquelle 
le  roi  de  France  entre  dans  des  détails  sur  les 
griefs  qu’il  a contre  cette  Puissance.  Tait,  de  rauc. 

de  France  , t.  Il,  p.  5o6. 

Le  1 1 juillet , le  Congrès  assemblé  à Philadel- 
phie donne  une  audience  solemnelle  à M. Gérard, 
ministre  plénipotentiaire  de  France  auprès  des 
Etats-U ois.  Uist.  de  la  Rémi,  d’.lmér.  — Koch,  ib  p.  1 73. 

Le  27  juillet , combat  naval  d’Ouessant , à la 

hauteur  des  côtes  de  Bretagne,  entre  une  escadre 
française  de  3a  vaisseaux  de  ligue  , commandée 
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par  M.  le  comte  d Orvilliers  , et  uue  escadre  an- 
glaise de  3i  vaisseaux  de  ligue  aux  ordres  de 
l’amiral  Keppel.  — Les  deux  amiraux,  chacun  de 
leur  côté,  s’en  attribuent  l’avantage  ; cependant 
leurs  manœuvres  subséqueutes  prouvent  qu’il  est 
du  côté  des  Français.  Tait. de  Màt.  Je  France  , t.  II,  p.  507. 

Le  comte  d’Estaing  étant  convenu  avec  le  Con- 
grès d’une  attaque  combinée  sur  Rhodè-Island 
et  Newport , fait  ses  dispositions  ; mais  les  len- 
teurs que  mettent  les  Américains  dans  leurs  opé- 
rations, font  échouerce  projet.  — L’amiral  Howe 
paroît  avec  sa  flotte  ; le  comte  d’Estaing  appa- 
reille, vogue  à sa  rencontre  ; les  Anglais  évitent  le 
combat , et  l’amiral  français  leur  donne  la  chasse 
jusqu’au  io  août  , époque  où  un  coup  de  vent 
sépare  les  deux  flottes.  Hist.  de  la  Caerre  J Amer.  — Koch  , 
t.  11 , p.  i;3. 

Le  7 septembre , M.  de  Bouillé  , gouverneur 
de  la  Martinique  , forme  une  expédition  et  s’em- 
pare de  la  Dominique , île  située  entre  la  Marti- 
nique et  la  Guadeloupe,  ib. 

Le  24  Septembre  , les  Anglais  de  leur  côté  dé- 
logent les  Français  des  îles  de  S.  Pierre  et  de 
Miquelon  sur  les  côtes  de  Terre-Neuve.  ib. 

Le  16  octobre,  Pondichéry  dans  l’Inde  retombe 
en  leur  pouvoir,  ib. 

Le  25  novembre  , le  chef  d’escadre  Lamothe- 
Piquet  rentre  dans  Brest  avec  sa  division  , après 
avoir  enlevé  10  navires  anglais,  c.  d«iun.  ».  T,p.  iî6. 

Le  roi  ayant  fondé  une  chaire  de  minéralogie 
à l'Hôtel  des  Monuoies  à Paris  , on  en  ouvre  le 
COUrS  le  5 décembre.  Tabl.  de  ruitt.  dePrance  , ».  11,  p.  i75. 

Le  1 2 décembre  , les  Anglais  prennent  Samlu- 
Lucie.  K«rb,t.  n,  p.  1 7 S. 
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1778.  Le  comte  d’Estaing  fait  une  lenlative  pour  re- 
prendre cette  île.  a.p.  175. 

Le  colonel  Campbell  entre  dans  la  Géorgie  , 

oii  après  avoir  battu  un  corps  de  troupes  améri- 
caines, il  s’empare  le  2g  décembre  de  Savanoah, 
capitale  de  celte  province,  ÈUt.  <U  la  Rémi.  dAmir, .— 
Koch,  ib.  p.  174. 

*779-  Le  18  janvier,  M.  d’Estaing,  après  deux  atta- 
ques très-meurtrières  qu’il  livre  au  général  Gram, 
est  forcé  d’abandonner  l’entreprise  qu’il  a formée 
pour  reprendre  Saiute-Lucie.  Koch.iA.p.  i7ï. 

Du  2 3 au  3o  janvier , le  marquis  de  Vaudreuil , 

secondé  du  chevalier  Duchaffaut , s’empare  des 
élablissemens  que  les  Anglais  ont  sur  le  Sénégal. 

Koch  , ib.  — Tabl.  de  l'Hist.  de  France , 1. 11 , p.  3io. 

Le  7 avril , arrêt  du  Conseil  qui  statuant  sur 

l'administration  de  la  caisse  d’escompte  , eu  dé- 
termine le  nombre  des  actions  ; il  est  fixé  à 
4ooo , et  forme  un  capital  de  1 1 millions , dout 
la  Caisse  peut  disposer.  Ordonu.  de  Louii  xyi  , anu.  177g. 

Les  Anglais  s’emparent,  au  mois  de  mai,  de  l’île 

de  Gorée  en  Afrique.  Koch,  a.  P.  176. 

Une  flotte  commandée  par  les  amiraut  d’Or- 
villiers , de  Guichen  et  de  la  Tonche-Tré ville  , 
sort  de  Brest,  et  met  à la  voile  Je  3 jtiiu  pour  aller 
se  réunir  à la  flotte  espagnole.  Coût,  a*  ttén.  t.  ♦,  P.  146. 


Le  25  juiu,  la  flotte  sortie  de  Brest  se  réunit 
à la  flotte  espaguole.  — Elles  forment  ensemble 
une  armée  navale  de  66  vaisseaux  de  ligue  , sans 
compter  les  frégates.  Koch,  ».  — c.  du  Hic.  a P.  i4«- 


La  Cour  de  Madrid,  d’après  les  stipulations  du 

Pacte  de  famille , déclare  la  guerre  à l’Angfeten  e 
le  16  juin.  Xotii,  i».  P.  174. 
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1779.  Dans  le  même  mois,  M.  d’Estaing,  auquel  se 
sont  successivement  réunies  les  escadres  com- 
mandées par  MM.  de  Vaudreuil , de  Grasse  et  de 
Lamothe-Piquet , s’empare  de  l’îlc  de  S.  Vincent , 

. et  de  là  se  porte  sur  celle  de  la  Grenade,  qu’il  em- 
porte de  vive  force  le  2 juillet.  Koch  t.  n,p.  176.  — 

Coût,  de  Hén.  t.  v,  p.  14g. 

Le  6 juillet,  combat  en  mer,  entre  la  flotte 

de  M.  d’Estaing  et  une  flotte  anglaise  commandée 
par  l'amiral  Byron  , qui , maltraitée  par  la  flotte 
française , est  forcée  de  se  retirer  sur  S.  Chris- 
tophe. ‘b.  et  p.  ». 

Le  i5  juillet , contre-déclaration  de  guerre  de 

la  Cour  de  Londres  à celle  de  Madrid.  Koci. , t.  n , 
p.  17 4. 

Les  Espagnols  bloquent  Gibraltar  par  terre  et 

par  mer.  Koch,  ih.  p.  176.  — Tabl.  de  rHist.  de  Fr.  t.  zi , p.  5ro. 

Les  flottes  combinées  de  France  et  d’Espagne, 

contrariées  d’abord  par  les  vents  , entrent  dans 
la  Manche  , et  voguent  sans  obstacle  vers  les 
côtes  de  la  Grande-Bretagne,  vers  le  milieu  du 
mois  d’août.  — Une  flotte  anglaise  qui  se  trouve 
dans  ces  parages,  est  forcée  de  se  réfugier  dans 
ses  ports. — L’alarme  et  la  terreur  sont  dans  Ports- 
raouth  et  les  villes  adjacentes.  — En  effet , les 
côtes  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie  , présen- 
tent l’appareil  formidable  d’une  invasion;  60  mille 
hommes  s’y  trouvent  rassemblés  , et  3oo  navires 
sont  frétés  pour  leur  transport  ; mais  les  vents 
contraires  rendent  ces  préparatifs  inutiles  ; les 
deux  flottes  rentrent,  vers  le  mois  de  septembre, 
dans  leurs  ports  respectifs , après  avoir  enlevé 
XArdenty  vaisseau  de  64  qui  fut  intercepté  en 
allant  joindre  la  flotte  anglaise.  Koch , t.  n , p.  174  n 

lyi.  — C.  d*  Hé>.  i.  t,  p.  i4*-  — Auq.  t.  xm  , p.  2i3. 


« 


Digitized  by  Google 


TROISIÈME  RACE.  l65 

1779*  M.  le  comte  d’Estaing  qui  , après  avoir  assuré 
la  défense  de  nos  possessions  et  de  nos  conquêtes 
dans  les  Antilles , a fait  voile  pour  porter  des 
secours  aux  Anglo-Américains  , débarque  dans  la 
Géorgie  le  9 septembre , et  réuni  au  général  Lin- 
coln qui  commandait  un  corps  de  2000  Améri- 
cains , il  met  le  siège  devant  Savannah.  Ko«i>,  t.  u, 

p.  176.  — dont,  de  H en.  ib.  p.  l5i. 

Le  9 octobre  , il  livre  un  assaut  à cette  place  , 
où  il  éprouve  une  perte  qui  l’oblige  à renoncer 
à celte  entreprise.  /*. 

M.  d’Kstaing  fut  blessé  lui-même  dans  cette  affaire. 

1780.  Gibraltar,  toujours  bloqué  par  les  Espagnols, 
est  à la  veille  d’être  pris  faute  de  vivres  et  de  mu- 
nitions ; mais  l’amiral  Rodney  , à la  tète  d’une 
escadre  de  21  vaisseaux  de  ligne,  parvient  à ravi- 
tailler cette  place,  après  avoir  intercepté  une  flotte 
espagnole  chargée  de  munitions  pour  Cadix  , et 
battu  le  j 6 janvier  l’escadre  de  don  Juan  de  Lan- 
gara,  forte  de  1 1 vaisseaux  de  ligne.  Koch,  t.  u, 

p.  176  et  j 77.  — Cont.  de  Héo.  t.  ▼ , p.  x5&. 

•  Le  fort  de  la  Mobile  , le  seul  qui  reste  aux  An- 

glais sur  les  rives  du  Mississipi , est  enlevé  par  les 
Espagnols  le  i4  mars.  Koch,/*. p.  178. 

•  Le  1"  avril,  le  général  Clinton  , qui  a entre- 

pris une  expédition  contre  la  Caroline  méridio- 
nale, forme  le  siège  de  Çharles-Town.  Koch,  /*. 

p.  177. 

Le  17  avril , combat  naval  à la  hauteur  de  la 

Dominique  , entre  M.  de  Guichen  et  l’amiral 
Rodney  qui , après  son  expédition  de  Gibraltar  , 
a fait  voile  pour  les  Antilles;  ou  s’y  bat  long-temps 
et  sans  aucun  avantage  décisif.  Koch„  /*.  - Cont.  <i« 

lieu.  /*.  p.  160. 
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1780.  Le  Gouvernement  français  fait  passer  en  Amé- 
rique un  renfort  de  ia  mille  hommes,  sous  les 
ordres  de  M.  de  Rocbambeau , dont  la  première 
division  part  de  Brest  le  i*r  mai.  Cont.  deHén.  a.  p.  16a. 

Elle  arriva  à Rhode-Island  dans  les  premiers  jours  de 
juin. 

Le  12  mai,  le  général  Clinton  s’empare  de 

Charles-Town  par  capitulation , et  en  laisse  le 
commandement  au  lord  Cornwallis.  Kodi , t.  n , 

p.  177. 

Les  i5  et  19  mai,  second  et  troisième  combat» 

en  mer,  près  de  la  Martinique,  entre  M.  de 
Guiclien  et  l’amiral  Rodney,  qui,  comme  le  pre- 
mier , sont  sans  avantages  marqués  pour  l’une  ou 
l'autre  nation.  tf. 

■  Le  9 juillet,  et  ensuite  le  Ier  août,  conven- 

tions entre  la  Russie , la  Suède  et  le  Danemarck  , 
pour  la  neutralité  armée , afin  de  faire  respecter 
leurs  pavillons  par  les  puissances  belligérantes. 
— Entre  les  principes  que  ces  conventions  éta- 
blissent, le  principal  est  que  les  vaisseaux  neutre» 
pourront  naviguer  librement  de  port  en  port , et 
sur  les  cotes  des  nations  belligérantes.  Koch,  t.  n, 

p.  aoa  et  s. 

■  Le  général  Clinton  ayant  abandonné  Rhode- 

Island  pour  son  expédition  de  la  Caroline , M.  de 
Rocbambeau  s’en  empare, le  10  juillet,  et  s’y  for- 
tifie si  bien  , qu'il  ne  fut  plus  possible  aux  Anglais 
de  l’en  déloger.  Kocji , t.  u , p.  178. 

■  Le  9 août , les  F rançais  interceptent  un  convoi 

sorti  dp-Portsmouth  , pt  escorté  par  le  vaisseau  de 
ligne  le  fian^illiçs  et  deux  frégates.  Cojit.  ^ ito.  t.  v , 

p.  i5g. 

I.e  16  août , combat  de  Cambden,  dans  lequel  le 
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lord  Cornwallis  défait  complètement  les  Anglo- 
Américains  commandés  par  le  général  Gates. 

Koch  , t.  xi , p.  177.  — Cont.  de  tfen.  ib.  p.  169,. 

17S0.  Le  5 octobre,  journée  de  Kiog-Mountain  en 
Géorgie  , où  les  Anglo-Américains  surprennent 
un  corps  de  1200  Anglais  , en  tuent  une  partie  et 
font  l'autre  prisonnière.  Cont.  de  H-n.  ib.  p.  «6ï. 

Le  29  novembre  , l’impératrice-reinc  Marie- 

Thérèse  meurt  à Vienne,  des  suites  d'un  catarrhe, 
dans  la  64°“  de  son  âge  et  Ja  /jo”*  de  sou  règne. 

Art , t.  n,  p.  66. 

. L’Angleterre , croyant  avoir  à se  plaindre  de 

la  Hollande  , lui  déclare  la  guerre  par  un  mani- 
feste quelle  publie  le  20  décembre.  Koch.  ib.  P.  179. 

1781.  Le  3 janvier , les  Provinces-Uuies  signent  leur 
acte  d'accession  à la  ueutralité  armée.  Koch , ib.  p.  ao5. 

Le  ï3  février,  l’amiral  Rodney  s’empare  des 

îles  hollandaises  de  S.  Euslache  , de  Saba  -et  de 
S.  Martin,  ib.  P.  179. 

S.  Euslacke  sur-tout  fut  une  perte  sensible  pour  les 
Hollandais , en  ce  qu’elle  servoit  d’entrepôt  pour  leur 
commerce  avec  les  Français  et  tes  Anglo-Américains  pen- 
dant cette  guerre.  / 

Un  grand  nombre  de  bâtiinens  qui  se  trouvoit  à 

cette  époque,  dans  la  rade  de  S.  Eustache,  tombe  au 
pouvoir  du  vainqueur  avec  upe  (lotte  marchande 
de  3o  navires  , richement  chargés  pour  l’Europe. 
— Les  habitaos  de  cette  île  traités  avec  la 
dernière  rigueur  par  Robert  V^ugltan  , cjui  com- 
mandoit  les  troupes  de  débarquement,  et  l’amiral 
Rodney  ternit  sa  gloire  eu  participant  aux  dépré- 
dations auxquelles  se  livre  Vaughau.  Koch,  ib. P.  180. 

•—Cont.  de  lien.  ib.  p.  x65. 

Le  19  février , M.  Necker  , alors  à la  tête  des 
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finances , rend  public  un  compte  rendu  par  lui  au 
Roi,  dans  lequel  il  lui  préseute  l’état  réel  de  nos 
finances. — Cette  pièce,  la  première  de  ce  genre 
soumise  à l’examen  du  public,  en  fixe  l’attention 
d’une  manière  particulière.  Tabi.  <u  ruut.  de  France , 

t.  ij  , p.  38 1.  — Aoq.  t.  un  , p.  335. 

Dans  cette  production  , qui  obtint  la  plus  grande  célé- 
brité, M.  Necker  faisoit  entendre  qu’aucun  de  ses  prédé- 
cesseurs n’avoit  pu  parvenir  à la  liquidation  des  dettes  de 
l'Etat.  Il  prometloit  d’atteindre  ce  but  ; sa  conduite  prouve 
son  ignorance  ou  sa  mauvaise  foi,  car  il  augmenta  la 
dette  publique  au  lieu  de  la  libérer. 

• I.e  3 mars  , l’amiral  Rodney  se  rentl  maître  de 
Demerary  et  d’Essequedo , dans  laGuyaune  hol- 
landaise. Koch , lé. 

I.e  1 3 mars , Herschel , célèbre  astronome  , 
découvre  la  planète  à laquelle  il  donne  son  nom. 

J.  Blair  , n*  55  D.  — Hist . des  Math.  t.  it,  p.  ai. 

Le  i5  mars , bataille  de  Guilford,  dans  la  Caro- 
line septentrionale , gagnée  sur  le  général  Gréen 
par  le  lord  Cornwallls , soutenu  par  le  général 
Arnold  , qui  venoit  d’abandonner  le  parti  des 

Américains.  Koch,  ib.  p.  1 38.  — Cont.  de  Héo.  ib.  p.  173. 

Le  commodore  Johnston  avant  reçu  l’ordre  de 

J * t 

se  rendre  maître  du  cap  de  Bonne- Esperauce 
( dont  les  Anglais  convoitoient  depuis  long-temps 
la  possession)  est  prévenu  par  le  commandeur  de 
Sufl’ren  qui,  parti  de  Brest  avec  tine  escadre  supé- 
rieure à celle  dti  commodore  , l’attaque  Je  if» 
avril  à la  hauteur  de  San-Yngo  , Tune  des  îles  du 
Cap-Vert  ; et  quoique  dans  le  combat  , qui  fut 
très-vif,  il  eût  essuyé  plusieurs  avaries  , il  u’en 
arrive  pas  moins  le  premier  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  , dont  il  prend  possession.  — Il  en 
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assure  la  défense  , et  de  là  se  rend  aux  Indes. 

Koch , ib.  p.  181.  — Coot.  de  Hén.  t.  ▼,  p.  169. 

*7^1,  Le  2g  avril , combat  naval  à la  hauteur  de  la 
Martinique , entre  une  escadre  française  de  25 
vaisseaux  de  ligne , commandée  par  le  comte  de 
Grasse  , et  une  escadre  anglaise  de  1 8 vaisseaux 
de  ligne,  aux  ordres  de  l’amiral  llood  , qui , quoi- 
qu’inférieur  en  nombre  de  vaisseaux  , bat  en  re- 
traite en  bon  ordre , et  en  impose  aux  Français 
parla  supériorité  de  sa  marche.  Koch,  <>.  — Cont.  de 

Hcn.  ib.  p.  18t. 

Il  y a très-souvent  entre  les  deux  historiens  que  nous 
venons  de  citer  une  différence  de  date,  pour  les  événemens, 
d’un  jour  et  quelquefois  de  deux  ; mais  l’exactitude  est 
presque  toujours  du  côté  de  M.  Koch. 

•  Le  2 mai,  M.  de  Lamothe- Piquet  rencontre  à 

la  hauteur  du  cap  Lézard  un  convoi  de  5a  navires 
chargés  des  dépouilles  de  l'île  de  S.  Eustache  ; 
quoiqu’escorté  par  quatre  vaisseaux  de  ligne  , 
M.  de  Lamothe-Piquet  en  prend  26 , qu’il  con- 
duit à Brest.  Cont.  de  Hén.  ib.  p.  167. 

Les  Espagnols , qui  assiégeoient  depuis  long- 
temps Pensacola  , capitale  de  la  Floride  occiden- 
tale , forcent  cette  place  à capituler  le  8 mai  ; par 
cette  conquête , la  Floride  rentre  sous  la  domi  - 
nation  espagnole  , dont  elle  éloit  séparée  de- 
puis 1763.  Koch, ib.  p.  18a. 

Le  8 mai  , le  roi  de  Prusse  signe  son  acte  d’ac- 
cession à la  neutralité  année.  Koch , ib.  p.  ao6. 

*  • Le  2 2 mai , édit  du  Roi  qui , eu  révoquant  celui 

du  i*r  novembre  1750,  déclare  inhabile  pour 
parvenir , par  la  suite , au  grade  de  capitaine  , 
tout  officier  qui  ne  sera  pas  noble  de  quatre  géné- 
rations, et  interdit  tous  les  grades  militaires  à tous 


Digitizçd  by  Google 


fyO  MONARCHIE  FRANÇAISE. 

les  officiers  roturiers , excepté  les  fils  des  che- 
valiers de  S.  Louis.  An,  v t, p.  7*7.— Ordoçn.  de  Loui»  vu, 

ann.  1781. 

Cette  loi,  dont  Louis  xvi  ne  connut  pas  l’injuste  absur- 
dité , fut  une  des  causes  secondaires  <le  la  révolution. 

1781.  Dans  le  même  mois  , le  roi  de  Danemarck  pu- 
blie une  déclaration  portant  que  la  Baltique  étant, 
par  sa  situation , une  mer  fermée  , les  vaisseaux, 
armés  des  puissances  en  guerre  n’y  seront  point* 
admis  pour  y commettre  des  hostilités  contre  qui 

CUC  CC  SOIE,  Marions  , t.  il  , p.  84.  — Koch  , t.  11 , p,.  307. 

Le  2 juin , le  comte  de  Grasse  s’empare  de 

Tabago  qui , daus  l’espérance  d'un  renfort,  s’étoit 
défendue  pendant  is  jours.  — L’amiral  Rodnev, 
arrivé  trop  tard  au  secours  de  cette  île  , se  trouve 
une  seooodc  fois  en  présence  de  l’escadre  fran- 
çaise. — L’une  et  l’autre  se  rangent  en  bataille , 
mais  se  séparent  sans  coup  férir.  Koch,  a. p.  81.  — 

Cont.  de  Héu.  t.  t,  p.  171. 

- Le  8 juip , k salle  de  l’Opéra , an  Palais-Royal, 

est  brûlée  de  nouveau  ; on  en  bâtit  une  pro- 
visoire près  de  Ja  porte  S.  Martin,  dont  on  fait 
l'ouverture  le  27  octobre  suivant.  Noie*  manincr. 

Le  5 août,  combat  naval  à la  hauteur  de  Dog- 

gersbitnk  f dans  la  mer  du  Nord , entre  une  es- 
cadre augiaisc  commandée  par  l’amiral  Parker , 
et  une  escadre  hollandaise  de  huit  vaisseaux  de 
ligue  et  quelques  frégates  aux  ordres  de  lajniral 
Zootmauq , mais  supérieure  en  nombre  à celle 
des  Anglais.  -r-  Le  combat  est  des  plus  opiniâtres, 
et  ne  cesse  que  par  l’impossibilité  où  sc  trouve^ 
les  deux  amiraux  de  faire  manœuvrer  leurs  vais- 
seaux désemparés.  — L’amiral  J£ootmnR  ramène 
dans  le  Tcxcl  la  llqite  qu'il  escprtpit.  Koch , it.  ç. 
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Les  Espagnols  entreprennent  la  conquête  de 
Minorque.  — Le  duc  de  Grillon  y débarque  , à 
la  tète  d’une  armée , le  a5  août , et  commence 
immédiatement  le  siège  du  fort  S.  Philippe , où 
les  Anglais  se  sont  retirés  avec  l'intention  de  s’y 
défendre  jusqu’à  la  dernière  extrémité.  i>.  p.  lia. 

L’empereur  d'Allemagne  accède  à la  neutralité 
année  le  9 octobre.  Mart«n*,ç.  «,P.  17*. 

"Washington,  Roehambeau  ot  la  Fayette  réu- 
nissent leurs  forces  dans  la  Virginie.  — - Le  comte 
de  Grasse  aborde  dans  la  baie  de  Chésapéack , et 
débarque  Sooo  hommes  commandés  par  le  mar- 
quis de  S.  Simon.  — L?  lord  Cornwallis , attaqué 
de  tous  les  côtés  par  ces  différens  corps  de  trou- 
pes , est  forcé  de  se  renfermer  dans  Yqrk-Town  , 
où , après  avoir  essayé  tous  ses  moyens  de  dé- 
fenses contre  des  forces  si  supérieures  aux  sien- 
nes , il  est  contraint  de  capituler  ; le  1 8 octobre, 
il  se  rend  prisonnier  de  guerre  avec  toute  sou 
armée  au  nombre  de  Gooo  hommes.  Koch,  t.  h, 

p.  i83.  — Cotti,  de  Béa.  t.  T,  p.  177. 

Le  24  octobre,  un  corps  de  troupes  françaises 
aborde  à Minorque  et  se  joint  aux  Espagnols  pour 
suivre  le  siège  uu  fort  S.  Philippe  qui , malgré  la 
supériorité  des  assiêgeaus,  continue  à se  défendre 
avec  vigueur.  Koch , ».  P.  .8?. 

J,c  ta  novembre,  Piegnpatuam,  Je  principal 
établissement  des  Hollandais  sur  la  côtç  t|e  Coru- 
mandpj , sc  rend  aux  Anglais  par  capitulaliou. 

Kocii  , ib.  p.  i£6. 

Expédition  de  AL  de  Bouille  contre  S.  Eus- 
tache.  — Il  y aborde  la  nuit  du  24  au  ?5  novem- 
bre. — Quoiqu’il  ne  puisse  y débarquer  que  4°° 
hommes  , il  n’hésite  pas  à attaquer  les  Anglais 
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dans  leurs  retranchemens  même  , et  parvient  * 
faire  mettre  bas  les  armes  à 700  hommes.  — Il 
n’a  que  10  soldats  tant  tués  que  blessés  ; il  trouve 
dans  la  forteresse  deux  millions  de  livres  sterling» 
mis  en  dépôt  chez  le  gouverneur.  — Il  reprend 
aussi  la  petite  île  de  S.  Martin.  Koeh.t.n.p.  i«x 

1781.  Le  12  décembre,  l’amiral  anglais  Kempenfeld 
rencontre  à la  hauteur  d’Ouessant  un  convoi  allant 
aux  Antilles , escorté  par  les  escadres  de  MM.  de 
Vaudreuil  et  de  Guichen.  — Cette  rencontre  se 
fait  au  moment  où  un  coup  de  vent  vient  de  sépa- 
rer le  convoi  des  escadres  qui  l’accompagnent. 
— Les  Anglais  amarineut  quelques  navires  ; Vau- 
dreuil, avec  la  partie  de  l'escadre  qu’il  a ralliée, 
arrête  les  progrès  de  Kempenfeld  , mais  la  flotte 
française  est  dispersée.  — Une  partie  rentre  dans 
les  ports  de  France;  une  autre,  ralliée  à M.  de 
Vaudreuil  , se  rend  à la  Martinique  ; quelque» 
navires  arrivent  au  cap  de  Bonne -Espérance. 

Coot.  de  Héti.  t.  ▼ , p.  i&5. 

1782.  Le  1 1 janvier , les  Anglais  s’emparent  deTrin- 
quemale,  sur  la  côte  de  Ceylan.  Koch.tt.p.  186. 

M.  de  Grasse,  avec  un  nombre  considérable 

de  troupes  aux  ordres  de  M.  de  Bouille  , attaque 
l’île  de  S.  Christophe. — Les  Anglais  abandonnent 
Basseterre,  la  capitale  de  celle  île  , et  se  retirent 
dans  le  fort  de  Brimslon-Hill  , qui  est  bientôt 
assiégé  par  6 mille  Français.  — L’amiral  Hood 
se  présente  devant  l’île  le  2(i  janvier,  et  ma- 
nœuvre si  bien  , qu’il  débarque  ses  troupes  sans 
qu’il  soit  possible  à M.  de  Grasse  de  l’en  em- 
pêcher. — Il  est  vigoureusement  repoussé  , et 
forcé  d’abandonner  f île  à ses  propres  forcés;  — 
Malgré  Ce  revers  , le  fort  de  Brimston-HÜl  coa- 
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tinue  à se  défendre , et  ne  capitule  que  le  1 1 fé- 
vrier.— Les  Français  restent  maîtres  des  îles  de 
S.  Christophe  et  de  Monlferrat  . Koch,  ib.  p.  i85  et  284. 

— Cont.  de  Héu.  t.  ▼,  p.  188. 

. Le  5 février , lord  Murray,  qui  commande  dans 
le  fort  S.  Philippe , le  boulevard  de  l’île  de  Mi- 
norque,  est  forcé  de  capituler,  et  cette  capitu- 
lation livre  Minorque  aux  Espagnols.  Koch,  a. 

p.  18  a. 

Le  i5  février , le  bailli  de  SufFren  se  présente 
devant  Madras  avec  12  vaisseaux  de  ligne,  et 
trouve  l'amiral  Edouard  Hughe  mouillé  devant 
cette  place  avec  g vaisseaux.  — M.  de  Suffren  ne 
croyant  pas  pouvoir  l’attaquer  avec  avantage  dans 
cette  position,  fait  voile  pour  Pondichéry  , afin 
d’y  débarquer  trois  mille  hommes  portés  sur  des 
bàtimens  de  transport,  dont  la  marche  pesante 
peut  gêner  les  évolutions  de  son  escadre.  — A 
peine  est-il  à la  hauteur  de  Madras,  que  les  An- 
glais , voulant  profiter  de  l’embarras  que  causent 
à M.  de  Suffren  ses  bàtimens  de  transport , qu’ils 
font  des  dispositions  pour  l’attaquer.  — Le  com- 
bat s’engage  le  17  février , et  dure  jusqu’à  la  nuit, 
sans  aucun  avantage  pour  l’une  ou  l’autre  escadre. 

Koch,  t.  u,  p.  186.  — Cont.  de  Hén.  ib.  p.  186. 

L’opposition  l’emporte  en  Angleterre;  le  minis- 
tère qui  veut  la  guerre  change.  — Lord  North  et 
ses  collègues  donnent  leur  démission  le  20  mars. 

Koch  , ib.  p.  184.  — Anq.  t.  xnt , p.  ai 4. 

Le  6 avril,  M.  de  Suffren  s’empare  de  Gou- 
delonr , poste  important  dans  l’Inde  pour  les 

Français.  Cont.  de  Hén.  ib.  p.  186. 

Le  1 2 avril , bataille  navale  à la  hauteur  de  la 
Dominique  et  des  Saintes , gagnée  par  l’amiral 
Rodney  ( dont  le  rappel  étoit  déjà  prononcé  à 
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Londres  ) sur  M.  le  comte  de  Grasse  , qui  y est 
fait  prisonnier  sur  le  vaisseau  amiral  la  Ville  de 
Paris,  de  1 20  canons. — Avec  ce  superbe  bâtiment, 
les  Anglais  s’emparent  de  quatre  autres  vaisseaux, 
le  Glorieux -,  le  César,  V Ardent  et  V Hector.  Koch, 
t.  xr , p.  184.  — Cont.  de  Hén.  t.  v , p.  1 88  et  s. 

Le  même  jour,  dans  la  nier  des  Indes  , second 
combat  entre  M.  de  Suffreu  et  l'amiral  Hughe  , 
où  les  deux  escadres  sont  également  maltraitées. 

Koch  , ib.  p.  î86.  — Coût,  de  Hén.  ib.  pi  186. 

Le  nouveau  ministère  eu  Angleterre  qui  veut 
la  paix  et  fait  des  démarches  pour  se  la  procurer, 
doune  ordre  au  général  Carleton  de  faire  passer 
à Philadelphie  un  commissaire  anglais  chargé  de 
faire  des  offres  de  paix  ; mais  par  une  résolution 
du  14  niai,  le  Congrès  refuse  le  passeport  sollicité 
pour  le  commissaire  britannique  , sans  daiguer 
prendre  counoissance  du  motifqui  peut  conduire 
ce  commissaire  à Philadelphie.  Koch,  Négociai. pour  la 

paix  de  ijSS,  p.  187. 

Les  Frauçais  avant  perdu  le  Magnifique  , qui 
s'est  brisé  contre  uü  técif  en  entrant  daus  le  port 
de  Boston,  les  Etats-Ünis  fout  présent  à Louis  xvi 
de  X America , vaisseau  de  ^4?  et  premier  de 
ce  rang  que  les  Anglo-Américains  aient  fait  cons- 
truire.  Cont.  de  Hén.  ib.  p.  192. 

Par  une  résolution  du  12  juin,  les  Etats  de 
Hollande  déolareut  qu’eugagés  à agir  en  tout  de 
concert  avec  la  France , ils  ne  peuvent  entrer  dans 
des  propositions  d’une  paix  séparée  que  leur  pro- 
pose l’Angleterre.  Koch,  va.  187. 

Le  6 juillet , combat  naval  de  Negapatnam  , 
qui  est  le  troisième  que  M.  de  Suffren  livre  à 
1 amiral  Hughe.  Koch , a.  p.  18&.  — Coût.  de  lien.  t.  iv, p.  1S7 • 
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1778a.  Le  i3  juillet , la  reine  de  Portugal  accède  à la 

neutralité  armée.  Koch , ib.  P.  106. 

Au  commencement  du  mois  d’août,  M.  Fitz- 

Herbert , ministre  britannique  , se  rend  à Paris  , 
muni  de  pleins- pouvoirs  de  sa  Cour  pour  traiter 
de  la  paix.  Koch,  ib.  p.  1.S8. 

“ Le  blocus  de  Gibraltar  est  converti  eu  un  siège 

dans  les  formes  ; les  Français  et  les  Espagnols 
réunis  rassemblent  autour  de  cette  place  de  très- 
grandes  forces  ; M.  le  duc  de  Crillou  qui  les  com- 
mande , pousse  ce  siège  avec  la  plus  grande  acti- 
vité. La  tranchée  est  ouverte  daus  la  nuit  du  t5 
août.  — Une  flotte  de  plus  de  40  vaisseaux  de 
ligne  , tant  français  qu’espagnols , entreprend  de 
bloquer  la  baie  ; les  efforts  extraordinaires  des 
assiégeans , et  la  défense  des  assiégés,  dirigée 
par  le  général  Elliot , gouverneur  de  la  place , 
fixent  l’attention  de  l’Europe.  Koch,  ib.  P.  18Î.  — Coot. 

de  Ht-o.  ib.  p.  et  t. 

■ Le  3 septembre,  quatrième  combat  entre  M.  de 

Suffren  et  l’amiral  Hughes  , près  de  la  cote  de 
Coromandel.  — La  nuit  sépare  les  comballans; 
mais  l’avantage  est  pour  M.  de  Sufl’ren.  Koch,  it>.  P. 

it*G.  — Coot.  de  Hén.  ib.  p.  187, 

- - - Le  i5  septembre,  on  dirige  contre  Gibraltar 
dix  batteries  flottantes  , de  l'invention  de  M.  d’Ar- 
çon,  ingénieur  frauçois  , qui  les  croit  à l'épreuve 
du  l’eu.  Elles  avoient  coûté  des  sommes  immenses, 

, et  les  assiégeans  y avoient  mis  leur  confiance; 
mais  le  général  Elliot  réussit  à les  brûler  par  une 
multitude  de  boulets  rouges  , aussi  de  nouvelle 
invention,  a. 

Le  24  septembre  , la  Cour  de  Londres  prend  la 

résolution  d’accorder  l'indépendance  à l’Amé- 

11.  * 
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rique , et  par-là  aplanit  le  principal  obstacle  qui 
s’opposoit  à la  paix.  Koch  , t.  IK  , p.  l88. 

1782.  Le  1 1 octobre , l’amiral  Howe  ravitaille  Gibral- 
tar , à la  vue  des  flottes  combinées  de  France  et 
d’Espagne , qui  ont  des  forces  bieu  supérieures 

aux  Siennes,  Koch,  ii.  p.  186.— Coot.  de  Héo.  t.  t,  p.  196. 

Ces  floues  avoient  été  assaillies  la  veille  par  une  forte 
tempête  qui  les  avoit  mises  dans  l’impuissance  de  combattre 
le  lendemain. 

Le  20  octobre , les  flottes  combinées  livrent 

un  combat  de  quelques  heures  à l’amiral  Howe  ; 
mais  cette  affaire  n’a  aucune  suite. — Après  le 
ravitaillement  de  Gibraltar,  le  siège  est  de  nou- 
veau changé  en  blocus,  a. 

O ! 

Dans  le  même  mois , les  plénipotentiaires  des 

différentes  puissances  se  réunissent  à Paris  , et , 
sous  la  médiation  de  l’Empereur  Joseph  11  et  dé 
l’impératrice  de  Russie  , des  conférences  s’ou- 
vrent pour  la  conclusion  de  la  paix.  Koch , il. p.  189. 

— Le  1 1 novembre , traité  de  Genève  , par  lequel 
la  forme  du  gouvernement  de  cette  république 
est  déterminée.  Coot.  de  Hén.  a.  p.  18a. 

Le  3o  novembre  , les  préliminaires  de  la  paix 

sont  signés  à Paris  entre  la  Grande-Bretagne  et 
les  Etats-Unis  d’Amérique  , avtÜ  la  clause  qu’ils 
n'auroientde  valeur  et  ne  seroient  changés  en  traité 
définitif  que  quand  les  conditions  de  paix  entre  la 
France  et  l'Angleterre  auroient  été  déterminées. 

Koch  , it.  p.  190.  — Mtrlcn»  , t.  II , p.  3o8. 

Les  négociations  entre  les  Cours  de  Versailles,  de  Madrid 
et  de  Londres,  traînèrent  en  longueur,  et  sur-tout  l'article 
des  concessions  demandées  par  la  France  dans  Flndostan 
essuya  beaucoup  de  difficultés. 
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Le  20  janvier,  les  préliminaires  de  la  paix  sont 
signés  à Versailles,  entre  la  France,  l’Espagne  et 
1 Angleterre.  Koch,t. nfp.  191. 

Le  10  février,  le  roi  des  Dcux-Siciles  accède 
à la  neutralité  année.  Koch,  it.  p.  206. 

Le  5 mars , un  tremblement  de  terre  porte  le 
désastre  dans  la  Calabre , détruit  plusieurs  villes  , 
et  presqu’entièremcnt  Messine.  Tatl.  de  Mût-  de  -fr. 
1.  n , p.  545. 

MM.  Lavoisier  et  la  Place  publient  une  Théorie 
du  calorique  combiné,  dont  les  chimistes  leur 
savent  gré.  Notet  manuscr. 

Le  25  avril , les  Comédiens  Italiens  et  l'Opéra- 
Comique,  réunis  depuis  1762,  s’installent  dans 
la  salle  qui  est  près  des  boulevarls  , euue  la  rue 
Favart  et  celle  de  Marivaux.  ». 

. t - 4 ( 

’ Une  première  troupe  de  comédiens  italiens  ayoit  paru 
en  France  dès  1 677  , sons  le  nom  de  Cli  Getosi j’ces  ccl- 
snédiens  a voient  joué  aux  états  de  Blois  et  à Paris  depuis 
1 584  jusqu’en  t588  ; le  peu  de  succès  et  l^s  trouilles  dis- 
sipèrent leur  troupe. — En  1645,  Mazarin  en  appela  une 
nouvelle  qui  fut  moins  heureuse  que  la  première  ; elle  cessa 
ses  rèprésentations  en  1697.  — I.elio  formaünè  troisième 
troupe  en  1718;  elle  dut  ses  sùccès  à Ilieeoboni , Vètiù 
avec  sa  famille  à Paris  en  >716;.  ses  pièces  plurent.  1 -La 
troupe  de  Lelio  joua  au  Palais-Royal , le£.  jours  que 
l’Opéra  ne  jouoit  point.  Elle  prenoit  le  titre  de  comédiens 
de  M.  le  duc  d’Orléans  ; à la  mort  du  Régent , elle  prit 
celui  de  comédiens  ordinaires  du  Roi  qu’elle  conserva.  — 
En  1762,  les  comédiens  italiens  obtinrent  la  sopprt  ssion  de 
l’Opéra  comique;  ils  en  prirent  le  privilège  et  eu  accueil- 
lirent les  meilleurs  acteurs.  Cette  réunion  les  préserva 
d’une  chute  totale.  En  1 779  on  supprima  la  comédie  pu- 
rement italienne. 

L’Opéra  comique  fut  introduit  en  France  en  1698.  Ce 
spectacle  lit  en  1715  un  traité  avec  l'Académie  royale  de 
Musique,  et  prit  avec  son  agrément  le  titre  & Opéra 

11.  n 
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comique.  Il  eut  des  succès  qui  forcèrent  les  autres  théâtre* 
à en  demander  la  suppression  en  1718.  — Il  fut  rétabli 
en  175a,  et  n'éprouva  aucun  changement  jusqu'à  la  réu- 
nion dont  nous  venons  de  parler.  — L’Opéra  comique  passa 
au  théâtre  de  la  rue  Faydeau  le  2 août  i8o5.  Cette  salle, 
bâtie  en  1791,  sur  les  dessins  de  MM.  Legrand  et  Molinos, 
se  distinguoit  déjà  par  sa  structure  ; elle  a reçu  depuis  da 
nouveaux  embellissemens. 

85-  Le  20  juia  , cinquième  combat  en  mer,  entre 
M.  de  Suffren  et  l’amiral  Hughe  , qui  est  obligé 
de  battre  en  retraite.  Koch.t.  n,p.  187. 

— En  juillet , une  école  des  mines  est  établie  à 
la  Monnoie  ; M.Sage,  minéralogiste  distingué,  en 
est  nommé  directeur.  Not«  mtouscr. 

Le  3 août , M.  de  Suffren  reprend  Trinque- 

male  sur  les  Anglais,  et  leur  enlève  une  quantité 
de  navires  marchands.  JUch , a.  p.  187. 

— Le  3 septembre  , Paix  de  Versailles , stipulée 
par  trois  traités  différens  : le  premier,  entre  l'An- 
gleterre et  les  Etats-Unis  d’ Amérique , que  l’Angle- 
terre reconnoît  comme  libres  et  souverains  indé- 
pendans.  — Le  second,  entre  la  France  et  l’Angle- 
terre , où  l’on  prend  pour  base  celui  de  1 763 , en 
déterminant  pour  les  contrées  d’Amérique  les 
limites  dont  l’incertitude  a été  la  cause  ou  le 
prétexte  des  premières  hostilités  ; par  ce  traité  , 
l’Angleterre  restitue  à la  France  Sainte-Lucie  , 
l’île  de  Gorée  , Pondichéry,  Malié  et  le  comptoir 
de  Surate.  Elle  lui  cède  en  outre  Tabago  , les 
forts  bâtis  sur  les  rives  du  Sénégal,  et  consent  à 
l’abrogation  des  articles  concernant  les  fortifica- 
tions de  Dunkerque  , insérés  à la  honte  de  la 
France  dans  les  traités  antérieurs.  — Le  troisième, 
entre  l’Espague  et  l’Angleterre , par  lequel  celle- 
ci  abandonne  à l’Espagne  Minorque  et  la  Floride 
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orienlale  ; l'Espagne  de  son  côté  loi  cède  la  Pro- 
vidence et  Bahama.  M*rtem,  t.  n,p.  46a.  497  ««484.— 

Koch , t.  n , p.  ig3 , 196  et  199.  — Anq,  t.  xm  , p.  ay6  et  t. 

1783.  L’inventionrdes  Aérostats  date  de  cette  année, 
et  la  première  ascension  s’exécute  le  2 1 novembre 
au  château  royal  de  la  Muette , par  Pilatre  du 
Rosier  et  d’Arlande.  — Ils  s’élèvent  à 5oo  toh&s  ; 
et  après  en  avoir  parcouru  5ooo  en  25  minutes , 
ils  descendent  sans  accident  dans  la  plaine  de 
Montrouge.  Tabl.  de  riliit.  de  Fr.  t.  n , p.  347. 

Le  Ier  décembre,,  ascension  de  MM.  Charles 

et  Robert  aux  Tuileries , à une  heure  4o  minutes 
de  l’après-midi.  Elle  a le  plus  heureux  succès  , 
et  est  pour  ces  physiciens  un  véritable  triomphe. 

Jour,  de  Paris , an  1 783 , n*  336. 

Rien  ne  fut  pin*  majestueux  que  cette  ascension  ; le  bal- 
lon étoit  de  la  plus  grande  dimension  ; c’étoit  le  premier  0, 

que  les  Parisiens  voyoient  s’élever  ; la  foule  étoit  immense 
et  le  temps  beau  ; ce  spectacle  fit  époque. 

1-784.  Le21  avril,  MM.  Lavoisier  et  Meunier  publient 
des  observations  sur  la  décomposition  de  l’eau, 
qui  donnent  lieu  à plusieurs  expériences  utiles , et 
détruisent  plusieurs  préjugés  accrédités.  Notumao. 

Le  20  mai , Paix  de  Paris , entre  l’Angleterre  et  _ 

la  Hollande,  par  laquelle  l’Angleterre  restitue  à- 
cette  dernière  les  établisseriiens  qu’elle  lui  avoit 
enlevés  dans  l’Ipde , et  en  obtient  la  cession  de 

Negapatnam.  Martem,  t.  u,  p.  5ao.  — Koch,  t.  Il , p.  aoo. 

Au  mois  d’avril , il  s’ouvre  à Bruxelles  des  con- 
férences entre  les  commissaires  de  l’Empereyr 
et  ceux  des  Provinces-Utoies , pour  terminer  à 
l’amiable  les  différends  éleyés  relativement  à la 
navigation  de  l’.Escaut,  et  les  prétentions  de 
11.  * 
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l'Empereur  sur  differentes  places  des  Pays-Bas. 

— Les  Etals-Généraux,  alarmés  de  la  multipli- 
cité de  ces  prétentions,  s’adressent  à la  Cour 
de  Frauce,  pour  en  implorer  la  médiatiou.  x*ch, 

t.  » , p.  a«5  et  314. 

1784.  Au  mois  d’août,  l’Empereur  déclare  qu’il  se 
désiste  de  ses  prétentions,  si  les  Etats-Généraux 
cousenlent  à lui  accorder  l’ouverture  et  la  libre 
circulation  de  l Escaut.  ii.p.  314. 

Des  hostilités  commises  par  les  Hollandais  , les 

8 et  1 5 octobre , donuent  lieu  à la  rupture  des 
conférences  de  Bruxelles.  Kwu.tt.  p.  n5et  ai6. 

La  Cour  de  F rance  paroît  vouloir  prendre  le  fait 

et  cause  de  la  Hollande.  Les  autres  Puissances  n’> 
prennent  aucune  part;  la  Russie  seule  manifes- 
tant son  zèle  pour  les  intérêts  de  Joseph  11 , fait 
parvenir  à 1a  Haye,  le  21  décembre,  une  note 
dans  laquelle  elfe  exhorte  les  Etats-Généraux  à 
donner  à l’Empereur  toute  la  satisfaction  qu’il 
étoit  en  droit  d’exiger.  Koch,  ib.  p.  317. 

Fondation  de  l’Athénée  de  Paris.  — Elle  est  1 

due  à Pilaire  du  Rosier.  Hot«  minute. 

1 

Cet  établissement  soutient  encore  la  réputation  que  In,i 
ont  acquise  MM.  Garai,  Condorcet,  La  Harpe  etFourcroy. 

1785.  Le  6 avril  , AL  Berlhollet  enrichit  la  chimie 
d’une  théorie  sur  l’acide  muriatique  oxigéné. 

Notes  manusc. 

• ■ , t 

Le  1 5 juin  , ascension  malheureuse  de  Pilatre 

du  Rosier  et  du  jeune  Romain  , son  élève  , qui 
périssent,  dit-on  , pour  avoir  employé  dans 
Cètte  expérience  les  deux  procédés  de  la  famée 
et  de  l’air  inflammable  , qui  produis  eut  l’in- 
cendie de  leur  maehiüe  et  leur  chiite.  To*l  de  tant- 

ih  Fr.  t.  n,p.  547. . • ».i  fi... 
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1785.  Le  a3  juillet,  confédération  germanique  con- 
clue à Berlin , entre  les  électeurs  de  Saxe , de 
Brandebourg  et  de  Brunswick  - Lunebourg  , 
ayant  pour  but  de  s’opposer  à l’échange  volon- 
taire ou  forcé  de  la  Bavière  , proposé  par  l’Em- 
pereur à l’Electeur  Palatin.  Marteo»,t.  n,  P.  553.— 
Koch  ,t.  n , p:  i54. 

Le  25  août , l’infortuné  la  Peyrotise  s'embarque 

à Brest , pour  faire  des  découvertes  dans  les  mers 
du  Nord , et  en  recounoître  les  côtes,  j.  Blair,  o°  5ï 

D.  — Hîst . de t Makêm.  t.  iv , p.  545.  — Munit,  au.  1 791 , u°  3oi. 

Vers  le  mois  d’août,  T Empereur  reçoit  à Vienne- 

deux  députés  des  Provinces-Unies , qui  font  à 
ce  Prince  des  excuses  sur  ce  qui  s’est  passé  sur 
l’Escaut  les8  et  i5  octobre  1784.  Koch,  t.  u,P.  aïs. 

L’Empereur  qui  , malgré  les  négociations  en- 
tamées pour  terminer  les  différends  avec  la  Hol- 
lande , n’a  pas  cessé  de  faire  des  préparatifs  de 
guerre,  consenti  se  désister  de  toute, préten- 
tion , moyennant  une  indemnité  de  10  millions 
de  florins  , dont  il  fixe  l’acceptation  au  21  sep- 
tembre , comme  terme  péremptoire  qui  doit  dé- 
cider de  la  guerre  ou  de  la  paix.  Koch,  «s.  P.  319. 

Le  20  septembre  , les  préliminaires  de  la  paix 

entre  l’Empereur  et  les  Provinces-Unies  sont 
signés  à Paris;  mais  leur  ratification  essuie  les 
plus  grandes  difficultés  de  la  part  de  quelques 
provinces  de  la  République.  Koch,  ib.  P.  aao. 

Le  8 novembre  , Paix  de  Fontainebleau,  con- 
clue , par  la  médiation  de  la  France,  entre  l’Em- 
pereur Joseph  11  et  les  Provinces-Unies,  par 
laquelle  les  traites  de  la  Barrière , de  1715,  et  de 
Vienne,  de  1731  , sont  regardés  comme  noix 
avenus  ; les  limites  de  la  Flandre  autrichienne  et 
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hollandaise  sont  rétablies  d’après  la  convention 
de  1664.  — Le  droit  respectif  de  souveraineté 
sur  les  différentes  rives  de  l’Escaut , est  réglé  à 
la  satisfaction  des  deux  parties.  Marten. , t.  n , p.  60a. 

— Koch,  t.  il,  p.  333  et  t. 

• Le  to  novembre  , traité  d’alliance  signé  ?»  Fon- 
tainebleau/entre  la  France  et  la  république  «le 
Hollande , portant  pour  principale  clause  la  ga- 
rantie réciproque  des  possessions  actuelles , fran- 
chises et  libertés  des  «leux  Etats  , ainsi  que  celle 
des  traités  de  Munster,  de  1648,  et  d’Aix-la- 
Chapelle  , de  1 748 , pour  les  articles  qui  concer- 
nent ces  Puissances.  u,  p.  61  a. — Koch,  t.  n,p.  327- 

. Une  escroquerie  fameuse  , à cause  des  per- 
sonnages qu’elle  a compromis,  occupe  les  oisifs 
de  la  capitale  et  de  nos  provinces  , dès  le  a i août 
de  l’année  précédente.  — Louis  xv  avoit  com- 
mandé en  1774  un  collier  de  diamans  de  la  plus 
grande  fichesse,  qu’il  destinoit  à une  femme  que 
la  dissolution  des  mœurs  avoit  introduite  à la 
Cour.  Le  Monarque  meurt  tandis  qu’ou  travaille 
au  collier,  et  il  reste  entre  les  mains  des  joailliers, 
qui  l’estiment  deux  millions  ; ils  ne  veulent  point 
le  démonter , parce  que  l’art  avec  lequel  il  a été 
monté,  eu  augmente  la  valeur. — Une  intri- 
gante qui  se  prétendoit  issue  de  la  maison  de 
Valois  , et  se  faisoit  appeler  Lamothe-Valois  , a 
connoissance  du  riche  bijou  ; elle  persuade  au 
cardinal  de  Rohan  que  la  Reine  veut  en  faire  l’ac- 
quisition à l’insu  du  Roi , et  qu’elle  le  charge  de 
cette  commission  : ou  lui  fait  voir  des  lettres 
qui  le  confirment  dans  cette  opinion.  — 11  fait 
l’acquisition  du  collier  au  nom  de  cette  Prin- 
cesse j il  engage , dit  - on , les  joailliers  à lui 
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écrire  , non  pour  hâter  le  paiement  du  bijou , 
mais  pour  lui  exprimer  leur  reconnaissance.  — 
Tout  se  découvre , le  cardinal  est  scandaleuse-  • 
ment  arrêté,  et  plus  scandaleusement  traduit  en 
justice.  — Il  étoit  de  bonne  foi;  1 instruction  du 
procès , qui  dure  huit  mois  , met  sa  mystification 
en  évidence.  Le  3o  mai  1786  , il  est  déchargé  de 
toute  accusation  ; mais  la  prétendue  descendante 
des  Valois  est  condamnée  à être  flétrie  ignomi- 
nieusement. Pièces  relit.  * l'histoire  du  Collier.  — Tab.  de  VHist. 
de  Fr.  t.  n , p.  35o.  — Suite  de  Saint-Fois , 1. 1 , p.  3og. 

Nous  n’avons  fait  mention  de  cette  intrigue  que  parce 
qu’elle  fit  perdre  à la  Cour  beaucoup  de  sa  considération  , 
et  principalement  à la  Princesse  â laquelle  le  public  et  les 
différentes  versions  de  cette  histoire  faisoient  jouer  un  rôle. 

Le  17  août , Frédéric  11 , justement  surnommé 
le  Grand,  meurt  à Potsdain,  des  suittes  d’une 
hydropisie , dans  la  y5‘ne  année  de  son  âge  et  la 
/l7œc  de  son  règne.  — Frédéric- Guillaume  111 , 
son  neveu  , lui  succède.  Jn , t.  m,  p.  5fi 7* 

Ce  Monarque , qui  illustra  son  siècle  et  fit  faire  des  pro- 
grès à l’art  militaire  , savoit  allier  aux  fonctions  de  la 
royauté,  la  culture  des  lettres*  Nous  avons  de  lui  les  Mé- 
moires historiques  du  Brandebourg , qui  sont  très-eslimés  , 
et  des  Poésies  françaises  qui  ne  sont  pas  sans  mérite. 

■ Le  26  septembre,  traité  de  navigation  et  de 
commerce,  entre  la  France  et  l’Angleterre,  dans 
lequel  il  est  convenu  qu’il  y aura  liberté  absolue 
de  navigation  et  de  commerce  pour  les  sujets 
respectifs  des  deux  nations,  dans  les  Etals  et  pays 

3ui  leur  sont  soumis.  — On  y règle  et  spécifie  les 
roits  d’entrée  et  de  sortie  que  les  marchandises 
devront  y payer , et  quelles  sont  celles  qui  seront 
considérées  comme  contrebande.  Texte  de  ce  traité, 

üspr.  roy.  1787.  — Anq.  t.  xtn,  p.  318  et  t. 

La  France  fut  particuliérement  lésée  dans  ce  traité  à 
II.  * 
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l’article  des  droits  d’entrée  et  de  sortie,  parce  que  tout 
l'avantage  fut  du  côté  de  l’Angleterre. 

C’est  dans  cette  année  que  le  duc  d’Orléans 
fait  achever  les  bâlimens  qui  environnent  le  jar- 
din du  Palais-Royal,  et  lui  donne  la  forme  qu’il 
a aujourd’hui.  Suite  de  Saint-Foix,  t.  il,  p.  123. 

C’est  un  marché,  une  foire  perpétuelle,  que  l’étranger 
ne  peut  voir  pour  la  première  fois  sans  le  plus  grand 
étonnement. 

C’est  en  1786  qu’on  supprime  les  fours  à chaux 
et  les  cimetières  de  l’enceinte  de  Paris.  Note*  man. 

Le  2 a février,  ouverture  de  la  première  assem- 
blé? des  Notables  , convoquée  à Versailles,  afin 
d’aviser  aux  moyens  de  combler  le  déficit  dans 
nos  finances,  montant  à cette  époque  à 1 10  mil- 
lions. Anq.  t.  xiii  , p.  209  et  s.  — Tabl.  de  FHist.  de  Fr.  t.  il , p.  55a- 

M.  de  Calonne,  alors  à la  tête  des  finances,  prétendoit 
que  ce  déficit  étoit  l’ouvrage  de  M.  Necker,  son  prédé- 
cesseur.— £clui-ci  voulut  se  justifier.  (Il  étoit  l’ouvrage 
de  tous  les  deux,  et  facile  à combler  sans  éclat  ; on  avoit 
tant  de  facilités  et  de  ressources!')  On  exila  M.  Necker, 
sous  prétexte  que  ses  répliques  , son  rrédit  et  sa  présence 
entraveroient  les  Notables  dans  leurs  opérations. 

M.  de  Calonne  propose , pour  établir  l’équi- 
libre dans  la  recette  et  la  dépense , l’impôt 
du  timbre  , et  une  addition  proportionnelle  au 
vingtième,  qui  sera  fixée  par  l’assemblée,  sur 
toutes  les  possessions  foncières  sans  distinction. 

Amp  ib.  p.  230.  . 

Par  une  maladresse  inconcevable,  M.  de  Calonne,  qui 
proposoit  aux  Notables  l'admission  d’un  impôt  qui  seroit 
payé  sans  distinction,  avoit  composé  ses  Notables  de  toute 
la  caste  privilégiée  , c’est-à-dire  d'hommes  dont  les  pro- 
priétés ne  payoient  que  peu  ou  point  d'impôts. 

Les  Notables  rejettent  à l’unanimité  les  plans 
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de  Calonne;  ils  le  tourmentent  si  fort,  qu’il  aban- 
donne son  poste,  et  prend  la  fuite  le  20  avril. 

Anq.  ib.  p.  a 5i. 

•T  raité  de  commerce  entre  la  F rance  et  la  Russie, 
qui  assure  à la  première  de  ces  Puissances  tous 
les  avantages  dont  les  Anglais  avoient  joui  seuls 
dans  ICS  mers  du  nord.  Tablette*  clironol.  de  Koch,  an.  17*7. 

Le  ier  mai , le  Roi  forme  un  conseil  de  finances 
dont  M.  Lomenie-Brienne  , archevêque  de  Tou- 
louse, est  nommé  le  chef.  — Ce  nouveau  minis- 
tre négocie  quelque  temps  avec  les  Notables , pour 
leur  faire  adopter  les  principales  parties  d’un  nou- 
veau plan  definances  qui , dans  le  fond , n’estautre 
chose  que  celui  de  Calonne,  qu’il  avoit  blâmé 
lui-même  , mais  qui  lui  avoit  paru  ensuite  le  seul 
convenable  aux  circonstances.  L'assemblée  ne 
se  déclare  clairement  ni  pour  ni  contre  les  pro- 
positions du  ministre  , et  se  sépare  ( ou  plutôt 
on  la  congédie  ) le  a5  mai.  Anq.  *.  xm , P.  ïSi  et  *3» — 

Moniteur,  introduction  , p.  71  et  ». 

Le  1 7 juin , déclaration  du  Roi  qui  permet  la 
liberté  du  commerce  des  grains,  afin  d’en  facili-. 
ter  la  circulation  et  d’encourager  l’agriculture. 

Mon.  ib.  p.  77. 

Le  32  juin  , édit  du  Roi  portant  création  Ras- 
semblées provinciales,  ib.  < 

Les  administrations  provinciales  établies , par  forme 
d’essai  , dans  la  Haute-Guyenne  et  le  Berri , avoient  pro- 
duit les  plus  heureux  effets;  le  Gouvernement  crut  devoir 
étendre  cette  mesure  sur  toute  la  France;  elleeôt  «Hé  sage 
sans  doute  dans  tout  autre  temps,  mais  elle  étoit  impoli- 
tique dans  les  circonstances  où  elle  fut  prise. 

Le  27  juin  , déclaration  du  Roi  qui  convertit 
la  corvée  pour  la  confection  ou  l'entretien  de» 
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grandes  routes  en  une  prestation  en  argent,  v»*. 

mtr.  p.  78. 

* 7^7-  Le  6 août , lit  de  justice  à l’effet  de  faire  enre- 
gistrer en  Parlement  deux  édits , l’uu  portant  un 
impôt  sur  le  timbre,  et  l’autre  une  subvention 
territoriale  de  80  millions  , en  remplacement 
d’autres  impôts  supprimés  par  le  même  édit. 

Mon.  ib.  et  p.  ».  On  y trouve  le  texte  de  ce»  édit»^—  Anq.  t.  xm  , 
p.  a5a. 

Le  Parlement  fait  de  vives  réclamations  à ce 

sujet,  et  rend  un  arrêt  qui  ordonne  qu’il  sera 
in  formé  sur  les  malversations  commises  dans 
l’administration  des  finances.  — Les  courtisans 
s’effraient  de  cette  mesure  ; ils  sollicitent , et  uu 
arrêt  du  Conseil  casse  celui  du  Parlement.  — 
Le  i5  août,  cette  Cour  est  exilée  à Troies.  Anq. 

ib.  — Mon.  ib.  p.  83  et  ». 

Le  ao  septembre , le  Parlement  est  rappelé  , 

sous  la  condition  tacite  (i)  qu’il  ne  donnera  au- 
cune suite  à son  irrêt  sur  les  informations  , et 
qu’il  consentira  à un  édit  portant  création  d’em- 
prunts graduels , jusqu’à  la  concurrence  de  400 

millions.  Anq.  ib.  p.  233.  — Mon.  ib. 

* • Le  roi  de  Prusse  , Frédéric-Guillaume  , fait 

passer  des  troupes  en  Hollande , pour  y rétablir 
le  stnthouder , qu’une  faction  ennemie  de  la  mai- 
son d’Orange  a forcé  de  se  réfugiera  Gueldre.  — 
Ces  troupes  pénètrent  sans  obstacle  jusqu’aux 


(1)  Tacite , parce  qu’elle  ne  fut  communiquée  qu’aux 
chef»  et  aux  plus  modérés  des  chambres  , qui  promirent 
d'amener  les  autres  à consentir  au  vœu  de  la  Cour.  — 
Ceux  qui  lui  firent  cette  promesse  et  la  Cour  qui  y crut 
connoissoient  peu  l’esprit  de  parti  ; les  événeraens  ne  leur 
apprirent  que  trop  depuis  à le  bien  counoitre  ! 
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portes  d'Amsterdam  , où  , après  quelques  pour- 
parlers, elles  sont  reçues  le  20  septembre.  Koch  , 

Tabl.  chron.  — Cont.  de  Hén.  t.  ▼ , p.  222. 

*7®7*  Le  19  novembre  , lit  de  justice  , tenu  à l’effet 
de  faire  enregistrer  les  édits  bursaux  dont  la  Cour 
est  convenue  avec  les  principaux  chefs  du  Parle- 
ment. — Quatre  conseillers  de  grand’chambre  , 
d’Espremenil , Robert  de  S.  Vincent , Fréteau  et 
Sabatier,  s’élèvent,  non-seulement  contre  les 
édits  qu’on  propose , mais  encore  contre  la  forme 
qu’on  emploie  à leur  enregistrement,  dont  ils  pré- 
tendent que  la  présence  du  Roi  gêne  la  liberté. 

Anq.  ib.  p.  aââ  et  334-  — Mon.  ib.  p.  88  et  t. 

En  effet , ce  Prince  étoit  accompagné  d’une  force  armée 
des  plus  imposantes.  — On  dit  que  le  duc  d’Orléans  ap- 
puya l’opinion  des  conseillers  opposans  avec  tant  de  véhé- 
mence, que  Louis  xvr  fut  sur  le  point  de  le  faire  arrêter. — 
Les  esprits  étoient  déjà  exaspérés  ; la  Cour  et  le  Parlement 
.ne  formoient  plus  que  deux  factions;  et  quand  les  prin- 
cipales autorités  en  sont  venues  a ce  point , il  n’y  a bientôt 
plus  de  gouvernement. 

■ Le  a r novembre , le  Roi  se  fait  apporter  le» 

registres  sur  lesquels  ont  été  inscrites  les  protes- 
tations qui  ont  suivi  la  séance  du  iq.  — Il  exile 
les  conseillers  Fréteau  et  Sabatier  ; le  duc  d’Or- 
léans, qui  les  a soutenus,  est  confiné  au  Rainci; 
mais  ces  trois  proscrits  sont  bientôt  rappelés.  H. 

Ce  mélange  de  coups  d’autorité  et  d’indulgence  furent 
très-préjudiciables  à Louis  xvi  et  enhardirent  les  factieux  : 
dans  le  premier  cas  , on  les  représentoit  à la  multitude 
comme  des  martyrs  de  la  cause  populaire;  et  dans  le  se- 
cond, comme  des  hommes  que  la  Cour  craignoit  ou  devoit 
craindre. 

Le  19  décembre , M.  de  Laplace , l’un  des  pre- 
miers mathématiciens  de  l’Europe,  trouve  la  cause 
de  l’accélération  de  la  lune.  c<mt.  d«  Montucu,t.  it,  p.  8a. 
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Au  mois  d’avril , alliance  défensive  entre  la 
Grande-Bretagne,  la  Prusse  et  la  Hollande,  par 
lesquelles  ces  Puissances  se  garantissent  récipro- 
quement leurs  Etats.  Koch  , Tabl.  chmn. 

La  Hollande  ne  fut  que  passive  dans  ce  traité,  et  il 
donna  à l'Angleterre  la  plus  grande  influence. 

Fatigué  de  lutter  sans  cesse  avec  ses  Parlemens, 
Louis  xvi  forme  le  projet  de  les  abolir  et  de  les 
remplacer  par  une  Cour  plénière  { semblable  à celles 
qui  eurent  lieu  sous  Charlemagne)  et  par  des  Con- 
seils souverains  appelés  grands  Bailliages. — L’édit 
qui  doit  opérer  ce  cbaugement,  est  confié  à l'im- 
primerie royalg  dans  le  plus  graud  secret , et 
avec  toutes  les  précautions  qu’il  exige.  — Un  con- 
seiller au  Parlement,  d’Esprémenil , en  a con- 
noissance  ; il  se  procure  à force  d’or  une  épreuve 
de  cet  édit  ; tout  est  découvert  ; le  Parlement  est 
instruit  du  secret  du  Gouvernement.  Anq.  t.  un, 

p.  a54  et  s. 

D’Esprémenil  et  un  autre  conseiller , Goislard 
de  Monsabert , qu’on  accusoit  de  propos  iuju- 
rieux  contre  Brienne,  sont  arrêtés  dans  la  nuit  du 
5 mai , au  milieu  même  de  la  Grand’chambre  y 
restée  assemblée  , où  ils  s’éloient  réfugiés.  — 
Cette  arrestation  fait  dans  Paris  la  plus  grande 
sensation , par  l’appareil  qu’on  y met , et  le  lieu 

où  elle  est  faite.  Aoq.  ib.  p.  340.  — Mon.  intr.  p.  9 5 « t. 

Le  8 mai , lit  de  justice  tenu  à Versailles,  dans 
lequel  les  édits  qu’on  a eu  l’intention  de  tenir 
secreis  sont  enregistrés  d’autorité  dansuneespécc 
de  Cour  plénière  composée  des  Princes  du  sang  , 
des  Ducs  et  Pairs  et  des  Grands- Officiers  de  la 
Couronne.  Aug.  u>.  p.  341.  — Mon.ib.  p.  103. 

Le  Parlement  proteste  contre  les  opérations 
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de  ce  lit  de  justice , et  fait  des  remontrances  aux- 
quelles on  n’a  aucun  égard.  — L’opinion  publique 
se  prononce  en  sa  faveur  et  contre  Brienne.  — 
Ce  ministre  , las  de  lutter  contre  elle  pendant 
trois  mois  , fait  rendre  un  arrêt  du  Conseil  le 
8 août , portant  suspension  de  l’établissement  de 
la  Cour  plénière , jusqu’à  la  tenue  des  Etats-Géné- 
raux, que  le  même  édit  fixe  au  Ier  mai  1789. 

Anq.  t.  xiii,  p.  a4a.  — Mon.  ib.  p.  14:1. 

. Le  a5  août , Brienne  donne  sa  démission,  con- 
vaincu que  les  circonstances  ne  fui  permettent 
pas  de  faire  tout  le  bien  qu’il  desire.  — Il  con- 
seille au  Roi  de  rappeler  Necker  , qui  a pour  lui 
l'opinion  publique.  Auq.  a.  p,  143. 

Brienne  avoit  compromis  l'autorité  du  Prince , en  le 
forçant  à revenir  sur  sc»  pas.  Le  Gouvernement  décela  sa 
foiblesse  et  son  incapacité,  car  l’unq  ne  va  presque  jamais 
sans  l’autre. 

Le  27  août,  les  Parisiens , à la  nouvelle  de  la 
démissiou  de  Brienne  , se  livrent  aux  plus  vives 
démonstrations  de  joie  ; ils  brûlent  l’elligic  de  ce 
ministre  sur  le  Pont-Neuf,  aux  pieds  de  la  statue 
de  Henri  iv  ( 1).  — Ils  forcent  tous  cepx  qui  pas- 
sent à pied  ou  en  voiture , à saluer  cette  statue. 

Mon.  ib.  p.  4 bis.  , 

Sur  le  Pont-Neuf,  la  jeunesse  s'étoit  livrée  à 
la  gaîté  sans  excès  ; le  2g , la  classe  du  bas  peuple 
n’imite  point  celte  modération  , et  furieuse  , elle 
se  porte  à la  maison  du  frère  de  l’ex-ministre  , 
avec  le  projet  d’y  mettre  le  feu.  — La  scène  de- 
vient tragique  ; la  force  armée  ne  dissipe  les 
brigands  qui  veulent  se  porter  à cet  excès,  qn’après 

(1)  Elle  occupoit  remplacement  du  jardiq  qui  est  en 
face  de  la  ci-devant  place  Dauphine. 
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en  avoir  tué  un  grand  nombre.  — Cette  pre- 
mière émeute  est  suivie  d’une  seconde , dont  le 
but  est  d’incendier  la  maison  du  commandant 
même  de  cette  force  armée  qui , disoit-on  , avoit 
tiré  sur  le  peuple  ; il  y a plus  de  carnage  dans 
celle-ci  que  dans  la  première.  — Les  auteurs  de 
ces  différons  délits  sont  punis  de  mort  ; mais  dans 
cette  punition  le  Gouvernement  manifeste  quel- 
que condescendance  pour  cette  partie  du  peuple 
qui  ne  voit  dans  l’impunité  de  ses  déportemens  , 
qu’un  encouragement  à se  porter  à de  nouveaux. 
11  en  fit  depuis  la  triste  expérience.  Anq.  t.  mi , 

p.  245  et  ».  —Mon.  ib . 

1 788.  Le  a5  septembre  , l'édit  pour  la  convocation 
des  Etats  -Généraux  est  porté  au  Parlement; 
l’enregistrement  porte  pour  clause  expresse,  fju’ils 
seront  assemblés  selon  la  forme  observée  en  16 1 4- 
Anq.  ib.  p.  >45  et  >46. 

Dans  les  Etats  de  1614  et  ceux  qui  les  précédèrent,  on 
reconnoissoit  trois  ordres  ; le  clergé , la  noblesse  et  le  tiers- 
état.  — Les  députés  pour  chaque  ordre  étoient  élus  par  les 
bailliages  en  nombre  égal.  — Chaque  ordre  aux  Etats- 
Généraux  avoit  sa  chambre  particulière  où  il  délibéroit 
par  vote  individuel,  pour  devenir  à la  pluralité  des  suf- 
frages le  vote  de  l’ordre.  — L’assemblée  réunie  ne  formoit 
plus  que  trois  votes,  de  sorte  que  deux  ordres  du  même 
vote  en  imposoient  au  troisième  ; d’où  il  résulte  que,  quand 
il  s’agissoit  d’impôts  ou  de  loix  qui  pouvoient  porter 
atteinte  aux  privilèges  du  clergé  et  de  la  noblesse , le  vota 
du  tiers-état  devenoit  nul. 

Nccker , dont  le  but  est  d’établir  une  subven- 
tion territoriale  à laquelle  toutes  les  classes  de 
l’Etat  soient  indistinctement  soumises,  propose 
au  Roi  de  donner  au  tiers-état  uue  double  repré- 
sentation , et  d’admettre  daus  la  délibération  le 
vote  individuel.  — Le  Souverain  ne  veut  poiut 
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prendre  sur  lui  cette  décision  , ct*convoque  pour 
le  3 novembre  une  seconde  assemblée  de  Notables  s 

Aaq.  infr.  p.  348.  — Mon.  ib . p.  i44- 

Cette  assemblée  , composée  d’hommes  qui 
tenoient  à la  forme  de  1614,  ouvre  sa  première 
séance  le  6 novembre,  et  n’adopte  point  la  double 
représentation.  — Après  deux  mois  d’un  travail 
inutile , elle  est  congédiée  le  12  décembre.  Anq.  a. 

p.  a49*  — Mon.  ib.  p.  4 tcr- 

Anquetil  observe  que  cette  assemblée  s’étant  partagée 
«n  cinq  chambres  , celle  que  présidoit  Monsieur,  frère  du 
Roi,  fut  la  seule  qui  se  déclara  pour  la  double  représen- 
tation. 

L’idée  de  la  double  représentation  affecte  tous 
les  citoyens  ; les  esprits  s’exaltent , et  différens 
troubles  se  manifestent  et  continuent  dans  les 
proviuces  , depuis  le  terme  de  cette  seconde 
assemblée  des  Notables  jusqu’à  la  convocation 
définitive  des  Etats-Généraux.  Mon.  ib.  p.  19a  et  ». 

Le  5 décembre , le  Parlement  arrête  que  le  Roi 
sera  supplié  de  ne  permettre  aucun  délai  pour  la 
tenue  des  Etats-Généraux.  Mon.  ib. p.  a»5. 

Le  14  décembre , Charles  111 , roi  d’Espagne  , 
et  connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  Don 
Carlos , meurt  à l’âge  de  72  ans  , après  un  règne 
de  25  dans  les  Deux-Siciles  et  de  29  en  Espagne. 
— Charles  1 v , son  fils  , lui  succède.  1.  Bi»ir,  n"  35  d. 

Le  27  décembre,  Necker  fait  un  rapport  au 
Conseil  sur  les  Elats-Géuéraux  ; il  y détermine  le 
temps  et  le  lieu  de  la  convocation  de  ces  Etats  , 
ainsi  que  le  nombre  des  députés  qui  doivent  les 
composer.  — Ce  rapport  est  suivi  d «n  édit  por- 
tant que  les  Etats-Généraux  seront  tenus  à Ver- 
sailles , rassemblés  avant  la  fin  d'avril  1789;  qu'il 
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y aura  mille  députés  , et  que  le  nombre  des  re- 
présentans  du  tiers  - état  sera  égal  à celui  des 
deux  autres  ordres  réunis.  Aoq.  t.  un,  p.  a5o. 

Le  rapport  fut  imprimé  à la  suite  de  l'édit , et  le  rap- 
porteur porté  aux  nues  par  les  Parisiens  et  toute  la  bour- 
geoisie des  provinces. 

1788.  Le  Pont-au-Change  est  débarrassé  de  ses  mai- 

SOnS.'  Note»  mautucr. 

Ce  pont , appelé  autrefois  le  Pont  aux  Oiseaux , fut 
d'abord  bâti  eu  bois  ; il  avoit  été  incendié  en  1621  , réparé 
en  i63y  , et  reconstruit  en  pierres  en  1647. 

1789.  L’espoir  d’un  avenir  plus  heureux  et  d’un  meil- 
leur ordre  de  choses,  se  manifeste  dans  toutes  les 
provinces  ; partout  on  regarde  la  double  repré- 
sentation comme  un  bienfait  du  trône  ; cepen- 
dant , le  sage  qui  a médité  l’histoire , s’inquiète 
de  celte  effervescence.  Anq.  ib. 

Le  24  janvier  , lettres  du  Roi  aux  bailliages  , 

pour  la  convocation  des  Etals-Généraux  à Ver- 
sailles. Mon.  ib.  ‘ ■ ■ 

Le  28  avril , un  rassemblement  de  la  plus  basse 

classe  du  peuple  part  du  faubourg  S.  Marcel  et 
se  porte  sur  la  maison  de  Réveillon  , manufactu- 
rier du  faubourg  S.  Antoine  , d’une  probité  re- 
connue ; cette  multitude  la  pille  et  l’incendie  — 
Pour  se  disculper  de  ce  forfait,  elle  accuse  Réveil- 
lon d'être  dur  envers  ses  ouvriers , et  de  s’être 
réjoui  que  la  cherté  du  pain  les  forçât  à travailler. 

Anq.  ib.  p.  a53.  ■ — Tabf.  de  V Hist.  de  Fr.  t.  *i , p.  355. 

T>e  3 mai , les  députés  des  trois  ordres  sont 

présentés  au  Roi  ; et  le  4»  'il*  se  rendent  solem- 
nelleinent  à l’église  S.  Louis  , à Versailles.  Mon. 

intr.  p.  a 54. 

Le  5 mai  , ouverture  des  Etats-Généraux  à 
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Versailles  ; ils  se  composent , à certains  égards  , 
de  ce  que  la  France  a de  plus  éclairé  dans  les 
trois  ordres.  Anq,  ib.  p.  a58.  — Mon.  ib. 

On  remarqua  dans  le  tiers-état  beaucoup  d’avocats  et 
de  curés  : peu  avoient  lu  la  Science  des  Gouvernemcns  et 
Grotius. 

Dans  la  première  séance  , le  Roi  prononce  un 
discours  qui  est  universellement  applaudi.  — Le 
garde-des-sceaux  et  le  ministre  des  finances  par- 
lent après  lui;  leurs  discours  paroissent  secs  cl  im- 
périeux.— Après  la  séance,  le  clergé  et  la  noblesse 
se  rclircut  dans  leurs  chambres  particulières  , et 
le  tiers  reste  daus  la  chambre  commune  pour  y 
délibérer,  ib. 

Le  6 mai , seconde  séance  des  Etats- Généraux  ; 
le  clergé  et  la  noblesse  délibèrent  et  arrêtent  que 
la  vérification  des  pouvoirs  se  fera  dans  la  chambre 
particulière  de  chaque  ordre.  — Le  tiers  au  con- 
traire prétend  que  cette  vérification  se  fasse  par 
des  commissaires  nommés  par  les  trois  ordres  , 
et  en  commun.  — Il  attend  longtemps  dans  la 
salle  commune  que  le  clergé  et  la  noblesse  s’y 
rendent  ; son  attente  est  vaine.  Anq.  ib.  p.  a5g. 

Il  vouloit , par  ce  mode  de  vérification , amener  le* 
deux  ordres  à voter  par  tête  ; il  fut  pressenti , et  l’on  ne 
s'accorda  point. 

Le  a i mai  , le  clergé , pour  se  concilier  l’opi- 
nion publique  , fait  le  sacrifice  de  ses  privilèges 
pécuniaires.  — Le  a3,  il  est  imité  par  la  noblesse, 
qui  fait  un  pareil  sacrifice.  — Ces  abnégations  ne 
leur  sont  d’aucun  profit  : le  public  les  trouve 
trop  tardives  et  faites  à contre-cœur.  ib.  p.  a«o. 

Le  tiers-état  attend  pendant  dix  jours  l’issue 
des  négociations  entamées  pour  concilier  les 
xi.  x3 
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prétentions  du  clergé  et  de  la  uoblesse. — Ces 
deux  ordres  s’opiniâtrent , et  résistent  aux  solli- 
citations mêmes  du  Roi , qui  les  exhorte  à céder 
et  à procéder  en  commun  à la  vérification  des 
pouvoirs.  Amj.  t.  XIII  , p.  269  et  261. 

*789.  Le  3o  mai,  les  députés  des  trois  ordres  con- 
fèrent en  présence  des  commissaires  nommés  par 
le  Roi  pour  les  mettre  d’accord;  mais  celte  cOnfc-’ 
rence  n’a  aucun  résultat.  Semblable  aux  géants  de 
la  fable  , la  noblesse  amoncelle  ses  prétentions.1 

là.  et  Mon-  n.  4 et  3 y ann.  1789. 

• Le  5 juin,  le  tierà-étal  qui  s’apperçoit  qu’il'a 

attendu  vainement  la  réunion  d’hommes  qui  ne 
veulent  pas  céder  aux  circonstances , se  déter- 
mine à former  un  nouveau  bureau  qui  est  pré- 
sidé par  M.  Bailli , homme  de  lettres  distingué. 

Mon.  ib.  . , / . j 

Le  même  jour , le  Dauphin  , âgé  de  8 ans  T- 

meurt  à Mcudon.  ib.  , . , 

Le  t O juin,  le  tiers-état  arrête  , sur  la  propo- 
sition de  l’abbé  Sieyes , de  faire  une  nouvelle  ef 
dernière  tentative  pour  la  réunion  des  trois  ordres," 
et  de  se  constituer  en  assemblée  active.  Cette1 
démarche  n’est  pas  plus  heureuse  que  les  précé- 
dentes. Mon.  n.  6. 

Le  12  juin  , les  communes  élisent  Bailli  pour 

leur  président  provisoire  , et  procèdent  à l’appel 
des  bailliages  pour  la  vérification  des  pouvoirs." 

Mon.  n.  7. 

Le  1 3 juin  , trois  curés  du  Poitou  répondent" 

à l’appel  nominal,  et  commencent  la  défection  du 
clergé , qui  les  jours  suivans  va  en  augmentant.  ». 

Le  17  juin  , l’un  des  jours  les  plus  mémorables 

de  la  révolution  , les  Etats-Généraux  , sur  la 
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motion  de  l’abbé  Sicyes , se  constituent  en  Assem- 
blée nationale , et,  ainsi  constituée  , elle  décrète 
que  les  impôts  et  les  contributions,  quoiqu’illéga- 
lemcnt  établis  , continueront  d’être  perçus  de  la 
manière  dont  ils  l’ont  été  précédemment  ,•  jus- 
qu’au jour  de  la  séparation  de  l’Assemblée  natio- 
nale r de  quelque  cause  qu’elle  puisse  provenir  ; 
que  passé  ce  jour,  toute  levée  d'impôts  et  de 
contributions  qui  n’aura  pas  été  formellement  et 
librement  consentie  par  la  uation , cessera  d’avoir 
lieu  dans  toutes  les  parties  du  Royaume.  Asquetu  , 


t.  xiii  , p.  26  r rt  262. — Mon.  n.  9.  , 

Par  ce  décret , l’assemblée  croyoit  assurer  sa  perma- 
nence , puisqu’on  ne  pouvoit  y porter  atteinte  sans  tarir 
tout-à-coup  la  source  des  finances. 

• I.a  Constitution  des  Etats-Généraux  en  Assem- 
blée nationale , et  sur-tout  les  premiers  actes  de 
cette  assemblée,  alarment  la  Cour.  — Elle  prend 
la  résolution  d’en  prévenir  les  cpnséqueuces  avant 
qu’ils  aient  pris  plus  de  consistance.  — Le  mo- 
narque fait  annoncer  qu’il  doit  tenir  une  séance 
royale  motivée  sur  les  innovations  que  se  sont 
permises  les  Etats  Généraux.  — Sous  prétexte 
des  préparatifs  nécessaires  à cette  cérémonie , 
on  ferme  la  salle  des  séances  de  l’Assemblée. 

Anq.  ib.  p.  a65.  ^ ^ 

I.e  20  juin,  lorsque  les  députés  £e  présenteùt  à 
la  porte  de  cette  salle,  ils  vtrouvent  desgàrdesqui 
les  en  repoussent. — Le  président  arrive,  et  après 
un  moment  de  délibération,  il  les  conduit  dans  un 
jeu  de  paume,  où,  après  avoir  arrêté  en  principe 
que  dans  quelque  lieu  que  les  députés  soient 
forcés  de  s établir , là  sera  Y Assemblée  nationale, 
le  président  les  invite  à jurer,  et  ils  jurent  de 
ne  fumais  se  séparer  que  la  constitution  du  royaume 
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et  la  régénération  publique  ne  soient  établies  et» 
affermies.  Aaq.  t.  xm,  p.  a64.  — Précis  de  l'Hist.  de  la  Révol.  p»r 
Rabiut  de  S.  Etieune  , p.  i54  et  s.  ~ Mon.  n.  9 et  10. 

* 789*  ' Le  a3  juin  , séance  royale  et  déclaration  du  Roi 
qui  casse  et  annulle  comme  illégale  et  inconstitu- 
tionnelle la  délibération  du  1 7 juin  , par  laquelle 
les  Etats -Généraux  ont  pris  la  dénomination 
d 'Assemblée  nationale.  — Cette  déclaration  est 
suivie  d’un  discours  où  le  Monarque  prescrit  aux 
députés  les  objets  sur  lesquels  ils  doivent  dé- 
libérer. Quand  la  lecture  eu  est  faite  , il  enjoint 
aux  trois  ordres  de  se  retirer  chacun  dans  leur 
chambre  , et  lève  la  séance.  Anq.  a.  P.  167.  — Mon.  ».  10. 

Louis  xvi  parla  comme  auroit  parlé  Louis  xiv,  mai* 
n’agit  pas  de  même. —Les  temps  étoient  changés;  le  pou- 
voir échappoit  de  ses  mains. 

Le  tiers , ces  hommes  qui  avoient  juré  de  don- 
ner une  constitution  à la  France  , restent  un 
instant  étonnés  de  ce  qui  vient  de  se  passer  ; mais 
bientôt  l’un  d’eux  remarque  que  pendant  la  séance, 
le  siège  que  devoit  occuper  Necker  n’a  point  été 
rempli , et  qu’il  est  à présumer  que  celte  séance 
s’est  tenue  contre  son  avis.  — Cette  observation , 
semblable  à une  commotion  électrique  , fait  suc- 
céder l’espoir  à la  consternation. — Le  Roi  est  à 

Eeine  sorti,  que  la  première  opération  de  l’Assem- 
lée  est  de  s’installer  dans  la  salle  qu’on  lui  a. 
ordonné  de  quitter.  — Le  grand-maître  des  céré- 
monies vient  la  sommer  de  se  retirer  ; Mirabeau 
lui  répond  au  nom  de  tous  : « Nous  sommes  ici 
n pour  remplir  les  fonctions  qui  nous  ont  été 
» imposées  par  nos  commettans  ; allez  dire  à ceux 
» qui  vous  envoient , qu’il  n’y  a que  la  force  et 
» la  violence  qui  puissent  nous  en  faire  sortir  » . 

Mon.  ib. 
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1 78g.  Le  a5  juin  , une  partie  de  la  noblesse  se  réunit 
au  tiers.  Afyn.  n.  u. 

« Le  37  juin,  persuacjA  par  leRoi , et  honteux 

de  leur  minorité , les  creux  ordres  se  réunissent 
au  tiers  en  totalité.  Anq.  t.  un,  p.  70  et  >.  — Mo ».  a. 

Le  5o  juin  , des  soldats  des  Gardes-Françaises 

sont  conduits  à l’abbaye  , pour  s’être  mêlés  dans 
les  groupes  et  dans  les  assemblées  de  district  ; le 
peuple  se  rassemble,  et  la  multitude  les  fait  mettre 
en  liberté  le  Ier  juillet.  Anq.  ib. p.  378.  — Mon.  n.  ia. 

Le  5 juillet , des  troupes  allemandes  s'appro- 
chent de  Paris  , s’établissent  à Versailles  ; ces  dis- 
positions hostiles  alarment  le  peuple  et  l’exas- 
pèrent. Mon.  n.  14. 

Le  g juillet,  l’Assemblée  nationale  demande  air 

Roi  le  renvoi  des  troupes  cantonnées  aux  envi- 
rons de  Versailles  et  dans  Versailles  même.  — Le 
Roi  la  rassure  à ce  sujet.  ——Grande  fermentation 
a Paris.  Mon.  n.  16  et  17. 

. Le  1 1 juillet,  le  Roi  ordonne  à M.  Necker  de 

quitter  la  France  dans  24  heures  ; les  personne» 
attachées  à ce  ministre  sont  disgraciées.  Mon.u.iS 

• t 30. 

On  lui  reprochoit  d'être  le  soutien  du  tiers  , et  sur-tout 
de  n'avoir  point  paru  à la  séance  du  a3.  — Le  véritable 
reproche  qu’il  y avoit  à lui  faire , et  que  l’histoire  lui  fait 
encore , c’est  qu'il  ne  connoissoit  ni  les  hommes  ni  les 
moyens  de  maîtriser  les  circonstances.  Il  avoit  des  con- 
noissances  en  arithmétique  , mais  en  politique  aucunes  ou 
de  très-erronées. 

Le  1 2 juillet , la  nouvelle  du  renvoi  de  ce  mi- 
nistre parvient  à Paris  et  y répand  la  consterna- 
tion ; il  avoit  fait  entrevoir  l’espoir  d’un  heureux 
avenir , il  s’évanouissoit  avec  lui.  — Des  groupes 
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se  forment  dans  les  principales  places  de  la  capi- 
tale ; au  Palais-Royal , des  orateurs  stipendiés  ou 
exaltés  portent  dans  les  âmes  la  désolation  et  le 
trouble  qui  l’accompagne , la  fermentation  aug- 
mente.  Anq.  t.  xiu,  p.  a8q. — Mon.  d.  20. 

I7?9- . Le  même  jour,  des  jeunes  gens  prennent  les 
bustes  deNecker  etdu  ducd’Orléans,  lescouvretU 
d’un  crêpe  en  signe  de  deuil , et  les  promènent 
dans  les ruesdeParis.  — Cetappareilse  rend  sur  la 
place  de  Louis  xv  ( aujourd'hui  celle  de  la  Con- 
corde );  le  prince  Lambesc  , qui  s’y  trouve  à la 
tête  d’un  régiment  allemand,  charge  cet  attrou- 
pement et  le  dissipe.  — Il  poursuit  les  fuyards 
jusque  dans  les  Tuileries,  où  de  paisibles  citoyens 
qui  s’y  proruenoient  (c’éloit  un  dimanche  ) sont 
maltraités  ou  blessés.  — L’alarme  et  l’épouvante 
sfe  répandent,  et  les  cris  de  vengeance  les  accom- 
pagnent. Auq.  ib. 

. La  journée  du  t5  juillet  est  employée  par  le 

peuple  à se  munir  d’armes. — Trente  mille  fusils 
sont  enlevés  aux  Invalides,  avec  les  canons  qui 
s’y  trouvent.  — Une  troupe  de  furieux  se  porte 
aux  barrières  et  les  incendie. — Le  pillage  a lieu 
dans  beaucoup  d’endroits,  le  tocsin  sonne  partout. 
Louis  xvi  ne  sait  pas  encore  la  vérité  de  ce  qui 

Se  passe  daUg  Pal  is.  Anq.  ib.  p.  a8a.  — Mon.  n.  18. 

, Le  14  juieEet  , des  députés  de  l’Assemblée 

électorale  se  réunissent  à l’Hôtel-de-Viile  , pour 
nvisëiJ  Aux  moyens  d’appaiser  les  troubles  qui 
croissent  d’une  manière  effrayante  ; mais  tandis 
qu’ils 'délibèrent , le  peuple  agit  ; il  se  porte  en 
massé'Sur  la  bastille  , et  Ce  château  qui , pendant 
la  Frô’nde  avoil  résisté  à une  armée,  est  investi  et 
emporté  d’un  coup  de  main. — Le  gouverneur 
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demande  à être  conduit  à l’Hôlel-de-Vifle  ; il  est  • 
égorgé  eu  s’y  rendant , malgré  les  efforts  de  quel- 
ques généreux  patriotes  qui  essaient  en  vain  de 
le  soustraire  à la  fureur  du  peuple.  Mon.  ib.  et  o.  au. 

On  l'accusoit  d’avoir  attiré  dans  1rs  conrs  dr  la  Bastille 
une  partie  des  assiégeans  et  de  l’avoir  fait  mitrailler. 

,7^9-  Le  Prévôt  des  marchands  (c’est  le  nom  que 
portoit  le  cltcf  du  corps  municipal  ) , soupçonné 
«le  trahison  , est  tué  d’un  coup  de  pistolet , sur 
les  marches  mêmes  de  l’Hôiel-de-Ville.  — Quel- 
ques particuliers  devenus  l’objet  de  la  haine  du 
peuple  , sont  aussi  sacrifiés  dans  cette  journée 
• et  les  jours  suivans.  Mon.  ib. 

Le  i5  juillet  , la  nouvelle  de  la  prise  de  la 
Bastille  et  des  excès  qui  l’ont  accompagnée,  arrive — 
à la  Cour  et  y porte  la  consternation.  — L’Assem- 
blée nationale  et  le  Roi  se  rapprochent  ; on  est 
d’avis  que  la  présence  du  Monarque  dans  la  capi- 
tale peut  contribuer  à y ramener  l’ordre  ; il  se 
détermine  à s’y  rendre,  ib. 

• Le  iG  juillet , Bailli  qui  vient  d’achever  sa  pré- 

sidence, est  nommé  maire  de  Paris;  «nia  Fayette, 
déjà  connu  par  la  guerre  qu’il  a faite  en  Améri- 
que; pour  les  Etats-Unis,  est  choisi  pour  comman- 
dant-général de  la  garde  nationale  qu’on  vient  de 
former,  et  qui  s’organise  avec  ituc  rapidité  éton- 
. liante.  ■ t>-  . . . • 

Cependant  les  cris  de  liberté  et  l’esprit  d’in- 
surrection se  soat  répandus  de  la  capitale  dans 
les  provinces,  et  avec  les  citoyens  qui  ont  pris 
les  armes  pour  la  cause  de  la  liberté , se  sont 
armés  des  brigands  qui  portent  partout  l’incendie 
et  le  pillage.  — Les  châteaux  brûlent  de  toutes 
parts,  ib. 
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1789.  Le  même  jour,  le  1 6 juillet , le  comte  d’Artoi.% 
frère  du  Roi , et  une  foule  de  grands  qui  croient 
avoir  de  justes  motifs  de  redouter  les  fureurs  du 
peuple  , fuient  et  passent  à l’étranger  ; leur  dé- 
part est  le  signal  de  celte  émigraliou  qui  bientôt 
va  devenir  si  générale.  Anq.  ib.  — Mon.  n.  »7. 

" Le  1 7 juillet , le  Roi  arrive  à Paris  ; il  y est  reçu 

par  80  mille  hommes  armés  de  toutes  espèces 
d’armes  ; il  se  rend  à l’Hôte!-de-Ville  , et  y ac- 
cepte la  cocarde  nationale  que  lui  présentent  les 
municipaux  ( elle  étoit  tricolore  et  tout  le  monde 
la  portoit  ).  — Il  promet  de  rappeler  Necker , et 
les  cris  de  Vive  le  Roi!  retentissent  encore  à ses 
oreilles.  Anq.  t.  xin,  p.  291  et  s.  — Mou.  n.  ao. 

» Le  28  juillet , Necker  arrive  triomphant  à Paris. 

— Son  retour  amène  un  changement  dans  le 
ministère  ; les  nouveaux  ministres  sont  pris  dans 
le  sein  de  l’Assemblée  nationale.  Anq.  /*.  — Mon. 

D.  37  Cl  S. 

• Nuit  du  4 au  5 août , séance  pendant  laquelle 

l'Assemblée nationaledécrète  l'abolition  desdroits 
féodaux  , et  toutes  les  prérogatives  dont  jouis- 
soient  les  classes  privilégiées  de  la  nation.  Auquel, 

qui  donne  le  détail  de  cette  séance,  t.  xxu,  p.  396  et  s.  — Mon.  n.  55 
et  54. 

Le  8 août,  abolition  des  justices  seigneu- 
riales: c’étoit  une  suite  de  la  nuit  du  4.  Moa-  «•  5* 

et  ï7. 

» Le  i5  août,  on  convient  dans  l’Assemblée  na- 

tionale d’accorder  anx  ecclésiastiques  une  indem- 
nité en  remplacement  des  dixmes  qui  sont  sup- 
primées. Mon.  n.  40. 

Le  a3,  la  liberté  des  opinions  religieuses  est 
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décrétée , et  jamais  les  partis  ne  manifestent  plu» 
d’intolérance.  Mon.  a.  45  «146. 

*789.  Le  a 4 août , on  décrète  la  liberté  de  la  presse  , 
et  jamais  l’opinion  individuelle  n’est  moins  libre. 

Mon.  n.  46. 

. Le  1 1 septembre , l’Assemblée  nationale , apres 

avoir  long-temps  discuté  sur  la  sanction  ou  veto 
que  le  Roi  peut  apposer  aux  décrets  de  cette 
assemblée , se  détermine  pour  le  veto  suspensif  ; 
elle  fixe  le  terme  de  la  suspension  à la  seconde  lé- 
gislature , c’est-à-dire  à la  tenue  de  celle  qui  suc- 
cédera à l’assemblée  à laquelle  la  sanction  aura 
été  refusée.  Anq.  a.  p.  3o5  et  ».  — Mon.  n.  S5. 

Les  décrets  de  l’Assemblée  nationale  ne  dévoient  avoir 
force  de  loi  que  lorsqu’ils  seroient  revêtus  de  la  sanction 
du  Roi  ; on  appela  le  refus  de  cette  sanction  veto  ( par 
allusion  au  veto  des  tribuns  du  peuple  à Rome)  ; mais  par 
le  moyen  du  veto  suspensif  la  loi  pouvoit  être  reproduite, 
ainsi  que  nous  venons  de  l’observer.  Or , ce  n’étoit  point 
le  vœu  de  la  Cour , elle  vouloit  un  veto  absolu  ou  dé- 
finitif. 

Le  30  septembre , le  Roi  donne  son  consente- 
ment ou  sa  sanction  aux  décrets  de  l’Assemblée 
nationale  du  4 août.  Anq.  it.  p.  304. 

. Le  37  septembre , un  décret  de  l’Assemblée 

nationale  exclut  les  banqueroutiers  de  toute  fonc- 
tion publique.  Mon.  n.  65. 

- Le  tcr  octobre,  l’Assemblée  nationale  présente 

à la  sanction  du  Roi  le  premier  chapitre  de  la 
Constitution , intitulé  : les  Droits  de  l’Homme  ; le 
Roi  promet  de  les  examiner.  Anq.  it.  p.  3o8. 

Il  les  accepte  le  5 , jour  du  tumulte  dont  il  sera  bien- 
têt  question. 

Le  même  jour,  1 *r  octobre,  les  Gardes-du-corp» 
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donneut  une  fête  dans  le  salon  d’Hercnle  à Ver- 
sailles , aux  officiers  du  régiment  de  Flandre  , 
stationnés  dans  celte  ville  ; les  scènes  qui  s’y 
passent  la  rendent  répréhensible.  Anq.  t.  un , p.  5og. 

Rabaut  de  $.  Etienne,  p.  184  et  s.  — Mon.  n.  69  et  «. 

1 7^9*  Le  lendemain , la  fête  recommence  dans  le 
( Manège.  — Elle  dégénère  en  orgie  ; la  cocarde 
nationale  y est  foulée  aux  pieds  ; mais  celte  orgie 
a les  suites  les  plus  funestes  pour  ses  auteurs  et 
ceux  qui  paroisseut  l’avoir  approuvée,  a. 

Journées  des  J et  6 octobre.  Les  orgies  des 

gardes-du-corps , les  propos  indiscrets  des  cour- 
tisans , les  délais  que  le  Roi  met  à la  sanction  du 
veto  suspensif , provoquent  le  peuple  de  Paris  et 
servent  de  prétexte  à ceux  qui  l’agitent  : il  eu 
résulte  une  émeute.  — Le  5 , il  se  forme  des 
groupes  de  femmes  de  la  plus  vile  espèce;  elles 
forcent  celles  qu’elles  rencontrent,  à les  suivre; 
une  multitude  d’hommes  se  joignent  à elles  , et 
tous  se  portent  sur  Versailles.  — La  Fayette  , à 
la  tête  de  la  garde  nationale , prend  le  même 
chemin  pour  empêcher  le  désordre.  — Le  6 , 
tandis  que  ce  général,  épuisé  de  fatigues,  prend 
quelque  repos , les  femmes  et  leurs  champions 
pénètrent  dans  les  appartenions  du  château  ; les 
gardes-du-corps  qui  veulent  les  eu  éloigner,  sont 
égorgés,  et  la  famille  royale  court  le  plus  grand 
danger.  — Le  Roi  paroît;  les  cris  de  à Paris.'  à 
Paris  ! se  font  eutendre  de  toutes  parts.  — Le 
Monarque  résiste  un  instant , et  consent  à s’y 
reudre , à condition  qu’il  pourra  emmener  avec 
lui  sa  femme  et  ses  enfans.  — Le  calme  succède 
aux  excès  de  la  fureur  la  plus  féroce.  — Le  Roi 
arrive  à Paris,  au  milieu  d une  armée  de  faulx 
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emmanchées,  de  piques  et  de  toutes  espèces 
d’armes  ; il  est  reçu  à l’Hôtel-de-Ville;  il  y promet 
de  fixer  son  séjour  dans  la  capitale  ; il  se  retire  à 
minuit  aux  Tuileries , et  son  frère  (Monsieur) , au 
Luxembourg.  — Paris  offre  alors  l’apparence  du 
calme  ; la  disette  y éloit,  le  lendemain  l’abon- 
dance y parOÎt.  An>|.  lA.p.  Siîet». — Mon.  n.  71  et  •. 

Le  6 octobre  , se  forme  à Paris  le  club  des  amis 
de  la  Constitution  , appelé  ensuite  le  club  des 
Jacobins , si  fameux  depuis  par  son  influence 
dans  les  diff’érens  événemens  de  la  révolution. 
Aoq.  ib.  p.  a5o  et  ».  p.  357.  — Cont.  de  Héo.  t.  r , p.  247. 

Ce  club  (])  se  forma  île  celui  qu’on  appeloit  à Versailles 
le  Club  Breton , composé  dès  les  premiers  jours  de  la  révo- 
lution des  curés  de  la  Bretagne. 

Le  duc  d’Orléans  , fortement  inculpé  pour  les 
journées  des  5 et  6 octobre  , part  pour  l’Angle- 
terre le  j 4 octobre , au  grand  regret  de  scs  par- 


. « . • 

Le  ig  octobre  , Y Assemblée  nationale  se  trans- 
porte à Paris,  et  s’installe  dans  la  chapelle  de  l’Ar- 
chevêché , tandis  qu’on  lui  prépare  au  Manège  , 
prés  des  Tuileries  , une  salle  de  séance.  Anqneiii, 

tb.  p.  5 28. 

A peine  est-elle  arrivée , qu’elle  décrète  la  loi 
martiale  contre  les  attroupemens  jugés  dange- 
reux. Ce  décret  porte  qu’à  la  promulgation  de 
cette  loi  le  canon  d’alarme  sera  tiré  , et  qu’un 

(i)  Ce  mot,  emprunté  de  l'anglais,  signifie  une  société 
particulière  où  l’on  s’occupe  principalement  d’opinions 
politiques.  Le  mot  de  société  prévalut  ensuite  en  France; 
et  il  y eut  des  sociétés  populaires  sur  tous  les  points  de 
la  France  , à laquelle  elles  firent  peu  de  bien  et  beaucoup 
de  mal , parce  qu’il  y parut  plus  d’intrigans  que  de  pa- 
triotes. 
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drapeau  rouge  sera  suspeudu  à l’uue  des  fenêtres 
de  J’IIôtcl-de-Ville  , comme  un  signal  fait  aux. 
attroupcmens  de  se  séparer.  Anq.  t.  xiii  , p.  3x6. 

Dans  le  cas  de  désobéissance  , le  magistrat  devoit  som- 
mer trois  fois  le  rassemblement  de  se  séparer  , et  le  dis- 
siper par  la  force  s'il  se  refusoit  à cette  triple  sommation. 

1789.  L’Assemblée  nationale  continue  à Paris  le  tra-  - 
vail  qu’elle  a commencé  à Versailles , relative- 
ment à la  divisiou  du  Royaume  en  déparlemens  , 
districts , cantons  et  municipalités  , pour  rem- 
placer les  anciennes  dénominations  géographi- 
ques et  administratives.  Anq.  H>.  I*.  53o. 

Le  2 1 octobre , la  Cour  de  Rome  consent  à la 

suppression  des  aunates  eu  France.  Mon.  o.  94. 

— — Le  2 novembre  , l’Assemblée  nationale  met  les 

biens  du  clergé  à la  disposition  de  la  nation.  Anq. 

ib.  p.  53 1.  — Mon.  n-  81  et  82. 

Le  5o  novembre,  elle  décrète  que  l’île  de  Corse 

fera  partie  de  l’Empire  français.  Mon.  o.  i<x>. 

Le  14  décembre,  à la  suite  d’une  insurrection 

sérieuse  et  souvent  ensanglantée  , Bruxelles  et  ses 
dépendances  parviennent  à s’affranchir  du  joug 
autrichien.  Mon.  n.  119. 

Elle  dut  ce  succès  à l’énergie  de  ses  habitansetdeceux 
qui  les  guidèrent,  à la  tête  desquels  éloit  l'avocat  Van- 
der-Noot , dont  le  nom  fut  momentanément  célèbre  dan» 
te  Brabant. 

Le  16  décembre , l’Académie  des  Sciences  élit 

pour  un  de  ses  associés  le  docteur  Herschel , au- 
quel l’astronomie  doit  d’importantes  découvertes, 
et  les  moyens  d’en  faire  d’aussi  précieuses.  Mon 

d.  xa5. 

Le  19  décembre,  l’Assemblée  nationale  crée 

un  papier  monnoie  sous  le  nom  d assignats  tcrri- 
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toriaux  , parce  que  , dans  leur  émission  primi- 
tive , ils  sont  destinés  à être  échangés  par  le  por- 
teur en  domaines  nationaux  ; mais  , multipliés 
depuis  dans  une  progression  qui  surpasse  de 
beaucoup  la  valeur  de  leur  hypothèque , ils  de- 
viennent plus  funestes  au  crédit  public  et  aux 
fortunes  particulières  que  ne  l’avoient  été  en  1 7 20 
les  billets  de  la  banque  de  Law.  Anq.  a.  p.  354.  — 

Mon.  a.  118. 

*789.  Le  24  décembre,  décret  qui  rend  les  non- 
catholiques  admissibles  aux  fonctions  publiques  , 
lorsqu’ils  ont  rempli  les  conditions  prescrites  par 
la  loi  pour  être  éligibles.  Mon. n.  ia5. 

' Le  25  décembre  , une  espèce  d’intrigant  ap- 

pels le  marquis  de  Favras,  est  arrêté  comme  cou- 
pable d’une  conspiration  qui  tend  à dissoudre 
l’ Assemblée  nationale.  — Monsieur,  frère  du  Roi, 
paroît  fortement  impliqué  dans  celte  affaire  ; le 
26,  il  se  rend  à l’Hôtel-de-Ville,  où  il  s’explique  ; 
on  se  contente  des  raisons  qu’il  allègue  pour  sa 
justification.  Cependant  l’opinion  publique  ne  le 

justifie  pas.  Anq.  ib.  p.  336.  — Mon.  n.  :a8et  129. 

t 790.  Le  1 1 janvier,  les  Provinces-Belgiques  forment 
entre  elles  un  traité  d’union  ( qui  ne  subsiste  que 
momentanément  ) sous  la  dénomination  (ï  Etats- 
Belgiques-Unis.  Mon.  n. 3i,*».  1790. 

Le  1 5 janvier , le  Royaume  est  divisé  en  83 

départemens,  subdivisés  en  districts  et  cantons. 

Mon.  o.  18,  an.  <790. 

— Le  20  janvier , décret  portant  que  le  supplice 

des  condamnés  à la  peine  capitale  n’entraînera 
aucune  confiscation  de  leurs  biens , et  n’impri- 
mera désormais  aucune  tache  d’ignominie  à leur* 
familles.  ■*. 
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1790.  Le  4 février , le  Roi  se  reud  à l’Assemblée 
nationale , et  promet  de  défendre  et  de  maintenir 
la  liberté  constitutionnelle , dont  le  vœu  général  , 
d’accord  avec  le  sien  , a consacré  le  principe.  — 
A la  suite  de  ce  discours  du  Prince,  les  membres 
de  l’Assemblée  prêtent  individuellement  un  ser- 
ment civique  conçu  en  ces  termes  : Je  jure  d'être 
jidelle  à la  Nation  , à la  Loi  , au  Roi  , et  de  main- 
tenir de  tout  mon  pouvoir  la  Constitution  décrétée 
par  l’ Assemblée  nationale  , et  acceptée  par  le  Roi. 

Mon.  n.  37.  r , . ' • 

Les  hommes  qui  n’avoient  pas  médité,  ou  qui  ignoroient 
l’histoire  des  passions,  crurent  dés  ce  moment  que  la  révo- 
lution étoit  finie  , et  que  tous  les  pouvoirs , de  concert  en- 
tre eus,  alloient  marcher  dans  le  même  sens. — Soit  illusion 
ou  crédulité,  on  chanta  quelques  jours  après,  un  TcDcum 
en  actions  de  grâces  de  cette  journée  célèbre,  que  tant  de 
journées  funestes  alloient  bientôt  démentir. 

■ Le  i3  février,  l’Assemblée  nationale  supprime 

les  vœux  monastiques.  Mon.  n.  46- 

Le  ig  février,  Favras  est  exécuté  , quoiqu’il 

eût  prouvé,  dit-on,  d’une  manière  évidente,  qü'il 
fut  innocent.  Anq.  t.  xm , p.  558  et  a.  — Mon.  a.  52. 

1 Le  30  février  , mort  de  l’empereur  Joseph  1 1 , 

dans  la  4g“e  anime  de  son  âge  et  la  25me  de  son 
règne.  Mon.  n.  64,  71  et  7S.  • >•"  ' 

Léopold  n,  son  frère,  lui  succéda;  il  étoit  déjà  connupar 
une  sage  administration  en  Toscane;  il  Se  laissa  entraîner 
contre  la  France  par  ses  courtisans  et  la  coalition. 

Le  24  février  , abolition  de  toutes  disliuc* 

lions  honorifiques,  de  supériorité  et  puissance  , 
résultant  du  régime  féodal.  Mon.  n.  56. 

Le  5 mars , décret  tendant  à obtenir  du  Roi  la 

communication  du  livre  rouge.  Anq.  >t.  p.  34t.  — Mon 
n.  65.  * 
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• G’étoit  le  livre  où  les  pensions  failes  par  la  Cour  étoient 
inscrites. — Lorsqu'il  fut  rendu  public,  et  cette  publicité 
fut  duc  à l’esprit  de  parti,  on  en  trouva  quelques  - une* 
dont  les  motifs  d’obtention  flétrissoient  les  hommes  qui  le* 
avoient  accordées  et  ceux  qui  les  avoient  obtenues. 

J790,  Le  17  mars,  l’Assemblée  nationale  décrète  une 
vente  de  biens  nationaux  , jusqu’à  la  concurrence 
de  400  millions.  Mon.  n.  77. 

■ Le  g avril , elle  décrète  que  les  dettes  contrac- 

tées par  le  clergé  sont  réputées  nationales  , et  les 
créanciers  s’en  affligent.  Mon.  n.  100. 

Le  i3  avril,  la  dîme  ecclésiastique  avant  été 

abolie  , l’Assemblée  décrète  qu’on  pourvoira  à 
Ja  subsistance  des  ministres  du  culte  catholique 
par  un  traitement  fixe.  Mon.  n.  10s  *t  «.]  , o:  t 

Le. 3o  avril,  institution  des  jurés  en  matière 

criminelle.  Mon.  a.  iai.  • 

Les  3 , 4 et  5 niai',  décrets  portant  que  les  juges 

d’appel  seront  sédentaires,  qu’ils  seront,  élus  pour 
six  ans  et  par  le  peuple.  Mon.  n.  nîet». 

Le  22  mai , l’Assemblée  nationale  discute  sur 

cette  question  : à qui  appartient  le  droit  de  faire  ' la 
guerre  et  la  paix?  — Après  une  longue  discussion 
où  Mirabeau  soutient  que  ce  droit  appartient  au 
Monarque  , l’Assemblée  décide  qu’il  appartient  à 
la  Nation,  et  que  la  guerre  rie  pourra  être  déclarée 
que  par  un  décret  du  Corps  législatif,  sanctionné 
par  le  Roi.  Anq.  ib.  p.  543  et  ».  — Mon.  n.  1Ï7  et  «. 

Le  24  niai , institution  d’un  tribunal  de  cassa- 
tion dont  les  juges  sont  sédentaires.  Mon.  0.45  et  «. 

Le  27  mai , décret  qui  établit  des  tribunaux  de 

commerce  où  ils  sont  nécessaires.  Mon.  n.  148. 

Ml 

Le  3o  mai ,.  établissement  d’ateliers  de  charité, 
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afin  de  parvenir  à l’extinction  de  la  mendicité. 

Mon.  a.  1S1. 

Tou»  le»  Gouverneraen»  ont  eu  cette  intention  , mai» 
il  e»t  reconnu  que  la  mendicité  e»t  dan»  un  Etat  un 
ulcère  qu'on  ne  cicatrise  que  momentanément. 

1790.  Le  9 juin  , le  Roi  fixe  et  l’Assemblée  décrète 
que  la  liste  civile  sera  de  a5  millions,  et  que  la 
Reine  aura  4 millions  de  revenu  pour  son  douaire. 

Mon.  n.  61. 

■ Le  16  juin,  loi  qui  porte  que  les  ministres  du 

culte  catholique  seront  salariés  par  la  Nation,  et 
fixe  le  traitement  qui  leur  est  assigné.  Mon.  n.  168. 

Le  ai  juin  , la  noblesse  héréditaire  est  abolie, 

ainsi  que  les  dénominations  de  Duc  , Comte  , 
Marquis  , etc.  Aoq.t.tm,  p.  345.  — Mon.  n.  17a. 

Le  même  jour , une  insurrection  sérieuse  a 

lieu  au  fort  S.  Pierre  de  la  Martinique  ; on  l’im- 
pute à la  conduite  qu’a  tenue  envers  les  habitans 
de  celle  place  M.  de  Damas,  gouverneur  de  la 

Colonie.  Mon.  n.  317  et  333. 

L’Assemblée  nationale  , qui  considère  toutes 

les  communions  chrétiennes  sous  un  même  rap- 
port, s’empresse  de  réparer  les  torts  de  l’intolé- 
rance à leur  égard  ; eu  conséquence , elle  décrète 
le  10  juillet,  que  les  biens  des  non -catholiques 
sortis  de  France  en  vertu  de  la  révocation  fie 
l’édit  de  Nantes  , seront  restitués  à leurs  héri- 
tiers ou  a3rant-cause.  Mon.  n.  183  « 345. 

Le  12  juillet , l’Assemblée  décrète  la  constitu- 
tion civile  du  clergé , fameuse  par  le  schisme  poli  - 
tique  auquel  elle  donne  lieu.  Anq.  ib.  p.  546. 

Le  14  juillet,  fédération  du  Cltarnp-de-  Mars  , 

pour  l’anniversaire  du  14  juillet  1789.  Quatre 
cent  mille  Français  y jureut  d’être  udèles  et  de 
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1790.  défendre  jusqu’à  la  mort  la  Constitution  à la- 
quelle travaille  l’Assemblée  nationale.  — Le  Roi 
prononce  aussi  ce  serment.  x»q.  «*.  — Mon.  ».  197. 

Les  contemporains  l’accnsent  de  n’y  avoir  pas  été 
fidèle , et  les  faits  paroissent  légitimer  cette  inculpation. 

Le  20  juillet , décret  qui  abolit  le  droit  d’habi- 
tation , die  protection  et  de  tolérance  qui  étoit 
perçu  dans  plusieurs  parties  de  la  Franee  sur  les 
Juifs  , avilis  par  cette  taxe  et  par  le  sceau  de  ré- 
probation que  leur  imprimoit  l’intolérance.  Mon. 

».  an 3 et  304. 

Nous  verrons  bientôt  l’empereur  Napoléon  régénérer 
«ette  caste  , et  la  rendre  à la  société , dont  des  préjugés  ty- 
ranniques l'avoient  exclue. 

— Le  2t  juillet,  suppression  des  jurés-priseurs 
pour  la  vente  des  meubles  qui  ont  déjà  servi.  — 
La  loi  autorise  les  notaires-greffiers  ou  sergens  à 
y procéder.  Mon.  ».  104.  • 

Le  5 août , création  des  juges  de  paix  et  des 

tribunaux  de  famille.  Mon.  ».  aïs,  334  tu etaas. 

Le  6 août,  abolition  du  droit  d’aubaine,  comme 

contraire  aux  principes  d’union  qui  doivent  lier 
les  hommes  entre  eux.  Mon.  ».  219. 

— Le  7 août,  retour  du  duc  d’Orléans  en  France, 

qui  trouve  dans  son  parti  une  grande  défection. 
Aoq.  ib.  p.  349. 

Le  a5  août , les  ecclésiastiques  sont  exclus  de 

toute  fonction  publique  , comme  incompatible 
avec  leur  ministère.  Mon.  d.  a5$. 

Le  5 1 août , l’Assemblée  nationale  reçoit  des 

détails  sur  l’affaire  de  Nancy , pendant  laquelle 
les  régimens  du  Roi  et  de  Château-Vieux  en  sont 
venus  aux  mains  avec  la  garde  nationale , et  le 
sang  a coulé.  — Dévouement  héroïque  du  Wave 
11.  i4 
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Desilles,  officier  des  chasseurs  du  régiment  du 
Roi  ; il  s’attache  à la  bouche  d’un  canon  , auquel 
les  soldats  de  son  corps  veulent  mettre  le  feu 
pour  tirer  sur  la  garde  nationale  ; il  ne  l'aban- 
donne qu’après  avoir  reçu  quatre  coups  de  fusil 
qui  le  blessent  mortellement.  Mon.  n.  244*1  ». 

Voici  la  cause  ou  le  prétexté  de  cette  insurrection , qui 
eut  lieu  à différentes  reprises , depuis  le  16  août  jusqu'au 
3i.  Les  soldats  du  régiment  du  Roi  a voient  forcé  leurs  of- 
ficiers à leur  rendre  compte  des  retenues  qu’on  leur  avoit 
faites  ; Château-Vieux  ( régiment  suisse  ) voulut  en  faire 
autant  : les  officiers  d’une  part  et  les  soldats  de  l’autre  di- 
visés d'opinions  comme  d'intéréts  , eurent  des  torts  réci- 
proques, et  ces  torts  menèrent  à l’insurrection.  Sans  con- 
tredit , le  soldat  étoit  coupable  : la  discipline  lui  prescrivoit 
la  subordination  ; mais  alors  il  n’y  avoit  dans  les  corps  ni 
subordination  ni  discipline. 

1790.  Dans  les  premiers  jours  de  septembre,  il  se 
manifeste  une  insurrection  sérieuse  à la  Marti- 
nique ainsi  qu’à  la  Guadeloupe.  Mon.  n.  318,  3ai  «t 
3a5. 

. Le  4 septembre , M.  Necker , dont  l 'influence 

est  beaucoup  diminuée , doune  sa  démission  , qui 
est  reçue  froidement  par  l’Assemblée  nationale, 

Ànq.  t.  xin  , p.  55 1.  — Mon.  u.  248. 

Le  1 a septembre  , décret  portant  que  le  com- 
merce d’argent  sera  libre  comme  celui  de  blé  ou 
de  toutes  autres  denrées.  Mon.  0.  a56. 

La  mésintelligence  et  l’esprit  de  parti  se  mani- 
festent sur  les  différens  poiuts  de  1 île  de  Saint- 
Domingue  , colonie  florissaute  , dont  ces  germes 
de  troubles  auuonccul  et  préparent  déjà  le  dé- 
saslre.  Mon.  n.  269  et  s. 

Le  39  septembre  , l’Assemblée  nationale  dé- 
crété une  éiuissiou  de  800  millions  d’assignats  , 


Digitized  Google 


V 


TROISIÈME  R A CB.  2 1 1 

pour  l'acquit  de  la  dette  publique. — Le  décret 

Eorte  que  ceux  qui  rentreront  dans  la  caisse  pu- 
lique,  seront  brûlés,  et  qu’il  ne  pourra  y en  avoir 
en  circulation  au-delà  de  1200  millions.  Mo,,.  0.374. 

Il  y en  avoit  déjà  400  millions  en  émission.  — Nous  ver- 
rons qu’on  parlera  bientôt  de  milliards  ! 

iygo.  Le  fanatisme  trouble  le  midi  de  la  France,  et 
principalement  la  ville  de  Nismes.  Mon.  n.  390. 

Le  2 octobre , l’Assemblée  nationale  déclare , 

apres  une  longue  discussion , qu’il  n’y  a pas  lieu 
à accusation  contre  MM.  d’Orléans  et  Mirabeau  , 
relativement  aux  journées  des  5 et  6 octobre  178g. 

Àuq;  ib.  p.  35 6.  — Mon.  n.  274  «t  s. 

Le  22  octobre  , l’Assemblée  nationale  apprend 

avec  douleur  que  le  généreux  Desilles  est  mort 
des  suites  des  blessures  qu’il  a reçues  dans  la 
malheureuse  journée  du  3i  août.  Mon.  n.  396. 

Le  2 novembre,  des  nouvelles  de  nos  colonies 

portent  que  le  calme  commence  à renaître  à la 
Guadeloupe,  mais  qu’il  n’en  est  pas  ainsi  à laMar- 
timquc.  Mon.  u.  556. 

Le  10  novembre  , l’Assemblée  nationale  orga- 
nise le  tribunal  de  cassation.  Mon. n.  3i5«t«. 

4 Le  27  novembre  , décret  qui  ordonne  que  les 

évêques  , curés , et  tous  autres  ecclésiastiques , 
fonctionnaires  publics , seront  tenus  de  prêter 
serment  et  de  jurer  d’être  fidèles  à la  nation,  au 
Roi , et  de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir  la  Con- 
stitution décrétée  par  l’Assemblée  constituante  , 
et  acceptée  par  le  Roi , notamment  les  décrets 
relatifs  à la  constitution  civile  du  clergé.  Mon. 

o.  353  et  >. 

Les  Autrichiens  rentrent  dans  les  Provinces 

Belgiques.  Mon.  a.  337  et  f. 
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lygo.  Le  21  décembre,  un  décret  de  l'Assemblée 
nationale  change  le  nom  de  la  maréchaussée  de 
Frauce  en  celui  de  gendarmerie  nationale , et  or- 
ganise ce  corps.  Mon.  n.  358. 

Le  même  jour , elle  décrète  qu’il  sera  élevé 

une  statue  à fauteur  d'Emile  et  du  Contrat  Social , 
et  que  sa  veuve  sera  nourrie  aux  frais  de  1 Etat. 

Mon.  n.  557. 

Le  26  décembre , le  Roi  sanctionne  le  décret 

du  27  novembre  , un  des  plus  notables  qu’ait 
rendus  l’Assemblée  uationale , par  les  suites  qu  il 
eut.  Mon.  n.  56i. 

1791  • Le  icr  janvier,  ordonnance  du  Roi  portant  que 
les  régimens  quitteront  leurs  anciennes  dénomi- 
nations , et  seront  désignés  à l’avenir  par  ordre 
de  numéro.  Mon.  ahu.  1791,  » 88. 

Le  4 janvier , les  ecclésiastiques  députés  à l'As- 
semblée nationale , sont  tenus  de  déclarer  s’ils 
veulent,  ou  non,  prêter  le  serment  exigé  par  le 
décret  du  27  novembre  1 790.  Mon.  aun.  1791 , n.  6. 

Le  Musée  des  monumens  français , situé  rue 

et  maison  desPetits-Augustins,  est  fondé  le  4 jan- 

Vier.  Note*  manu  te. 

C’est  un  dépôt  précieux  dû  au  zèle  de  M.  Lenoir  qui  en 
est  le  conservateur.  L’histoire  de  notre  nation  y trouve  de 
nombreux  renseignemens. 

Des  nouvelles  de  S.  Domingue  font  présager  le 

retour  de  l’ordre  dans  cette  colonie.  Mon.  n.  7. 

C'étoit  une  illusion  que  se  faisoient  les  amis  de  la  paix  ; 
c'éloit  leur  vœu. 

Le  7 janvier  , loi  portant  que  toute  découverte 

ou  nouvelle  invention  dans  lotngenre  d’industrie, 
est  propriété  de  son  auteur , et  lui  accorde  un 
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brevet  d’invention , pour  lui  en  assurer  la  garantie 
et  la  jouissance-  Mon-  «.?• 

*79* * Le  tx  janvier,  l’Assemblée  nationale  déc’rèle 
la  fabrication  d’une  mounoie  d’argent , jusqu’à 
concurrence  de  i5  millions  , dont  la  moitié  sera 
eu  pièces  de  5o  sols  , et  l’autre  en  celle  de  1 5 ; 
elle  ordonne  que  cette  mounoie  soit  faite  au  litre 
actuel  des  écus.  Mon.  u.  «s. 

Le  1 5 , elle  décrète  que  l’élection  des  évêques 

et  des  curés  dans  les  départemens  , sera  laite  par 
le  peuple  et  à la  pluralité  des  sufl’rages.  Mon.  n.  14: 

C’étoit  le  mode  d’élection  de  la  primitive  église. 

Le  18 , elle  décrète  que  le  commerce  du  Séné- 
gal est  libre  pour  tout  Français.  Mon  . n.  30. 

Avant  cette  loi , il  existoit  une  compagnie  qui  en  avoit 
le  privilège- 

Le  <4  janvier , des  nouvelles  des  Antilles  ap- 
prennent que  les  troubles  continuent  à la  Marti- 
nique et  à S.  Domingue  ; le  Colon  s’inquiète , et 
le  nègre  est  moins  subordonné.  Mon.  d.  34  et  as. 

On  éprouva  dans  ces  contrées,  plus  qu’ailleurs,  combien 
il  est  dangereux  de  parler  de  liberté  au?  hommes  qui  n’ont 
pas  été  élevés  pour  en  faire  usage , soit  qu’ils  commandent 
ou  qu’ils  obéissent. 

Le  36  janvier , loi  qui  ordonne  le  remplace- 
ment des  ecclésiastiques  eu  fonctions  qui  n’au- 
roient  pas  prêté  leur  serment  daps  le  délai  pres- 
crit pat'  la  loi.  Mon.  n.  18. 

Le  27  janvier , création  d’un  tribunal  de  com- 
merce à Paris,  pour  remplacer  la  juridiction  con- 
t sulaire  qui  existoit  antérieurement.  Mon.  n.  39. 

Le  g février , les  Puissances  maritimes  sont 

invitées  par  le  Gouvernement  français  à protéger 
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le  voyage  de  la  Peyrouse  autour  du  inonde. 
— L’Assemblée  nationale  prend  l’engagement  de 
rembourser  les  frais  que  leur  auroit  occasionnés 
la  recherche  de  ce  navigateur.  Mon.  d.  41. 

1791  • Le  12  février  , loi  qui  rend  libre  la  culture  du 
tabac  par  tout  le  Royaume.  Mon.  n.  4 s • 

Le  16  février,  décret  qui  supprime  les  jurandes, 

et  porte  qu’à  compter  du  itr  avril  de  la  présente 
année , il  sera  libre  à tout  citoyen  d’exercer  telle 
profession,  art  ou  métier  qui  lui  conviendra,  après 
s’être  pourvu  d’une  patente , dont  le  prix  sera 
déterminé  par  la  loi.  Mon. n.  49  et  63. 

Le  19  , suppression  des  droits  d’entrée  sur  les 

denrées  , perçus  aux  barrières  de  Paris  et  autres. 
Mon.  n.  5i  et  5a. 

Le  20,  les  tantes  du  Roi  passent  chez  l’étranger, 

et  l’Assemblée  ne  met  point  d’obstacles  à leur  émi- 
gration. Aaq.  t.  XIII , p.  554.  — Mon.  n.  46,47, 55  et  56. 

__  Le  22  , un  décret  supprime  définitivement 
les  distinctions  seigneuriales.  Mon.  n.  55. 

Le  28  février  , émeute  dans  le  château  des 

Tuileries  : de  jeunes  courtisans  s’y  sont  introduits 
en  armes  ; la  garde  nationale  les  en  expulse , mal- 
gré la  résistance  qu'ils  opposent.  Ou  donne  à ces 
jeunes  étourdis  le  nom  de  Chevaliers  du  poignard. 
Aoq.  ib.  p.  555.  — Mon.  n.  61  rt  64. 

Le  5 mars , l’Assemblée  décrète  que  l’argen- 
terie des  églises,  inutile  au  culte,  sera  transportée 
aux  hôtels  des  monnuie's.  Mon.u.  64. 

Jamais  décret  ne  fut  plus  ponctuellement  exécuté;  la 
spoliation  fut  totale  ; les  malveillant  soutinrent  qu’il  u’en 
lut  pas  de  même  de  la  remise. 

Le  5 mars , les  fermiers-généraux  sont  abolis  ; 
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les  droit»  de  douanes  ou  d’entrées  sont  régis  |>nr 
des  administrateurs  à la  nomination  du  lloi . Mon. 

n.  65  bis. 

179* • Le  22  mars,  décret  qui  exclut  les  femmes  de 
la  régence  , dans  le  cas  d’un  Roi  mineur.  Mon. 

o.  81  et  84. 

Le  28  mars,  l'Assemblée  nationale  , eu  consi- 
dérant le  Roi  comme  le  premier  fonctionnaire 
public  de  l’Etat,  décrète  que  ce  prince  ne  pourra 
résider  à plus  de  20  lieues  du  lieu  des  séances  de 
l’Assemblée  nationale,  et  que,  dans  le  cas  où  il 
sortiroit  du  Royaume  et  n’y  rentrcroit  pas , après 
y avoir  été  invité  par  le  Corps  législatif,  il  seroit 
censé  avoir  abdiqué.  Man.n. gi. 

Mirabeau  , membre  de  l’Assemblée  nationale  , 
où  il  a montré  autant  de  talens  que  d’énergie  , 
meurt  le  2 avril,  à l’âge  de  42  ans , présumé  em- 
poisonne. — Ses  funérailles  ont  lieu  le  4 , avec 
le  plus  grand  appareil  ; les  spectacles  sont  fermés, 
et  l’Assemblée  ordonne  un  deuil  de  huit  jours. 

Anq.  ib.  p.  56o.  — Mon.  n.  g5  et  •. 

Dans  l’un  des  derniers  jours  qu’il  étoit  monté  à la  tri- 
bune, il  avoit  pris  l’engagement  solemnel d’y  combattre  les 
factieux  de  quelque  côté  qu’ils  fussent.  — 11  mourut  et  ils 
triomphèrent. 

Le  4 avril,  la  nouvelle  église  de  Sainte-Gene- 
viève est  destinée  , par  l'Assemblée  nationale  , à 
recevoir  les  cendres  des  grands  hommes;  il  est. 
dit  dans  le  décret  à cé  sujet  qu’elle  prendra  le 
nom  de  Panthéon.  Adi|.  it. p.  35g. — Mon.  n.  94  «95. 

Le  20  avril , le  tribunal  de  cassation  est  ins- 
tallé dans  la  ci-devant  grand’chambre  du  Palais. 

Mon.  n.  1 15. 

L’Assemblée  nationale  organise  la  marine  , et 

décrète  que  les  officiers-généraux  qui  la  cotupo  - 
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sent , seront  distingués  en  amiraux  , vice-amiraux 
et  contre-ainiraUx , que  ces  derniers  seront  pris 
parmi  les  capitaines  au  choix  du  Roi , que  les 
contre-amiraux  parviendront  au  grade  de  vice- 
amiral  par  ancienneté  , et  que  les  amiraux  pour- 
ront être  pris  parmi  les  vice-amiraux  et  les  contre- 
amiraux  , à la  volonté  du  Prince.  Mon.  n.  m. 

1791.  Le  a3  avril,  le  Roi  ordonne  à ses  ambassa- 
deurs de  notifier  aux  Puissances  auprès  des- 
quelles ils  résident , le  serment  irrévocable  qu’a 
fait  Sa  Majesté  de  maintenir  la  Constitution.  Mon. 
n.  1 14  et  n5. 

Le  t*r  mai , en  exécution  des  décrets  de  l’As- 
semblée nationale , les  barrières  s’ouvrent , et 
l’on  ne  paie  plus  de  droit  d’entrée  dans  tout  le 
Royaume.  Mon.  n.  1». 

Le  6 mai , émission  de  100  millions  d’assignats 

de  5 fr. , qui  achève  de  faire  disparoître  le  numé- 
raire , et  accroît  l’agiotage  de  l’argent.  Mon.  o.  us, 

122,  127 . 

Le  i5  mai,  décret  portant  que  les  gens  de  cou- 
leur , nés  de  père  et  mère  libres , seront  admis 
dans  toutes  les  assemblées  paroissiales  et  colo- 
niales qui  auront  lieu  à l’avenir.  Mon.  n.  «36. 

Le  16  mai,  loi  qui  porte  qu’aucun  membre  de 

Y Assemblée  constituante  ne  pourra  être  élu  pour 
l'Assemblée  legislative , qui  doit  succéder  à la 
constituante • Anq.  t.  un  , p.  574»  — Mon.  n.  1 58. 

Le  20  mai  , déclaration  de  Manloue  , connue 

sous  le  nom.de  traité  de  Parie,  par  laquelle  il  se 
forme  une  coalition  contre  la  France.  — On  y 
convient  que  l’Empereur  fera  marcher  3o  mille 
hommes  sur  les  frontières  de  la  Flandre  et  j5 
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mille  sur  l’Alsace  ; que  l’Espagne  aura  un  corps 
d’armée  de  20  mille  hommes  sur  les  frontières 
méridionales  de  la  France  -,  que  le  roi  de  Sar- 
daigne , avec  i5  mille  hommes  , marchera  sur  le 
Dauphiné  , et  que  1 5 mille  Suisses,  à la  solde  de 
cette  coalition  , se  porteront  sur  Lyon  et  les 
frontières  de  la  Franche-Comté , etc.  iton.  o.  Sa3. 

Quelques  mémoires  du  temps  disent  que  les  coalisés  com- 
muniquèrent leurs  projets  à la  Cour  de  Versailles,  en  lui  re- 
commandant la  plus  grande  circonspection  ; cette  assertion 
n’est  pas  sans  probabilités. 

:*79I  • Le  3o  mai,  l’Assemblée  nationale  décrète,  sans 
discussion  , que  Voltaire  est  digne  de  recevoir  les 
honneurs  décernés  aux  grands  hommes  , et  qu’en 
conséquence  ses  cendres  seront  transférées  de 
l’église  de  Romilly  au  Panthéon.  Mon.  n.  i5i. 

Cette  translation  se  fit  quelque  temps  après  avec  beau- 
coup d'appareil , au  grand  scandale  de  quelques  dévots  et 
en  dépit  de  quelques  obscurs  littérateurs  qui  avoient  essayé 
(et  essaient  encore)  de  souiller  la  mémoire  de  ce  grand 
borninc. 

Le  i*r  juin,  l’Assemblée  nationale  met  en  ques- 
tion si  la  peine  de  mort  sera  abrogée.  — Elle  dé- 
crète qu’elle  sera  maintenue  dans  le  Code  pénal  ; 
mais  qu'elle  se  réduira  à la  privation  de  la  vie  , 
sans  torture , et  que  tout  condamné  à la  peine 
capitale  aura  la  tête  tranchée.  Mon.  n. 

Le  a juin  , le  Roi , dans  l’intention  de  se  con- 
former au  vœu  de  l’Assemblée  nationale  et  du 
public  , congédie  les  prêtres  de  sa  chapelle  et 
ceux  de  ses  ministres  contre  lesquels  l’opinion 
publique  s’est  élevée.  — 11  sanctionne  plusieurs 
décrets  dont  il  avoit  paru  d’abord  mécontent  : 
l’assemblée paroît  lui  en  savoir  gré.  Anq.  t.  m »,  p.  56î 

Mais  ce  Prince  protesta  en  secret,  le  10  juin,  contre 
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cette  sanction,  et  toutes  celles  qui,  par  le  passé  oh  l’avenir, 
a voient  été  ou  seroient  obtenues  contre  son  gré. 

Dans  la  nuit  du  20  au  ai,  ce  Monarque  sort 
furtivement  des  Tuileries,  avec  sa  femme,  sesdeux 
enfans  et  sa  sœur;  il  se  dirige  vers  les  frontières. 

Mon.  u.  175  et  ».  — Rabaut  S.  Etienne,  p.  a4o  et  s.  — Anq.  t.  xm  , 
p.  565  et  s. 

Des  courriers  , dépêchés  sur  tous  les  points 
tic  la  France,  portent  l'injonction  à tous  les  fonc- 
tionnaires publics  d’arrêter  toute  personne  qui 
tenteroit  de  passer  à l’étranger.  — Partout  ou 
court  aux  armes , la  consternation  est  univer- 
selle ; l’Assemblée  nationale  reste  en  perma- 
nence. <s. 

Le  21  juin  , entre  1 1 heures  et  minuit , le  Roi 
est  arrêté  à Varennes  (9  1.  O.  de  Montmédi  ) par 
le  maître  de  poste  de  Sainle-Menehould  et  la 
municipalité  de  ce  lieu  qu’il  a requise. — Les 
hussards  destinés  à former  l’escorte  du  Monarque 
se  présentent  et  entreprennent  en  vain  de  le  dé- 
livrer : ils  sont  désarmés,  i/on.  n.  176. 

Pendant  qu’on  changeoit  de  chevaux  à Sainte-Méné- 
hould , le  maître  de  poste  ayant  cru  reconnoitre  le  Roi  , 
étoit  monté  à cheval,  et  par  des  chemins  de  traverse,  il 
étoit  parvenu  à le  devancer  à Varennes  où  il  avoit  donné 
l’alerte.  — La  Reine  étoit  munie  d'un  passeport  obtenu 
sous  le  nom  de  madame  la  baronne  de  Corff,  allant  à 
Francfort,  avec  ses  depx enfans  , une  femme  et  un  valet-de- 
chambre. 

Dans  la  séance  du  ai  juin,  qui  dura  jusqu’au  26, 
il  est  décrété  que,  provisoirement,  et  jusqu’à  ce 
qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné  , tous  les  dé- 
crets rendus  par  l’Assemblée  nationale  seront  mis 
à exécution  par  les  ministres  ; que  celui  de  la 
justice  sera  tenu  d’y  apposer  le  sceau  de  l Elat , 
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sans  qu’il  soit  besoin  de  la  sanction  ni  de  l'accep- 
tation du  Roi.  — Le  même  décret  ( confirmé 
le  a5  ) ordonne  que  le  ministre  et  les  commis- 
saires de  la  trésorerie  demeurent  autorisés  à faire, 
chacun  dans  leur  département  et  sous  leur  res- 
ponsabilité, les  fonctions  du  pouvoir  exécutif. 

Voit.  a.  173  et  J77. 

Anquetil  et  quelques  écrivains  qui  ont  donné  l'histoire 
de  la  révolution  , en  se  copiant  mutuellement , se  sont  trom- 
pés sur  la  teneur  et  la  date  de  ce  décret  qui  fait  époque  dans 
notre  histoire  , puisqu'il  détruit  le  pouvoir  exécutif,  l’un* 
des  parties  intégrantes  de  la  Constitution.  F.  Anq.  t.  xm  , 
p.  3b8.  — Cont.  de  Hén.  t.  v,  p.  254. 

1 79 1 • Le  a5  juin , à sept  heures  du  soir  , le  Roi  et  la 

famille  royale  rentrent  dans  Paris , au  milieu 
d’une  foule  innombrable  qui  reste  immobile  et 
silencieuse.  Mon.  n.  i77. 

Le  Ier  juillet,  des  lettres  officielles  annoncent 
à l’Assemblée  nationale  que  Monsieur,  frère  du 
Roi  , a franchi  les  frontières  , et  est  arrivé  à 
Bruxelles  le  a5  juin.  Man.  n.  185  et  186. 

Le  4 juillet , décret  qui  supprime  définitive- 
ment les  Chambres  des  comptes.  Mon.  u.  186. 

Le  6 juillet,  un  bref  du  pape  Pie  vi  félicite 

Louis  xvi  sur  son  heureuse  évasion.  Mon.  o.  219,0a 

te  trouve  le  texte  de  ce  bref. 

I.a  nouvelle  de  l’évasion  du  Roi  nvoit  été  accompagnée 
dans  les  Cours  étrangères  de  celle  du  succès  de  cette  éva- 
sion ; on  y avoit  ajouté  foi , parce  qu'on  croit  toujours  fa- 
cilement ce  qu’on  souhaite.  — Ce  bruit  ne  tarda  pas  a se 
démentir;  mais  le  bref  étoit  parti. 

Le  9 juillet , décret  qui  taxe  à une  triple  impo- 
sition les  biens  des  émigrés  qui  ne  seront  pas 
rentrés  en  France  sous  deux  mots.  .v»».  n.  191. 

. Le  i5  juillet,  l’Assemblée  nationale  renvoie 
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pardevant  les  tribunaux  Bouille  et  les  militaires 
qui  ont  pris  part  à la  fuite  du  Roi.  — Ils  éloient 
émigrés  ou  hors  d’atteinte.  — Elle  désigne  le  cas 
d’après  lequel  le  Roi  sera  ceusé  avoir  abdiqué. 

Mon.  a.  ifj  et  t. 

1791*  Le  17  juillet,  rassemblement  tumultueux  au 
Cbamp-de-Mars  à Paris.  — La  loi  martiale  est 
proclamée.  — Bailli , en  sa  qualité  de  maire  , et 
la  municipalité  accompagnée  de  la  garde  natio- 
nale , se  rendent  sur  les  lieux  ; le  rassemblement 
résiste  à la  sommation  qui  lui  est  faite  ; il  est  dis- 
sipe par  la  force.  Anq.  t.  nn,  p.  568.  — Mon.  n.  199  et  ao«. 

Il  s'éloit  formé  pour  la  rédaction  et  la  lecture  d’une  pé- 
tition à l’Assemblée  nationale , oit  l’on  demandoit  la  dé- 
chéance du  Rai . 

Le  20  juillet , cédule  royale  du  roi  d’Espagne, 
qui  enjoint  aux  Français  qui  se  trouvent  dausses 
Etats  d’en  sortir  dans  le  plus  bref  délai  , ou 
de  prêter  un  serment  qui  est  pour  eux  une  espèce 
d’abjuration  politique  des  principes  adoptés  par 
le  Gouvernement  français.  Scgur,  Tableau  historique  de 

l'Europe , etc.  t.  ni,  p.  5o.  — Mon.  n.  ai 4- 

Le  3o  juillet , décret  qui  supprime  tout  ordre 

de  chevalerie  , toute  corporation  , toute  décora- 
tion ou  signe  qui  supposeroit  des  distinctions  de 
naissance  ou  des  prérogatives  , l’Assemblée  na- 
tionale se  réservant  de  statuer  sur  la  distinction 
nationale  à accorder  aux  vertus , aux  talens  et  aux 
Services  rendus  à l’Etat.  Mon.n.  aiaet  ai}. 

Le  5 août , l’Assemblée  nationale  entend  la 

lecture  de  l’acte  constitutionnel , et  en  décrète 

la  discussion.  Mon.  n.  ai». 

Le  23  août,  le  gouverneur  de  S.  Domingue 

apprend  à l’Assemblée  nationale  que  le  décret  sur 
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les  hommes  de  couleur  a jeté  la  consternation  et 
le  désespoir  parmi  les  blancs  de  celle  colonie. 

Mon.  n.  a35. 

1791.  Le  a5  août,  on  apprend  en  France  que  sur 
tous  les  points  de  nos  frontières  les  émigrés  se 
préparent  à faire  la  guerre  à leur  patrie  ; qu’ils 
forment  différentes  légions  ayant  des  colonels  , 
des  états-majors  , des  officiers  et  point  de  soldats. 

Mon.  n.  341  et  24  a. 

Le  a5  août , entrevue  de  Pilnitz , entre  l’empe- 
reur Léopold  n et  le  roi  de  Prusse  ; l’électeur  de 
Saxe  y assiste  , et  le  comte  d’Artois  s’y  trouve 
saus  y avoir  été  invité.  Mon.  n.  a54,  »56  et  *6J.  *-  Scrv.n  , 
t.  1»,  p.  45a. 

Le  37  août , déclaration  de  Pilnitz , signée  par 

l’empereur  Léopold  n et  le  roi  de  Prusse , par 
laquelle  ces  Priuces  promettent  aux  émigrés  fran- 
çais l’appui  des  puissances  de  l'Allemagne  , si  la 
situation  des  affaires  en  France  continue  à l’exiger. 

Mon.  n.  a56,  a5q,  361  , a63  , a66  et  370.  — Servau  , qui  rapporte  U 
texte  de  la  déclaration  , ib. 

Le  3 septembre,  Y Assemblée  constituante  dé- 
clare que  l’acte  constitutionnel  est  terminé  , et 
qu’il  ne  peut  plus  y être  rien  changé.  — Une 
députation  de  60  membres  va  présenter  au  Roi 
celle  Constitution  , et  le  Monarque  répond  qu’il 

) examinera.  Procès-serbaai  de  l'Assemblée  constituante.  — Anq. 
it.  p.  370.  — Mdn.  n.  547 . *48  et  359. 

Par  cette  Constitution , à la  tête  de  laquelle 

sont  placés  les  droits  de  l’homme , la  France  est 
divisée  en  85  départemens  ; elle  est  déclarée 
Alonarchie  héréditaire , dont  le  pouvoir  législatif 
est  confié , sauf  la  sanction  du  Roi , à une  Assem- 
blée de  Représenlans  élns  par  la  Nation,  et  le 
pouvoir  exécutif  attribué  au  Monarque  , dont  la 
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personne  est  déclarée  inviolable  et  sacrée.  Proc«- 

vctluui  (le  r A Semblée  constit.  ib.  — Mon.  n.  a5g. 

D’après  ce  que  nous  avons  vu  et  entendu , dit  le  prési- 
dent à l'Assemblée  constituante  en  lui  rendant  compte 
de  ce  qui  s’étoit  passé  lors  de  la  présentation  de  la  Con- 
stitution au  Roi , tout  nous  pronostique  que  l’ achèvement 
de  la  Constitution  sera  aussi  le  terme  de  la  révolution.  — 
Nous  allons  voir  bientôt  combien  il  fut  trompeur  ce  pro- 
nostic d’une  ame  honnête  ! 

1791.  Le  10  septembre,  des  commissaires  envoyés  à 
Avignop  et  dans  le  comtat  Venaissiu  rapportent 
que  cette  contrée  n’a  pas  cessé  d’être  le  théâtre 
des  événemens  les  plus  malheureux  depuis  1789. 
— On  ne  prend  point  de  mesures  capables  d’y 
mettre  un  terme.  Mon.  b.  a55. 

Le  même  jour , les  frères  du  Roi  lui  écrivent 

pour  lui  faire  part  de  la  déclaration  de  Pilnitz  ; 
ils  lui  font  entendre  que  c’est  pour  le  bonheur 
de  la  France  que  l’étranger  va  y entrer  à maiu 
armée.  Mon.  n.  a66. 

Le  i5  septembre  , l’Assemblée  constituante 

décrète  que  le  Roi  et  le  Prince  royal  ( le  Dau- 
phin ) seront  les  seuls  en  France  qui  pourront 
porter  le  cordon  bleu,  ib. 

C'étoit  celui  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  et  le  plus  dis- 
tingué avant  la  révolution. 

Le  même  jour,  le  garde-des-sceaux  remet  une 

lettre  du  Roi  à l’Assemblée  constituante  , par 
laquelle  ce  Prince  déclare  qu’il  accepte  pure- 
ment et  simplement  la  Constitution.  Mon.  n.  *57. 

Le  i4  septembre , le  Roi  se  rend  dans  le  sein 

de  l’Assemblée  constituante,  et  accepte  solem- 
nellement  la  Constitution.  11  est  reconduit  à son 
palais  par  l’Assemblée  en  corps  , et  une  foule 
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immense  qui  fait  retentir  les  airs  des  cris  de  vive 
le  Roi  ! Mon.  d.  a58. 

1791.  Le  meme  jour  , l’Assemblée  constituante  dé- 
crète la  réunion  d’Avignon  et  du  comtat  Venais- 
sin  à la  France.  Mon.  n.  256  et  >. 

Le  19  septembre  , elle  décrète  qu’ellèfcerini- 

nera  sa  session  , et  se  séparera  le  3o  du  courant. 

Mon.  d.  364. 

Le  a5  septembre  et  jours  suivans  , les  liommcs 

de  couleur  à S.  Domingue,  trompés  par  des  mal- 
veillans  sur  le  seus  de  la  loi  qui  les  rend  à l’état 
civil , s’arment  de  torches  et  incendient  les  habi- 

tatlOUS.  Mon.  n.  5<>4  , 5n  , 5i2 , 3r5  et  3i5. 

Le  28  septembre  , décret  portant  que  tout 

homme  de  quelque  couleur,  de  quelque  origine, 
de  quelque  pays  qu’il  soit , sera  libre  en  abordant 
Je  territoire  français,  et  jouira  des  droits  de  cité, 
s’il  réunit  d’ailleurs  les  conditions  requises  par 
la  Constitution.  Mon.  n.  272. 

Le  28  septembre,  M.  d’Entrecasteaux  part  de 

Brest  pour  aller  à la  recherche  de  Ja  Peyrouse 
et  faire  le  tour  de  la  Nouvelle-Hollande , île  de 
5ooo  lieues  de  tour . que  Cook  et  Ja  Peyrouse 
n’avoient  pas  bien  reconnue.  Mon  n.  265. 

Le  29  septembre , loi  portant  que  nulle  so- 
ciété , club  ou  association  de  citoyens  n’ayant 
point  d’existence  politique , ne  peut  faire  cor- 
• poration  ni  paroître  légalement,  sous  un  nom  col- 
lectif. Mon.  a.  273. 

— Le  5o  septembre  , l’Assemblée  uationale  (ap- 

pelée constituante  à cause  de  la  Constitution 
quelle  a décrétée  ) termine  ses  séances  ; le  Roi 
vient  en  faire  la  clôture.  Mon.  0. 1-5.— Aag.  t.  un,  p.  572. 
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Elle  ne  laissa  pan  de  regrets,  observe  A nquetil,  pas 
même  à ses  membres. 

X791.  Le  i*r  octobre  , I’Assemblée  lfcisi-ative 
succède  à la  Constituante , et  commence  sa  scs- 

SlOIl.  Mon.  u.  276  et  276. 

Elle  décrète  dans  la  séance  du  5 octobre,  que 

quanc^le  Roi  viendra  à l’Assemblée , il  occupera 
un  fauteuil  semblable  à celui  du  président  ; qu’ou 
l’appellera  le  Roi  des  Français , et  que  les  mots 
de  Sire  et  de  Majesté  seront  bannis.  Aoq.  t.  xm , 

p.  374.  — Mon.  d.  279. 

Ce  decret,  quoique  peu  important  pour  l’bistoire, 
dccéle  l’esprit  qui  animoit  et  continua  d’animer  cette 
aeconde  Assemblée  ; il  est  vrai  qu’il  fut  rapporté  le  lende- 
main , mais  après  de  longs  débats  et  la  discussion  la  plus 
vive. 

Le  8 octobre  , le  ministre  des  affaires  étran- 
gères annonce  à l’Assemblée  que  les  Puissances 
«lu  nord  , sur-tout  le  roi  de  Suède  , manifestent 
«les  dispositions  hostiles  contre  la  France  , et  que 
les  émigrés  en  sont  les  instigateurs.  Mon.  n.  268. 

L’Assemblée  constituanle  avoit  dissipe  par  la 

force  un  rassemblement  de  mécontens  formé  dans 
le  Haut-Languedoc  , connu  sous  le  nom  de  Camp 
de  Jalès  ; mais  elle  avoit  laissé  à la  Législative  le 
soin  de  terminer  une  guerre  intestine  désignée 
dans  notre  histoire  sous  le  nom  de  Guerre  de  la 
Vendée,  parce  que  le  principal  foyer  d'insurrec- 
tion se  trou  voit  dans  le  département  de  ce  nom; 
en  conséquence , le  9 octobre,  l’Assemblée  légis- 
lative «lécrète  un  envoi  de  troupes  contre  «x» 
iusurgés  et  ceux  de  la  Bretague  auxquels  on  don- 
noit  le  nom  de  Chouans  (1).  An«j.  t.  xm , p.  375  et  276. 

— Braucliamp  , Hat.  de  la  Vendée , t.  x,  p.  61.  — Mon . n.  214. 

' 1 ) Cette  dénomination  sappliquoit  particulièrement 
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1791.  . Le  1 a octobre,  l'administration  du  départe- 
ment de  Paris,  qui  s’est  toujours  distinguée  par 
sa  tolérance,  prend  des  mesures  de  répreteion 
contre  ceux  qui  trpublont  la  liberté  des  cultes. 

Mon.  n.  390.  ’ . . . , . . 

Le  1 5 octobre , proclamation  du  Roi  contre  les. 

émigrés;  les  malveillans  des  différons  partis  sou- 
tiennent qu'elle  n’est  pas  l’expressiqu  de  la,  vo- 
lonté du  Prince,  «Au.  28g. 

Le  iti  octobre,  le  Roi,  à la  sollicitation  de 
l'Assemblée  législative  , écrit  à ses  frcrcs , ;el  le» 
exhorte  à rentrer  dans  le  seiu  de  leur  patrie.  — 
Ceux-ci  lui  répondent  qu’ils  ne  reviendront  iett 
France  que  quurfd  ils  seront  assurés  qu'il  est  en 
pleine  liberté.  Mon.  n.  5tg.  — Anq.  I.  ïinrp.  578. 

Décret  qui  invite  les  hommes  à talens  , cÀ’ 

France  et  chez  l’étranger,  à communiquer  leurs 
vues  à l’Assemblée  sur  la  teneur  d’un  Cède  ci\iL 

Mon.  n 290.  ».  :î 

Le  ministre  de  la  guerre  annonce  à l’Assem- 
blée que  plus  de  iqoo  officiers  ont  abandonné 
leurs  drapeaux  et  quitté  Je  territoire  de  la  Fi  ance, 

Mon.  ib. 

Le  28  octobre  , décret  qui  déclare  Monsieur, 

frère  du  Roi , déchu  dé  ses  droits  de  premier 
Prince  du  sang,  s'il  ne  rentre  pas  en  France  sous 
deux  mois.  Mon.  n.  3o5  et  3o6. 

; . ’ ) r •« 


aux  insurgé»  de  la  Bretagne , et  Chouan  étoit  une  abrévia- 
tion ou  une  corruption  de  chat-huant,  parce  que  les  Chouan» 
ue  se  rasserabloient  et  ne  marchaient.  que  de  nuit.  On  dit 
aussi  qu’on  leur  donna  ce  nom-  d'un  de  leurs  qlicfi„4nié^ 
rieurement  contrebandier,  lequel  a voit  pour  .surnom  celui 
de  Chouan.  Voyez  Beauchamp  N Hist.  de  la  Guerre  de  la 
Vendée  et  des  Chouans , t.  ui , p.  1 3. 

11.  * i5 
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1791.  Le  29  octobre  , l'impératrice  de  Russie  Cathe- 
rine 11  promet  protection , assistance  et  secours 
aux  Princes  français  émigrés.  Mon.  n.  33g. 

Le  3o  octobre , le  ministre  de  la  marine  pré- 
sente à l’Assemblée  législative  l’état  officiel  de  nos 
forces  maritimes.  — Elles  se  composent  de  86 
vaisseaux  de  ligne , 78  frégates , 47  corvettes , 

7 chaloupes  canonnières  et  28  flûtes  ou  gabarj  es. 
Mon.  o.  5o6. 

■ ■ Le  5i  octobre  , le  ministre  des  affaires  étran- 
gères rend  compte  à l’Assemblée  législative  de 
l’effet  qu'a  produit  dans  les  Cours  étrangères  l'ac- 
ceptation de  la  Constitution  par  le  Roi  ; la  majeure 
partie  souhaite  qu’elle  opère  lé  boubeur  de  la 
France  et  du  Monarque.  — L’Espagne  refuse 
' toute  communication  à cet  égard  , jusqu’à  ce 
qu’elle  ait  la  certitude  que  Sa  Majesté  Très-Chré- 
tienne jouit  d’une  pleine  liberté  de  penser  et 

d agir.  Mon.  d.  309. 

En  effet , le  bruit  chex  l’étranger  étoit  que  le  Roi  n’étoit 
pas  libre}  les  royalistes  de  l'intérieur  l’écrivoient  aux  émi- 
grés qui  propagcoient  cette  opinion , et  des  démarches  in- 
discrètes du  peuple  l'accréditoient. 

Le  9 novembre,  décret  qui  ordonne  le  séquestre 

des  biens  des  Princes  français , et  porte  que  les 
émigrés  qui  ne  serout  pas  rentrés  en  France  au 
Ier  janvier  1792,  seront  coupables  de  trahison 
envers  la  patrie,  et  punis  comme  tels.  Mon.  n.  5i$ 

et  3f4- 

- Le  1 1 novembre , Louis  xvi  écrit  à ses  frères 

qu'il  est  parfaitement  libre  ; le  même  jour,  vou- 
lant sortir  de  son  appartement  à 9 heures  du  soir , 
il  est  arrêté  par  la  sentinelle  , et  forcé  de  rentrer. 

Anq.  t.  *111 , p-  579- 

Cet  événement  n’eut  lieu  que  par  un  mal-entendu, et 
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par  la  faute  du  caporal  de  garde  qui  fut  puni  de  prison. 

Monte,  n.  3a3. 

Le  1 2 novembre , le  Roi  appose  son  veto  au 
decret  du  9 contre  les  émigrés.  Mon.  o.  et  3a5. 

Le  2 G novembre  , les  émigrés  en  Allemagne 
font  courir  le  bruit  que  le  Roi  est  évadé  une  se- 
conde fois.  — Des  hommes  mal  intentionnés  sou- 
tiennent à Paris  que  ce  qui  est  un  bruit  à Coblentz 
et  à Bruxelles,  est  un  projet  r««*l  formé  au  châ- 
teau des  Tuileries,  et  prêt  à s’exécuter.  — Ces 
rumeurs  causent  parmi  le  peuple  une  fermenta- 
tion , d’abord  inquiétante  , mais  qui  s'appaise 

blCUtOt.  Mon.  n.  536  et  558. 

Le  2y  novembre,  décret  qui  enjoint  aux  prêtres 
non  assermeutés  de  prêter  leur  serment  civique  , 
et  prive  les  réfractaires  de  toute  pension  ou  trai- 

tement.  Mon.  a.  334  et  535.  — Aoq.  t.  xixt,  p.  38o. 

Le  même  jour  , un  message  de  l’Assemblée 
législative  invite  le  Roi  à faire  des  réquisitions  aux 
Princes  de  l’Empire,  au  sujet  des  atlroupemen9 
et  des  préparatifs  que  font  leâ  Princes  français 
émigrés  en  Allemagne.  Mon.  o.  556  et  5^0. 

Le  5 décembre  , le  Directoire  du  département 
de  Paris,  toujours  tolérant  et  auii  de  la  paix  , 
présente  une  adresse  au  Roi  pour  provoquer  son 
veto  sur  le  décret  contre  les  prêtres  Mon.  n.  345. 

• Le  président  de  ce  directoire  étoit  alors  M.  de  la  Roclie- 
foucault,  si  connu  par  ses  vertus  et  ses  opinions  philan- 
tropiques ; il  étoit  ex-constituant.  Il  fut  massacré,  dit-on, 
par  ceux  qu’il  avoit  comblés  de  bienfaits. 

Le  14  décembre  , le  Roi  se  rend  à l’Assemblée 
législative , et  lui  notiüe  la  déclaration  qu’il  a faite 
aux  Princes  qui  protègent  les  rassemblemens  des 
émigrés.  — Elle  porte  particuliérement  que  la 
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continuation  de  ces  rassembJemens , au-delà  du 
1 5 janvier  prochain,  sera  regardée  comme  un  com- 
mencement d'hostilités  de  leur  part.  Mon.  n.  349. 

1791.  Le  3i  décembre,  l’Assemblée  législative  abolit 
le  cérémonial  du  jour  de  l’an.  Mon.  n.  i.ao  i79a. 

Le  même  jour , message  du  Roi , qui  transmet 

à l’Assemblée  l’office  remis  de  la  part  de  l’Em- 
pereur  à l’ambassadeur  de  France  à Vienne , le 
2 1 décembre , et  la  réponse  du  Roi  à cet  office. 

Mou.  ib. 

L’électeur  de  Trêves  avoit  communiqué  à l'Empereur 
les  motifs  de  crainte  que  lui  donnoit  la  déclaration  du  Roi 
au  sujet  des  émigrés  ; le  Monarque  autrichien  avoit  assuré 
l'Electeur  d'un  puissant  secours  ; mais  l'Empereur  croyoit 
que  Sa  Majesté  Très-Chrétienne  étoit  trop  amie  de  la  paix 
pour  y donner  lieu.  — Cette  résolution  avoit  été  commu- 
niquée à notre  ambassadeur  , et  le  Roi  avoit  répondu  à 
cet  office  , qu’il  n'avoit  rien  exigé  de  l'Electeur  qui  ne  fût 
juste  ; qu’il  étoit  déterminé  à employer  la  force  pour  le 
contraindre  à l’exécution  du  contenu  de  sa  déclaration. 
— Cette  réponse  ferme  eut  son  effet. 

L’école  des  ponts  et  chaussées,  fondée  en 

est  réorganisée  en  1 79 1 . Mu.  <Us  ponts  et  chausUes. 

C’est  en  1791  que  la  première  expérience  télé- 
graphique s’exécute  et  est  constatée  à Brulon  , 
département  de  la  Sarthe.  Note*  minuter. 

MM.  Chappe  sont  les  inventeurs  du  télégraphe , ma- 
chine ingénieuse  qui  honore  le  dix-huitième  siècle. 

1793.  Le  iet  janvier,  décret  qui  déclare  les  frères  du* 
Roi  et  quelques  chefs  d’émigrés  en  état  d’accusa- 
tion. — Le  tribunal  de  la  haute  Cour  nationale 
séant  à Orléans  , est  désigné  pour  les  juger.  — 
Le  ministre  des  affaires  étrangères , et  quelques 
fonctionnaires  publics,  sont  envoyés  à ce  tribunal, 
qui  est  organisé  le  5 janvier.  Anq.  t.  xnt,p.  588.  — Mon. 

«un.  1 79a , n.  3 et  4. 
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1 792.  Le  5 janvier , le  Chancelier  de  l’Empire  notifie 
à M.  deNoailles,  ambassadeur  de  France  à Vienne, 
que  la  moindre  invasion  de  la  part,  de  la  France 
sur  le  territoire  de  l’Empire,  sera  regardée  comme 
une  déclaration  de  guerre.  Mon.  n.  6a. 

Le  ministre  des  affaires  étrangères  prévient 

l’Assemblée  législative  que  l’électeur  de  Trêves  , 
pour  se  conformer  à la  déclaration  de  Louis  xvr, 
s’engage  à éloigner  de  ses  états , sous  8 jours  , les 
émigrés  français.  Mb»,  a.  7 et  10. 

Le  1 1 janvier,  Narbonne,  ministre  de  la  guerre, 

ayant  été  visiter  nos  places  frontières  , assure 
l’Assemblée  législative  qu’elles  sont  toutes  en 

bon  Ctat.  Mon.  n.  16. 

Il  fut  trompé  ou  vit  mal , car  les  événemcns  vont  bien- 
tôt prouver  le  contraire. 

Le  12  janvier,  ouverture  du  Théâtre  du  Vaude- 
ville , formé  par  MM.  Plis  , Barré  , etc. 

Depuis  son  installation  , il  u’a  pas  cessé  de  jouir  du 
plus  grand  succès. 

Le  16  janvier  , décret  qui  porte  que  Monsieur, 

frère  du  Roi , est  déchu  de  son  droit  à la  régence. 

Anij.  t.  xtu , p.  58g .—  Mon.  o.  17. 

Ce  décret  fut  rendu  afin  que  Monsieur  ne  pût  s’autoriser 
de  ce  titre  dans  le  cas  où  il  supposeroit  que  le  Roi  ne  fût 
pas  libre. 

Les  2 3 et  24  janvier,  émeute  populaire  à Paris, 

pillage  des  boutiques  où  se  vendent  le  sucre  , le 
café  et  les  différentes  denrées  coloniales.  — lia 
pour  prétexte  l’accaparement  présumé  de  cesden- 
réeS.  Anq.  ib. 

Le  25  janvier , un  décret  invite  le  Roi  à vou- 
loir bien  exiger  de  l’Empereur  Léopold  11  une 
réponse  catégorique  sur  les  griefs  que  l’Asscm- 
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blée  législative  articule  contre  ce  Prince  , notam- 
ment sur  son  office  du  ai  décembre,  par  lequel 
il  a enfreint  le  traité  de  iy56.  — Le  Roi  assure 
l’Assemblée  qu’il  prendra  celte  invitation  en  très- 
grande  COllsidératlOU.  Mon.  n.  36  rt  37. 

179a.  ' Le  38  janvier , message  du  Roi  à l’Assemblée 
législative,  par  lequel  Sa  Majesté  regarde  comme 
inconstitutionnel  le  décret  du  a5 , parce  que , 
d’après  la  Constitution  . il  n'appartient  qu’au  Roi 
d’entretenir  les  relations  politiques  an  dehors  et 
de  conduire  les  négociations.  — L’Assemblée 
paroîl  recounoître  dans  cette  démarche  du  Roi 
une  marque  uon  équivoque  de  rattachement  de 
ce  Prince  à la  Constitution.  Mon.  n.  39. 

Ce  fut  au  moins  le  sentiment  qu’elle  manifesta  publique- 
ment. 

Le  2 février  , proclamation  de  l’impératrice 

Catherine  11  contre  les  principes  adoptés  en 
France , par  laquelle  elle  engage  son  armée  et 
tous  scs  sujets  à repousser  jusqu’au  bout  de  ]' uni- 
vers les  peuples  qui  les  adopteroieut.  Mon.  o.  ca. 

Le  9 février , décret  qui  inet  les  biens  des  émi- 
grés sons  la  main  de  la  Nation.  Mon.  n.  s<. 

* Le  1 2 février  , le  Roi  sanctionne  ce  décret. 

Ànq.  t.  xiii  , p.  5g î.  — Mon.  n.  46. 

Le  17  février,  office  de  l’Empereur  à son  am- 
bassadeur à Paris  , par  lequel  ce  Prince  déclare 
que  celui  du  21  décembre  1791  n’a  été  qu’une 
mesure  défensive.  — Que  le  traité  par  lequel  .les 
souverains  de  l’Europe  avoient  déclaré  au  mois 
de  juin  1791  qu’ils  embrasseraient  la  cause  de 
Louis  xyi  , prisonnier  dans  ses  Etals,  lui  avoit 
paru  juste  ; mais  qu’au  moment  où  le  Roi  avoit  , 
accepté  ht  Constitution , il  s’étoit  empressé  d’iu- 
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viter  les  Puissances  à suspendre  l'execution  de 
leur  pacte.  — Le  minislre  des  affaires  étrangères 
apprend  à l’Assemblée  que  le  roi  de  Prusse  adhère 
aux  principes  renfermés  dans  l’oflice  de  l’Empe- 
reur. Mon.  n.  6a  «t  63. 

1792.  Le  18  février,  convention  ou  traité  de  Vienne 
entre  l’empereur  d’Allemagne  et  le  roi  de  Prusse, 
à l’effet  de  prendre  les  mesures  les  plus  propres 
à soutenir  l'honneur  et  la  dignité  des  couronnes 
contre  toute  atteinte  de  factieux  , qu’ils  soient 
leurs  propres  sujets  , ou  ceux  de  quelque  poten- 
tat que  Ce  SOtt  , CIC.  Mon.  n.  104. 

Le  Ier  mars,  l’empereur  Léopold  u meurt 

à Vienne  , d’une  fièvre  rhumatismale  , dans  sa 
45n,e  année  et  la  S®*  de  son  règne.  Il  emporte 
les  regrets  de  ses  sujets  et  ceux  de  nos  émi- 
gres , dont  il  avoit  embrassé  la  cause.  - — Fran- 
çois 11  lui  succède , et  eu  adopte  les  projets. 

Mon.  n.  75  et  ». 

— Le  1 6 mars , une  nouvelle  garde  du  Roi  est 

installée  pour  remplacer  l’ancienne,  dissipée  ou 

SUSpGCtC.  Àoq.  t.  XIII,  p.  Dqî. — Mon.  n.  71. 

Le  même  jour,  Gustave  m , roi  de  Suède , est 

assassine  par  l’un  des  ageus  d’une  conspiraliou 
dont  le  but  priucipal  est  de  rétablir  l'autorité  du 
Sénat,  et  de  venger  quelques  injures  person- 
nelles. — Les  conjurés , pour  détourner  les  soup- 
çons, accusent  les  Français  de  ce  meurtre,  parce 
que  Gustave  s’étoit  fortement  déclaré  contre  la 
révolution  française.  — L’assassiu  est  arrêté  , 
nomme  ses  complices,  et  ces  odieux  soupçons 
disparoissent.  — Ce  Priuce  meurt  des  suites  de 
sa  blessure  le  29  mars.  Son  fils,  Gustave- Adolphe, 
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lui  succède  sous  le  nom  de  Gustave  iv.  A/on.n.g&r 

97,  ni  , U3  et  «i 3. 

1752.  Le  5o  mars,  décret  qui  affecte  les  Liens  des 
émigrés  aux  besoins  de  la  Nation.  Auq.  t.  xm,  p.  594. 

— Mon.  n.  ga. 

Le  6 avril  , décret  qui  supprime  le  costume 

ecclésiastique  et  religieux  , ainsi  que  toutes  les 
congrégations  laïques  et  religieuses,  même  celles 
vouées  uniquement  au  service  des  hôpitaux.  Mon. 

U.  98. 

Le  ao  avril  , décret  qui  déclare  la  guerre  au 

roi  de  Hongrie  et  de  Bohême.  ji/o«.  d.  met  uî — Scr.. 
t.  iv , p.  455. 

Le  26  avril  , on  apprend  à l'Assemblée  législa- 
tive que  les  Cours  de  Madrid  et  de  Turiu  mani- 
festent des  projets  hostiles  contre  la  France.  Mon. 

O.  118. 

Le  28  avril  , décret  qui  ordonne  la  formation 

de  six  légions , composées  chacune  de  deux  ba- 
taillons d’infanterie  légère  , d’un  régiment  de 
chasseurs  à cheval , et  d’une  compagnie  de  ca- 
nonniers, avec  quatre  pièces  d’artillerie.  Mon.  n.  no. 

Le  même  jour,  commencement  des  hostilités 

en  Flandres.  — Combat  deTournai , où  nos  trou- 
pes, commandées  par  le  maréchal-de-campThéo- 
bald  Dillon  , sont  repoussées.  — Rentrées  dans 
Lille,  ces  troupes  et  le  peuple  imputent  ce  mau- 
vais succès  à la  trahison  du  général , et  Théobald 
Dillon  est  pendu  par  cette  multitude  égarée.  Mon. 

n.  i2D  «t  $. 

Le  5o  avril , nouvelle  émission  de  5oo  millions 

d’assignats.  Mon.  n.  taa. 

Différentes  circonstances,  sur-tont  l'émigration  , avoient 
fait  disparoitre  le  numéraire;  la  France  étoit  menacée  de 
la  guerre,  il  lui  falloit  des  ressources;  elles  eussent  éti 
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salutaires  dans  l'intérieur , comme  elles  le  furent  alors , si 
ou  ne  les  eût  pas  prodiguées. 

Même  jour , combat  de  Quiévrain , où  M.  de 
Biron  , qui  s’étoit  avancé  à la  vue  de  Mons  , est 
forcé  de  faire  retraite  et  de  rentrer  dans  Valen- 
ciennes. Mon.  n.  i j3. 

Ce  second  échec  est  attribué  à l’insubordination  des 
troupes  que  commande  M.  de  Biron. 

Le  6 mai  , l’Assemblée  législative  décrète  , 
d’après  le  traitement  inhumain  qu’ont  éprouvé 
quelques  soldats  tyroliens  , pris  au  combat  de 
Tournay,  que  les  prisonniers  de  guerre  sont  sous 
la  sauve-garde  et  la  protection  de  la  Nation  ; que 
toute  rigueur  ou  violence  commises  envers  eux 
seront  punies  comme  si  elles  l’eussent  été  envers 
des  citoyens  français.  Mon.  n.  ta;. 

Les  no  et  aï  mai,  on  dénonce  à l’Assemblée 
législative  un  prétendu  club  autrichien , tenu  dans 
l’intérieur  des  Tuileries,  et  à l’effet  d’instruire 
l’empereur  d’Allemagne  de  nos  préparatifs  pour 
la  guerre.  — LeBoi  en  nie  formellement  l’exis- 
tence, et  ordonne  d’informer  contre  les  auteurs 
de  cette  calomnie.  — Le  juge-de-paix  chargé 
de  cette  information  décerne  plusieurs  mandats 
d'amener  contre  quelques  membres  de  l’Assem- 
blée législative , inculpés  dans  cette  affaire.  — 
L’Assemblée  , outre-passant  les  pouvoirs  que  lui 
donne  la  Constitution  , décrète  le  juge-de-paix 
d’accusation,  et  l’envoie  à Orléans.  Anq.  t.  xm, 

p.  594*  — Mon.  n.  14a  et  i$5. 

Le  ai  mai  , le  maréchal  Luckner,  déjà  connu 
avantageusement  dans  laguerrede  septans,  prend 
le  commandement  de  l’armée  opposée , en  Flan- 
dre , aux  Autrichiens.  Mon.  a.  146. 
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1792.  Le  a3  mai  , combat  de  S.  Aubin  , où  7000 
Français  , forcés  de  céder  au  nombre , se  replient 
en  bon  ordre  sur  Philippe-Ville  ; ils  laissent  sgr 
le  champ  de  bataille  i5o  hommes  , trois  pièces  de 
canon  cl  quelques  bagages.  Mon.  n.  i5t  «t  iSa. 

Le  i\  mai,  décret  qui  ordonne  la  déportation 

des  prêtres  non  assermentés  qui  auroient  troublé 
ou  troublcroicnl  l’ordre  public.  Mon.  d.  146  et  147- 

Le  même  jour , la  Cour  de  Londres  assure  offi- 
ciellement l'ambassadeur  de  France  de  l’intention 
où  elle  est  de  garder  la  plus  parfaite  neutralité  ; 
cependant  ses  communications  et  l’accueil  qu’elle 
fait  aux  émigrés  français,  font  présumer  que  celte 
intention  n’est  ni  sincère  ui  amicale.  Mon.  o.  t53. 

Le  26  mai , le  commissaire  délégué  par  le  Roi 

aux  Antilles  , apprend  à l’Assemblée  législative 
que  tout  est  dans  la  plus  horrible  confusion  à 
S.  Domingue. — Tous  les  partis  y sont  exagérés, 
tant  ceux  qui  veulent  la  révolution  que  ceux  qui 
la  repoussent.  Mon.  n.  149. 

Un  troisième  aclievoit  de  mettre  le  désordre  par-tout  ; 
c’étoit  celui  des  intrigans  et  de  l’étranger. 

Le  29  mai,  décret  qui  licencie  la  garde  soldée 

du  Roi , pour  cause  d’incivisme  , et  porte  qu’il  y 
a lieu  à accusation  coulre  le  commandant  de  celte 
garde.  Amj.  t.  nu , p.  394.  — Mon.  b.  i5a. 

C’étoit  le  duc  de  Brissac  ; il  fut  envoyé  à la  haute-cour 
d’Orléans  , et  massacré  le  g septembre  suivant. 

Le  i*r  juin , les  Cours  de  Vienne  et  de  Berlin 
invitent  le  roi  de  Danemarck  à entrer  dans  la 
coalition  contre  la  France;  ce  Priuce  refuse  d’y 
prendre  part.  Mon.  n.  aoi. 

La  Cour  de  Russie  eût  dû  imiter  sa  sagesse  ; son  éloi- 
gnement la  met  hors  de  tout  rapport  avec  la  ¥ rance;  mais 
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depuis  1762,  elle  avoit  la  prétention  de  se  mêler  de  tout 
ce  qui  se  passoit  en  Europe,  même  des  affaires  où  son 
intervention,  si  elle  n'étoit  ridicule,  étoit  insignifiante. — 
Elle  aspiroit  à étendre  sa  puissance,  son  crédit , sa  ma- 
rine, ses  domaines  sur  l’empire  du  Croissant  et  la  Morée. 

1793,  Le  4 )uin , le  ministre  <!e  la  guerre  ( Nar- 
bonne) propose  à l’Assemblée  législative  , à 
l’insu  du  Roi , un  camp  de  -20  mille  hommes  sous 
les  murs  de  Paris.  Mon.  0.157. 

Le  G juin , l’Assemblée  adoptant  la  proposition 
du  ministre  , décrète  que  la  force  armée  sera 
augmentée  de  20  mille  hommes,  qui  se  compo- 
seront de  volontaires  fournis  par  les  cantons , et 
que  ces  ao  mille  hommes  seront  réunis  sous  les 
murs  de  Paris  le  14  juillet.  Mon.  n.  16». 

■ 1 1 Le  10  juin  , une  pétition , signée  , dit-on  , par 

8 mille  citoyens,  réclame  contre  le  décret  relatif 
au  camp  de  20  mille  hommes  sous  Paris;  elle  le 
regarde  comme  inconstitutionnel  par  le  fait , et 
dangereux  par  les  conséquences.  Mon.  n.  «64. 

■  Le  1 1 juin  , combat  près  de  Maubeuge,  entre 

l’avant-garde  de  l’armée  de  M.  de  la  Fayette  et 
les  Autrichiens  , qui  y sont  repoussés  avec  perte  , 
mais  dans  lequel  les  Français  ont  à regretter  M.  de 
Gouvion  , officier  supérieur  généralement  estimé  ; 
il  fut  tué  sur  le  champ  de  bataille.  Mon.  n.  167. 

Le  12,  le  Roi , qui  voit  dans  le  camp  de  2q 

mille  hommes  une  mesure  qu’il  11’a  poiul  auto- 
risée , change  le  ministère  ; et  le  i4>  1 Assemblée 
décrète  que  les  ministres  destitués  emportent  les 
regrets  de  la  Nation.  Mon  n.  166  *t  t. 

Ce  décret  étoit  impolitique  pour  l’étranger,  en  ce  qn'il 
lui  annoncent  le  peu  d'iiarmonio  qui  légnoit  entre  les  prin- 
cipales autorités;  dans  l’intérieur , en  ce  qu’il  tendoit  à 
faire  perdre  au  pouvoir  exécutif  la  confiance  du  peuple. 
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1792.  Le  17  juin,  le  général  Luckuer  s’empare  «le 
Menin  , et  marche  sur  Courtrai , dont  il  se  rend 
maître.  — M.  de  la  Fayette  , de  son  côté  , a quel- 
ques succès.  Mon.  n.  173*1  ». 

Le  ig  juin  , décret  qui  autorise  les  municipa- 
lités des  départemens  à brûler  les  litres  de  féoda- 
lité ou  relatifs  aux  prérogatives  de  noblesse  , qui 
existent  dans  les  différons  dépôts  de  leurs  arron- 
disseineus.  Mon.  n.  17  a. 

Le  même  jour , ig  juin  , le  Roi  refuse  la  sanc- 
tion à deux  décrets,  savoir  : à celui  qui  ordonne 
la  déportation  des  prêtres  insermentés , et  à celui 
qui  porte  la  formation  d’un  camp  de  20  mille 
hommes,  sous  les  murs  de  Paris.  A«q.«.  xm.p.  5g5. 

et  s.  — Mon.  o.  17a. 

Le  20  juin  , un  rassemblement  tumultueux 

sorti  des  faubourgs  S.  Marceau  et  S.  Antoine,  se 

fiorte  eu  armes  sur  les  Tuileries  , pénètre  dans 
es  appartemens  du  Roi , et  en  exige  avec  me- 
naces la  sanction  des  décrets  sur  lesquels  il  a ap- 
posé son  veto.  — Il  la  refusé  avec  fermeté , et 
parvient  à appaiser  cette  multitude,  en  s’affublant 
du  bonnet  rouge  qu’elle  lui  présente.  Anq.  a.  p.  396. 
— Mon.  o.  173  et  174. 

Ce  bonnet  étoit  devenu  l'emblème  de  la  liberté , par 
allusion  à celui  dont  il  est  question  dans  l’iiistoire  des 
Suisses  , lors  de  leur  insurrection  contre  la  maison  d’Au- 
triche. 

Le  22  juin,  Louis  xvi  déclare  et  fait  proclamer 

que  jamais  la  violence  ne  lui  arrachera  la  sanction 
des  décrets  contraires  à sa  conscience  cl  à l’utilité 

publique.  Anq.  ib.  p.  598.  — Mon.  n.  176. 

Le  même  jour  , décret  portant  que  Y état  civil 

des  citoyens  sera  constaté  par  les  municipalités- 
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— La  même  loi  supprime  les  registres  tenus  à 
cet  effet  dans  les  paroisses  et  par  les  curés,  i ton. 

o.  iy5. 

179a.  Le  a4  juin,  les  Cours  de  Vienne  et  de  Berlin 
font  marcher  de  nombreuses  troupes  vers  les  Pays- 
Bas.  Mon.  d.  176  et  ». 

Le  27  juin,  le  ministre  de  la  guerre  commu- 
nique à l’Assemblée  législative  l’état  effectif  des 
forces  que  la  France  peut  opposer  aux  Puissances 
coalisées.  — Elles  se  montent  à 2o5,a8o  hommes 
de  troupes  de  ligne  , et  en  ga,5oo  gardes  natio- 
nales , disposés  à se  porter  où  le  danger  de  la 
patrie  les  appellera.  Mon.  n.  180. 

Le  28  juin , M.  de  la  Fayette , venu  de  son 

armée  à Paris , paroît  à la  barre  de  l’Assemblée 
législative  , reconnoît  une  lettre  qu’il  a adressée 
à cette  Assemblée  le  16  juin  , dans  laquelle  il 
s’élève  contre  la  faction  dite  des  Jacobins.  — Il 
demande  , au  nom  de  son  armée  , la  punition  des 
auteurs  de  l’insurrection  du  20  juin.  — On  brûle 
son  effigie  dans  quelques  carrefours  de  Paris , et 
il  est  forcé  de  sortir  furtivement  de  cette  ville  , 
pour  éviter  d’y  être  arrêté  ; il  venoit  de  s’aliéner 
une  faction  puissante  , et  celle-ci  avoit  ameuté 
contre  lui  le  même  peuple  qui  embrassoit  la  botte 
de  ce  général  au  Champ-de-Mars  , lors  de  la 
fédération  du  l4  juillet.  Anq.  t.  un,  p.  399.  — Mon. 
n.  181  «t  tS3. 

Dans  la  nuit  du  29  au  3o  juin  , les  Français 

sont  forcés  d’évacuer  Menin  et  Courtrai.  Mon.  n.  i85 

•t  187. 

A cette  époque , les  armées  sont  livrées  à l’esprit  de 
parti  et  à l’intrigue  ; le  découragement  et  la  méfiance  en 
sont  les  effets , et  ils  produisent  l'insubordination  ; cha- 
cun veut  commander  et  personne  ne  veut  obéir  j nos  ar- 
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mées  ne  représentent  plus  que  des  clubs  ; ceux  qui  liront 
notre  histoire  s’étonneront  comment  l'ennemi  ne  sut  pas 
profiter  de  cette  espèce  de  désorganisation  qui , pour  le 
bonheur  de  la  France  , ne  fut  que  momentanée. 

1792.  Le  1"  juillet , pétition  revêtue  de  vingt  mille 
signatures , dans  laquelle  ou  demande  qu’il  soit 
informé  contre  les  délits  du  20  juin.  Aoq.  t.  xui, 

p.  598.  — Mon.  n.  184* 

Le  6 juillet  , l’administration  départementale 

destitue  le  maire  ( Pélion  ) , pour  n'avoir  ni  pré- 
venu ni  arrêté  les  désordres  de  cette  journée.  — • 
Le  Roi  confirme  cette  destitution  le  12;  mais 
l’Assemblée  législative  anuulle  l’arrêté  du  dépar- 
tement le  10.  Au ij.  iâ.  — Jto/i.  d.  ij>,  19S,  197. 

• Le  même  jour,  6 juillet,  message  du  Roi  à 

l’Assemblée  législative , par  lequel , en  lui  faisant 

{>art  des  inteutious  hostiles  du  roi  de  Prusse  , il 
ui  annonce  que  ce  Prince  a fait  avancer  52  mille 
hommes  sur  uos  frontières.  Mon.  u.  189. 

Le  1 1 juillet , décret  qui  déclare  que  la  patrie 

est  en  danger.  — A peine  est-il  proclamé,  que  dans 
un  seul  jour  t5  mille  hommes  s’enrôlent  à Paris 
pour  voler  aux  frontières  , et  que  le  même  mou- 
vement d’enthousiasme  se  communique  avec  ra- 
pidité dans  tous  les  départemens.  Mon.  0.187,  *9’. 

194,  ao4  «t  ai 3. 

Le  même  jour , message  du  Roi  qui  annonce  à 

l’Assemblée  législative  que  tous  les  ministres  ont 
donué  leur  démission  , mais  qu’ils  continueront 
leurs  fonctions  jusqu'à  leur  remplacement.  Mon. 

a.  195. 

Alors  ces  places  étoient  périlleuses,  et  les  fonction» 
qu'elles  exigeoient  presqu'iinpraticables  ; car  il  falloit  , 
pour  les  remplir , être  en  oppusiliou  , ou  avec  le  Koi  ou 
avec  l'Assemblée.  Mous  ue  faisons  cette  observation  que 
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pour  donner  une  idée  de  la  lutte  des  deux  pouvoirs;  elle 
en  précède  ordinairement  la  décadence  ou  la  dissolution. 

Le  ta  juillet,  le  comte  Dusaillant,  chef  d’un 
attroupement  de  royalistes  qui  a troublé  le  dépar- 
tement de  l'Ardèche  , est  arrêté  et  mis  à mort. 

Mod.  u.  20 5. 

Le  i4  juillet,  seconde  fédération  au  Chanip- 
de-Mars  , où  l’on  jure  sur  l’autel  de  la  Patrie  le 
maintien  de  la  Constitution  ; elle  n’a  pas  l’aflluence 
de  la  première  fédération  : la  disposition  des  es- 
prits n’est  plus  la  même.  Anq.  t.  xm , p.  40a.  — Mon. 

n.  iq5  et  «. 

Le  16  juillet  et  jours  suivans  , l’Assemblée 
législative  organise  l’armée  ; elle  ordonne  une 
levée  de  5o  mille  volontaires  pour  la  mettre  au 
complet  et  sur  un  pied  formidable.  Mon.u.  aoi. 

Le  17  juillet,  des  Fédérés  (1)  qui,  quelques 
jours  auparavant , ont  juré  d’être  fidèles  à la 
Constitution  , viennent  demander  à la  barre  de 
l’Assemblée  , la  suspension  du  pouvoir  exécutif. 

Mon.  o.  301. 

Le  19  juillet , l’Empereur  et  le  roi  de  Prusse 
arrivent  à Mayence  , suivis  du  duc  de  Brunswick 
et  du  prince  de  Nassau.  — - Us  y concertent  les 
moyens  d’attaquer  les  Français  avec  vigueur  et 
sur  plusieurs  points.  — Le  ministre  plénipoten- 
tiaire de  France  près  de  l’Electeur,  est  invité 
par  ce  Prince  à se  retirer  , parce  qu’il  prévoit 
qu’avec  ses  nouveaux  hôtes  il  n’v  a pour  ce  mi- 
nistre ni  bon  accueil  , ni  sûreté  à espérer.  — 

L’ambassadeur  suit  prudemment  ce  conseil.  Mon. 

a.  ai3  et  ai4.  \ 


(1)  C’éloit  le  nom  qu’on  donnoit  à ceux  qui  avoient  été 
députés  par  les  départemen»  p«ur  assister  à la  fédtravan. 
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179a.  Le  a3  juillet,  l’Assemblée  législative  apprend 
que  l’enueini  est  à Bavay,  qu’il  acanonné  leQues- 
noi , et  que  dans  Cambrai  il  n’y  a ni  garnison , ni 
armes,  ni  munitions,  et  vingt  fois  on  l’avoit  assurée 
que  nos  frontières  étoient  munies  de  tout  et  sur 
un  pied  formidable.  Mon.  n.  306. 

Elle  apprend  encore  dans  la  même  séance  que 

le  Roi  de  Sardaigne  s’est  déclaré  ouvertement 
l’ennemi  de  la  France,  qu’il  a refusé  d’eu  rece- 
voir l’ambassadeur,  et  qu’il  se  forme  en  Piémont 
uu  camp  de  13  mille  Autrichiens.  Mon.  ib. 

Le  même  jour  , 23  juillet , une  seconde  dépu- 
tation de  Fédérés  vient  demander  à l’Assemblée 
législative  la  suspension  du  pouvoir  exécutif;  elle 
invite  l’Assemblée  à la  convocation  d’une  Conven- 
tion nationale.  Auq.  t.  un,  p.  401.  — Mon.  ib. 

Cette  demande  est  accueillie  par  une  partie  de  l’As- 
semblée. 

Le  26  juillet , on  discute  dans  l’Assemblée  lé- 
gislative sur  la  déchéance  du  Roi  : cette  question 
est  accueillie  par  une  partie  de  l’Assemblée , et 
rejetée  comme  inconstitutionnelle  par  celle  qui 
regarde  la  Constitution  comme  un  pacte  qu’elle 
a juré  il  y a douze  jours  de  ne  point  enfreindre. 

Mon.  n.  ai o et  s. 

Le  28  juillet , l’ennemi  évacue  Bavay  et  se 

relire  sur  Mons.  — Le  Quesnoi , Landrecies  , 
Avesne  etMaubeuge  , sont  mis  en  état  de  défense 
et  approvisionnés.  Tous  les  citoyens  se  prêtent  à 
celle  mesure  avec  uu  patriotisme  digne  d’éloges. 

Mon.  d.  214  et  ai5. 

— = — Le  29  juillet , une  lettre  du  Cap  annonce  que 

le  calme  y est  rétabli  ; ce  calme  éloit  trompeur. 

lion.  n.  264 - 
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1792.  Le  3i  juillet,  émission  de  3oo  millions  d’assi- 
gnats , hypothéqués  sur  la  vente  des  maisons  reli- 
gieuses et  des  palais  épiscopaux  , décrétée  Je  19 
du  même  mois.  Mon.  n.  314. 

■ — Même  jour,  3i  juillet , traite  de  Pavie  (dont 

plusieurs  écrivains  ont  nié  l'existence)  : l’Empe- 
reur , la  Prusse , le  roi  de  Sardaigue  , celui  d’Es- 
pagne , les  Suisses,  et  jusqu’à  la  Russie  , s’y  ad- 
jugent les  domaines  de  France  qui  sont  à leur 
convenance,  et  sur-tout  nos  provinces  frontières. 

Mon.  o.  5a5. 

■ — Le  3 août , on  a connoissance  en  France  d’un 

manifeste  du  duc  de  Brunswick  , général  de  l’ar- 
mée de  la  coalition  , daté  du  a5  juillet.  — Il  est 
conçu  dans  des  termes  insultans  , et  rempli  de 
rodomontades.  — Il  produit  uu  effet  contraire  à 
celui  que  se  proposoit  ce  Prince  : il  vouloit  inti- 
mider les  Français,  et  son  manifeste  les  exalte. 

Mon.  a.  a 16. 

Le  même  jour,  le  maire  de  Paris  ( Pétion  ) 
paroît  à la  barre  de  l'Assemblée  , et  demande  au 
nom  des  sections  de  celle  capi  tale  que  l’ Assemblée 
veuille  bien  s’occuper  de  la  déchéance  du  Roi.  — 
La  demande  n’est  ni  repoussée  ni  accueillie. 

Aoq.  t.  xiii,  p.  4o5.  — Mon.  n.  ai  8. 

Il  s’organise  à Paris  un  comité  d’insurrection  , 

qui  s’assemble  successivement,  dans  plusieurs  en- 
droits , et  dont  Je  but  est  de  prendre  des  mesures 
pour  assaillir  le  château  des  Tuileries , où  l’ou 
suppose  qu’il  existe  un  foyer  de  contre-révolu- 
tion prêt  à éclater.  Auq.  a. 

Le  8 août , combat  de  Caustd,  où  le  maréchal 

de  Luckner  bat  les  Autrichiens leur  fait  5oo  prit 
il.  16 
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sonniers  , s’empare  de  200  chevaux  et  de  six 
pièces  de  canou.  Mon.  a.  329. 

1 792.  Dans  la  nuit  du  g au  10  août , l’orage  préparé 
depuis  deux  mois  éclate  ; on  sonne  le  locsiu , la 
générale  bat , le  canou  d’alarme  tire , les  Mar- 
seillais ( troupe  exaltée  qui  venoit  du  midi  de  la 
France) , le  peuple  des  faubourgs  S.  Marceau  et 
S.  Antoine,  une  foule  de  sections,  marchent  sur 
le  château  des  Tuileries  et  se  disposent  à l'atta- 
quer. — Le  Roi  est  protégé  au  dehors  par  quel- 
ques sections  de  la  garde  nationale , résolues  de 
le  défendre,  mais  remplies  de  méfiance  et  d’in- 
certitudes, et  par  quelques  compagnies  de  Suisses 
que  Louis  xyi  a appelées  à son  secours.  — Dans 
l’intérieur  sont  des  nobles  et  des  courtisans  armés 
de  toutes  pièces  ; leur  ardeur  indiscrète,  leur  zèle 
imprudent , leurs  propos  inconsidérés  , avoient 
provoqué  cette  journée,  ou  en  étoient  le  prétexte. 
— A 5 heures  du  matin , le  Roi  passe  en  revue 
les  Suisses  et  la  garde  nationale  ; il  assigne  à cha- 
cun son  poste.  Cependant  on  parvient  à l’intimi- 
der : on  lui  fait  entrevoir  un  danger  imminent 
pour  sa  personne,  sa  femme,  sesenfans,  et  tout 
ce  qui  lui  est  attaché.  — Il  cède,  et,  malgré  la 
Reine , qui , dit-on  , veut  lui  persuader  de  faire 
bonne  contenance  , il  prend  la  résolution  de  se 
réfugier  dans  le  sein  de  l’Assemblée  législative  , 
alors  en  permanence.  Sa  retraite  ôte  tout  espoir 
à ceux  qui  veulent  le  défendre  , et  toute  crainte 
à ceux  qui  veulent  investir  le  château  ; ceux-ci , 
d'abord  repoussés  par  les  Suisses , les  accablent 
par  leur  nombre  ; ces  militaires  sont  pour  la  plu- 
part égorgés,  le  château  est  forcé,  et  cette  journée 
est  la  dernière  du  règue  de  Louis  xvi . — Le  pou- 
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voir  exécutif  est  suspendu.  Aoq.  t.  *m , P.  404  « s.  — 

Lacretrlle  le  jeune  , Hist.  de  l'Ass.  légîsl.  p.  289.  — Mon.  n.  aa5  et  ». 

179a.  Le  tumulte  continue  le  11  août,  le  peuple 
(c’est-à-dire  cette  classe  cpii  n’a  rien  et  s’alimente 
du  trouble)  abat  les  statues  des  Rois,  érigées  dans 
les  différentes  places  de  la  capitale  ; celle  du  boa 
Henri  iv  n’est  poiut  épargnée  ; la  plupart  étoient 
des  chefs-d’œuvre.  Auq.  1*.  P.  4 \S.-Mon  n.  aa6. 

Le  même  jour  1 1 août , décret  de  l’Assemblée 

législative  qui  convoque  une  Convention  nationale 
pour  statuer  sur  l’exercice  de  la  souveraineté. 

Mon.  ib. 

Le  1 2 août , un  décret  ordonne  que  le  Roi  et 

sa  famille  seront  transférés  au  Temple , et  qu’ils 

Îr  resteront  sous  la  garde  et  la  responsabilité  de 
a commune  de  Paris.  Aoq.  ib.  P 404.  — Mon.  a.  337. 

Ce  décret  fut  exécuté  le  l3,  à trois  heures  après-midi. 
. _ Les  ambassadeurs  des  Cours  étrangères  quittent 
Paris.  ib. 

. Le  17  août , on  établit  un  tribunal  pour  con- 

noîtredes  crimes  du  10  août  et  des  attentats  portés 
à la  liberté.  — Quelques  jours  après  ( les  24  et 
a5  ),  quelques  royalistes  sont  conduits  à l'écha- 
faud , et  y meurent  dévoués  à leur  cause.  A0q.  ib. 

p.  416.  — Mon.  n.  a5a. 

Des  honneurs  funèbres  sont  rendus  au  petit 

nombre  des  citoyens  qui  ont  péri  dans  la  mêlée 
du  10  août.  --Une  colonne  est  érigée  en  leur 
mémoire,  et  porte  pour  inscription  : Aux  hommes 
du  10  août.  Aoq.  ib. 

. Dans  la  nuit  du  19  au  20  août,  le  général  la 

Fayette  , poursuivi  par  la  faction  puissante  qu’il 
a dénoucée,  abandonne  l’armée  qu’il  commande, 
et  passe  à l’étranger.  Il  y est  arrêté  et  transporté 
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en  Autriche  , où  il  éprouve  la  plus  dure  captivité. 
Mon.  a 253  , 340  et  •. 

Le  21  août , le  Conseil  de  la  commune  de  Paris 
arrête  la  démolition  des  portes  Saint -Denis  et 
Saint-Martin , comme  emblème  de  despotisme  et 
de  féodalité.  — Heureusement  pour  les  arts  , cet 
arreté  reste  saus  execution.  Mon.  u.  *$9.  — Suite  de  Saïutt- 

Füix  , t.  X , p.  168. 

Le  22  août , combat  de  Fontoy,  où  12  mille 
Prussiens  , qui  sout  venus  attaquer  le  poste  de  ce 
nom  , sont  repoussés  avec  uuc  perte  considé- 
rable. Mon.  o.  257  et  340. 

Le  23  août , le  général  Kellermann  remplace 
Luckner  dans  le  commaudemcnt  de  l’armée  qui 
défend  nos  frontières  vers  le  département  de  la 
Moselle.  Mon.  u.  338. 

Le  même  jour  23  août , les  Prussiens  entrés 
sur  le  territoire  français  s’emparent  de  Longwi  , 
après  un  bombardement  de  1 5 heures.  Mon .n  340CM. 

Le  bruit  se  répandit  alors  que  cette  place  avoit  été 
livrée  , plusieurs  circonstances  le  firent  croire  ; on  est  en- 
core aujourd’hui  dans  cette  opinion. 

Le  25  août , les  Elats-Géuéraux  des  Provinces- 
Unies  .font  signifier  à l’envoyé  de  France  qu’ils  ne 
Veulen^nlus  communiquer  avec  lui.  Mon.  n.  347. 

Le  2cptoût , le  maréchal  Luckner  est  nommé 
généralissime  de  nos  armées.  — De  concert  avec 
le  ministre , il  désigne  Châions  comme  le  point 
central  où  il  doit  former  sa  réserve.  Mon.  n.  343. 

Le  3oaoût,  l’Assemblée  législative  décrète  que 
le  mariage  est  un  acte  dissoluble  par  le  divorce. 
Mon.  n.  244  et  345. 

Le  5i  août,  combat  du  camp  de  Maulde  , où 
les  Autrichiens , qui  ont  établi  une  batterie  à 5o O 
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loises  de  ce  camp , sont  repoussés  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  moude.  Mo  ».  «.  a55. 

iyf)2.  Le  même  jour  3i  août,  un  orateur  de  la  com- 
mune de  Paris  paroît  à la  barre  de  l 'Assemblée  ; 
il  lui  annonce  que  la  commune  a réuni  dans  un 
même  lieu  les  prêtres  perturbateurs,  c’est-à-dire 
ceux  qui  n’ont  pas  prêté  le  serment , et  que  bien- 
tôt le  sol  de  la  liberté  sera  délivré  de  leur  pré- 
sence.  Auq.  t.  un , p.  416.  — Mon.  d.  346. 

Les  journées  des  •>.  et  G septembre  qui  vont  suivre  effec- 
tuent cette  promesse  atroce. 

Le  2 septembre  , Verdun  ( iô  1.  O.  de  Metz  ) , » 

place  qui  n’est  point  susceptible  d’une  longue 
défense,  se  rend  par  capitulation  aux  Prussiens  ; 
et  Beaurepaire  , commandant  de  cette  place  , se 
tue  en  sortant  du  Conseil  qui  a résolu  celle  capi- 
tulation. ]/«).  D.  l5l  tt  i. 

Les  2 et  6 septembre  , massacres  dans  les  pri- 
sons de  Paris  et  dans  les  maisons  où  les  prêtres 
insermentés  ont  été  enfermés.  Anq.  t.  un,  p.  417  »• 

— Mon.  d.  248  et  •.  ~ * 

Ceux  qui  s’étoient  chargés  de  ces  massacres  avoient  éta- 
bli dans  l’intérieur  des  prisons  une  espece  de  tribunal  au- 
quel on  présen  toit  l'écrou  des  prisonniers;  ceux  qui  n’étoient 
que  pour  des  faits  de  police  étoient  mis  en  liberté  aux 
cris  de  vive  la  Nation  ; il  ne  leur  étoit  fait  aucuh  mal  par 
les  septembriseurs  (c’est  le  nom  qu’ou  donne  aux  bour- 
reaux de  celte  boucherie) {, lés  autres,  ceux  qui  étoient 
écroucs  pour  délits  relatifs  à la  révolution,  étoient  aussi 
mis  en  liberté  ; mais  le  cri  de  vive  la  Nation  n'accompa- 
gnant pas  leur  sortie,  ils  étoient  massacrés. 

— I.c  6 septembre  , Thionvillc  est  investie  ; mais 

Félix  Wimpfen , qui  y commande,  répond  au  duc 
de  Brunswick , qui  lui  a conseillé  de  se  rendre , 
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qu’il  se  défendra  jusqu’à  l’extrémité  : il  lient 

parole.  Mon.  u.  aî5  et  a. 

1792.  Le  même  jour,  à 11  heures  du  soir  , le  camp 
de  Maulde  , qui  est  une  excellente  position  , est 
évacué  tout  à coup.  — Le  8 , l’ennemi  profite  de 
cette  manœuvre  pour  s’établir  à S.  Amand  , où  il 
trouve  d’amples  magasins  et  beaucoup  de  four- 
rages. Mon.  n.  a54  et  a. 

Dans  l'intention  de  faire  cesser  toute  dissen- 
sion , dans  un  moment  où  il  faut  se  réunir  pour 
combattre  l’étranger  qui  a envahi  notre  territoire, 
l’Assemblée  législative  décrète  le  8 septembre 
que  les  originaux  des  pétitions  dites  des  8,000  et 
des  20,000  seront  bridés.  Mon.  o.  a j 4. 

•  Le  9 septembre  , décret  qui  envoie  à la  mon- 

noie  l’argenterie  des  églises.  Mon.  «.2 55. 

*  Le  même  jour , les  prisonniers  amenés  de  la 

Ilaute-Cour  nationale  à Paris,  sont  massacrés  che- 
miu  faisant  , dans  les  avenues  de  Versailles  , au 
nombre  de  plus  de  60.  Anq.  t.  sur,  p.  4*7*  — Mon.  n.  a56, 

•  Le  1 o septembre  , le  général  Montesquiou  , 

campé  au-dessus  de  Bourgoin  , département  de 
l’Isère , reçoit  l’ordre  du  Pouvoir  exécutif  provi- 
soirc  d’euvahir  la  Savoie.  Serv.  t.  iv,  p.  5o. 

*  Le  i5  septembre , l’Assemblée  législative  dé- 

crète que  le  divorce  ne  peut  avoir  lieu  que  par 
le  consentement  mutuel  du  mari  et  de  la  femme, 
sur  la  demande  de  l’un  ou  de  l’autre  , sur  la  sim- 
ple allégation  d’incompatibilité  d’humeur  , ou 
autres  motifs  déterminés  par  la  loi.  Mon. u.  259 et  263. 

Bientôt  l’abus  qu’on  fit  de  cette  loi  prouva  au  législa- 
teur qu’elle  avoit  besoin  de  restrictions  et  de  formes  qui 
en  rendissent  l'exécution  difficile  et  justement  motivée  ? 
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les  nations  où  le  divorce  étoit  admis  lui  en  donnoicnt 
l'exemple. 

J792*  Le  14  , l’ennemi  s’avance  dans  la  Champagne  ; 
les  troupes  françaises  se  replient  sur  Châlons. 

Mon.  n.  263. 

Le  même  jour  , combat  de  la  Croix-aux-Bois  , 

dans  lequel  les  Autrichiens  sont  repoussés  et  per- 
dent le  prince  de  Ligne  , qui  y est  tué.  a. 

Pendant  la  nuit  du  1 6 au  1 7 septembre , vol 
du  garde-meuble  de  la  Couronne,  par  4o  bri- 
gands , dont  deux  sont  arrêtés  ; mais  les  diamans 
sont  enlevés.  Mon.  n.  a6o  et  ». 

Plusieurs  ont  été  retrouvés  depuis , et  entre  autre» 
celui  qu’on  appelle  le  ( t ) ; il  orne  aujourd’hui 

l’épée  de  l’Empereur.  — Cet  attentat  donna  lieu  aux  bruits 
les  plus  étranges  , et  ils  ne  sont  point  encore  détruits. 

' Le  19  septembre  , décret  qui  supprime  l’ordre 
de  Malte  en  France.  Mon.  n.  a64. 

Le  20,  bataille  de  Valmy,  gagnée  sur  les  Prus- 
siens par  le  général  Kellermann.  Ser».  «.  it,  p.  45g 

Ct  s.  dans  lesquelles  on  trouve  des  détails  milît. 

Cette  journée  est  remarquable  en  ce  qu’elle  eut  les  ré- 
sultats les  plus  importans , eu  dissipant  les  illusions  du 
roi  de  Prusse  , et  en  le  déterminant  à la  retraite. 


( 1)  Parce  que  ce  fut  le  duc  d’Orléans , régent , qui  en 
fit  l’empiète. 


I 
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LA  FRANCE  RÉPUBLIQUE. 

Depuis  P abolition  de  la  loyauté  jusqu'à 
P avènement  de  Napoléon  à ï Empire 
français . 


Période  d’environ  1 3 ans. 

«792.  Le  21  septembre,  l’Assemblée  législative,  sur 
la  nouvelle  que  la  Convention  nationale  est  cons- 
tituée dans  la  salle  des  Tuileries  , déclare  que  ses 
séances  sont  terminées.  Mon.  n.  a66. 

Le  même  jour  , à midi  un  quart , la  Conven- 
tion nationale  ouvre  ses  séances  où  le  Corps  légis- 
latif lenoit  les  siennes.  <t>. 

Dans  la  première,  elle  abolit  la  royauté,  et 

proclame  la  République  ; elle  décrète  que  tous 
les  actes  publics  seront  désormais  datés  de  l’an  Ier 
de  la  République  française , et  que  le  sceau  de 
l’Etat  portera  un  faisceau  surmonté  du  bonnet 
de  la  liberté,  ayant  pour  exergue  République fran - 
çaise.  Mon.  n.  266,  267  et  270. 

■ Le  25  septembre,  décret  qui  déclare  la  Répu- 

blique française  une  et  indivisible.  Mon.  a.  2 70*1371. 

*- T.e  3 6 septembre  , le  ministre  des  affaires 

étrangères  rend  compte  à la  Convention  de  la  dis- 
position politique  fie  l’Europe  à notre  égard.:  il 
eu  résulte , d'une  part , haine  des  Guuveruenttms 
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pour  nos  principes  ; et  de  l'autre  , une  propension 
secrète  des  peuples  à les  adopter.  Mon.  n.  37a. 

,793-  Le  28  septembre  , les  Autrichiens  bombardent 
Lille  ; mais  les  habitans  de  cette  ville  sont  résolus 
à ne  se  rendre  que  sur  un  monceau  de  ruines. 
Mon . o.  27$  et  *. 

Même  jour,  déclaration  du  duc  de  Brunswick, 
portant  que  l’Empereur  et  le  roi  de  Prusse  per- 
sistent à exiger  la  mise  en  liberté  du  Roi  et  de  la 
famille  royale , ainsi  que  le  rétablissement  du 
Monarque  dans  sa  dignité.  Mon.  n.  377. 

Cette  déclaration  fut  faite  à la  suite  de  quelques  pour- 
parlers qui  eurent  lieu  entre  Dumouriez  et  le  Duc  , où  il 
fut  question  de  négociations. 

Le  même  jour , le  général  Anselme  passe  le 

Var  à la  tête  d’un  corps  de  troupes  assez  consi- 
dérable ; les  Piémontais  fuient  devant  lui  ; il  s’em- 
pare de  Nice  , de  Ville-Franche  et  du  fort  Mon- 
talban , qui , en  1742  > avoit  coûté  6000  hommes 

h notre  armee.  Senr.  t.  tr  , p.  57  et  *.  — Mon.  n.  283. 

Le  Ier  octobre  , sur  les  représentations  du  mi- 
nistre de  la  guerre  , et  d'apres  les  nombreux  en- 
nemis de  la  France , la  force  armée  est  divisée 
en  armées  du  Nord,  des  Ardennes  , de  la  Moselle, 
du  Rhin  , des  Vosges  , des  Alpes  , des  Pyrénées 
et  de  l’Intérieur  ; ce  qui  forme  sept  corps  u’armée 
dont  le  moindre  est  de  25  mille  hommes.  Mon.  n.  177. 

Le  général  Dumouriez  mande  que  les  Prussiens 

sont  en  pleine  retraite;  que  la  disette  est  dans 
leur  camp  , et  la  maladie  parmi  leurs  soldats. 

Mon.  ib.  et  ». 

Le  7 octobre  , les  Prussiens  continuent  à se 
retirer  par  Slenay  ; ils  laissent  la  roule  jonchée  tic 
chevaux  et  d’homuies  morts  de  misère  ou  de  fu- 
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tigues , traces  non  équivoques  de  leur  triste  situa- 

llOIl.  Mon.  n.  278  et  s. 

1792.  Le  8 octobre,  les  Autrichiens  lèvent  le  siège 
de  Lille , après  avoir  éprouvé  devant  cette  place 
une  très-grande  perte.  Mon.  n.  187. 

. Le  même  jour , on  porte  à la  monnoic  de  Paris 

la  châsse  de  S.  Marcel , pesant  4^6  marcs  d’ar- 
gent. Elle  avoit  été  fabriquée,  dit-on,  par  S.  Eloi. 

Mon.  n.  285. 

Le  9 octobre  , les  dénominations  de  Monsieur 

et  de  Madame  sont  proscrites , et  remplacées  par 
celles  de  Citoyen  et  de  Citoyenne.  — L’usage 
et  l’habitude  ne  sanctionnent  point  ce  décret.' 

Anq.  t.  xiii,  p.  420. 

Le  14  octobre,  les  Prussiens  évacuent  Verdun. 

Mon.  a.  288  et  t.  • * : , , 

Le  i5  , suppression  de  la  décoration  de  l’ordre 

militaire  de  S.  Louis.  Mon.  n 290. 

Le  17  , décret  qui  déclare  nul  le  traité  du  12 

novembre  1 782,  relatif  a l’introduction  de  troupes 
suisses  dans  l’état  de  Genève  , et  approuve  les 
mesures  prises  pour  faire  évacuer  celles  qui  y 
étoieut  entrées  récemment.  Mon.  n.  29a. 

Le  1 8 octobre,  premier  combat  de  Sospelio  (51. 

N.  E.  de  Nice)  , où  l’armée  piémontaise  , ren- 
forcée par  un  corps  de  12  mille  Autrichiens,  force 
l’avant-garde  du  général  Anselme  à se  replier.  — 
Le  19  , toute  l’armée  de  ce  général  ayant  achevé 
de  passer  le  Var,  dont  les  eaux  débordées  l’avoieut 
arrêtée  momentanément , attaque , reprend  et 
conserve  le  poste  de  Sospelio.  Senr.  t.  ir,  p.  58  et  59. 

Le  21  octobre,  le  géuéral  Custine  entre  duus 
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Mayence  , après  s’étre  emparé  de  Spire  le  29 
septembre  , de  Worms  le  4 octobre,  et  d’Oppen- 

llCIIU  le  l8.  Mon.  n.  378  , 284  et  5oi. 

1792.  Le  22  octobre  , les  Prussiens  abandonnent 
Longwi  , et  bientôt  tout  le  territoire  français. 

Mon.  d.  3Q5, 

— Le  même  jour  , le  ministre  des  affaires  étran- 
gères apprend  à la  Convention  que  la  Porte  Otto- 
mane refuse  de  recevoir  M.  de  Semouville  pour 
ambassadeur.  Mon.  n.  297. 

Ce  refus  de  la  part  de  la  Porte  étoit  le  résultat  des  in- 
trigues des  Cours  de  Vienne  et  de  Berlin. 

- — Le  a3  octobre  , décret  qui  bannit  à perpétuité 
les  émigrés  , et  prononce  la  peine  de  mort  contre 
ceux  qui  oscroicnt  s’introduire  sur  le  territoire  de 
la  République.  Mon.  n.  29s. 

. — - Les  Autrichiens  évacuent  S.  Amand  , Orchies 
et  Marchieuucs  ; ils  se  retirent  sur  Douai.  Mon. 

n.  Soi. 

____  Le  27  octobre,  d’après  un  arrêté  de  la  com- 
mune de  Paris,  la  rue  de  Bourbon  prend  le  nom 
de  rue  de  Lille,  et  la  rue  Dauphine  celui  de  Thion- 
ville , en  mémoire  de  la  valeureuse  défense  que 
les  villes  de  ce  nom  ont  opposée  à l’ennemi. 

Mon.  n.  5o3. 

Le  même  jour,  décret  portant  que  les  mem- 
bres de  la  Convention  11e  pourront  accepter  et 
remplir  de  fonctions  publiques  que  six  ans  après 
la  nouvelle  Constitution.  Mon.  n.  5<o. 

Le  28  octobre , le  général  Cusline  annonce  à 

La  Convention  que  les  Français  sont  entrés  dans 
I'rancfort-sur-lc-Mein  , et  que  pour  punir  celte 
ville  de  la  protection  qu’elle  a accordée  aux  émi- 
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grés , il  en  a exigé  une  conlribution  de  deux 

millions.  Mon.*.  3o5. 

1 7Q2.  Le  2goctobre,  Convention  entre  la  République 
française  et  celle  de  Genève  , par  laquelle  il  est 
stipulé  que  les  troupes  suisses , alors  à Genève,  en 
sortiront , et  que  leur  retraite  sera  terminée 
au  i*r  décembre  prochain.  Mon.  n.  5i6. 

Le  6 novembre  , bataille  de  Jemmapes  ( envi- 
ron une  1.  N.  O.  de  Mons  ) , gagnée  par  le  géné- 
ral Dumouriez  sur  les  Autrichiens  ; et  le  7,  en- 
trée de  ce  général  dans  Mons.  Mon.  n.  âiSet  ». 

Un  décret  ayant  ordonné  que  Louis  xvi  seroit 

mis  en  jugement , il  se  forme  une  commission  le 
6 novembre  , pour  préparer  la  forme  de  l’ins- 
truction et  le  jugement  du  procès.  Aoq.  t.  *m,p.  4»t- 

• Le  8 novembre , prise  de  Tournai  par  le  géné- 
ral la  Bourdonuaie.  Mon.  n.  3i6. 

Le  ta,  le  même  général  s’empare  de  Gand. 

Mon.  O.  320. 

Le  1 3,  combat  d’Ânderlccht  qui  dure  6 heures, 

où  le  prince  de  Wirtemberg  , à la  tête  d’un  corps 
de  troupes  de  10  mille  hommes , est  repoussé  par 
Dumouriez , à la  tête  d’un  pareil  nombre  de  trou- 

pCS*  Mon.  u.  023. 

Le  i4>  Dumouriez  entre  dans  Bruxelles  , mal- 
gré les  Autrichiens  qui  tentent  encore  de  s’y  op- 

poser*  Mon.  n.  320, 5«i5  et  026. 

Le  16,  le  général  Montesquiou , après  avoir 

obtenu  des  succès  brillans  en  Savoie , est  forcé 
de  fuir  en  terre  étrangère  , pour  éviter  le  mandat 
d’arrêt  et  l’acte  d’accusation  décernés  contre  lui 
par  la  Convention.  Mon.  n.  3aî  et  5.18. 
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L’ombrageuse  méfiance  de  cette  Assemblée  Ta  bientôt 
faire  passer  «les  champs  de  la  victoire  à l'échafaud  plu- 
sieurs de  ses  généraux. 

1793.  Le  même  jour,  Malines  capitule  ; les  Français 
y trouvent  une  nombreuse  artillerie  et  beaucoup 
de  magasins.  — Ils  s’empareut  d’Ostende.  Mon. 

n.  5a6. 

Le  même  jour , le  Conseil  exécutifdéclare  que 

la  navigation  de  l’Escaut  est  libre.  Mon.  n.  3a8. 

Sous  le  règne  de  Joseph  n,  cette  liberté  de  l'Escaut  avoit 
été  sur  le  point  d’amener  une  rupture  sérieuse. 

—  Le  18  novembre,  les  Français  se  présentent 

devant  Anvers;  les  magistrats  leur  en  apportent 
les  clefs.  — Le  général  la  Bourdonnaie  se  rend 
maître  d’ Ypres , de  Fumes  et  de  Bruges.  Mon.  u.  ax7 

et  aag. 

Le  20  novembre , on  découvre  dans  un  mur 

du  château  des  Tuileries  une  armoire , masquée 
par  une  porte  de  fer , renfermant  des  papiers  qui 
servent  à l’instruction  du  procès  de  Louis  xvi. 

Mon.  d.  3x7.  — Anq.  t.  un  , p.  431. 

Cette  découverte  avoit  été  faite  sur  la  dénonciation  du 
serrurier  employé  à poser  la  porte  de  fer.  Nous  auront 
occasion  de  parler  de  ce  dénonciateur  une  seconde  fois 
pour  un  fait  grave. 

- — Le  2 r novembre , une  députation  solennelle 

de  la  Savoie  apporte  à la  Convention  le  vœu  de 
celle  contrée  pour  sa  réunion  à la  France.  Mon. 

n.  5a8. 

Prise  de  la  ville  de  Namur,  par  le  général  Va- 
lence. — L'ennemi  se  retire  dans  la  citadelle , et 
paroît  avoir  l’intention  de  s’y  défendre.  Mon.  u.  3x9. 

— — Le  22  novembre  , Duruouriez  marche  sur  Tir- 

lcmoul , force  à la  retraite  les  Autrichiens  campés 
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près  de  cette  ville , où  il  entre  après  n’avoir  perdu 
que  quatre  hommes.  Aron.  n.  35i. 

1792.  Le  même  jour  , la  citadelle  d’Anvers  capitule- 

Mon.  d.  358. 

Le  27  novembre  , la  circulation  des  grains  est 

gênée  dans  l’intérieur  ; Paris  ne  reçoit  que  peu 
ou  point  de  subsistances,  tandis  que  l’abondance 
est  dans  les  campagnes.  — Cette  disette  factice 
cause  plusieurs  émeutes , et  appelle  l’attention  de 
la  Convention , qui  prend  des  mesures  pour  la 
faire  cesser.  Mon.  n.  355. 

Le»  assignats  en  Ploient  une  des  principales  causes  ; les 
fermiers  n’en  vouloient  point. 

r Le  même  jour,  le  général  Dumoilriez , après 

avoir  battu  l’arrière-garde  des  Autrichiens,  forte 
de  1 2 mille  hommes  , entre  dans  Liège , où  il  est 
reçu  avec  transport  par  les  habitans.  Mon.  n.  337. 

Le  même  jour , 27  novembre  , la  Savoie  , <jue 

le  général  Montesquiou  avoil  conquise  en  moins 
de  deux  mois  , est  réunie  au  territoire  de  la  Répu- 
blique , par  un  décret  de  la  Convention , et  forme 
le  département  du  Mont-Blanc.  Mon.  n.  535. 

Ce  domaine  , d’abord  comté , ensuite  duché  , étoit  dans 
la  maison  de  Savoie  depuis  77a  ans.  Beraid  ou  Berthold 
en  avoit  été  investi  en  1020  par  l’empereur  Henri-le- Boi- 
teux. ( Martenne  , t.  1 , p.  140.  ) — Il  y a erreur  dans  la 
Carte  synthétique  de  Picqnct  ; il  y est  dit  que  Berthold  en 
fut  investi  en  io33  , par  l’empereur  Rodolphe  111.  Il  n’y  a 
point  eu  d’empereur  Rodolphe  111  ; l'auteur  de  la  Carte  a 
voulu  dire  Rodolphe- le- Fainéant , roi  d’Arles,  qui  en 
l’an  1000  créa  Berthold  vice-roi  d’Arles. 

Le  2 décembre  , le  château  de  Namur  se  rend  ; 

la  garnisou , forte  de  3ooo  hommes,  est  faite  pri- 
sonnière. Mon.  n.  34a  et  34g. 

Le  3 décembre  , la  Convention  décrète  que 
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Louis  xvi  sera  jugé  par  elle.  Mon.  n.  5^0  et  s.  — Anq. 

t.  xzxi,  p.  42a. 

17g2*  Le  9 décembre  , le  général  Cusliue  annonce  à 
la  Convention  que  les  Prussiens  ont  repris  Franc- 
fort. Mon.  n.  546. 

1 Le  10  décembre,  prise  de  Ruremonde  par  le 

général  Miranda.  Mon.  o.  35i. 

Le  1 1 décembre  , Louis  xvi  comparaît  à la 

barre  de  la  Convention  ; on  lui  lit  son  acte  d’ac- 
cusation. — Il  demande  et  obtient  des  Conseils. 

Mon . n.  34^>  — Anq.  ib . 

Le  12,  il  choisit  Target  et  Trouchet  ; un  décret 
les  autorise  à communiquer  librement  avec  lui. 

Mon.  n.  34g. 

■  Le  même  jour,  Dumouriez  se  plaint  du  dénue- 

ment dans  lequel  se  trouve  son  armée.  <*. 

Il  provenoit  du  peu  d’accord  qui  régnoit  entre  les  mi- 
nistres et  les  généraux  ; mais  sur-tout  de  la  rapacité  et  de 
la  mauvaise  foi  des  fournisseurs  ; ils  étoient  sûrs  de  l’im- 
punité; les  faiseurs  de  marchés  étoient  dans  la  Conven- 
tion , ils  la  leur  avoient  garantie. 

■ La  Convention  , fixant  son  attention  sur  l’ins- 
truction publique,  décrète  qu’il  y aura  des  écoles 
primaires,  et  qu’elles  formeront  le  premier  degré 
d'instruction  ; c’est-à-dire , qu’on  y enseignera 
les  connoissances  rigoureusement  nécessaires  à 
tOUt  citoyen.  Mon.  n.  5So  et  355. 

Target , alléguant  le  défaut  de  santé  , refuse 

d’être  le  Conseil  de  Louis  xvi.  — Lamoignon- 
Malesberbes , magistrat  déjà  honoré  du  respect 
du  peuple,  s’offre  spontanément  pour  remplir 
Cette  fonction.  Mon.  n.  35o. 

», Semblable  à celte  faction  des  Seize  qui , dans 

des  temps  orageux  , souilla  la  magistrature , la 
commune  de  Paris  prend  un  arrêté  qui  la  désho- 
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norc.  — Il  porte  que  les  Conseils  de  Louis  xvt  f 
en  entrant  dans  le  Temple , seront  fouillés  jusque 
dans  les  endroits  les  plus  secrets  ; qu’on  les  désha- 
billera, et  qu’ils  seront  revêtus  d’autres  habits. 
— Remplie  d’indignation,  la  Convention  annulle 
cet  arrêté  , et , sur  la  proposition  de  Cambacérès, 
ordonne  que  les  Conseils  de  l'accusé  communique- 
ront librement  avec  lui , d’après  le  vœu  de  la  loi. 

Mon.  n.  35 1. 

1793.  Le  i3  décembre,  le  général  Beurnonville  se 
rend  maître  de  Merzicq , de  Fredembourg  et  de 
Saarhruck . Mon.  n.  354. 

Cette  dernière  place  étoit  importante,  à cause  de  son 
château  et  de  ses  forts. 

Le  même  jour , le  roi  d’Angleterre  se  rend  au 

Parlement , et  fait  part  aux  deux  chambres  de 
l’intention  où  il  est  de  s’opposer  aux  vues  d’agran- 
dissement de  la  France,  sans  se  mêler  des  affaires 
intérieures  de  cette  Puissance.  Mon.  n.  354  et  356. 

Dans  cette  déclaration,  le  roi  Georges  et  ses  ministres 
mentoient  à leur  conscience  ; car  leur  conduite  prouva  que 
leur  principale  intention  étoit  de  se  mêler  des  affaires  de 
l'intérieur. 

Le  14  décembre,  M.  Fox  propose  au  parlement 

d’Angleterre  de  traiter  avec  les  ministres  de  la 
République  française.  Mon.  n.  36,  «□  1793. 

Le  même  jour,  en  France  , nouvelle  émission 

de  3oo  millions  d’assignats.  Mon.  n.  55o. 

Le  i5  décembre  , le  contre-amiral  la  Touche 

se  présente  devant  Naples  , pour  demander  répa- 
ration de  linsulte  faite  par  le  général  Acton  au 
citoyen  Semonville  , ambassadeur  de  la  Républi- 
que à la  Porte.  — Il  donne  une  heure  de  délai 
pour  obtenir  une  réponse  ; elle  arrive,  et  conlieut 
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u»  desaveu  formel  de  la  pan  de  Sa  Majesté  Sici- 

I1C11I1C  ( I J.  Mon.  n.  g et  ro,  an  i;g3. 

. Après  plusieurs  combats  livrés  successivement 
pendant  i o jours , le  général  Beurnonville  s’em- 
pare , du  6 au  1 6 décembre  , du  pays  situé  entre 
Sarre  et  Moselle,  jusqua  Cousarbruck.  Mon.n.359. 

n i Fran?ais  sont  en  possession  de  la 

Oueldre  autncluenue.  Mon.  n.  4 «,  5 , ,7ng. 

- Le  1 6 décembre , décret  qui  expulse  du  terri- 
toire de  la  République  les  individus  de  la  famille 
des  Bourbons.  — Le  19,  le  duc  d’Orléans  (qui 
a pi  is  le  nom  d Egalité  ) demande  à n 'être'  pas 
compris  dans  ce  décret.  Cette  question  est  ren- 
voyée apres  le  jugement  du  Roi.  Mon.  353  e, . _ 

Au<j.  ii.  p. 


Le  25  décembre,  Louis  xvt  fait  son  testament 
et , entre  autres  choses  , il  y recommande  à son 
lils  , s il  a le  malheur  de  devenir  Roi,  de  ne  s’oc- 
cuper que  du  bonheur  de  ses  concitoyens.  - Il 

termine  en  déclarant  devant  Dieu  qu’il  ne  se  re 
proche  aucun  des  crimes  qui  lui  sont  imputés 

Mon.  n.  28.au  1793.  * 9 


Le  26  décembre,  le  Parlement  d’Angleterre 
rend  un  bdl  contre  les  étrangers,  dont  le  but  prin- 
cipal est  de  contraindre  les  Français  établis  en 
Angleterre  a en  sortir.  — Il  renferme  plusieurs 
dispositions  arbitraires  et  vexatoires , particulié- 
rement la  menace  de  les  déporter  à vie.  Mon  B 3 

an  1793.  ' ’ 


(1)  Investi  de  la  confiance  de  la  Reine , et  celle-ci  avant 
un  ascendant  absolu  sur  son  mari,  Acton  gouverna  Ion» 
temps  le  royaume  de,  Dcux-Siciles  ; il  u’acquit  point  de 
gloire  ; il  eut  et  mérita  des  détracteurs. 


II. 
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Par  ce  bill , Georges  et  ses  ministres  avoient  en  vne 
d’éloigner  le  ministre  de  France , dont  la  résidence  parois- 
soit  contrarier  leurs  projets. 

1 792.  Le  26  décembre , Louis  xvi  paroît  de  nouveau 
à la  barre  de  la  Convention , avec  trois  défenseurs, 
Lamoignon  de  Malesherbes,Tronchet  et  de  Sèze. 
— Ce  dernier  porte  la  parole , il  épuise  tous  les 
moyens  qu’il  croit  capables  de  prouver  l'iuno- 
cence  de  celui  qu’il  défend.  — Louis  se  lève  en- 
suite , il  déclare  que  sa  conscience  ne  lui  reproche 
rien  , et  que  ses  défenseurs  n’ont  dit  que  la  vérité. 

Anq.  t.  un,  p.  — Mon.  n.  36a. 

Après  que  le  Roi  se  fut  retiré , il  s’ouvrit  dans  l’As- 
semblée une  discussion  très-vive  à son  sujet.  Beaucoup 
de  membres  vouloient  avoir  communication  des  pièce* 
avant  de  prononcer,  et  d'autres  qu’on  le  jugeât  sans 
désemparer.  — Un  membre  soutint  à l'Assemblée  qu’elle 
ne  pouvoit  en  même  temps  exercer  les  fonctions  d'accusa- 
teur et  de  jury  d’accusation , de  jurés  de  jugement  et  de 
juges.  — Enfin , s’écria  un  autre  membre , indigné  de* 
personnalités  qu’on  se  permettoit  contre  l’accusé , soyons 
ses  juges  et  non  pas  ses  bourreaux.  Mon.  n.  363. 

Nous  sommes  entrés  dans  ces  détails  , parce  qu’ils  ca- 
ractérisent des  faits  sur  lesquels  on  doit  à la  postérité  des 
renseignemens  positifs. 

Le  27  décembre,  note  officielle  de  M.  de  Cliau- 

velin  , ministre  de  France  à Londres  , au  lord 
Grcnville,  pour  lui  demander  si  la  France  doit  re- 
garder l’Angleterre  comme  une  Puissance  neutre 
ou  ennemie.  Mon  n.  3,  »o  1793. 

Le  5 1 décembre , lord  Grenville  répond  à 

M.  Chauvelin  qu’il  ne  lui  reconnoît  d’autre  carac- 
tère public  que  celui  de  miuistre  de  S.  M.  Très- 
Chrétienne  , qu’en  conséquence  il  ne  peut  être 
reçu  à traiter  officiellement  qu’à  ce  titre.  Mon.  n.  14. 

Malgré  cette  notification , il  y eut  des  pourparlers  où 
de  part  et  d’autre,  avec  des  projets  évidemment  hostiles. 
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on  se  manifesta  réciproquement  le  désir  de  -vivre  en  bonne 
intelligence. 


1793.  Le  3 1 décembre  et  les  jours suivans,  on  discute 
à la  Convention  sur  l’appel  au  peuple  du  jugement 
de  Louis  xvi;  la  majorité  paroît  y être  opposée. 

Mon . n.  i et  s.  an  1793. 


Pour  établir  le  système  métrique  adopté  par  le 
Gouvernement , on  procède  pendant  cette  année 
à la  mesure  du  méridien  terrestre , depuis  Dun- 
kerque jusqu’à  Barcelonne  ; après  un  long  travail 
et  beaucoup  de  précautions,  on  trouve  que  le  de- 
gré moyeu  est  Cle  5 y 008  toises.  Annuaire  des  Langit. 

ann.  2807. 


Le  pont  de  Louis  xvi , aujourd’hui  le  pont  de 
la  Concorde,  commencé  en  1787,  et  construit 
d’après  les  plans  de  M.  Perronet,  est  achevé  en 


17^2.  Notes  niauuscr. 

Il  est  à 43o  toises  de  celui  des  Tuileries  ; les  formes  en 
sont  élégantes.  Les  envieux  de  M.  Perronet  disent  que  ce 
pont  manque  de  solidité  ; ils  en  avoient  dit  autant  de  ce- 
lui de  Neuilly , qu’on  né  cessera  d'admirer. 


1 793.  Le  1 er  janvier  , la  France  et  l’Angleterre  se  pré- 
parent ouvertement  à la  guerre.  Mon.  n.  s et  «. 

Le  7 janvier,  M.  Cliauvelin  , autorisé  par  le 

Conseil  exécutif,  notifie  au  lord  Grenville  que  le 
bill  contre  les  étrangers  est  contraire  au  traité  de 
navigatiou  et  de  commerce  conclu  entre  la  France 
et  l’Angleterre  en  1786.  Mon.  n.  17. 

Le  1 2 janvier  , on  fait  un  rapport  à la  Conven- 
tion sur  la  conduite  respective  de  la  France  et 
de  l’Angleterre , dans  les  circonstances  actuelles 
et  celles  qui  les  ont  précédées.  — Ou  y pose  en 
principe  que  le  Cabinet  britannique  n’ayant  aucuu 
grief  fondé  à articuler  contre  la  France  ; qu’au 
contraire  la  République  française  ayant  de  justes 
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motifs  de  plaintes  à élever  contre  l’Angleterre  , il 
est  de  la  dignité  et  de  l'intérêt  de  la  République 
de  décréter  les  mesures  les  plus  vigoureuses  pour 
repousser  l’injuste  agression  du  cabinet  de  Saint- 
James  , après  avoir  épuisé  tous  les  moyens  de 
conciliation.  — Celte  opinion  s’accrédite  dans  la 
Convention.  Mon. a.  iS. 

1793.  Le  i3  janvier,  le  peuple  à Rome  massacre 
Bassevillcj  secrétaire  de  légation  de  la  République 
française , et  incendie  la  maison  de  l’Académie  de 
l’Ecole  française.  Mon.  n.  35.- 

Les  14 > i5,  16  et  17  janvier  sont  employés 

par  la  Convention  à débattre  ces  trois  questious  : 
Louis  est-il  coupable  ? — Le  1 5,  la  majorité  décide 
que  Ou  1 . — Quelle  que  soit  la  décision  du  jugement, 
sera-t-elle  soumise  à la  ratification  du  peuple?  Le 
même  jour  , la  Convention  décide  que  Non. 
— Quelle  peine  a-t-il  encourue?  Le  1 7,  le  président 
déclare  que  la  Convention  a décrété  que  Louis  xvi 
a encouru  la  PEINE  DE  MORT.  Mon.  n.  16  et  ».  — Au(j. 
t.  mi  , p.  4a/i. 

Le  décret  du  1 7 fut  rendu  à la  majorité  de  366  su  731 
votans,  c’est-à-dire  sur  une  majorité  de  tl  voix. 

Le  17  janvier,  les  défenseurs  de  Louis  xvr 

remettent  à la  Convention  un  écrit  de  ce  Prince  , 
par  lequel  il  déclare  qu’il  interjette  appel  à la  nation 
du  jugement  de  ses  représentons.  Cette  déclaration 
n’est  point  admise  par  la  Convention.  Mon.  n.  ar. 

Le  19  janvier  , la  Convention  met  en  question 

s’il  sera  sursis  à l’exécution  de  Louis  xvi.  — La 
majorité  vote  pour  la  négative.  Mon.  n.  34. 

Le  20  janvier  , le  jugement  qui  condamne 

Louis  xvi  à la  mort  lui  est  notifié  par  le  Conseil 
exécutif.  — Il  se  résigne , et  demaude  trois  jours 
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de  sursis  qui  ne  lui  sont  point  accordés.  — Il  re- 
commande à la  bienfaisance  delà  nation  les  per- 
sonnes qui  lui  ont  été  attachées,  sur-tout  celles  qui 
sont  dans  un  âge  avancé,  ou  n'ont  d’autres  moyens 
d’existence  qne  leur  traitement.  — 11  est  libre  de 
voir  sa  famille  et  de  l’entretenir  sans  témoins  , 
ainsi  qu’il  avoit  paru  le  desirer. — Il  peut  choisir 
pour  recevoir  les  consolations  de  la  mort,  le  mi- 
nistre du  culte  qu’il  jugera  à propos.  Mon.  n.  34. 
*793.  Le  a 1 janvier,  à dix  heures  un  quart,  Louis  x vi 
est  décapité , après  avoir  protesté  de  son  inno- 
cence. — Il  étoit  dans  sa  39™*  année  et  ta  iQme 

de  SOU  rCgllC.  Mon.  n.  a3.  — Anq.  t.  xm,  p.  4a5. 

Le  24  janvier,  M.  Chauvelin  reçoit  à Londres 

l’ordre  de  quitter  l’Angleterre  sous  8 jouis.  Mon. 

B.  3i  et  3 a. 

Il  partit  le  lendemain  ; la  mort  de  Louis  xvi  fut  la  cause 
ou  le  prétexte  de  la  rupture  de  l’Angleterre  avec  la  France. 
On  a cru  , et  l’on  croit  encore , que  le  Cabinet  britannique 
n’avoit  été  étranger  ui  à l’insurrection  de  178^,  ni  a la 
mort  du  Roi. 


Le  28  janvier,  lettres-patentes  de  Monsieur , 
frère  de  feu  Louis  xvi  , qui  , en  prenant  le  titre 
de  Régent  de  France,  reconnoîl  le  fils  de  Louis  xvi 
pour  Roi,  et  nomme  le  comte  d’Artois  lieutenant- 
général  du  Royaume.  Mon. n.  67. 

Le  3 1 janvier,  réunion  du  comté  de  Nice  au 
territoire  de  la  République.  — ■ Il  forme  aujour- 
d’hui le  département  des  Alpes  Maritimes.  Mon. 

O.  02. 

Ce  coraté  appartenoit  à la  maison  de  Savoie  depuis 
i383. 

Le  Ier  février,  la  France  déclare  la  guerre  à l’An- 
gleterre et  à la  Hollande. — A la  première,  à cause 
de  ses  nombreuses  agressions,  et  parce  qu’elle  a 
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méconnu  le  caractère  de  ministre  de  la  Républi- 
que. — A la  seconde,  à cause  de  la  conduite 
du  Slatliouder.  Sfgur,  Tabl.  hist.  et  polit,  de  l’Europe , t.  ni, 
p.  3o'.  — Mon.  n.  35  et  34* 

1793.  Le  14  lévrier,  second  combat  de  Sospcllo , où 
les  Français,  au  nombre  de  1800,  battent  un 
corps  de  2000  hommes  , tant  Autrichiens  que 
Pieuionlais.  Ser».  ».  »» , p.  65  et  64. 

• Le  2 1 février  , décret  de  la  Convention  qui 

crée  les  grades  de  général  de  division , de  général 
de  brigade  et  de  chef  de  bataillon;  le  premier,  pour 
remplacer  celui  fie  lieutenant-général  ; le  second, 
celui  de  maréchal  de  camp  ; et  le  troisième,  celui 
de  licutenallt-colouel . Encjclop.  mil.  in  mot  césium.. 

„ Le  25  , prise  de  Breda  par  le  général  Dumou- 

riez  , et  du  fort  Rluudert  , où  l’on  trouve  une 
forte  artillerie.  Mon.  n.  60 1»  ». 

Le  Ier  mars  , la  République  a sur  pied  neuf 

armées,  savoir  : l’armée  du  Nord,  commandée 
par  le  général  Dumouricz.  — Des  Ardennes  , au 
ordres  du  général  Valeuce.  — De  la  Moselle  , 
commandée  par  le  général  Beurnonville.  — Du 
Rhin  , par  le  général  Custine.  — Des  Alpes,  par 
le  général  Kellermann.  — D’Italie , par  le  général 
Biron.  — Des  Pyrénées,  par  le  général  Servan. 
— Des  Côtes  , par  le  général  la  Bourdounaie. — 
De  réserve  , par  le  général  Berruyer.  Mon.  u.  82. 

Ses  forces  maritimes  consistoient  alors  à Brest , en  44 
•vaisseau*  de  ligne  et  28  frégates;  à Toulon  , en  iq  vais- 
seau* de  ligne  et  19  frégates;  à Rocliefort,  en  ta  vaisseau* 
de  ligne,  13  frégates,  41  corvettes  et  autres  petits  bütiraens: 
ce  qui  formoit  en  tout  78  vaisseau*  de  ligne,  69  frégates 
et  4 1 corvettes,  eu  tout  188  bàtimens  de  guerre,  ib. 

La  marine  anglaise,  à cette  époque  , étoit  composée  de 
258  vaisseaux  de  ligne , de  sa  vaisseaux  de  5o , de  35 
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frégates  et  de  108  cutters,  en  tout  bâtimens  de 

guerre. 

Le  i mars , la  Convention  proclame  la  souve- 
raineté du  peuple  balave.  Mon.  n.  64. 

Le  même  jour  , a mars  , les  Français  , qui 
avoient  investi  Mastricht  le  aa  février,  en  lèvent 
le  siège , et  évacuent  quelques  villes  de  la  Bel- 
gique ; les  Prussiens  et  les  Autrichiens  se  mon- 
trent avec  des  forces  supérieures  devant  ces  dif- 
férentes places.  Mon.  n.  6i  et  «. 

Le  5 mars , les  colonies  françaises  sont  décla- 
rées en  état  de  guerre  , et  les  hommes  libres  qui 
les  habitent , autorisés  h se  former  en  légions  , 
pour  être  organisés  par  les  délégués  du  Gouver- 
nement. Mon.  n.  66. 

Le  7 mars , le  Gouvernement  français  déclare 
la  guerre  à l’Espagne  , tant  à cause  de  la  cédule 
royale  du  ao  juillet  1 791  (voyez  ci-dessus  p.  aao), 
que  par  l’accueil  que  cette  Puissance  fait  aux 
émigrés  français , et  l’activité  de  ses  préparatifs 
hostiles  sur  les  frontières  de  France.  Mon.  n.  67. 

Le  9 mars  , loi  qui  abroge  la  contrainte  par 
corps  en  matière  civile.  Mon.  n.  70. 

Le  10  mars,  établissement  d’un  tribunal  cri- 
minel extraordinaire , pour  juger  les  traîtres , les 
conspirateurs  et  les  contre-révolutionnaires , sans 
appel  ni  recours  au  tribunal  de  cassation.  Mon.  n.  70.. 

C'est  ce  tribunal  qui  bientôt  devint  si  cruellement  fameux 
sous  le  nom  de  tribunal  révolutionnaire.  — Lorsqu'il  fut 
question  de  l’organiser , Robespierre  monta  à la  tribnne  et 
observa  qu’il  étoit  important  de  bien  définir  ce  qu’on  en- 
tendoit  par  conspirateur , autrement , disoit-il , les  meil- 
leurs citoyens  risqueroient  d’être  victimes  d’un  tribunal  fait 
pour  les  protéger.  — Eh  ! qui  abusa  plus  étrangement  de  ce 
mot  et  de  ce  tribunal  que  Robespierre  ! 
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1793.  Le  1 1 mars , insurrection  dans  la  Vendée  ; elle 
commence  dans  le  district  de  S. -Florent  et  daus 
ceux  qui  l’avoisinent  ; elle  a pour  prétexte  la  levée 
des  jeunes  gens.  — Elle  étoit  préméditée.  Bc»ucii«mp, 

B ist.  de  la  Guerre  de  la  Vendée  , t.  I , p.  109. 

Le  même  jour  et  les  suivans , les  partisans  de 

la  révolution  sont  égorgés  à Machecoult , dépar- 
tement de  la  Loire  Inférieure.  Beaucinmp , p.  iai  «t  «. 

• Nouvelle  coalition  contre  la  France  et  son  Gou- 

vernement , entre  l’Empereur . le  roi  de  Prusse , 
les  Princes  de  l’Empire,  l'Angleterre,  la  Hollande, 
l’Espagne  , le  Portugal  , le  pape  Pie  vi  et  le  roi 
de  Sardaigne.  Srgur,  t.  m,  p.  ig  et  a o. 

. Le  n mars,  on  publie  à Paris  une  lettre  de 

Dumouriez  a la  Convention  , portant  qn’il  est  sur 
le  point  de  marcher  sur  Paris  avec  son  armée  , 
pour  exterminer  les  factieux  qui  portent  le  trouble 
dans  l’intérieur  , et  sur-tout  dans  le  sein  de  l’ As- 
semblée. Cont.  de  Hén.  t.  t,  p.  39a. 

Le  14  mars,  les  insurgés  de  S.  Florent  se  por- 
tent sur  Jalais  et  Chemillé , où  ils  attaquent  et» 
force  les  Républicains  , leur  enlèvent  quelques 
pièces  d’artillerie,  et  font  près  de  aoo  prisonniers* 

Beaucli.  ib.  p.  1 1 1. 

„ Le  même  jour , Charette  , depuis  si  fameux 

daus  la  guerre  de  la  Vendée,  jure  sur  l’évangile, 
dans  l’église  de  Machecoult,  qu’il  périra  les  armes 
à la  maiu , plutôt  que  d’abandonner  la  cause  de 
l’autel  et  du  trône.  — Il  exige  un  pareil  serment  de 
ses  compagnons  d’armes;  ils  le  prêtent  tous  avec 
enthousiasme.  Bcauch.  p.  1x4. 

Le  i5  mars  , enhardis  par  leurs  premiers  suc- 
cès , les  insurgés  de  S.  Florent  marchent  sur 
Chollet,  en  chassent  les  Républicains  ety  trouvent 
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d’immenses  ressources.  — La  prise  de  Chollet 
détermine  toute  la  Vendée  à s’armer  ; l’insurrec- 
tion de  Saint-Florent  se  change  en  une  guerre 
civile  où  , de  chaque  côté , les  partis  auront  des 
atrocités  à se  reprocher.  B«>uch.  P.  1 17  et  a. 

Le  même  jour  , Dumouriez  , qui  a déjà  des 
projets  que  son  armée  ne  soupçonne  point , se 
retire  sur  Saint-Thron  et  Louvain.  Mon.  n.  85. 

Le  17  mars,  décret  portant  peine  de  mort 
contre  quiconque  proposera  la  loi  agraire.  Mon. 

“•  79- 

Le  18  mars,  seconde  bataille  de  Nerwindc  , 
gagnée  par  le  prince  de  Cobourg  sur  le  général 
Dumouriez.  Mon.  n.  81  et  10a. 

Dumouriez  rejeta  la  cause  de  cette  défaite  sur  le  général 
Miranda,  et  celui-ci  sur  Dumouriez.  — Les  raisonneurs  la 
rejetoient  sur  les  Jacobins,  ils  pou  voient  tous  avoir  raison. 

T.e  19  mars  , décret  qui  met  hors  la  loi  tout 
individu  prévenu  d’avoir  pris  part  aux  insurrec- 
tions contre-révolutionnaires , d’avoir  arboré  la 
cocarde  blanche,  ou  tout  autre  signe  de  rébellion. 

Mon.  n.  78. 

Le  ar  mars,  le  Gouvernement  prend  des  me- 
sures pour  arrêter,  la  désertion  des  soldats  de 
l’armée  de  Dumouriez , dans  l’intérieur.  Mon.  n.  81. 

T.e  23  mars , ce  général  trait6"avec  les  Autri- 
chiens , et  convient  avec  eux  d’évacuer  la  Belgi- 

<JU6.  Ségur,  t.  ni,  p.  5g  et  «. 

Le  a3  mars  , réunion  d’une  partie  de  l’évêché 
do  Basic  au  territoire  français  , sous  le  nom  de 
département  du  Mont-Terrible.  Mon.  n.  8a  et  83. 

Le  même  jour  , cédule  du  roi  d’Espagne  , par 
laquelle  il  déclare  la  guerre  à la  France.  Mon.  a.  ta*. 

Le  24  mars , des  Commissaires  de  la  Conveu- 
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lion  fouillent  le  château  de  Chantilly.  On  trouve 
dans  les  souterrains  un  amas  d’effets  précieux  ; 
2200  marcs  d’or  et  d’argent  sont  expédiés  , par 
ces  Commissaires  , pour  le  Trésor  public.  Mon. 

o.  85  el  s. 

1793.  Le  même  jour,  24  mars,  les  Vendéens  atta- 
quent la  ville  des  Sables  ; ils  sont  repoussés , mais 
ils  reviennent  en  force  et  font  une  nouvelle  atta- 
que les  jours  suivans.  — Elle  dure  jusqu’au  29  ; 
les  Républicains  parviennent  à avoir  l’avantage  ; 
et  le  général  Foucault , à la  tête  des  gardes  natio- 
nales , fait  uu  grand  carnage  des  insurgés.  Buach. 

p.  i45  et  i. 

■ Le  a5  mars  , le  roi  de  Prusse  annonce  l’entrée 

de  ses  troupes  dans  la  Grande-Pologne  , dans  uu 
manifeste  où  il  reproche  aux  Polonais  leur  résis- 
tance à ses  conseils  et  aux  vues  bienfaisantes  de 
l’impératrice  de  Russie.  — Il  feint  d’éprouver  de 
vives  alarmes  pour  la  sûreté  de  ses  Etats  , par 
l’expansion  des  principes  français  eu  Pologne. 

Mém.  sur  la  Révot.  de  la  Pologne  ( irapr.  en  1 8u6  ) , Précil , p.  83. 

— — Le  25  mars  , traité  d’amitié , de  commerce  et 
de  navigation , conclu  àLondres,  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  la  Russie,  dont  leCabinet  britannique 
tire  le  plus  grand  avantage.  Mon.  n.  a37. 

Le  26  mars , un  décret  ordonne  le  désarme- 
ment des  prêtres  et  des  nobles,  sur  tous  les  points 
de  la  République.  Mon.  n.  86. 

Un  corps  d’armée  de  1 0,000  Prussiens  pénètre 

en  Hollande,  et  s’avance  jusqu’à  Bois-le-Duc. 

Mon.  n.  87  et  t. 

Le  27  mars  , Dmnouriez  déclare  ouvertement 

qu’il  est  décidé  à marcher  sur  Paris , pour  y réta- 
blir la  royauté.  Mbn.  u.9a. 
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Le  28  mars , le  corps  de  Coudé  , passé  au  ser- 
vice de  l’Empereur,  est  destiné  à agir  de  concert 
avec  le  général  Wurmser.  Mon.  n.  108. 

1793.  Le  39  mars  , le  général  Berruyer  prend  le 
commandement  des  troupes  destinées  à com- 
battre les  insurgés  de  la  Vendée;  c’est  avec  des 
peines  infinies  qu’il  parvient  à rassembler  ces 
troupes  , et  à pouvoir  former  un  plan  d’attaque. 

Beauch.  p.  148. 

Avant  l’arrivée  de  ce  Général , les  troupes  de  la  répu- 
blique avoient  agi  isolément  et  sans  ensemble;  aussi  avoient- 
elies  été  presque  toujours  repoussées. 

Le  3o  mars,  la  Convention  apprend  que  Cathe- 
rine 11  a rompu  toute  communication  avec  la 
France,  et  qu’elle  a enjoint  aux  Français  établis 
dans  ses  Etats  , d’en  sortir  , ou  d’abjurer  solem- 
nellement  les  principes  adoptés  par  le  Gouverne- 
ment français.  Mon.  n.  89. 

Le  3 1 mars , Dumouriez  uégocie  avec  le  prince 

de  Cobourg  ; il  lui  livre  Breda  et  Gerlruydemberg. 

Mon.  o.  95  et  1 16.  1 

Il  y eut  une  capitulation  pour  chacune  de  ces  places  ; 
mais  c'étoient  les  aides-de-camp  de  Dumouriez  qui  capitu- 
loient. 

— Le  i*r  avril  , la  Convention  envoie  des  Com- 

missaires pour  s’assurer  de  la  personne  de  Du- 
mouriez dans  son  camp  meme.  — Il  les  fait  ar- 
rêter le  3 , et  les  livre  à l’Autriche.  Mon.  n.  9a  et  s. 

Les  Députés  qui  avoient  été  chargés  de  cette  mission  pé- 
rilleuse étoient  Camus  , Lamarque , Quinette  et  Bancal  ; on 
leur  a voit  adjoint  le  ministre  de  la  guerre  Beurnonville.  — 
Us  furent  conduits  à Mastricht  et  de-là  à Olmutz , où  ils 
furent  étroitement  resserrés  jusqu’en  1795. 

■ ■ Le  4 avril  > Dumouriez  , qui  a montré  plu» 

d’ambition  que  de  moyens,  et  plus  d’audace  que 
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de  prévoyance  , est  abandonné  de  ses  soldats  , 
qui  refusent  avec  mépris  de  se  prêter  à ses  pro- 
jets. — Il  passe  à l’ennemi  avec  la  lie  de  l’ar- 
mée, ou  les  hommes  qu’il  a égarés.  — Le  géné- 
ral Dam  pierre  est  nommé  pour  le  remplacer. 

Mon.  n.  99  et  ». 

1790.  Le  5 avril,  la  Convention  décrète  qu’aucun 
noble  ne  sera  employé  dans  l’armée , ni  comme 
volontaire  , ni  comme  officier.  U. 

Cette  mesure  aussi  absurde  qu’impolitique  fut  bientôt 
révoquée  ; l’histoire  de  la  révolution  nous  apprend  que 
cette  caste , proscrite  alors  , a produit  plus  d'un  militaire 
distingué  et  digne  de  sa  patrie. 

Le  5 avril,  proclamation  aux  Français  , par  le 

maréchal  prince  de  Cobourg,  où  il  déclare  qu’cn 
adoptant  les  inlentionsgénéreuses  et  bienfaisantes 
du  général  Dumouriez  , il  joindra  ses  troupes  aux 
siennes  pour  rendre  à la  France  un  Roi  consti- 
tutionnel et  la  Constitution  qu’elle  s’étoit  dounée, 
mais  que  des  factieux  ont  détruite.  Mon.  n.  104. 

Le  6 avril , création  d’un  Comité  de  Salut  pu- 
blic, chargé  de  la  partie  exécutive.  Mon.  n.  99. 

Le  même  jour  , 6 avril , tous  les  membres  de 

la  famille  des  Bourbons  sont  mis  en  arrestation. 

Mon.  n.  98. 

Le  8 avril , les  Prussiens  forment  le  blocus  de 

Mayence.  Mon.  □.  204  et  t. 

Décret  qui  ordonne  la  translation  de  la  famille 

des  Bourbons  à Marseille  , où  elle  doit  être  mise 
en  arrestation.  Mon.  n.  100. 

• Ordonnance  de  Catherine  11 , qui  prohibe  à ses 

sujets  toute  communication  politique  ou  commer- 
ciale avec  la  France,  jusqu’à  ce  que  l’ordre  et 
l’autorité  d'un  Roi  y soient  rétablis.  Mon.  n.  t8*. 
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1793.  le  9 avril , décret  qui  porte  qu’il  y aura  tou- 
jours près  des  années  des  Représentons  du  peuple 
qui  les  surveilleront.  Mon.  n.  101. 

Ce  décret  , dicté  par  la  méfiance  , fut , par  ses  consé- 
quences , un  des  plus  nuisibles  à la  chose  publique.  — 
Des  Députés  circonvenus,  ou  dans  une  ignorance  totale  de 
l’art  militaire  , voulurent  sc  mêler  des  opérations  des  géné- 
raux, et  les  entravèrent  lorsqu'ils  ne  les  firent  pas  échouer. 
— Les  généraux  essuyèrent  des  dégoûts  , et  nos  armées  de* 
échecs. 

*  L’armée  de  Custine  évacue  Landau  et  se  retire 

dans  les  lignes  de  Vaubau.  a. 

Le  10,  les  Prussiens  se  rendent  maîtres  de 

Spire,  de  Worms  et  de  Bingen.  it.  en. 

— — Le  même  jour , les  Autrichiens  somment  Mau- 

beyge  de  leur  ouvrir  ses  portes.  Le  général  Tour- 
ville  ( sans  doute  un  descendant  de  l'illustre  ma- 
rin de  ce  nom  ) leur  répond  fièrement  qu’il  est 
résolu  de  sc  défendre , et  le  leur  prouve,  it.  a.  109. 

Le  1 1 avril  , le  commandant  général  de  la 

force  armée  de  Paris  fait  passer  à la  Convention 
la  notification  qui  lui  est  parvenue  de  la  part  de 
Monsieur , frère  de  Louis  xvi , par  laquelle  il  lui 
déclare  qu’il  est  Régent  du  Royaume,  et  qu’il  doit 
reconnoître  Louis  xvn  depuis  le  21  janvier.  Mon. 

9.  IOl. 

Le  i3  avril,  la  Convention  nationale  déclare  , 
au  nom  du  peuple  français  , qu’elle  ne  s’immis- 
cera en  aucune  manière  dans  le  gouvernement 
des  autres  Puissances  ; mais  qu’elle  s’ensevelira 
plutôt  sous  ses  propres  ruines  , que  de  souffrir 
qu’aucune  d’elles  s’immisce  dans  le  régime  inté- 
rieur de  la  République.  Mon.  n.  106. 

•  Le  16  avril  , les  Autrichiens  , qui  ont  cerné 

Condé  , sont  repoussés  avec  perte,  a. 


- 


Digitized  by  Google 


syo  république  française. 

Le  (8  avril  et  jours  suivaus  , une  disette  appa- 
rente tourmente  et  inquiète  la  ville  de  Paris;  elle 
a pour  causes  celles  que  nous  avons  déjà  alléguées. 

Mon.  u.  1 1 o. 

Le  32  avril , le  général  Berruyer  obtient  quel- 
ques succès  sur  les  insurgés  de  la  Vendée.  — 
La  guerre  cruelle  qui  se  fait  dans  celte  contrée  , 
et  que  le  Gouvernement  perpétue  par  une  suite 
de  fausses  mesures  , est  également  désastreuse 
aux  deux  partis  qui  vengent  le  plus  souvent  des 
atrocités  par  des  atrocités  plus  cruelles  encore. 

Mon.  d.  i a6. 

Le  39  avril  , Catheriue  11  prend  possession 
d’une  partie  considérable  de  la  Pologne  , en  in- 
demnité , dit-elle  , des  sommes  immenses  qu’elle 
à sacrifiées  pour  les  intérêts  de  ce  pays.  Mon.  n.i55. 

Le  3 mai , loi  qui  fixe  le  prix  des  denrées , et 
en  détermine  le  maximum.  Mon.  n.  ias  et  n6. 

Le  4 mai,  les  Français  font  le  siège  de  Fonta- 
rabie  , et  les  Espagnols  sont  battus  près  d’Oleta. 

Mon . n.  1 26. 

Le  7 mai , émission  d’un  milliard  d’assignats  , 
désastreuse  aux  fortunes  et  au  commerce  , mais 
nécessaire  aux  dépenses  du  Gouvernement,  pour 
subvenir  aux  frais  de  la  guerre.  Mon.  n.  i3o. 

Le  général  Dampierre  rallie  les  débris  de  l’ar- 
mée de  Dumouriez,  et  après  avoir  fait  face  quel- 
que temps  à des  forces  supérieures , finit  par  per- 
dre la  bataillede  Famars.  Ségur,  t.  ni,  p.  45 .—  Mon.  n.  ia6. 

Le  9 mai , attaque  et  combat  de  Tbouars  , où 
les  troupes  de  la  République  éprouvent  un  échec 
considérable , après  avoir  combattu  pendant  1 o 

heures.  Beancli.  t.  1 , p.  t63.  — Mon.  n.  139  et  ». 

Même  jour  ( g mai  ) , combat  de  Ruismes  ( près 
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de  Saint-Aniand  ) , entre  les  Français  et  les  Au- 
trichiens. — Le  général  Dampierre  y est  blessé 
mortellement.  Mon.  n.  iji. 

1 793.  La  Russie  reconnoît  AfoHSieur,  frère  deLouisxvi, 
comme  Régent  de  France,  et  le  comte  d’Artois 
comme  Lieutenant-Général  du  Royaume.  «i. 

Le  10  mai,  les  Cantons  Suisses  refusent  de 

prendre  part  à la  coalition  contre  la  France.  Mon. 

n.  i3î. 

Le  12  mai,  les  Espagnols  pénètrent  sur  le  ter- 
ritoire de  la  république,  vers  Bayonne,  et  obtien- 
nent quelques  succès.  Mon.  a.  m *t». 

Le  1 a mai , un  décret  déclare  la  République 

française  une  et  indivisible.  Mon.o.  «35. 

Vers  le  milieu  de  mai,  expédition  malheureuse 

des  Français  en  Sardaigne.  Serr.  t.  xr,  p.  66. 

■ Les  16  et  26  mai , attaques  , combats  et  prise 

de  Fontenai  par  les  Royalistes  de  la  Vendée  , 
d’abord  battus  par  le  général  Chalbos  , et  ensuite 
• pleinement  victorieux.  Beauch.  1. 1,  p.  «70  et  «.  — Mon. 
b.  1 4 1 et  a. 

Dans  le  commencement  de  la  seconde  affaire , les  Ven- 
déens manquant  de  cartouches , en  demandent  à celui  qui 
fait  les  fonctions  d’intendant  de  leur  armé*  : En  voilà,  leur 
dit-il,  allez  les  gagner  ; il  leur  monlroit  de  la  main  les 
troupes  de  la  République  rangées  en  bataille.  Rien  n’éga- 
loit  le  courage  de  ces  insurgés  , que  leur  fanatisme , et  rien 
ne  le  surpassoit,  que  leur  cruauté. 

Le  19  mai  , le  général  Kellerman  , qui  com- 
mande l'armée  des  Alpes  , reçoit  l’ordre  de  venir 
à Paris  , pour  y rendre  compte  de  sa  conduite. 
— Il  le  fait  d’uue  manière  si  satisfaisante  , que  la 
Convention  décrète  que  ce  général  n a point  cessé 
de  bien  mériter  de  la  patrie;  elle  le  nomme  géné- 
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ral  en  chef  des  armées  des  Alpes  et  d’Italie.  Ser*. 

t.  xv,  p.  1 6S . — Mon.  n.  140  et  ». 

1795.  Le  21  mai , les  Espagnols  sont  repoussés  avec 
perte  près  d’Andaye  et  de  Saint-Jean  de  Luz.  ib. 

Le  25  mai,  combat  du  Val-Carlos,  dans  les 

Pyrénées  occidentales , où  le  géuéral  la  Gene- 
tière  bat  les  Espagnols  , qui  occupoienl  un  poste 
de  diflicile  accès.  Mon.  n.  162. 

Le  27  mai , fiers  et  remplis  d’espoir  par  les 

succès  qu’ils  ont  obtenus  à Fontenai , les  chefs 
de  l’armée  catholiqueadressentune  proclamation 
aux  différens  cantons  insurgés , ou  prêts  à s’in- 
surger , au  nom  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne 
Louis  xvn,  roi  de  France  et  de  Navarre.  Beauciump 

( qui  en  rapporte  le  texte  : il  est  curieux  ) , t.  i , p.  58a. 

Le  29  mai  , insurrection  à Lyon  ; Chalier  , 

qu'on  accuse  d'clre  l’émissaire  des  Jacobins  , est 
envoyé  à l’échafaud.  Cont.  de  Hén.  t.  v,  P.  3 u. 

Le  3i  mai,  Fûmes  est  repris  par  les  Autri- 
chiens. — Nos  troupes  leur  interceptent  un  con- 
voi de  i oo  voitures  chargées  de  fourrages  et  de 

(armes.  Mon.  n.  i 5C  et  157. 

■ Journée  du  3 1 mai;  mouvement  tumultueux  à 

Paris  ; il  a pour  but  de  provoquer  la  proscription 
des  membres  de  la  Convention  connus  sous  le 
nom  de  Girondins  (1).  Mon.  n.  xîa,  i53  «t  «54.  — Ségur, 
t.  ni , p.  1 17  et  1 18. 

Le  Ier  juin  , le  tocsin  sonne  dans  Paris  , le  tu- 
multe augmente  ; un  comité  d’insurrection  , au 
nom  des  principales  autorités  de  Paris  , réitère  la 


(1)  On  les  appela  ainsi , parce  que  leur  parti  se  compo- 
sent des  députés  de  la  Gironde  et  de  leurs  amis.  Ils  étoient 
en  opposition  avec  les  Jacobins  ; ils  avoient  de  leur  côté 
l'avantage  des  talens. 
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demande  des  proscriptions.  — . L’orale  «ronde  • 
cependant  il  n’éclate  point  dans  cette  séance  qui 
se  termine  a minuit;  mais  les  factieux  ne  désem- 
parent point  ; ils  entourent  la  Convention  et 
restent  en  armes  dans  les  Tuileries  pendant  la 
nuit . ils  se  savoient  soutenus,  a. 

Dans  ces  différentes  provocations , les  membres  de  la 
commune  de  Pans  jouèrent  un  grand  rôle  ; ils  rappelèrent 
U/acüon  des  seize;  ds  étaient  aussi  mal  intentionnés^  ce  nui 
ne  surprendra  pomt , si  l’oit  observe  que  les  membres  d« 
cette  commune  , tirés  des  meneurs  deleurs  se«,W 
scent  aux  Jacobin. , et  des  Jacobin,  à la  magisSe! 

„t  rC  * ,nî"’  L*  6^°fra,e  bat  dès  la  pointe  du  jour, 
l acté  du  3i  mat  se  consomme;  VÎOgt-un  dé- 
putes sont  nus  en  arrestation , avec  les  ministres 
Clavieres  et  le  Brun.  ib. 

On  les  accusoit  d’avoir  conspiré  contre  la  liberté , ri  «IJ, 
avoir  pas  eu  de  plus  ardens  défenseurs  ! La  lutte  fut  de 
corps  a corps;  ce  fut  une  faction  qui  en  terrassa  une  autre 
pour  être  b.enlôt  terrassée  a son  tour  : c’est  le  sort  desfac- 

’ . te  o.  juin  , le  rai  de  Suède  ordonne  aux  vais- 
seaux qui  composent  sa  marine  , doBservcr  ia 
plus  exacte  neutralité  avec  les  puissances  Belligé- 
rantes. Mon.  n.  .53.  ' • ■ P 

‘ .'.  .T'e.r  )>»“  ,ef  înstifgéji  continuent  à avoir  des 
suceei.  - Vers  les'Pyrénées  orientales;  les  Espa- 
gno  s pénétrent  sur  notre  territoire  , et  occupent 
trots  de  nos  districts,  mon.  n.  ,$f  t,  ot  1 

• ,ro^bles  sé  iHanifèste^t  dans  7çs  teyennes 
(département  de  la  Lozère)  ; les  insurgés  y fout 
des  progrès  qui  alarnieùt  lé  Gouvernement  déi  t 
occupé  d’une  guerre  civile  désnstreusé  vers  l’ouest 
de  la  France.  — Sur  ces  différens  points  c’est 
tçujours  l’mtoléraacç  religieuse  qui  est  le  prétexte 
"•  18 
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de  ces  iusurreclious  ; l’intrigue,  et  des  prétentions 
ridicules  ou  exagérées  , en  sont  les  élémens.  Mon. 
n. i56  «t IÎ7. 

Déterminé  à faire  face  à ses  nombreux  enne- 
mis, le  Gouvernement  a dix  armées  sur  pied  pen- 
dant cette  campagne  ; celle  du  Nord  et  des  Ar- 
dennes , commandée  par  le  général  Custine  ; — 
de  la  Moselle  , par  le  général  Houchard  ; — du 
Rhin,  par  le  général  Alex.  Beauharnois  ; — des 
Alpes  , par  le  général  Kellerman  ; — d’Italie,  par 
le  général  Brunet;  — des  Pyrénées  occidentales, 
par  le  général  Deflers  ; — des  Pyrénées  orientales, 
par  le  général  Dubouquet;  — des  côtes  de  la 
Rochelle , par  le  général  Canclaux  ; — des  côtes 
de  la  Manche  , par  le  général  Félix  Wimpfen  ; et 
il  y a encore  quelques  troupes  dans  le  départe- 
ment de  la  Lozère.  Mon.  n.  is7. 

Le  6 juin , combat  de  Saint-Jean-Pied-de-Port, 
où  les  Français  sont  mis  en  déroute  par  les  Espa- 
gnols. — Le  général  la  Genetière  y est  fait  pri- 
sonnier , et  l’ennemi  s’empare  de  deux  pièces  de 
canon.  Mon.  ».  191. 

• l 

Le  8 juin , le  chef  des  insurgés  de  la  Lozère  » 
Charrier , tombe  au  pouvoir  des  Républicains  ; 
il  périt  du  dernier  supplice  , et  l’insurrection  sq 

dissipe.  Mon.  n.  160. 

Le  même  jour , le  général  Brunet  attaque  les 
Piémontais  sur  cinq  points  différens  ; il  les  cul- 
bute , leur  tue  f\Oo  hommes,  fait 640  prisonnier^, 
et  leur  prend  deux  pièces  de  canon.  Mon.  0.18a. 

Le  9 juin,  les  Vendéens  attaquent  et  prennent 

Saumur.  Beaucb.  t.  i,p.  >8711».  — Mon.  n.  167.  j.  !• 

Quelques  jours  après,  ils  entrent  dans  Angers 

1 . ; 1 
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que  les  troupes  de  la  République  ont  été  forcées 
d’évacuer.  Mon.  D.  204. 

. Le  9 juin , combat  d’Arlon  , où  l’armée  de  la 
Moselle  met  en  déroute  un  corps  considérable 
d’Autrichiens.  Mon.  u.  i65et  170.- 

Le  10  juin,  institution  du  Hfuseum  d’histoire 
naturelle  au  Jardin  des  Plantes.  Rech.  ,ur Paru. 

Le  1 2 juin , la  Convention  décrète  un  concours 
pour  la  composition  des  livres  élémentaires  des- 
tinés à l’enseignement  public.  Mon.  u.  «66. 

Ce  décret  ne  produisit  que  des  projets.  On  desire  encore 
la  plupart  de  ces  livres.  — Les  préjugés,  la  routine  impé- 
rieuse  et  jalouse  de  ses  procédés  et  de  ce  qu’elle  appelle 
ses  méthodes,  l'extrême  difficulté  de  faire  de  bons  livres 
-de  cette  espèce,  convenables  au  but  qu’ils  doivent  remplir, 
sont  les  obstacles  qui  s’opposent  à la  confection  de  ces 
ouvrages  précieux;  il  y a des  siècles  que  ces  obstacles  sub- 
sistent , malgré  les  efforts  qu’ont  faits  les  Gouvernemens 
^éclairés  pour  les  détruire. 


Le  i3  juin  , du  côté  de  l’Espagne  , le 
Bains  est  pris,  par  l’ennemi,  a. 


Valenciennes,  assiégé  et  bombardé  parles  Au- 
trichiens , se  défend  vigoureusement.  — Les  1 6 
*7  et  îu'n  > 1®  garnison  fait  des  sorties  qui  ont 
le  plus  grand  succès  ; celfe  du  17  coûte  aux  en- 
nemis 6000  hommes  et  18  pièces  de  canon  , en- 
clouées  par  celte  brave  garnison.  Mon.  0.  182. 


Coudé  , également  assiégé,  continue  à opposer 
une  défense  opiniâtre  aux  efforts  de  l’eunemi. 

Mon.  ib. 


Le  21  juin,  la  troupe  qui  défend  le  fort  de 
Bellegarde , aux  Pyrénées  Orientales  , donne 
aux  Espagnols  qui  assiègent  ce  fort  des  preuves 
d’une  valeur  digne  des  soldats  que  la  liberté  de 
leur  pays  a armés,  — Celte  garnison  est  réduite 
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à deux  ouces  de  pain  par  jour  ; la  place  a reçu 
5o,ooo  bombes  ; mais  le  courage  des  assiégés 
supporte  la  disette  et  ue  s’effraie  point  des  bom- 
bes. 1 b. 

1793.  Le  22  juin,  combat  d’Andaye , où  les  Espa- 
gnols sont  battus  et  forcés  d’abandonner  une  par- 
tie de  leurs  équipages.  Mon.  n.  «85  et  186. 

Le  2/4  juin , les  chefs  de  l’armée  des  Vendéens 

somment  les  officiers  municipaux  de  la  ville  de 
Nantes  de  la  leur  livrer.  — Nous  périrons  tous , ou 
la  liberté  triomphera  , est  leur  réponse.  — Cette 
ville  est  attaquée  avec  vigueur  , et  défendue  avec 
courage.  Beaueli.  1. 1 , p.  313  et  a. 

Le  25 , les  Vendéens  sont  mis  en  déroute  à 

Parthenai  et  à Aubigné  , par  le  général  Wester- 
man.  Mon.  n.  181. 

Le  20  juin,  le  général  Wimpfen , appelé  à Paris 

pour  répondre  de  sa  conduite,  répond  au  ministre 
de  la  guerre  que  s’il  s’y  rendoit , ce  seroit  à la 
tête  de  60,000  hommes.  — Un  décret  d’accusa- 
tion est  lancé  contre  lui,  et  il  le  brave.  Mon.  n.  178  et  ». 

Malgré  ce  peuple  qui  dénonce  et  calomnie  les  généraux 
chargés  de  le  défendre , malgré  ces  généraux  qui  bravent 
le  Gouvernement  et  lui  désobéissent,  la  France  n'est  pas 
envahie, et  se  maintient  au  milieu  des  décombres  qu’amon- 
celle l’anarchie  ! — Ce  n’est  pas  un  des  moindres  phéno- 
mènes qu’offre  l'histoire  de  la  révolution. 

Le  27  juin , la  Convention  nationale  donne  à 

la  France  une  nouvelle  Constitution  dont  les  bases 
sont  toutes  démocratiques.  — Elle  est  sur-le- 
champ  envoyée  dans  les  départemens  , pour  en 
obtenir  l’acceptation,  et  un  décret  ordonne  la  con- 
vocation des  assemblées  primaires  à cet  effet.  — ■ 
Un  autre  porte  à 600  millions  les  récompenses 
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territoriales  promises  aux  défenseurs  de  la  patrie 
( auxquels  ou  ue  donna  jamais  un  pouce  de  terre). 

Mon.  n.  17S  et  §. 

Cet  acte  constitutionnel  est  désigné  dans  l'histoire  sous 
le  nom  de  Constitution  de  g3.  — Elle  ne  fut  en  activité  que 
65  jours.  — Elle  divisoit  la  France  en  départemens,  districts 
et  municipalités. 

*79^*  La  Convention  déclare  traîtres  envers  la  patrie 
les  administrateurs  qui,  ayant  pris  des  arrêtés  con- 
traires à l’unité  et  à l’indivisibilité  de  la  Répu- 
blique , ne  se  rétracteroient  point.  Mon.  n.  i8i  0 s. 

■ - - Le  28  juin , les  Vendéens  sont  battus  à Luçon„ 

Mon.  n.  1 85. 

Le  3o  juin , le  général  Canclaux  les  force 

d’abandonner  Saumur , où  il  s’établit.  Mon.  n.  188. 

— tteauch.  t.  x , p.  a5o. 

Les  Corses,  à la  persuasion  de  Pascal  Paoli  , 

prennent  le  parti  de  se  soustraire  à la  domination 
de  la  France.  — Le  26  mai , il  se  forme  une  Con- 
sulta , c’est-à-dire  une  assemblée  extraordinaire 
des  députés  de  toutes  les  communes.  — Paoli  y 
est  nommé  généralissime  ( ce  rjui  équivaloit  à 
souverain  ). — Le  clergé  est  réintégré,  les  émigrés 
sout  rappelés , et  les  députés  de  la  République 
française  proscrits.  — Les  détails  de  ces  événe- 
mens  parviennent  à la  Convention  le  icr  juillet  $ 
elle  casse  la  Consulta , et  ordonne  l’exécution  du 
décret  d’arrestation  déjà  décerné  contre  Paoli. 

Mon.  n.  184. 

■ Le  3 juillet,  le  géuéral  Westerman , dans  la 
Vendée , chasse  les  insurgés  de  Châtillon  , après, 
leur  avoir  tué  2000  hommes  , pris  irois  pièces  de 
canon  et  un  drapeau  blanc  couvert  de  fleurs  de 

lys  d’or.  Mon.  n.  189. 
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Le  4 juillet , Marie  - Antoinette  , veuve  de 
Louis  xvi , est  séparée  de  son  fils.  Mon.  n.  188. 

Dans  la  nuit  du  5 au  6 juillet,  les  ennemis  es- 
saient de  livrer  un  assaut  à Valenciennes,  par  le 
moyen  de  barques  chargées  d’échelles  qu’ils  ont 
lancées  dans  les  fossés  ; les  assiégés  les  laissent 
approcher,  et  les  accueillent  par  des  décharges 
de  mitraille  qui  leur  tuent  6000  hommes.  Mon. 

D.  196. 

Le  6 juillet , la  Convention  apprend  que  Belle- 
garde  a été  forcé  de  se  rendre , et  que  les  Espa- 
gnols marchent  sur  Perpignan.  Mon.  ».  190. 

Le  7 juillet , le  général  Canclaux  occupe  An- 
cenis , que  les  Vendéens  avoient  été  forcés  d’éva- 

CUer.  Bcauch.  t.  x , p.  2*0.  — Mon.  194. 

Le  1 o juillet , la  garnison  de  Condé,  après  s’ètre 
vaillamment  défendue  , est  obligée  de  capituler. 

Mon.  o.  207  et  s. 

Le  1 1 juillet , le  Conseil  supérieur  de  la  Ven- 
dée annulle  les  décrets  de  l’Assemblée  nationale 
qui  ordonnent  la  vente  des  biens  nationaux  , et 
règlent  la  conduite  que  doivent  tenir  les  acqué- 
reurs ou  fermiers  de  ces  biens.  Le  texte  de  ce  règlement 

dan»  Beanchamp,  t.  1 , p.  589. 

Le  1 2 juillet , la  Convention  ordonne  l’envoi 
d’un  corps  de  troupes  contre  la  ville  de  Lyon, 
qui  est  en  pleine  insurrection.  jVon.  d.  194  et  ». 

Le  i3  juillet,  les  insurgés  du  Calvados,  citasses 
de  Vernon  , évacuent  Passy-sur-Eure  , et  se  reti- 
rent sur  Evreux  . Mon.  n.  197  et  306. 

Le  i3  juillet , on  a des  nouvelles  de  M.  d Eu- 
trecasteaux,  parti  en  1791  pour  un  voyage  autour 
du  monde , et  à la  recherche  de  la  Peyrouse.  — 
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Il  avoit  abordé  au  cap  de  Bonne-Espérance  le 
16  février  1792  ; au  mois  d’avril , à la  Nouvelle- 
Hollande  ; au  mois  de  juin  , à la  Nouvelle-Calé- 
donie ; le  9 juillet , à la  terre  des  Arsacides  et  à 
llle  de  Bougainville  ; le  28 , aux  îles  de  l’Ami- 
rauté , où  il  avoit  cru  appercevoir  des  vestiges 
du  -naufrage  de  la  Peyrouse  ; le  6 septembre  , il 
avoit  pris  terre  à Amboine  , pour  continuer  en- 
suite sa  route  vers  Batavia.  Mon.  n.  198. 

Le  i3  juillet,  Marat,  démagogue  effréné, 
mené  plutôt  que  meneur , est  assassiné  par  Marie- 
Charlotte  Corday , jeune  fille  venue  de  Caën  ex- 
près pour  commettre  ce  délit  ; elle  le  croyoit 
utile  à la  Patrie  , et  capable  d’y  ramener  la  paix. 

Mon.  a.  196  et  i.  — Luretelle,  UUt.  de  la  Convent.  t.  I,  p 87  et  1. 

Elle  étoit  née  de  parens  ci-devant  nobles  et  domiciliés  à 
Caen. — Elle  montra  le  plus  grand  dévouement  ; la  sérénité 
étoit  sur  son  visage,  en  allant  au  supplice  ; elle  étoit  d'une 
figure  intéressante , et  avoit  i5  ans. 

Le  1 5 juillet,  combat  de  Martigné-Briant , ou 
1 5,000  Vendéens  sont  battus  par  les  troupes  de 

la  République.  Beauch.  ié. — Mon.  t.  ttp.  a56. 

Les  16  et  17  juillet , combat  du  Mas-de-Serre 
aux  Pyrénées  Orientales;  les  Espagnols  y sont 
mis  eu  déroute  avec  une  perte  de  plus  de  1000 
hommes , tant  tués  que  blessés.  — Le  défaut  de 
cavalerie  empêche  nos  troupes  de  profiter  de  leur 
victoire.  Mon.  o.  207 

Cependant  , dans  l'intérieur  et  sur  tous  les  points  de  b» 
Bépublique  * les  chevaux  de  luxe  avoient  été  mis  à la  dis- 
position du  Gouvernement , et  dévoient  produire  une  re- 
monte de  plus  de  80  mille  chevaux  ; mais  les  agens  du 
Gouvernement  , infidèles  ou  incapables  de  répondre  à scs. 
vues  , rendirent  cette  opération  insuffisante  pour  nos  ar- 
mées , et  désastreuse  pour  une  espece  si  précieuse  sous  tant 
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de  rapports.  — La  France  s’est  long-temps  ressentie  de* 
abus  auxquels  ce  genre  de  réquisition  donna  lieu. 

1793.  Le  17  juillet,  Pascal  Paoli  est  mis  hors  la  loi. 

Mon.  n.  aoi. 

Il  étoit  hors  d’atteinte. 

— — Les  17  et  18  juillet , combat  fie  Vibiers,  où  le» 

Vendéens  prennent  leur  revanche  , et  défont  l’ar- 
mée de  la  République.  — Le  général  Me'uou  y 
reçoit  un  coup  de  fusil  au  travers  du  corps,  qui 
fait  craindre  long-temps  pour  sa  vie.  Mon.  n.  aïo.  — 

Bcauch.  t.  1 , p.  z5j  et  c. 

• Le  19  juillet,  décret  qui  assure  aux  auteur» 

et  aux  artistes  la  propriété  de  leurs  ouvrages , par 
des  mesures  répressives  contrôles  contrefacteurs; 
elles  n’en  diminuent  pas  le  nombre.  Mon.  n.  *>1. 

— — Le  22  juillet,  combat  de  la  Chapelle-Sainte- 

Anne,  où  le  général  Alexandre  Beauharnois  force 
les  Prussiens , les  Autrichiens  , et  un  corps  d’émi- 
grés , dans  leurs  rclranchemens , où  ils  laissent 
1 2 à 1 5oo  hommes.  Mon.  n.  a<>8. 

■  Le  23  juillet , la  Russie  et  la  Prusse  , de  con- 

cert , déclarent  à la  diète  de  Grodno  leur  inten- 
tion de  procéder  à un  démembrement  ultérieur 
de  la  Pologne  ; en  conséquence  , ces  Puissances 
signent  entre  elles  un  nouveau  traité  de  cession. 

Ségtir,  t.  in,  p.  147  et  *.  — Mon.  n.  342  «*t  244* 

■  Le  a5  juillet , Mayence  , après  quatre  mois 

de  blocus , se  rend  , et  obtient  de  l'ennemi  une 
capitulation  honorable.  Mon. n.  aia. 

La  garnison  rentra  dan*  l’intérieur  , et  fut  envoyée  à la 
Vendée,  où  elle  se  distingua  par  sa  bravoure  et  les  services 
qu’elle  y rendit.  — Beaucliamp  en  fait  le  plus  grand  éloge. 

Le  23  juillet , tandis  qu'on  dénonce  le  géné- 
ral Kcllermann  à la  Convention  , il  débusque  les 
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Piémontais  d'un  poste  qu’ils  crdyoient  inexpu- 
gnable. ». 

L’envie,  qui  calomnie  et  outrage  lorsqu’elle  ne  peut  faire 
plus,  s’acharna  souvent  contre  cet  excellent  militaire. 

Le  23  juillet,  proclamation  de  d’Elbée,  chef 
de  l'armée  catholique , dans  laquelle  il  menace 
d’user  de  représailles  envers  les  troupes  de  la 
République , si  elles  osent  se  porter  à quelques 
excès,  ou  renouveler  ceux  qu’elles  ont  déjà  com- 
mis. Bnuch.  1. 1,  p.  4 >7  «t  ». 

Les  excès  ctoient  réciproques,  et  les  Vendéens  avoient 
alors  plus  de  reproches  à se  faire  que  les  troupes  de  la  Ré- 
publique. 

Le  a5  juillet,  le  congrès  que  les  insurgés  de 
Lyon  ont  formé  , met  liors  de  la  loi  la  partie  de 
la  Convention  désignée  alors  sous  le  nom  de 
Montagne,  ib. 

On  la  dislinguoit  ainsi , parce  qu’elle  occupoit  les  bancs 
les  plus  élevés  du  côté  gauche  ; elle  se  composoit  des  pa- 
triotes les  plus  chauds  et  très-souvent  les  moins  politiques. 

L’établissement  d’uue  ligne  télégraphique  , 
proposée  par  M.  Chappe  à l’Assemblée  législa- 
tive en  1792  , est  adopté  par  la  Convention  le  a5 
juillet  1793.  — Le  titre  d’ingénieur-lélégraphe 
est  accordé  à l’inventeur  de  ce  procédé.  Mon.  n.  aïo. 

Ce  moyen  ingénieux  de  communication  qui  doit  faire 
époque  dans  l’histoire  des  productions  du  génie  , a encore 
été  perfectionné  par  M.  Chappe. 

Le  a5  juillet,  MM.  Maret  et  Semouville,  envoyés 
de  la  République,  le  premier  à la  Cour  de  Naples, 
et  le  second  à Constantinople  , sont  enlevés  par 
les  Autrichiens  sur  le  lac  de  Cbiavenne  , dépen- 
dant des  Ligues-Grises.  Mon.  n.  aao«t  aa6. 

Le  même  jour  (a5  juillet)  , la  société  philo- 
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matique  de  Paris  décerne  une  médaille  à celui 
qui  résoudra  les  difficultés  relatives  au  galvanisme. 

Hist.  du  Galvan.  par  M.  Sue,  1. 1,  p.  4.  — Annales  de  Chimie,  t.  xxxriu, 
p.  43. 

Galvani , célèbre  anatomiste  de  Bologne,  est  conduit  par 
ses  travaux  à la  découverte  des  causes  des  contractions  mus- 
culaires, lorsqu 'avec  un  corps  conducteur  du  fluide  élec- 
trique on  touche  en  même  temps  les  nerfs  et  les  muscles 
d’un  animal  vivant  ou  mort  depuis  peu.  Ce  phénomène 
prend  le  nom  de  Galvanisme , du  nom  de  celui  à qui  on  en 
doit  la  découverte.  — La  Lande  est  le  premier  qui  ait  fait 
connoitre  le  Galvanisme  en  France,  par  une  note  qu’il  in- 
séra dans  le  Journal  des  Savans,  le  2 novembre  179a. 

*79')*  Le  18  juillet,  Valenciennes  capitule,  après 
avoir  épuisé  tous  ses  moyens  de  défense.  Mon.  n.  au 

Ct  325. 

' Le  5o  juillet , les  Espagnols  s’emparent  de 

Prades  ( aux  Pyrénées  Orientales  ) , et  marchent 
sur  Villefranche.  Mon.  n.  aa8  et  a43. 

» Le  3o  juillet , attaque  ct  combat  de  Luçon  , 

où  les  Vendéens,  d’abord  victorieux  , sont  mis 
en  déroule,  et  éprouvent  une  perte  considérable. 

Beaach.  t.  z , p.  a6G  et  t.  — Mon.  n.  348  et  b. 

• Le  Ier  août , la  Convention  s’occupe  de  l’unité 

des  poids  et  mesures,  desiréedepuisjsi  long-temps, 
mais  toujours  repoussée  par  celte  impérieuse  rou- 
tine qui  a pour  elle  les  préjugés  de  la  multitude 
et  ceux  qui  vivent  de  ces  préjugés.  Mon.  o.  au  et  ai6 

Ce  système  a pour  base  la  longueur  du  pendule  et  la 
division  décimale  dans  toutes  ses  parties.  — lia  contre  lui 
une  nomenclature  trop  scientifique  avec  laquelle  on  ne  se 
familiarisera  qu'avec  le  temps , qui  vient  à bout  de  tout. 

Le  même  jour  , décret  portant  que  Marie-An- 
toinette , veuve  de  Louis  xvi , sera  transférée  à 
la  conciergerie  , et  jugée  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire. ii. 
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*79^*  La  Convention  dénonce  à tous  les  peuples  et 
au  peuple  anglais  lui-même , la  conduite  atroce 
que  tient  le  Gouvernement  britannique.  — Celte 
dénonciation  n’apporte  aucun  changement  dans 
le  système  politique  de  ce  Gouvernement.  Mon.  n. 

et  n.  2 19. 

Le  2 août , réglement  émané  du  Conseil  supé- 
rieur des  Royalistes  de  la  Vendée  , pour  la  circu- 
lation des  assignats.  — Pour  avoir  cours , ils  doi- 
vent être  visés  au  nom  du  Roi , par  les  chefs  de 
Ce  ConSed.  Beaucii.  t.  x.  p.  4<>T. 

Cette  pièce,  et  plusieurs  de  la  même  espèce  que  nom 
indiquons , sont  curieuses  par  leur  teneur , sur-tout  parce 
qu'elles  donnent  une  idée  du  régime  administratif  adopté 
par  les  chefs  des  Vendéens. 

* Le  5 août , combat  de  Doué  , près  de  Saumur, 

où  les  Vendéens  éprouvent  un  échec,  et  laissent 
4<>o  hommes  sur  le  champ  de  bataille.  Mon.  n.  et 

Le  6 août,  combat  des  Aldudes  ( aux  Pyrénées 

Occidentales)  où  les  Espagnols  sont  chassés  de 
leurs  divers  retranchemens  parle  général  Dubou- 

<JUCt.  Mon . u.  a3a. 

— — Le  6 août , décret  qui  ordonne  la  démolition 

de  tous  les  forts , citadelles  , châteaux  et  donjons 
existant  dans  l’intérieur  des  départemens.  Mon. 

O.  320. 

Des  administrateurs  exaltés  outre-passèrent  les  dispo- 
sitions de  re  décret , et  des  maisons  qui  n’avoient  aucune 
espèce  de  fortification  furent  démolies.  — Les  passions  , 
les  haines  personnelles  et  l'ignorance  , voilà  les  causes  des 
abus  , toutes  les  fois  que  l'administration  est  confiée  à des 
hommes  qu’une  sage  civilisation  doit  en  éloigner. 

Le  7 août , la  Convention  déclare  , au  nom  du 

Eeuple  français , que  Pitt  est  l’ennemi  du  genre 
Umain.  Mon.  ».  aat. 
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Il  croyoit  que  pour  parvenir  à son  but  tous  les  moyens 
éloiont  bons  ; il  conserva  ccttc  opinion  machiavélique 
jusqu’au  lit  de  la  mort. 

La  disette  est  dans  Paris  ; le  peuple  conçoit 
les  plus  grandes  inquiétudes  sur  ses  moyens  de 
subsistance.  — Il  manque  de  pain  , et  cependant 
les  greniers  qui  avoisinent  Paris,  recèlent  d’ abon- 
dantes provisions.  «4. 

Cette  disette  factice  a les  mômes  causes  que  celles  qni  ont 
déjà  eu  lieu  à différentes  époques  ; discrédit  du  papier- 
monnoie , accaparemcns  et  monopoles. 

Le  8 août , la  Convention  prononce  la  suppres- 
sion des  académies  , d’après  un  rapport  de  Gré- 
goire , où  il  les  considère  comme  des  institutions 

inutiles.  Mon.  n.  331  et  ». 

Le  8 août , le  général  Kellerinan  somme  la  ville 
de  Lyon  de  déposer  les  armes  , et  de  se  confor- 
mer aux  décrets  de  la  Convention.  — Cette  som- 
mation est  rejetée.  Mon.  n.  3*4. 

Le  g août , loi  qui  ordonne  l’établissement 
d’un  grenier  d’abondance  dans  chaque  district. 
Sans  faire  cesser  la  disette  , elle  donne  lieu  à des 
mesures  arbitraires  qui  effraient  les  propriétaires, 
et  éloignent  les  grains  des  marchés.  Mon.  a.  «5.  . 

On  annonce  à la  Convention  que  la  majorité 
des  Assemblées  primaires  a accepté  la  nouvelle 
Constitution.  — Une  commune  , celle  de  Sainl- 
Donan  , district  de  Saint-Biieux  , département 
des  Côtes  du  Nord , forte  seulement  de  1 20  habi- 
tons , est  Tunique,  dit-on,  qui  ait  demandé  le  bis 
de  Louis  xvi  pour  Roi , et  le  rétablissement  du 
clergé.  Mon.  d.  ?»a  et  as3. 

Le  10  août,  les  dépotés  de  toutes  les  Assem- 
blées primaires  se  réunissent  à Paris  , pour  celé- 
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brcr  Y anniversaire  de  cette  journée.  Mon.  n.  »5. 

i^g3.  Le  10  août  et  jours  suivans,  une  armée  de  la 
République  forme  le  siège  de  Lyon.  — Trompés 
ou  de  bonne  foi , les  habitans  de  cette  cité  , 
croyant  combattre  pour  la  bonne  cause , parois- 
sent  déterminés  à une  défense  opiniâtre.  Mon.  n.  a3i. 

Le  Fédéralisme  projeté  dans  le  département  du 

Calvados  et  dans  ceux  du  midi,  est  vivement  com- 
battu dans  la  Convention.  — Elle  ordonne  la  des- 
titution et  l’incarcération  des  administrateurs  qui 
y auront  adhéré.  Mon.  n.  aa4  et  «. 

On  entendoit  par  fédéralisme  le  projet  d'établir  plusieurs 
républiques  départementales  qui  auroicnt  été  fédérée» 
.entre  elles.  — Si  ce  projet  se  fut  effectué , la  France  étoit 
perdue. 

Le  12  août , la  Convention  annulle  toute  des- 
titution de  prêtre  catholique  , prononcée  pour 
cause  de  mariage  ; elle  déclare  responsables  des 
dommages  qui  s’en  seroient  suivis  , les  autorités 
ecclésiastiques  qui  les  auroient  ordonnées.  Mon. 

O.  226. 

Elle  décrète  en  principe  que  les  gens  suspects 

seront  mis  en  arrestation  ; cette  loi  va  bientôt 
donner  lieu  à une  infinité  d’actes  arbitraires.  — 
Elle  commence  le  règne  de  la  terreur,  !*. 

■ Le  14  août,  elle  déclare  et  décrète  qu’elle 

ne  paiera  aucune  des  dettes  contractées  par 
Louis  XVI.  Mon.  n.  a a*. 

Le  16,  elle  déclare  , au  nom  du  peuple  fran- 
çais , qu’il  va  se  lever  en  masse  pour  la  défense 
de  la  liberté , et  repousser  l’étranger  de  ses  foyers. 

Mon.  n.  >39. 

Ce  ne  fut  point  une  vaine  déclaration  de  club  , mai*  un 
acte  national  ; cette  levée  s'effectua  et  commença  la  car- 
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rière  glorieuse  de  no*  braves  militaires.  — Celle  de  la  plu* 
part  de  nos  généraux  date  de  cette  levée. 

1793.  Le  a3  août,  décret  qui  déclare  tous  les  Fran- 
çais en  réquisition  pour  la  défense  de  la  patrie, 
depuis  18  ans  jusqu'à  a5.  Mesure  extraordinaire 
qui  produit  un  million  de  soldats  , et  empêche  la 
France  de  devenir  la  proie  des  puissances  coali- 

S66S.  Mon.  11.  337. 

Le  a3  août , le  duc  d’Yorck  , qui  commande 

l’armée  de  la  coalition  dans  les  Pays-Bas , somme 
le  commandant  de  Dunkerque  de  lui  livrer  t elle 
place.  Cet  officier  répond  qu'il  est  déterminé  à se 
défendre  , ainsi  que  lui  prescrivent  sou  devoir  et 
la  confiance  dont  l'honore  le  Gouvernement. 

Mon.  n.  2 5g. 

Le  24  août , suppression  de  la  caisse  d’es- 
compte , des  compagnies  d’assurance  à vie  , et 
de  toutes  celles  dont  les  capitaux  reposent  sur 
des  actions  ou  effets  au  porteur.  Mon,  n.  3,  et  8îg,  an  n. 

On  prétendit  par  cette  mesure  arrêter  les  excès  de  l'agio- 
tage ; il  «voit  une  autre  cause,  l’immoralité  des  hommes 
à argent,  et  cette  foule  d’oisifs  ou  de  gens  sans  aveu  dont 
Paris  regorgeoit. 

. Le  24  août , proclamation  publiée  dans  la  Ven- 
dée, au  nom  de  Louis  xvu;  elle  invite  tous  les 
Français  à s’armer  pour  la  cause  de  ce  Prince , et 
exempte  d'impositions  , jusqu'au  rétablissement 
de  la  monarchie,  ceux  qui  prendront  les  armes. 

Beaucli.  1. 1 , p.  455. 

Le  2.5  août , Dubois  de  Crancé  , comme  délé- 
gué de  la  Convention  , et  60  mille  hommes  com- 
mandés par  le  général  Kellerman , sont  devant 
Lyon  ; cette  ville  est  battue  à boulets  rouges  et 
ne  perd  point  courage.  — Les  Marseillois  accou- 
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rus  à son  secours  sont  repoussés  vers  leurs  foyers. 

Mon.  n.  340  et  s. 

Dans  la  nuit  du  27  au  28  août , Toulon  est  livré 
aux  Anglais  par  les  Royalistes  ; l’amiral  Hood  y 
débarque  avec  1 4,000  hommes.  Mon.  u.  247 , 249  «t  ». 

Le  28  août , la  Convention  crée  un  Gouverne- 
ment révolutionnaire , qui  suspend  l’exercice  de 
la  nouvelle  Constitution,  a. 

Les  4 et  5 septembre , les  comités  révolution- 
naires qui  avoient  été  supprimés,  sont  réorganisés. 
— Les  étrangers  nés  sur  le  territoire  des  Puis- 
sances avec  lesquelles  la  République  est  eu  guerre , 
sont  mis  en  arrestation.  Mon.  n.  as». 

Le  5 septembre,  combat  de  Chantonay,  où  les 
Royalistes , au  nombre  de  i5,ooo  hommes , suivis 
de  vingt  pièces  de  canon  , défont  6000  hommes 
des  troupes  de  la  République  , commandés  par 
le  général  de  brigade  le  Comte  , qui  y périt  en 
brave.  Beaucb.  1 4.  p.  207. 

Le  7 septembre , emprunt  forcé  d’un  milliard 
pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre  ; il  peut 
s’acquitter  en  assignats.  Mon.n.  9,ann. 

Le  8 septembre  , bataille  de  Honscoot  (à  a 1. 
S.  O.  de  Fûmes),  gagnée  par  le  général  Houchard 
sur  le  duc  d’Yorck  , qui  y perd  ses  équipages  et 
une  nombreuse  artilkrie  qu’il  venoit  de  faire 
débarquer.  Mon.  n.  a5S  et». 

Le  9 septembre  , suppression  de  toutes  les 
écoles  militaires,  à l’exception  de  celle  d’Auxerre, 
conservée  provisoirement.  Mon.  a.  254. 

Le  10  septembre  , proclamation  du  roi  de 
Naples , où  il  annonce  qu’il  s’est  eugagé  avec  Sa 
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Majesté  Britannique  à ne  poser  les  armes  que 
quand  la  paix  sera  rétablie  en  Europe,  et  que 
cette  région  sera  entièrement  garantie  de  la  pro- 
pagation des  principes  politiques  professés  par 
le  Gouvernement  français.  — Pour  y parvenir , 
elle  s’obligea  fournir  un  secours  d’hommes  et  de 
vaisseaux , et  dès  ce  moment , toute  communica- 
tion cesse  et  est  prohibée  avec  la  France  et  ses 

adhérens.  Mon.  n.  5g,  an  II. 

Le  ii  septembre,  par  une  des  suites  de  la 
journée  de  Honscoot , les  alliés  lèvent  le  siège 
de  Dunkerque.  Mon.  n.  256. 

Le  13  septembre,  combat  de Nothweiller  , où 
l’enqemi,  guidé  par  un  émigré,  chasse  les  Fran- 
çais du  camp  qu’ils  occupoient , et  leur  prend 
cinq  pièces  de  cauon.  Mon.  n.  4,«n  n. 

Le  i4  , combat  de  Permesens  (près  de  Deux- 
Ponts)  , où  les  Français  échouent , et  sont  re- 
poussés dans  l’attaque  d’un  camp  retranché  oc- 
cupé par  les  Prussiens.  Mon.  n.  a,  tau. 

Le  même  jour  , combat  de  Doué , dans  la  Ven- 
dée , dont  le  général  parisien  Sanlerre  ne  sort 
victorieux  que  par  les  sages  dispositions  du  géné- 
ral Dambarere,  qui  lui  indique  la  position  qu’il 
doit  prendre  , et  y range  la  troupe.  BmucJi.  «.  i, 

p.  5 17.  — Mon.  n.  261  et  a65. 

Le  r 7 septembre , combat  de  Coron , où  San- 
terre  est  mis  eu  pleine  déroule  par  d’Elbée  , à 
la  tête  de  24,ouo  Royalistes.  Bcmcii.  t.  i,  p.  Sig. 

Le  1 7 septembre,  combat  de  Peyres-Tortes , aux 
Pyrénées  Orientales  , où  les  Espagnols  sont  com- 
pleltemeul  battus  ; ils  y perdent  700  hommes  , 
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dont  400  tués  et  5oo  prisonniers  , au  nombre 
desquels  sont  20  officiers.  Mon.  n.  4 , *u «. 

170^>"  Loi  dite  du  7/  septembre , portant  que  les  au- 
torités constituées  peuvent  et  doivent  ordonner 
l’arrestation  de  ceux  qui  leur  paroîtront  suspetts. 
Mon.  n.  26 r , 262  et  a65. 

Cette  loi,  qui  donna  lieu  à une  inGnitë  d’actes  arbitraires, 
remplit  la  France  de  bastilles  et  les  familles  d'inquiétudes  \ 
un  tiers  des  citoyens  fut  incarcéré. 


Le  21  septembre,  acte  de  navigation  décrété 

Star  la  Convention , et  tendant  à faire  respecter 
e pavillon  français.  Mon.  n.  5,  an  ii. 

Le  2 1 septembre , il  est  décrété  que  les  forçats 
des  galères  ne  porteront  plus  le  bonnet  rouge  , 
parce  qu’il  est  devenu  l’emblème  de  la  liberté  , 
et  qu’il  est  porté  dans  les  sociétés  populaires  par 
ceux  qui  les  président.  Mon.  n.  a. 

Le  même  'jour , combat  de  Montaigu , où  la 
brave  garnison  de  Mayence  , commandée  par  le 
général  Beisser,  bat  les  Vendéens.  — Elle  fait  en 
huit  jours  plus  que  toutes  les  armées  de  l’Ouest 
n’en  avoient  fait  en  six  mois.  Bemch.  t.  i,  p.  SaSet».— 


• Mon.  n.  7. 

— Le  28  septembre  , la  Convention  ordonne  une 
fabrication  de  deux  milliards  d'assignats.  Mon.  n.  9. 

— Le  29  septembre , elle  fixe  un  maximum  pour 
le  prix  des  denrées  de  première  nécessité , et  dé- 
termine ce  qu’elle  entend  par  lesdenréesde  celte 
espece.  Mon.  n.  10. 

— Le  4 octobre , le  général  Dagobert , qui  com- 
mande l’armée  des  Pyrénées  Orientales , s’em- 
pare de  Campredon  ; mais  privé  des  secours  qu’il 
attendoit,  il  est  forcé  de  se  retirer  sur  Mont- 
Libre.  Mon.  n.  a4- 
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J7(j3,  Le  5 octobre,  Loi  portant  que  F Ere  français^ 
compte  de  la  fondation  de  la  République  , le  ai 
septembre  1792  ; que  l’ère  vulgaire  est  abolie 

{>our  l’usage  des  actes  civils  et  judiciaires  ; què 
e#  mois  seront  de  trente  jours , avec  ciuq  jours 
complémentaires  , et  qu'ils  porteront  des  noms 
-analogues  aux  saisous  , etc.  Mon. a.  16. 

Le  8 octobre  , suppression  de  la  compagnie 

des  Iudes,  et  de  toutes  les  compagnies  liuan- 
cières , sous  quelque  dénomination  qu’elles  soient. 

Mon.  11. 19. 

Le  9 octobre,  Lyon,  sans  fortifications,  sans 

troupes  de  ligne  , et  après  70  jours  de  siège  , est 
forcé  de  se  rendre.  Bientôt  celte  ville  célèbre  voit 
«es  richesses  pillées,  ses  manufactures  détruites , 
ses  maisons  incendiées  et  ses  baBitaus  mitraillés  ; 
elle  perd  tout , jusqu’à  son  propre  nom.  ségur,  t.m, 

(1.  85.  — Mon.  n.  aa  et  s. 

tin  decret  de  la  Convention  , du  11  Octobre  , lui  donna 
le  nom  «le  Ville-Affranchie , qu’elle  n’a  jamais  porté  ; 1« 
Gouvernement  actuel  s’est  fortement  occupé  et  s’occupe 
«d’en  réparer  les  malheurs. 

La  Convention , ayant  appris  que  les  Anglais 

ont  fait  pendre  à Toulon  un  Représentant  du 
peuple , ordonne  1 arrestation  de  tous  les  Anglais 
qui  se  trouveront  sur  le  territoire  de  la  Républi- 
que , la  saisie  de  leurs  propriétés  , et  la  prohibi- 
tion de  toute  marchandise  venant  d’Angleterre. 

Mon.  n.  30- 

Le  9 octobre  et  jours  suivans , combats  de  Châ- 

tillon  ; dans  le  premier  , les  troupes  de  la  Répu- 
blique sont  mises  en  déroule  et  chassées  de  Cba* 
tillon;  dans  ceux  qui  suivent,  les  Vendéens  sont 
taillés  en  pièces,  cl  Châtillou  est  repris,  Beauci^., 
».  « , p.  S5«  rt  v. 
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l.i'S  Républicains  étoient  commandes  par  le  général 
Clialbos,  qui  , dans  ces  différentes  affaires  , fit  preuve  de 
talens  et  d’activité  ; ils  Curent  à regretter  le  général  Cliam- 
bon  , qui , atteint  d’un  coup  mortel , tomba  en  criant  s 
V ive  la  République  l 

I.e  io  octobre,  lè  Gouvernement  est  déclaré 
révolutionnaire  jusqu’à  la  paix-  ; les  Ministres  , le 
Conseil  du  Gouvernement , les  Généraux  et  les 
Principales  autorités,  sont  sous  la  surveillance 
immédiate  du  Comité  de  Salut  public.  Mon.  a.  ai 

•t  20. 

Ce  décret  acheva  de  concentrer  tous  les  pouvoirs  dans 
les  membres  de  la  Convention,  et  très-souvent  ces  membres 
agirent  en  sens  contraire. 

Un  décret  réunit  au  territoire  de  la  République 
la  principauté  de  Mont-Béliard.  Mon.  n.  as. 

Le  1 1 octobre , un  rapport  officiel  apprend  à 
la  Convention  que  la  force  des  ennemis  dans 
Toulon  est  de  vingt  vaisseaux  de  ligue , et  leur 
armée  de  10700  hommes , savoir  : 2000  Anglais, 
2000  Espagnols,  i5oo  Piémontais , 5ooO  Napo- 
litains  et  200  Esclavons  ; que  trois  vaisseaux  de 
ligne  du  premier  ordre  doivent  partir  incessam- 
ment pour  Naples , afin  d’en  ramener  Monsieur , 
lé  comte  d’Artois  et  l’évêque  de  Toulon;  que  près 
de  6000  patriotes  ont  été  envoyés  aux  mines 
xt’Espagne  ; que  pour  le  service  ou  ne  se  sert  d’au- 
cun Français,  pas  même  des  plus  zélés  royalistes; 
que  les  Anglais  et  Ceux  qui  leur  ont  livré  Toulon 
ne  veulent  plus  de  la  Constitution  de  gi  , :naia 
l’entier  rétablissement  de  l’ancieu  régime  ; que 
l’arbre  de  la  liberté  a été  changé  eu  potence  j et 
que  Louis  xvii  a été  proclamé  Roi  de  France  le 
5 octobre,  etC.  Hun.  n.  5a. 

Lei3  octobre,  uu  commissaire  du  Gouverne- 
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ment  annonce  officiellement  à la  Convention  que 
les  Anglais  établis  en  force  dans  les  parages  de  la 
Guadeloupe  et  de  la  Martinique  en  ont  etc  chas- 
sés, et  que  ces  deux  colonies  sont  dans  le  meil- 
leur état  possible.  Mon.  n.  34. 

Le  14  octobre  , prise  de  Wcissembourg  et  de 
Lauterbourg  par  les  armées  combinées  de  Prusse 
et  d’Autriche.  Mon.  a.  31  et*. 

Le  i5  octobre  , bataille  de  Mortagne,  où  les 
Vendéens  sont  complètement  battus  par  les  trou- 
pes de  .la  République.  Braucii.  1. 1 , P.  357. 

Le  if>  octobre  , Marie-Antoinette  , veuve  de 
Louis  xvi,  est  conduite  à l'échafaud  et  déca- 
pitée ; elle  étoitdans  sa  38n’''  année.  Mon.  II.  25  Ct  S. 

Le  même  jour  , combat  de  Chollet , où  il  se 
fait  uu  carnage  affreux  de  Royalistes.  Be«uc.ii.p.56o. 

Les  vainqueurs  de  Châlillon , de  Mortagne  ct 
de  Chollet  poursuivent  avec  acharnement  les 
Vendéens;  ceux-ci  d’abord  ne  savent  plus  où  fuir; 
mais  leur  désespoir  leur  servant  de  courage,  ils 
se  rassemblent  bientôt  en  force,  et  viennent  atta- 
quer le  général  W esterman  qui  marchoit  sur  Laval, 
qu’il  croyoit  évacué.  — Un  premier  combat  se 
livre  ct  n’est  point  décisif;  mais  dans  un  second, 
les  troupes  de  la  République  , qui  manœuvrent 
sans  ensemble , sont  battues  à plates  coutures. 

Beauch.  t.  ir,  p.  16  et  s.  — Mon.  n.  35  et  8. 

Le  i y octobre , les  troupes  françaises  comman- 
dées par  le  général  Jourdan  , forcent  l'ennemi 
dans  son  camp  de  Wartiguies , réputé  inexpu- 
gnable par  sa  position.  — Ce  coup  de  main  donne 
lien  à une  seconde  affaire,  où  l’ennemi  perd  6000 
hommes  , et  dont  les  suites  sont  la  levée  du  siège 
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de  Maubeuge,  que  les  alliés  pressoient  vivendi. 

Mon.  n.  a8  et  5o. 

Les  18  et  19  octobre  , combat  du  Poht  de  Gi- 
letle  , où  700  républicains  font  face  à4oOoPié- 
montais , et  qu’ils  mettent  en  déroute  avec  un 
renfort  que  leur  amène  Dngommier.  Semn , t.  tr, 

p.  91.  — Mon.  n.  5a. 

Le  2 5 octobre  , les  Français  s’emparent  de 

Marcbieimes  , après  dix  heures  de  combat.  Mon. 

o.  55. 

Te  maximum  des  denrées,  qui  ne  s’observe 
point , est  proclamé  à Paris  le  2S  octobre  , et  les 
denrées  v disparoissent.  — 11  produit  le  même 
effet  sur  tous  les  poiuts  de  la  République.  Mon. 

O.  25. 

T.e  3.4  octobre , la  Convention  change  la  déno- 
mination des  mois  : à celui  d’octobre  répond 
vendémiaire , à novembre  brumaire,  à décembre 
frimaire,  à janvier  nivôse , à février  pluviôse , à 
mars  ventôse  , à avril  germinal , à mai  floréal , à 
juin  prairial , à juillet  messidor,  à août  thermidor, 
et  à septembre  fructidor.  Mon.  «.  3i , 59  et  87. 

Le  mois  fut  divisé  en  trois  décade*  , dont  les  dix  jours 
furent  appelés  Primait , Dundi , Trirfi,  Quartidi,  Qnintùti, 
Se.rtidi , Septidi , Octadi  j-  Nônodi  ' et  Défini;  ce  dernier 
remplaçoit  le  Dimanche  , et  étoit  chominc  de  même.  — 
Pendant  quelque  temps,  les  jours  complémentaires  por- 
tèrent le  nom  ridicule  de  Sans -Culottâtes , du  surnom  de 
Sans— Culottes  , dont  s’honoroient  alors  ceux  qui  se  préten- 
doient  être  les  patriotes  les  plus  zélés.  — Il  nous  a semblé 
nécessaire  d’entrer  dans  ces  détails,  pour  l'intelligence  de 
l’histoire  des  temps  auxquels  ils  ont  rapport. 

Le  26  octobre  , décret  qui  reud  habiles  à suc- 
céder les  ex- religieux  et  religieuses.  Mon.  n.  37. 

Le  3o  octobre  , loi  qui  admet  les  enfaus  natu- 
rels au  partage  des  successions  de  leur  père  et 
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mère,  ouvertes  depuis  le  i4  juillet  178g.  Mon. 
n.  41. 

j795.  F « même  jour,  vingt-deux  députes  de  la  Con- 

vention sont  condamnés  à mort , et  exécutés  le 
lendemain  ; parmi  eux  on  remarque  Brissot  et  le 
journaliste  Carra.  Mon.  o.  4»  et  ». 

Le  icr novembre,  leschefsdesVendéens créent, 

au  nom  du  roi  Louis  x vm,  des  bon. s-royaux  pour 
une  somme  de  900,000  livres  ; ils  portent  intérêt 
de  4 un  quart  pour  cent , sont  hypothéqués  sur 
le  trésor  royal , et  remboursables  à la  paix.  B»ucb. 
t.  ix,  p.  35o  et  ». 

„ Le  même  jour  , décret  qui  ordonne  la  démo- 

lition des  villes,  bourgs  et  villages  qui  donnoient 
asyle  aux  rebelles , et  prononce  la  confiscation 
des  biens  de  ceujc  qui  , sortis  de  France  avant  le 
14  juillet  1789  , n’y  seroient  pas  rentrés  depuis. 

Mon.  d.  4 3 et  43. 

Le  5 novembre , un  artiste  fait  hommage  à la 

Convention  d’une  pendule  décimale  , pour  être 
placée  dans  le  lieu  de  ses  séances.  — File  doit 
être  surmontée  d’un  buste;  ou  demande  que  ce 
soit  celui  de  J.- J.  Rousseau  : celui  de  Marat  ob- 
tient la  préférence  ! Mon.  11.48. 

- — Le  duc  d’Orléans , qui  s’est  rendu  fameux  dans 
l’histoire  de  la  révolution  , par  le  rôle  qu'il  y a 
joué , est  décapité  le  6 novembre , et  laisse  un 
nom  flétri  d’opprobre.  Mon.  n.  47- 

• Le  7 novembre  , quelques  prêtres  exaltes  , 

parmi  lesquels  on  distingue  1 évêque  de  Paris  , 
font  abjuration  du  culte  catholique.  — A la  suite 
de  cette  scène , la  Convention  décrète  gravement 
que  le  comité  d’instruction  publique  s’occupera 
d’une  loi  qui  substitue  un  culte  raisonnable  à 
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celui  que  ces  prêtres  viennent  d’abjurer.  — Plu- 
sieurs Députés  se  lèvent  avec  enthousiasme  , et 
assurent  que  ce  jour  fera  époque  dans  1 histoire  , 
que  c’est  la  raison  qui  reprend  son  fer» pire.  Mon. 

n.  4g. 

Malgré  ce  pronostic , l’histoire  n'a  considéré  cette  épo- 
que que  comme  un  acte  de  scandale  et  de  déraison. 

\~  I793-  Le  1 1 novembre  , le  célèbre  , mais  infortuné 
Bailli , ex-maire  de  Paris  , est  conduit  à l’échafaud 
et  exécuté , après  avoir  été  abreuvé  d’outrages. 
Mon.  n.  54. 

* Le  14  novembre  , les  Royaliste?  , qui  ont  fait 

avec  succès  une  incursion  dans  la  Bretagne  et  sur 
les  côtes  de  la  Normandie  , somment  les  officiers 
municipaux  de  Granville  de  leur  livrer  cette  place. 
— O11  ne  répond  si  celle  sommation  qu’en  se 
préparant  à se  défendre.  — Granville  est  attaqué 
avec  cette  fureur  qui  guide  les  Vendéens  au  com- 
bat, et  la  place  défendue  avec  une  énergie  et  une 
valeur  vraiment  héroïque. — Les  Royalistes  sont 
forcés  de  faire  retraite  , après  avoir  éprouvé  une 
perte  Considérable.  Be»uch.  t.  n , p.  5a  et  «.  55a  et  s . — Mon. 
n.  62  et  65. 

■t Le  i5  novembre  , suppression  des  loteries,  de 

quelque  nature  qu’elles  soient.  Mon.  o.  56. 

— ■ Le  17  novembre,  la  Convention  déclare  que 

les  traités  qui  lient  la  France  avec  les  Etats-Unis 
et  les  Cantons  Suisses , seront  toujours  loyalement 
exécutés.  «An.  ss. 

Combat  de  Bliscastel , où  les  Prussiens  sont 

battus  par  les  troupes  de  la  République.  Mon.  n.  6a. 

— Le*ao  novembre,  les  Français  occupent  le 

poste  d’Horuebach  et  la  ville  de  Deux -Ponts. 

Mon.  n.  65  «t  ». 

II. 
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*79^*  Le  aa  novembre,  le  Gouvernement  accorde 
des  pensions  aux  prêtres  qui  ont  abjuré  ou  abju- 
rent leur  état.  Mon.  n.  64.  1 

La  nécesaid,  la  crainte , l'ambition , firent  une  multi- 
tude de  parjures  que  l’opinion  ne  Larda  pas  à flétrir. 

Le  23  novembre  , combat  d' An  train  où  le» 

troupes  de  la  République  sont  battues  par  les  Ven- 
déens , et  mises  en  pleine  déroute.  — On  attribue 
avec  justice  cette  défaite  à l'impéritie  du  général 
Rossignol.  Beanch.  t.  u,  p.  74  et  s. 

j “f*®*?  Toulon  * entrepris  par  les  troupes 

de  la  République,  est  poussé  avec  une  vigueur 
qui  étonne  l’ennemi;  le  général  Dugommier  qui  le 
commande  n’épargne  aucun  des  moyens  qui  peu- 
vent en  assurer  le  succès;  il  est  secondé  par  le  chef 
du  génie  Marescot , et  par  un  jeune  officier  , 
Bon  aparte  , qui  s y distingue  dans  le  service  de 
1 artillerie.  — Le  3o  novembre,  les  Anglais  fout 
une  sortie  dans  laquelle  ils  obtiennent  d’abord 
quelques  succès  ; mais  bientôt,  repoussés  avec 
vigueur , ils  regagnent  leurs  retranchemens  et  les 

forts  avec  précipitation.  Mon.  n.  yy.-Serr.o  (qui  donna 

de‘  detaili  militaire!  lur  ce  liège  ),t.  If  ( p.  g, 

C’est  dans  le  rapport  que  le  général  Dugommier  fait  au 

• Gouvernement  de  1 issue  de  cette  sorlie  des  Anglais, 
qu  ii  est  question  pour  la  première  fois  de  Bokapakte  , 
comme  un  de  ceux  dont  l’intelligence  et  le  courage  ont 
contribué  le  plus  au  succès  de  cette  journée. 

" ^ie»I*r  ^ecem^re  j les  Anglais  et  les  Royalistes 
des  côtes  de  Bretagne  conviennent  entre  eux  des 
signaux  qui  doivent  faciliter  leur  correspondance. 
— Lord  Balcarès , qui  commande  à Jersey  , donne 
avis  à ces  derniers  d’une  expédition  qû’dn  pré- 
pare en  Angleterre  en  leur  faveur.  B,«nch.  t.  u,,f.  444. 
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I.e  retour  de  l’agent  que  les  Royalistes  ont  en- 
voyé en  Angleterre  , les  confirme  dans  l’avis  que 
leur  a donné  lord  Baléares  ; cet  agent  leur  pro- 
met et  leur  assure  de  la  part  des  Anglais  de 
prompts  et  de  généreux  secours,  a. 

Le  \ décembre  , organisation  d’un  Gouverne- 
ment révolutionnaire  provisoire  , décrété  par  la 
Convention  le  10  octobre  précédent.  Mon.  ».  7o,  76 
««  79- 

Les  dispositions  de  cette  organisation  concentrèrent  tout 
le  pouvoir  dans  les  Comités  de  Salut  public  et.de  Sûreté 
générale,  dont  la  plupart  des  membres  ignoroient  les  pre- 
miers élémens  de  la  politique  ; mais  il  ne  s’agissoit  que 
d’un  point , Celui  de  la  défense  et  de  la  conservation  de  nos 
foyers  ; il  ne  s'agissoit  que  d’en  écarter  l’étranger  et  d'y 
comprimer  la  malveillance.  Pour  cela,  il  falloit  étonner 
l’ennemi  , épouvanter  les  mal-intentionnés  , et  exalter  la 
masse  du  peuple.  — Des  mesures  extraordinaires,  sou- 
vent impolitiques  , presque  toujours  désastreuses , mais 
convenables  aux  circonstances,  au  moment  ; des  coups  de 
main,  des  manoeuvres  hardies  qui  déconcertoient  les  tac- 
ticiens, parce  qu'elles  étoient  diamétralement  opposées  aux 
règles  de  l'art  ; des  chances  heureuses  produites  par  l’inep- 
tie ou  le  peu  d'harmonie  des  puissances  coalisées , telle* 
furent  les  ressources  , tels  furent  les  moyens  de  ces 
Comités  pour  l’étranger. Dans  l’intérieur,  c’étoient  de  vé- 
ritables inquisitions  qui  ne  connoissoient  de  formes  que 
celles  de  l’arbitraire. 

Le  5 décembre , les  Royalistes  attaquent  An- 
gers ; ils  sont  repoussés  , mais  n’abandonnent 
leur  entreprise  qu’après  avoir  laissé  sous  les  murs 
de  cette  ville  trois  cents  des  leurs  et  quel- 
ques pièces  de  canon.  BmboIi.  «.  n , p.  86  «t  >.  — Mon. 

b.  79  et  I. 

Le  R décembre , les  Vendéens  se  présentent 
en  force  devatu  Saumur;  mais  les  mesures  sont 
si  bien  prises  , qu’ils  se  retirent  avec  précipita- 
tion et  une  perte  considérable.  Mon.  u.  31. 
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^^3.  Le  Q décembre  , on  trouve  chez  les  auteur», 
ou  complices  du  vol  du  garde-meuble  une  partie 
des  diamans  qu’ils  y ont  enlevés  , et  notamment 
celui  qu’on  désigne  sous  le  nom  de  Régent.  Mon. 

b.  8 1 , et  s.  186 , »n  ni. 

Ce  diamant  orue  aujourd’hui  le  pommeau  de  l’cpéc  de 
l’Empereur. 

Le  1 o-  décembre  , la  Roclie-Jacquelein  , l’un, 

des  principaux  chefs  des  Royalistes , s’empare  du. 
Mans  , après  un  combat  très-vif.  Mon.  a.  98. 

Les  1. 1 et  * 2 décembre , bataille  du  Mans  ; elle 

dure  j 8 heures  , le  dehors  et  l'intérieur  de  la, 
ville  forment  le  champ  de  bataille  ; le- carnage  y 
est  horrible  ; Marceau  et  Westerman  y comman- 
dent les  troupes  de  la  République , et  la  Roche- 
Jacquelein  les  Vendéens.  — Ces  derniers  y sont 
taillés  en  pièees  ; mais  les  Républicains  ternissent 
leur  victoire  par  des  atrocités.  Bt»uch.  t.  n,p.  100  et 

— — Le  siège  de  Toulon  se  continue  vigoureuse-- 

ment;  le  14  décembre,  une  attaque  générale  se 
dirige  sur  une  redoute  qui,  par  sa  situation,  forme 
le  principal  point  de  défense  de  l’ennemi  ; il  la 
croit  inexpugnable  , mais  elle  est  emportée  par  la 
valeur  française,  que  rien  n’arrête.  L’ennemi  ne 
songe  plus  qu’à  regagner  ses  vaisseaux.  Serr.  t.  1* , 

ik  95  «•!  96. 

Après  la  prise  de  la  redoute  anglaise  , les  forts 

Saint-Antoine  et  de  Malbousquet  tombent  au  pou- 
voir du  vainqueur.  — Rien  ne  leur  résiste  plus  ; 
la  confusion  est  dans  Toulon  ; les  marins  qui  crai- 
gnent pour  leurs  vaisseaux  se  hâtent  de  quitter  la 
rade , et  les  troupes  de  terre  ne  veulent  plus  s’ex- 
poser à tenir  dans  une  place  dont  l'ennemi  victo- 
rieux occupe  tous  les  dehors.  — Partout  on  ne 
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pense  plus  qu’à  fuir;  une  infinité  de  familles  va 
chercher  sur  la  flotte  ennemie  un  asyle  contre  le 
rcsseuliment  mérité  de  leur  patrie  ; mais  la  plu- 
part des  bàtirnens  qui  les  portent  coulent  bas  , 
les  uns  par  l’excès  de  leur  charge , les  autres  par 
les  batteries  des  rivages  opposés,  et  quelques-uns 
par  le  canon  même  des  Anglais  , qui  noient  ceux 

qu’ÜS  doivent  protéger.  Mon.  n.  95  et  ».  — Sen.it.  p.95 
«'97- 

I7q5.  Le  18  décembre,  les  flottes  espagnole  et  an- 
glaise se  réfugient  aux  îles  d’Hières , en  laissant 
encore  quelques  troupes  dans  la  ville  et  dans  le 
fort  la  Malgue , pour  protéger  leur  retraite.  Mon. 

ib.  — Serv.  ib,  p.  98. 

Le  19  , à sept  heures  du  matin  , l’armée  de  la 

République  , après  quatre  mois  de  siégé  , reulre 
en  possession  de  Toulon.  La  trahison  l’avoit  livré 
à l’ennemi  ; la  valeur  le  recouvra,  a. 

Le  19  décembre  et  jours  suivons , bataille  de 

Savenai,  gagnée  par  les  troupes  de  la  République, 
commandées  par  les  généraux  Westernian  , Mar- 
ceau et  Kléber , sur  les  Royalistes  , pour  lesquels 
cette  journée  est  décisive , et  le  coup  de  massue 
qui  abat  la  grande  Vendée.  Deaucii. t.  n t p.  n3  et  «. — 

Mon.  n.  97  et  ». 

En  effet , la  guerre  de  la  Vendée  changea  entièrement  de 
caractère  à cette  époque;  elle  n'eut  plus  que  de  foibles 
moyens  , et  point  d'ensemble. 

Le  12  décembre,  Dufour,  qui  commande  au 

fort  Saint -Elme,  le  livre  aux  Espagnols  avec 
Collioure  , Bagnols  et  le  port  Vendre  ; il  est  mis 
hors  la  loi.  IWon.  n.98. 

Le  a5  décembre  , le  général  Bonaparte  est 

nommé  membre  de  1 Institut.  Han.  a. et  ». 
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I7Ç)3.  Le  26  décembre  , combat  de  Geisberg , où  les 
Autrichiens  sont  mis  en  déroule  par  les  troupes 
de  la  République.  Mon.  n.  i«6.  : 

Dans  la  plus  rude  saison , les  armées  françaises 

opposées  aux  coalisés  , manifestent  une  énergie 
vraiment  étonnante  et  inconnue  jusqu’alors  ; il 
existe  entre  elles  une  émulation  de  bravoure  et 
d’audace  qui  les  conduit  à une  suite  rapide  de 
succès  à peine  croyables.  — Le  27  décembre  , 
l’armée  du  Rhin  , après  avoir  battu  l’ennemi  à 
/ Werdt,  force  les  lignes  de  Laulcrn  et  de  Weis- 
sembourg.  Mon.  O.  10a  et  >. 

■ Le  28  , elle  oblige  les  Prussiens  à lever  le  siège 

de  Landau,  a. 

1 794*  Les  troupes  de  la  République  continuent  dans 
la  Vendée  à avoir  des  succès;  le  2 janvier,  Cha- 
rette  est  battu  à Machecoult , et  nos  troupes  re- 
prennent l’île  de  Noirmoutiers.  Aon.  n.  mcti. 

Le  6 janvier , le  duc  de  Brunsw  ick  écrit  au  roi 

de  Prusse,  pour  le  prévenir  qu’il  donne  sa  démis- 
sion et  quitte  le  commandement  de  l’armée  des 
coalisés  , rebuté  par  le  peu  d’accord  qui  régne 
entre  eux.  Str*. t. i*,p.  107 et 473. 

Le  10  janvier,  décret  portant  qu’à  l’avenir  les 

inscriptions  des  nionumens  publics  seront  en 
langue  française.  Mon.  n.  m*. 

L’habitude,  et  plus  qu’elle  l’harmonie  et  la  précision  de 
la  langue  latine  , ont  triomphé  de  ce  décret. 

L’armée  du  Rhin  emporte  les  postes  établis  à 

Spire  et  àGemersheim,  où  sont  des  magasins  con- 
sidérables de  vivres  et  de  fourrages;  elle  s’empare 
de  Worrus  et  du  fort  Vaubau , le  l5  jauvicr  et 
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jours  suivans.  — Les  coalisés  évacuent  entière- 
ment le  BnS-Rilin.  Mon.  n.norli. 

. Le  21  janvier,  une  escadre  anglaise  de  trois 
vaisseaux  de  ligne  et  de  quelques  frégates  tente 
une  descente  dans  le  golfe  de  Saint-Florent  en 
Corse  ; la  garnison  de  Bastia  se  présente  à la  côte 
et  force  les  troupes  de  celle  escadre  à se  rerubar- 
quer.  A ion.  n.  I4g  et  1 83. 

Le  34  janvier , la  Convention  décrète  que  dans 
toute  déposition  judiciaire , le  faux  témoin  sera 
puni  de  la  même  peine  qu’auroit  encourue  l’ac- 
cusé , en  cas  de  conviction,  a.  n.  ia5  «t  ta6. 

Vers  la  fin  de  janvier , les  troupes  de  la  Répu- 
blique attaquent  les  Chouans  dans  la  forêt  du 
Pitre  , entre  Vitré  et  Laval.  — Cernés  sur  plu- 
sieurs points  , un  grand  nombre  d’insurgés  sont 
faits  prisonniers  et  envoyés  à Vitré , où  ils  sont 

fusdlés.  Bcaocli.  1. 111 , p.  Soet  i.  — Mon.  n.  117  cl  1. 

Cette  expédition  est  remarquable,  parce  qu’on  y décou- 
vrit la  correspondance  des  Chouans  avec  les  coramandans 
de  Jersey  et  de  Guernesey. 

Le  icr  février,  un  décret  ordonne  la  démoli- 
tion de  tout  château- fort , tour  ou  tourelle  garnis 
de  créneaux  , qui  pourroient  exister  dans  la 
République,  à l’exception  des  postes  militaires. 

Mon.  n.  i55. 

Comme  il  étoit  dit  dans  le  decret  que  les  pavillons  ou 
cabinets  construits  dans  les  angles  des  jardins  seroient 
conservés,  à moins  que  par  leur  forme  ou  leur  situation 
iis  pussent  offrir  aux  malveillaus  des  moyens  d’attaque  ou 
de  défense,  il  arriva  que  les  autorités  constituées  des  cam- 
pagnes, interprétant  cel  te  loi  selon  leurs  vues,  détruisirent 
les  pavillons  et  même  les  vide- bouteilles  de  ceux  auxquels 
ils  en  vouloient.  Lorsque  l’exécution  des  lois  n’est  point 
conjéeà  un  petit  nombre  de  fonctionnaires  publics  éclairés, 
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il  y a toujours  des  vexations  et  des  actes  arbitraires  ; c'est 
ce  qui  eut  lieu  alors  , jusqu'à  la  restauration  du  Gouver- 
nement. 

*794  Le  2 février,  un  décret  déclare  traîtres  à la 
pairie  et  dignes  de  mort  les  cotnmandans  de  vais- 
seaux de  ligue  , de  frégates  , et  autres  bâlimens 
de  guerre , qui  amèneront  le  pavillon  national 
devant  les  vaisseaux  ennemis , quel  qu’en  soit  le 
nombre,  à moins  d'uu  danger  évident  d’être  coulé 

bas . ib.  n.  36. 

. Le  4 février,  autre  décret  qui  déclare  l’escla- 

vage aboli  dans  toutes  les  colonies  françaises,  ib. 
n.  i3?.  . , ; • 

Le  Tloi  de  Prusse  annonce  à la  coaliliou  qu’il 

va  cesser  de  la  serv  ir , si  elle  ne  lui  accorde  point 
de  subsides,  ib.n.  iSi. 

■ Le  général  Mack. , investi  de  la  confiance  du 

cabinet  de  Vienne  , passe  en  Angleterre  , et  pré- 
sente au  roi  Georges  m le  plan  de  la  campagne 
qui  va  s’ouvrir.  — Le  Prince  en  paroît  si  satisfait, 
qu’il  arme  ce  général  d’une  épée  enrichie  de  dia- 
mans.  ib.n.  170. 

. Le  5 février , combat  de  Saint-Jean  de  Luz , 

où  les  Espagnols  , malgré  la  supériorité  du  nom- 
bre , sont  mis  en  déroule  par  les  troupes  de  lu 
République,  ib.  u.  u$. 

Le  7 février,  la  Convention  crée  ueufrégimeus 

d artillerie  légère,  ib.n.  ut. 

— — ■ Le  10  février,  combat  du  Pont  des  Noyers  , 

j>rès  de  Sainl-Colombin  , où  Charette  , à la  tête 
de  4000  hommes,  est  “battu  par  le  général  Du- 
quesnoi , commandant  un  corps  de  troupes  que 
les  Vendéens  appeloieut  lu  Colonne  infernale. 
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Les  insurgés  laissent  5oo  hommes  sur  le  champ 
de  bataille.  Mon.  a.  148.  — Bcaucli.  t.  n,p.  114  et  ». 

1794.  Le  17  février , décret  qui  supprime  toutes  les 
monnoies , à l’exception  de  celle  de  Paris,  uut.  <u  u 

Morin.  — Notes  mauuscr. 

» La  capitale  offre  sur  tous  les  points , dans  tous 

les  quartiers,  des  maisons  d’arrêt,  — Le  1 x mars, 
un  relevé  officiel  porte  à plus  de  6000  les  prison- 
niers quelles  renferment.  — Ils  sont  incarcérés 
comme  suspects , ou  soupçonnés  de  l’être , et  les 
haines  particulières  créent  dès  suspects  ; elles 
amoncèlent  dans  ces  bastilles  les  amis  dé  la  chose 
publique  , à côté  de  cenx  qui  conspirent  contre 
elle.  — Bientôt  le  nombre  des  reclus  monte  à 
9000  ; la  terreur  est  dans  le  sein  des  familles  ; elle 
s’étend  sur  toute  la  surface  de  la  République.  — 
Les  échafauds  sont  dressés  partout  ; l'innocent 
et  le  coupable  y sont  traînés  sans  distinction  ; le 
même  couteau  les  égorge  ; le  nombre  des  victimes 
est  incalculable.  Mon.  a.  170  et  •. 

Le  1 1 mars,  décret  de  la  Convention  qui  établit 

une  école  centrale  des  travaux  du  service  public . 

ffon.  n.  88 , an  m.—  Corrtsp.  sur  C Ecole polyt.  n . 8 , p.  827. 

Le  12  mars,  la  Convention  déclare  acquis  au 

profit  de  la  Nation  les  bieus  des  ecclésiastiques 
réguliers  ou  séculiers  déportés  par  la  loi , ou  du 
leur  propre  volonté.  Mon. a.  t7s. 

Le  20  mars , les  Anglais  s’emparent  de  la  Mar* 

Unique.  Mon.  n.  7,  tout. 

Les  Polonais  qui  ont  reconnu , mais  trop  tard  , 

le  sort  que  leur  préparent  les  Cours  de  Berliu  et 
de  Saint-Pétersbourg  , se  réunissent  eu  majorité 
à Cracovie  , le  2J4  mars.  — Us  v signent  un  acte 
d’iusurrecûüu , et  élisent  pour  îeur  chef  le  brave 
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Kosciusko , qui  ne  tarde  pas  à se  moutrer  digne 
de  leur  choix.  Ségur,  t.  I<I , p.  147.  — Dion.  n.  ai6  et  •. 

Le  Ier  avril , le  miuislre  Put  prévient  la  Cham- 
bre des  Commîmes  que  le  Roi,  voulant  poursuivre 
la  guerre  avec  toute  l’activité  possible , vient  de 
prendre  à sa  solde  un  corps  d’émigrés  français. 
— Le  lendemain  , la  Chambre  adopte  celte  me- 
sure du  Gouvernement.  Beauch.  t.  m , p.  73. 

Le  Ier  avril,  la  Convention  supprime  le  Con- 
seil exécutif  et  les  six  ministres  qui  le  composent  ; 
elle  crée  pour  les  remplacer  douze  commissions 
exécutives,  auxquelles  elle  assigne  leurs  attribu- 
tions respectives.  Mon.  n.  194. 

Ce  nouvel  ordre  de  choses  ne  donne  pas  plus  d’activité 
à l'expédition  des  affaires  , et  les  entrave  quelquefois  ; il 
multiplie  les  commis , mais  ce  fut  une  mesure  sage  et  poli- 
tique : tant  de  familles  a voient  perdu  leurs  moyens  de  sub- 
sistance ! t ' ’’  , 

Le  4 avril , Kosciusko  , sans  artillerie  et  avec 
4000  hommes  mal  armés  , bat  1 2 ,000  Russes  à 
Wraclawice.  Ségar,  t.  itt,p.  i65.  — Mon.  n.aa8. 

Le  5 avril  ( 16  germinal),  Robespierre  et  sa 
faction  envoie  à l’échafaud  Danton  et  ceux  de  son 
parti , hommes  révolutionnaires  qu’il  avoit  raison 
de  craindre.  Mon.  195  et  197. 

Les  hommes  de  Robespierre  et  de  Danton  avoient  les 
mêmes  principes  ; ils  inarchoicnt  au  même  but , mais  ilt  dif- 
féroient  dans  leurs  moyens  d’intrigues  ; cette  différence  les 
mettoit  aux  prises.  — D’accord  sur  les  victimes  qu’ils 
avoient  à égorger,  ils  s’égorgeoient  eux-mêmes  au  par- 
tage des  dépouilles  ou  plutôt  de  l’autorité  qui  s'arrogeoit 
le  droit  de  spolier. 

Le  6 avril , combat  de  Fougasse,  gagné  par  les 
Français  sur  les  Piémontais,  qui  sont  forcés  d’éva- 
cuef  Oneille.  s«r».  1. 1» , p.  119.  — Mon.  n.  207. 
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Les  troupes  de  la  République  entrent  sur  le 
territoire  de  Gênes , s’emparent  de  quelques  forts 
que  l’ennemi  auroit  pu  occuper. — Cette  Répu- 
blique est  prévenue  que  cette  invasion  n’est 
poiut  hostile  , mais  seulement  dans  l'intention  de 
protéger  l’état  de  Gênes  contre  les  desseins  de 
l’Autriche.  Mon.  n.  aaS. 

Le  général  Dagobert , qui  s’est  emparé  de  la 
Cerdagne  espagnole  , se  rend  maître  le  to  avril 
de  la  S eu  d’Urgel,  et  va  mourir  , épuisé  de  fati- 
gues , à Puy-Cerda  , le  18  avril  a.  a.  aao. 

Le  1 1 avril  , la  Convention  nationale  et  les 
hommes  qui  cultivent  les  sciences  et  les  arts  , 
apprennent  avec  intérêt  cjue  les  livres  provenant 
des  bibliothèques  des  maisons  religieuses  et  des 
émigrés  ont  été  mis  en  dépôt  ; cju’il  en  résulte 
une  collection  immense  où  la  bibliothèque  natio- 
nale pourra  se  compléter  , et  les  départemens 
former  des  bibliothèques  où  chacun  ira  puiser 
l’instruction  , qu’on  De  peut  trop  propager , sur- 
tout lorsqu’elle  tend  à former  des  hommes  utiles. 

Mon.  n,  ao3. 

Le  14  avril , traité  de  l’Angleterre  avec  le  roi 
de  Sardaigne,  l’Empereur  et  le  roi  de  Prusse, 
par  lequel,  et  pour  principale  clause , elle  ac- 
corde à ce  dernier  un  subside  de  60  millions , à 
condition  qu’au  mois  de  mai  il  armera  60,000 
hommes  en  faveur  de  la  coalition.  s«rr. t.ir.p.  1090» 
485.  — Mon.  n.  oSj. 

Le  16  avril , combat  de  Ponte  di  Nava , oit  le 
général  Massena  bat  les  Autrichiens , et  se  rend 
maître  d’Orméa  et  de  Garrisio  ; on  y trouve  des 
magasins  abondans  de  vivres  et  de  munitions. 

Mm,  n.  aao.  — Strr.  it.  p,  la». 
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1794.  Le  18  avcil  bataille  d’Arlon,  gagnée  sur  les 
Autrichiens  parties  armées  de  la  Moselle  el  des 
Ardennes.  — Celle  bataille  est  suivie  de  plusieurs 
combats  où  nos  troupes  oui  cousiammeul  l’avau- 

tcl^C.  Mon.  n.  21 î «t  s. 

l e avril , traité  de  la  Haye,  entre  l’Angle- 
terre , le  roi  de  Prusse  el  la  Hollande.  — Ce  mo- 
narque prussien  s’engage  à fournir  à la  coalition 
62.400  hommes,  moyennant  un  subside  de  5o 
mille  livres  sterlings  par  mois  , qui  doit  être  paye 
par  1 Angleterre  et  la  Hollande.  — Une  clause  du 
trait»’  porte  que  toutes  les  conquêtes  fuites  fuir  l’ar- 
mée prussienne  le  seront  au  nom  de  l Angleterre  et 
de  lu  Hollande  ; qu  elles  resteront  à leur  disposition 
pendant  le  cours  de  la  guêtre , pour  eu  être  fait  par 
elles  , à la  paix,  l usage  qui  {eur  sera  convenable. 

ib.  n.  245. 

Le  a4  avrd , les  troupes  de  la  République  occu- 
pent Reamn.  ut , petite  ydle  du  Hainault , et  s’em- 
parent de  Courtrai.  H.  a.  w et». 

Le  a4  avril  et  jours  suivans,  le  général  Bagde- 

lone  , «I  après  les  ordres  qu’il  a reçus  du  général 
Duntas  , s'empare  des  redoutes  du  monlValasin  , 
du  petit  Saint-Bernard  et  du  poste  important  de 
la  Tuile  . Serr.  t.  111 , p.  « 22. 

Le  26  avril,  combat  de  Roqueluehe , près  de 

Saint-Jean  Pied-de-Port , où  un  corps  de  troupes 
espagnoles  de  <*000  hommes  d’infanterie  et  de 
quelques  escadrons  «le  cavalerie  est  mis  en  dé- 
route par  un  détachement  «le  l’armée  «des  Pyré- 
nées Occidentales.  — Les  tirailleurs  Basques  se 
distinguent  particulièrement  ilaus  cette  affaire. 

JUon.  a.  228. 

. - . Dans  les  derniers  jours  d’avril , le  général  Du* 
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gommier  bat  les  Espagnols  aux  Alberes , leur  fait 
2000  prisonniers  , et  leur  prend  vingt  pièces  de 
canon.  Mon.  ib. 

1 794-  Le  29  avril,  bataille  do  Courtrai , gagnée  par 
les  Français  sur  les  Autrichiens  , qui  y perdent 
trente-deux  pièces  de  canon  , plusieurs  drapeaux 
et  4°oo  hommes  tués  ou  blessés  ; parmi  ces  der- 
niers est  le  général  Clairfait , dont  la  blessure 
estgrieve.  — La  prise  de  Menin  , qui  d’abord  a 
opposé  une  défense  vigoureuse  , est  le  fruit  de 
cette  victoire,  a.  n.  aa5. 

Le  29  avril  , combat  et  prise  de  Saorgio  , où 

tous  les  camps  des  Piéraontais  et  des  Autrichiens 
sont  forcés;  plus  de  soixante  pièces  de  canon  leur 
sont  enlevées  ; ils  perdent  plus  de  2000  hommes 
dans  cette  journée.  i'*.n.aa8.  , . * 

Le  J*r  mai,  les  Autrichiens  s’emparent  de 

Landrecies.  ib.  n.  aaG. 

Le  5 mai , la  Convention  envoie  au  tribunal 

révolutionnaire  les  fermiers-généraux  des  droits 
et  entrées  sous  le  règne  de  Louis  xvi  et  de  sou 
prédécesseur.  — Elle  les  accuse  de  concussions  ; 
mais  les  griefs  qu’elle  articule  contre  eux  pro- 
cèdent moins  de  leur  régie  que  des  vices  du  Gou- 
vernement pendant  lequel  elle  a eu  lieu.  a.  n. 

Ils  percevoicnt  d’après  les  clauses  de  leur  bail;  et  si  elles 
étoienl  concussionnaires,  la  faute  en  étoit  au  Gouverne- 
ment qui  les  avoit  consenties. 

Le  5 mai , après  un  long  discours  de  Robes- 
pierre , où  il  fait  l’éloge  des  vertus  qu’il  if  a pas  , 
la  Convention  reconnaît  l’existence  d’un  Etre  su- 
prême et  l'immortalité  de  l'ame.  — Elle  décrète 
des  fêles  morales  dont  la  première  est  à l’Etre 
suprême  cl  à la  Nature;  les  autres  soûl  aux  bien- 
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faiteurs  de  l'humanité  , a la  Justice  , a la  Bouuc— 
Fol , au  bonheur  public,  etc.  «*.  n.  a»g. 

Eh  ! les  hommes  qui  dccernoient  un  culte  aux  bienfai- 
teurs de  l’humanité , à la  justice  , à la  bonne  foi , etc.  cou- 
vroient  la  France  d'écliafauds  ! Ils  soufTroient  que  la  sûreté 
des  personnes  et  des  propriétés  f.’it  violée  , que  les  dépré- 
dateurs resussent  impunis , etc.  ! ! ! 

j be  G mai , la  Convention  décrété  fjuc  les  chefs- 

d’œuvre  de  peinture  qui  auront  obtenu  des  ré- 
compenses  nationales  , d’après  la  déclaration  du. 
jury  des  arts  , seront  exécutés  en  tapisserie  , à 
la  manufacture  nationale  des  Gobelins.  ib.  o.  aîa. 

Louis  XV  et  Louis  xvi  avoient  donné  de  pareils  ordres  ; 
il  en  est  résulté  ces  belles  tapisseries  qu'on  expose  encore 
dans  nos  fêtes  publiques.  — Les  souverains  en  France, 
sur-tout  ceux  de  la  maison  de  Bourbon,  ont  toujours  ma- 
nifesté de  la  sollicitude  pour  la  conservation  des  arts  ; 
mais  le  Gouvernement  actuel , l’Empereur  , les  a laisse» 
loin  de  lui  sous  ce  rapport.  Tout  est  vivifié  ou  restaure  ; 
toutes  les  institutions  , toutes  les  restaurations  , toutes  les 
nouvelles  constructions  marchent  en  même  temps  , toutes, 
d’après  les  plus  vastes  conceptions.  — Ce  sujet  laissera  de» 
volumes  à l’histoire  des  arts.  Notre  cadre  ne  nous  permet 
qu’un  témoignage  de  reconnoissance. 

je  rj  mai  ( et  non  le  8 ) , les  généraux  Macquart 

etMassena  s’emparent  du  col  de  Tende,  et  livrent 
à la  valeur  des  Républicains  le  passage  de  ces  su- 
perbes plaines  de  la  Lombardie  où  ils  vont  bien- 
tôt se  signaler  par  des  exploits  à peine  croyables. 

Serr.  t.  ir,  p.  117.  — Mon.  n.  241. 

Le  8 mai , l’infortuné  Lavoisier  , auquel  les 

arts  et  les  sciences  doivent  plusieurs  expériences 
importantes,  est  envoyé  à l’échafaud  comme  fer- 
mier-général. U on.  n.  aSi. 

U ^toit  né  à Paris , et  igé  de  5o  ans.  — Il  témoignoit  le 
d-sir  de  ne  monter  que  1 5 jours  plus  tard  sur  l’échafaud  . 
afin  de  compléter  quelques  expérience*  utiles  à la  Répu- 
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blique.  Dumas  , le  principal  suppôt  du  tribunal  révolu- 
tionnaire , lui  répond  : Point  de  sursis  ; nous  n'avons  plut 
besoin  de  chimistes  ! 

Le  10  niai,  l’armée  des  Ardennes  citasse  l’en- 
nemi d’un  poste  qu’il  occupoitàThuin,  et  passe  la 
Sarnbre.  «A  d.  a58. 

Le  1 1 mai , nos  troupes  forcent  le  passage  du 
Mont-Cénis  , le  col  d’Argentière , le  pas  du  mont 
Saint-Pèlerin  ; toutes  ces  attaques  sont  simulta- 
nées , et  faites  aux  cris  de  vive  la  République , avec 
une  bravoure  qui  déconcerte  l’ennemi.  s«r».  t.  m , 

p.  ia5.—  Mon.  a.  34 a. 

Le  1 7 mai,  la  Convention  nationale  accorde 
une  pension  viagère  de  taoo  livres  à François 
Gamain , serrurier  , qui  a enseigné  à Louis  xvi 
l’art  de  la  serrurerie  (que  ce  Prince  afleclionnoit), 
et  qui  depuis  a dénoncé  à la  Convention  l’armoire 
à la  porte  de  fer  dont  nous  avons  parlé  page  a53. 

Mon.  a.  a4o. 

Nous  n'avons  rapporté  ce  fait  que  parce  qu’il  donne  lieu 
à une  inculpation  grave  contre  Louis  xvi.  Gamain  n’im- 
plore le  secours  du  Gouvernement  que  parce  qu’il  est  per- 
clus de  ses  membres , et  qu'il  attribue  son  état  à un  verre 
de  vin  empoisonné  que  Louis  xvi  lui  fit  boire  au  moment 
où  cet  homme  venoit  de  poser  la  porte  de  fer  dont  il  vient 
d’être  question.  — C’est  à l'impartialité  des  hommes  qui 
ont  connu  le  moral  de  Louis  xvt,  et  dont  son  histoire  laisse 
des  traces  , à apprécier  cette  inculpation.  Nous  aimons  à 
croire  que  c’est  une  calomnie.  Voyez  le  Moniteur  dont  nous 
avons  suivi  le  récit , n.  24 1 . 

Le  a3  mai , combat  de  Kaiserlautern  , où  les 
Français  , commandés  par  le  général  Michaud  , 
défont  les  Autrichiens , leur  tuent  800  hommes, 
et  font  autant  de  prisonniers,  a.  n.  a55. 

Le  26  mai , l’armée  des  Pyrénées  Orientales 
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reprontl  sur  les  Espagnols  les  forts  Saint-Elmc  ; 
Port-Veudre  et  Collioure.  a.  n.  ass  « *. 

1 794-  Décret  de  la  Convention  portant  qu’il  ne  sera 
fait  aucun  prisounier  anglais  ou  lianovrien.  ib. 

n.  s5o  et  376. 

Le  militaire  , qui  n'attente  point  aux  jours  d’un  homme 
désarmé,  n’exécuta  jamais  ce  décret  atroce  dans  son  prin- 
cipe, et  impolilique  sous  tous  les  rapports. 

Le  roi  de  Pologne  Stanislas  Poniatowski  est 

suspendu  de  ses  fonctions,  n.  n.  a68. 

Le  29  niai,  l’armée  de  la  Moselle,  sous  les 

ordres  du  général  Jourdan,  s’empare  de  Dinant 
( ville  du  pays  de  Liège),  ib.  n.  as 4. 

Le  5 juin,  décret  qui  établit , pour  cette  an- 
née seulement , une  subvention  extraordinaire 
de  guerre.  — Elle  doit  être  du  dixième  des  som- 
mes portées  au  rôle  de  l’emprunt  forcé  établi  par 
la  loi  du  5 septembre  1 790  , et  exigible  par  tiers, 

de  mois  en  mois.  Bulletin  des  lois,  n.  a.  — Mon.  a.aSg. 

Le  10  juin  , le  tribunal  révolutionnaire  reçoit 

une  nouvelle  organisation.  — Un  décret  déter- 
mine les  délits  dont  il  doit  connoître  ; niais  plu- 
sieurs dispositions  de  celte  loi  sont  vagues  et  sus- 
ceptibles de  donner  lieu  à des  actes  arbitraires* 

Mon.  a. '>64. 

L’article  xvi  en  donne  une  idée  ; il  est  conçu  en  ces 
termes:  La  loi  donne  pour  défenseurs  aux  patriotes  ca- 
lomniés des  jurés  patriotes  > elle  n’en  accorde  point  aux 
conspirateurs. 

Le  1 1 juin,  l’armée  de  la  Moselle  s empare  des 
positions  de  Permasens , de  Horncbaeh  cl  de  Blis- 
castel.  ib.  n.  370.  . , . . 

• Le  général  Àlnieyras  bat  et  dissipe  )5oo  Pié- 

ni  on  tais  , dans  la  vallée  dAost.  Ser».  t.i»,  p.  i3o. 
Le  1 7 juin , l’armée  du  Nord  force  Y près  à ea- 
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piluler , malgré  une  armée  d'observation  qui  est 
vigoureusement  repoussée  j la  garnison , forte  de 
Gooo  hommes , est  faite  prisonnière , avec  un 
train  d’artillerie  considérable.  Mon.  D.  37a. 

1794*  Le  19  juin,  émission  dei2o5  millions  d’assi- 

gnats.  Lu/e.  des  lois , n.  7.—  Mon,  ib, 

Même  jour , décret  portant  que  le  comman- 
dant d’uu  vaisseau  au  poste  duquel  la  ligne  se 
trouveroit  coupée , sera  puni  de  mort.  Bail,  des  lois, 

».  9. 

— — Le  a 3 juin,  combat  de  Deynse , où  le  général 
Clairfait  , battu  par  le  général  Pichegru  , perd 
6000  hommes  et  sept  pièces  de  canon  • Mon.  n.  2S2. 

-  Même  jour,  combat  de  la  Croix  des  Bouquets, 

aux  Pyrénées  Occidentales,  où  un  corps  de  1 0,000 
hommes  de  troupes  espagnoles  est  mis  en  déroute 
parle  général  Fregeville.  ib.  n.  ass. 

— ■■  Le  a5  juin  , l’armée  de  la  Moselle  force  la  gar- 

nison deCharleroi  à se  rendre  à discrétion,  apres 
six  jours  de  tranchée  ouverte  ; on  trouve  dans 
cette  place  5o  pièces  de  canon,  «s. 

. Le  26  juin  , bataille  de  Fleurus,  gagnée  par  le 

général  Jourdan  sur  les  coalisés , qui  y perdent 
• I 5,000  hommes  et  une  nombreuse  artillerie. 

Le  28  juin , les  ennemis  qui  bloqttoient  Mau- 

beuge  abandonnent  cette  entreprise , et  se  reti- 
rent, a près  a vdir  éprouvé  unp  • perte  coitsidé nabi e . 

ib.  n.  a85.‘  ; ; ! > ’ î * . * 

. Le  Ier  juillet , l’armée  du  Nord  s’empare  d’Os- 

tende  , port  de  trier  i ri) portant  par  sa  situation, 
r—  Sur  un  autre,  point ,-:Mons  , Ath  et  Tournai 
tombent  au  pouvoir  de  la  -République.  <*-.o.  387  «t  ». 
Le  général  Marceau  übasse  devant  lui  le  gêné- 
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ral  autrichien  Beaulieu , et  le  général  Lefèvre  bat 
l’ennemi  à Vaterlo.  ib. 

*794*  Combat  de  Sombref,  où  le  général  Hatry  tue 
4ooo  hommes  aux  coalisés  , et  leur  fait  600  pri- 
sonniers. ‘b. 

— » — Le  même  jour  ( icr  juillet  ) , le  Gouvernement 

crée  une  agence  des  mines,  spécialement  chargée 
de  l'exploitation  des  mines  et  des  instructions  à 
publier  sur  cette  exploitation,  ib.  n.  3o9  «t  su. 

Le  4 juillet , loi  portant  que  les  troupes  enne- 
mies, occupant  nos  places  fortes,  qui  ne  se  seront 
pas  rendues  à discrétion  vingt-quatre  heures  après 
la  sommation  qui  leur  en  aura  été  faite , seront 
passées  au  fil  de  l’épée,  ib.  n.  »88. 

— — Le  5 juillet,  dans  la  matinée,  les  Français 

prennent  Gand,  et  Oudenarde  le  soir.  ib.  n.  393. 

Le  10  juillet,  ils  entrent  dans  Bruxelles,  où  ils 

trouvent  de  nombreux  magasins. — L’armée  de 
Sambre  et  Meuse  et  celle  du  Nord  y opèrent  leur 
jonction,  ib.  n.  agS. 

En  Italie  , on  combat  aussi  avec  succès  ; la 

garnison  de  Loano,  après  avoir  mis  en  fuite  4000 
Piémontais  , les  chasse  de  laPietra  le  1 3 juillet, 
et  le  général  Le  Brun  s’empare  le  14  fin  seul  che- 
min qui,  dans  les  Alpes,  conduit  de  Tende  à 
Coni.  Serv.  I.  ir  , p.  i5o, 

— Le  i5  juillet,  reprise  de  Landrecies  par  un 

corps  d’armée  aux  ordres  du  général  Scherer. 

Mon.  u.  5oo. 

— — — Après  un  combat  où  les  généraux  Michaud  et 

Desaix  ont  fait  preuvè  de  capacité  et  de  bravoure, 
les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle  s’emparent 
de  Spire  et  de  Kersweiller.  ib.  n.  îoa. 
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. De  son  côté  , l’armée  de  Sambre  et  Meuse 
attaque  et  prend  Louvain  et  Matines,  ik. 

Le  18  juillet,  l’armée  du  Nord  s’empare  de 
Newport,  possession  maritime  recommandable 
par  sa  situation  et  les  avantages  que  nous  pou- 
vons en  tirer.  — On  y trouve  beaucoup  de  muni- 
tions et  60  pièces  de  canon,  ik.  n.  3o6. 

La  nation  française  s’occupe  de  l’amélioration 
de  ses  laines,  articles  précieux  pour  le  commerce 
et  les  arts,  sous  une  infinité  de  rapports.  — Des 
troupeaux  de  race  espagnole  s’élèvent  sur  plu- 
sieurs points  de  la  France,  et  particulièrement  à 
Rambouillet.  — Le  Gouvernement , qui  a senti 
l’importance  de  cet  établissement,  n’épargne  au- 
cun moyen  capable  de  le  faire  fleurir.  u>.  n.  3o7. 

Sou*  le  Gouvernement  actuel  ( en  1807  ),  où  tout  pros- 
père , ces  établissemens  se  sont  multipliés  et  encouragés 
par  des  primes  et  des  récompenses  , ainsi  que  ceux  qui 
tendent  à l'amélioration  des  races  pour  les  chevaux. 

Le  19  juillet,  la  Convention  décrète  que  dans 
lés  régimens  le  tiers  des  emplois  sera  donné  par 
elle,  et  que  les  deux  autres  continueront  à l’être 
par  ancienneté  ou  au  choix  des  chefs,  a.  ».  3o3. 

Le  30  juillet , l’armée  de  Sambre  et  Mduse 
entre  dans  Namur  , où  elle  trouve  une  abondante 
provision  de  munitions  et  de  vivres  , avec  cin- 
quante-une pièces  de  canon,  ik.  n.  3o6  «1  •. 

Vers  le  milieu  de  juillet,  le  comité  de  sûreté 
générale  fait  arrêter  un  membre  du  tribunal  ré- 
volutionnaire qui  lui  étoit  suspect  à plusieurs 
égards;  on  trouve  sur  lai  une  liste  de  proscrip- 
tion dressée  par  Robespierre  contre  une  partie 
des  membres  du  Comité  de  salut  public  et  de  ceux 
qui , dans  la  Convention  , lui  paraissent  opposés. 
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Celte  découverte  , jointe  à quelques  avis  donnée 
par  quelques  Jacobins  indiscrets , jette  l’alarme 
dans  la  Convention,  qui,  jusqu’alors,  a vu  de 
san "-froid  immoler  tant  de  victimes  par  le  tyran. 

— Ceux  qui  sont  désignés  dans  cette  liste  songent 
a leur  propre  sûreté  , et  sa  perte  est  résolue. 

Mon.  n.  5i  x.  — Cont.  de  Hén.  t.  r,  p.  555. 

*794-  Le  24  juillet , l’armée  du  Nord  chasse  l’ennemi 
d’Anvers  , ville  dont  le  commerce  fut  autrefois 
si  florissant,  et  qui  bientôt  va  reprendre  son  pre- 
mier lustre.  Mon.  n.  3og  et  5i<. 

Ce  port  a fixé  l'attention  de  l’Empereur  : il  prospérera. 

* Le  26  juillet,  Robespierre,  qui  depuis  long-' 

temps  u’avoit  point  paru  à la  tribune  de  la  Con- 
vention , y monte  , et  prononce  un  long  discours 
dans  lequel  il  vante  ses  vertus , se  plaint  d’être  ca- 
lomnié, et  sigfaale  comme  ennemis  du  peuple  et 
de  la  Nation  ceux  qui  paraissent  contrarier  ses  pro- 
jets; cette  diatribe  accroît  l’alarme,  et  devient  le 
signal  d’un  soulcvementgénéral  contre  lui.  ifr.  u.  Su. 

Le  36  juillet,  les  Anglo-Bataves  évacuent  le 

fort  Lillo  ; les  troupes  de  la  République  V pr enf- 
ilent poste , et  poursuivent  l’ennemi,  qui  se  retire 
sous  le  canon  de  Breda  et  de  Berg  -op-Zoom.  <b. 

Le  37  juillet ,.  l’artnéè  de  Sambre  et  Meuse  , 
dans  1 intention  de  resserrer  l’ennemi  sur  Masr 
t riclil,  et  de  le  forcer  à passer  la  Meuse  , entre 
dans  Liège  , où  elle^étoil  désirée  depuis, long-  _ 

tÇinpS.  <>.n.  5l4.  _ . |(|  ..  ') 

' — * — Le  27  juillet , journée  du  g thermidor.  Des  par- 

tisans dé  Robespierre. entreprennent  son  apologie 
à la  tribune  de  la  Conventibni;  mais  les  membres 
qui  se  présument  proscrits  lèvent  le  rideau:  der- 
rière le  quel  eetihomibc  ©t  sa  faction  se  sont  ca- 
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cliés.  — Les  griefs  s'articulent  ; ils  sont  nombreux 
et  certains.  L’arrestation  de  Robespierre  et  de  ses 
complices  est  provoquée  de  toutes  parts;  ello 
est  prononcée  aux  cris  de  vive  la  République. 

ib.  n.  5 j z et  324* 

On  accusoit  Robespierre  d'aspirer  à la  dictature  ; on  lui 
faisoit  l’honneur  de  le  comparer  à Cromvrel,  dont  il  n'avoit 
ni  les  talens , ni  l'énergie  ; l'hypocrisie  et  l'atrocité  étoient 
les  seuls  points  de  contact  qu’il  y eût  entre  eux.  — On  a 
dit  de  Robespierre , avec  vérité  , que  sans  cesse  il  parloit 
de  justice  et  de  vertu  , mais  qu’aucun  scélérat  ne  les  foula 
aux  pfeds  avec  plus  d’audace,  lorsque  ses  projets  l’exi- 
geoient. 

i794*  Sur  le  soir,  le  37  juillet,  un  rassemblement 
de  factieux  force  l’enceinte  du  Comité  de  sûreté 
générale  , enlève  Robespierre,  qui  y a été  dé- 
posé (1).  — 11  est  conduit  à la  Commune,  dont 
les  membres  lèvent  en  sa  faveur  l'étendard  de  la 
rébellion.  — Dans  la  nuit,  le  tocsin  sonne,  les 
sections  et  Paris  arment  sans  trop  savoir  pour  quel 

Îtarii  ; la  guerre  civile  'est.  prête  à éclater , mais 
'énergie  de  la  Convention  sauve  la  chose  publi- 
que; les  sections  de  Paris  qui  auroient  pu  être 
égarées  soût  ramenées  à leur  devoir  par  une  pro- 
clamation qui  les  y rappelle.  — Robespierre  , ses 
complices,  les  municipaux  qui  ont  fait  cause  com- 
mune avec  eux  , sont  mis  hors  la  loi  ; le  calme 
renaît , et  les  citoyens  paisibles  espèrent.  >t- 

Un  membre  de  la  Convention  , Legendre  , à 

la  tête  de  10  hommes  déterminés  , pénètre  dans 
le  lieu  des  séances  des  Jacobins  , où  le  parti  de 

• , ' . i,  , 

(1)  On  avoit  refusé  de  le  recevoir  tlans  les  principales 
maisons  d’arrêt;  les  géoliers  et  les  bourreaux  étoient  ses 
affidés. 
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Robespierre  étoit  dominaut  et  conspiroit  encore; 
il  en  chasse  les  membres , renvoie  les  femmes 
habituées  des  tribunes  à leur  ménage  ; il  ferme 
la  porte  de  la  salle , et  en  porte  les  clefs  à la  Con- 
vention. ib.  o.  3ia. 

Depuis  cette  époque  , cette  société  fameuse  ne  fut  plus 
qu’un  club  obscur.  — Elle  avoit  épouvanté  les  puissances 
de  l'Europe  par  ses  principes  ou  cemx  qu’on  lui  prêtoit  ; elle 
avoit  dominé  l’intérieur  de  la  France  par  son  influence  et 
ses  nombreuses  afiiliations  ; mais  on  ne  peut  juger  de  l’es- 
prit qui  la  dirigea  et  de  scs  coryphées,  qu’en  suivant  atten- 
tivement les  différentes  phases  de  la  révolution  , et  l'espèce 
d'hommes  qu’elles  mirent  successivement  en  évidence. 

1 794.  Le  a 8 juillet  ( t o thermidor) , enfin  ce  Robes- 
pierre dont  l’influence  étoit  si  terrible  il  y a peu 
de  jours , n’est  plus  qu’un  vil  scélérat  qu’on  traîne 
au  supplice  avec  quelques  factieux , les  instru- 
mcns  de  sa  tyrannie.  Ils  sout  décapités,  ib.  n.  3u. 

. Le  28  juillet,  l’armée  du  Nord  s’empare  de 

l’île  de  Catzand  (dans  la  Flandre  hollandaise  , 
vis-à-vis  l'Ecluse)  ; elle  lui  offre  un  poste  d’une 
excellente  position,  ib.  n.  316. 

L’Opéra  est  installé  rue  de  la  Loi , vis-à-vis  la 

Bibliothèque  nationale.  Notes  mamucr. 

- Le  icr  août  et  jours  suivans  , l’armée  des  Py - 

réuées  Occidentales  obtient  des  succès  et  prend 
Fonlarabic.  J Von.  n.  5u. 

Le  6 août , les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle 

eutreut  dans  Trêves  , apres  plusieurs  combats  ou 
l’euuetui  u été  constamment  battu,  ib-  o.  3^8. 

Le  1 1 août , le  général  Moncey , secondé  du 

général  de  division  Frégeville,  se  rend  maître 
d’Aruani , de  Saint-Sébastien  et  du  port  du  Pas- 
sage , où  il  fait  2000  prisonniers , s’empare  d’im- 
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meuses  magasins  et  de  trente  navires , dont  plu- 
sieurs sont  chargés  de  marchandises,  ib.  a.  3a6. 

1 794.  Le  1 3 août , combat  de  San  Lorenzo  de  la  Muga, 

où  l’armée  des  Pyrénées  Orientales  , sous  les 
ordres  du  général  Dugommier , met  en  déroute 
50,000  Espagnols,  ib.  et  D.  536  et  537. 

Le  généra]  Augereau  contribua  puissamment  au  gain  de 
cette  bataille , et  y fut  blessé. 

Le  i5  août , la  Convention  donne  audience  au 

plénipotentiaire  des  Etats-Unis  d’Amérique  , re- 
çoit scs  lettres  de  créance  , et  le  reconnuît  avec 
le  titre  dont  elles  l’accréditent,  ib.  o.  339. 

Le  22  août,  les  Anglais  , que  Paoli  a tant  de 

fois  appelés  en  Corse  , s’emparent  de  Calvi , qui 
s’est  défendu  long-temps,  ib.  «t .. 

Le  23  août , la  Convention  décrète  qu’aucun 

citoyen  ne  pourra  porter  de  noms  ni  de  prénoms 
autres  que  ceux  qui  sont  exprimés  dans  son  acte 
de  naissance,  ib.  n.  558. 

Ce  décret  eut  pour  but  d’empécher  quelques  hommes 
qui  11'étoient  ni  Anacliarsis,  ni  Aristide,  ni  Anaxagoras , 
ni  Socrate  , ni  Brutus  , d’en  prendre  ridiculement  le  nom , 
comme  l’avoient  fait  Auacharsis  Cloots,  Anaxagoras  Cliau- 
mette  , etc. 

Le  24  août , reprise  du  fort  l’Ecluse  par  le  gé- 
néral Pichegru.  Mon.  n.  344- 

Le  27  août,  les  Autrichiens  évacuent  Valen- 
ciennes , où  ils  abandonnent  227  pièces  de  canon 
et  d’immenses  magasins,  ib.  n.  34s. 

Le  29  août , le  général  Schérer  reprend  Condé. 

ib.  n.  344  et  346. 

C’est  une  des  premières  nouvelles  transmises  par  le  té- 
légraphe , que  M.  Chappe  venoit  de  mettre  en  usage. 

Le  5 1 août , la  Convention  nationale  fixe  sou 
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attention  ( un  peu  tard  il  est  vrai  ) sur  la  dévasta* 
tion  d’une  infinité  de  monumens  et  d’objets  rela- 
tifs aux  arts,  opérée  par  des  hommes  mal  inten- 
tionnés ou  ignorans,  et  quelquefois  l’uu  et  l’autre. 

■ — Le  récit  des  ravages  exercés  par  cette  horde 
de  Vandales  modernes  , est  pour  les  amis  des  arts 
un  vrai  sujet  de  deuil , et  pour  l’histoire  un  grief 
grave  à articuler  lorsqu’elle  traitera  des  torts  do 
la  révolution.  Mon.  a.  9,  an  m. 

1794-  Le  3i  août , un  magasin  à poudre  placé  dans 
la  plaine  de  Grenelle  , saute  , et  i5oo  personues 
y périssent.  On  ignore  la  cause  de  cet  événe- 
ment ; mais  il  donne  lieu  à des  conjectures  les 
plus  sinistres.  Mon.  n.  545. 

Le  4 septembre , 600  Français  battent  6000 

Espagnols  dans  la  vallée  d’Aspe.  Mon.  n.  1 , an  xxz. 

Le  5 septembre  , décret  portant  que  la  ques- 
tion intentionnelle  sera  posée  à l’avenir  dans 
toutes  les  affaires  soumises  aux  jurés  de  juge- 

meut.  Builet.  des  lois , n.  68. 

...  - Le  7 ' septembre  , un  décret  supprime  le  nom 
de  Commune- Affranchie , et  rend  à Lyon  son  an- 
cien nom.  it.  a.  6g. 

Le  même  jour  , autre  qui  proroge  le  délai  fixé 

jour  le  maximum  des  denrées  et  marchandises 
usqu’au  Ier  vendémiaire  de  l’an  iv  (a3  septem- 
jre  1 795  ).  l '/>.  a.  55. 

Le  1 2 septembre  , troubles  à Marseille  , qui 

donnent  de  l’inquiétude  ; les  Représentai  de  la 
Convention  y sont  méconnus  ; un  homme  qu’ils 
ont  fait  arrêter  est  arraché  à la  force  armée.  — 
La  faction  renversée  au  g thermidor  s’y  agite  en- 
core ) elle  égorge.  Mon,  a.  4 , »u  IM. 
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i794.  Le  iS  septembre  , Puisaye , l’un  des  princi- 
paux chefs  des  ('.liouaus  , passe  eu  Angleterre 
pour  y obtenir  des  secours.  — Sa  négociation  a 
du  succès  ; on  lui  promet  beaucoup  ; les  insur  gés 
reçoivent  quelqu’argent  et  des  armes  ; mais  celte 
négociation  devient  par  la  suite  funeste  aux  émi- 

grès.  Btauch.  t.  iii,  p.  91. 

Elle  produisit  l’expédition  de  Quibéron. 

Le  14  septembre,  combat  de  Boxtcl  (à  2 1.  S. 
de  Bois-le-Duc  ) , où  les  ennemis  , commandés 
par  le  duc  d’Yorck,  perdent  2000  hommes  et  8 
pièces  de  canon.  Mon.  u.  56a , et  d.  1 , an  ni. 

Le  i5  septembre,  décret  portant  que  les  cen- 
dres de  J. -J.  Rousseau  seront  transportées  au 
Panthéon  le  20  octobre.  BiiUct.  des  lois , n.  5g. 

Le  1 8 septembre,  la  Convention  décrète  qu’elle 

ne  paiera  plus  les  frais  d’aucun  culte.  Mon.  a.  364- 

_ Le  18  septembre  , le  fort  Bcllegarde  (aux  Py- 
rénées Orientales)  rentre  au  pouvoir  de  la  Répu- 
blique. La  garnison  se  rend  à discrélion  , après 
avoir  soutenu  un  long  blocus.  On  trouve  dans 
cette  place  Go  bouches  à feu , et  un  magasin  con- 
sidérable de  munitions,  a.  n.  6,  «nm. 

On  lui  donna  alors  le  nom  de  Sud-Libre , pour  contras- 
ter avec  Condc  qui  étoit  appelé  Nord-Libre;  l’une  et  l'autr. 
ont  repris  leur  ancien  nom. 

Le  i8  septembre , le  général  Jourdan  force  les 

Autrichiens  dans  leur  camp  de  la  Chartreuse  , 
leur  tue  2000  hommes,  leur  fait  ^00  prisonniers  , 
s’empare  de  trois  drapeaux  et  d une  nombreuse 
artillerie,  ib.  n.  a. 

« Le  20  septembre,  le  Muséum  de  la  République 

est  enrichi  des  chefs-d’œuvre  de  l’école  flamande, 
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recueillis  dans  la  Belgique  par  nos  armées,  a.n.  5. 

i Le  2 1 septembre  , combat  près  de  Bellegarde , 

où  le  général  espagnol  La  U uion  est  repousse  par  le 
général  Dugonnnier  , qui  lui  prend  quatre  pièces 
de  canon  et  lui  tue  600  hommes.  1 b.  n.  «4. 


Le  2 1 septembre , combat  de  Caïro,  où  le  géné- 
ral Dumerbion  bat  un  corps  de  12,000  Autri- 
chiens , qui  menaçoit  de  s'emparer  de  Savone.  — 
La  déroute  est  telle  , que  l’ennemi  abandonne 
ses  blessés , et  des  magasins  remplis  de  vivres  et 
de  fourrages.  Scrr. t. iv,p.  i5o.  — Mon.  n.  i3. 

Le  22  septembre,  l’armée  de  Sambre  et  Meuse 
s’empare  d’Aix-la-Chapelle , et  d’un  parc  consi- 
dérable d’artillerie.  Mon.  n.  ia  n i5. 


Le  26  septembre , une  insurrection  sérieuse 
se  mauifcste  à Marseille  ; elle  est  provoquée  par 
quelques  intrigans  vendus  à l’étranger.  — Elle 
est  dissipée  par  la  force  armée  , et  appaisée  par 
la  sage  conduite  des  membres  de  la  Convention , 
alors  en  mission  dans  cette  ville,  n.  a.  i5. 


Détrompée  enfin  par  des  rapports  véridiques  , 
la  Convention  reste  convaincue  que  la  guerre  de 
la  Vendée  n’a  dû  son  existence  et  ses  atrocités 
qu’à  des  hommes  de  sang  qui  avoient  intérêt  de 
la  perpétuer.  — Le  29  septembre,  elle  décrète 
leur  arrestation  ; mais  cet  acte  de  justice  et  de 
raison  ne  rétablit  point  cette  foule  de  communes 
incendiées,  qui  n’offre  plus  que  des  ruiues  jon- 
chées de  cadavres  dont  se  repaissent  les  oiseaux 
de  proie  ! >t>-  »*  «*  *2- 

Le  2 octobre , bataille  d’Aldenhoven  ( sur  les 
bords  de  la  Roër) , gagnée  par  l’armée  de  Sambre 
et  Meuse  sur  une  armée  d’Autrichiens  forte  dp 
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80,000  hommes.  — La  prise  de  la  forteresse  de 
Juliers  est  le  fruit  de  celte  victoire.  ».  n.  17. 

1794*  Le  4 octobre,  la  Couveuliou  s'occupe  d’épu- 
rer la  société  des  Jacobius  , et  de  la  rendre  utile 
à la  chose  publique,  ».  n.  16. 

Elle  n'a  voit  plus  d'influence,  et  cette  prétendue  épura- 
tion ne  lui  en  redonna  point. 

Le  4 octobre , le  brave  Kosciusko  en  Pologne, 

trahi  par  des  hommes  que  la  Cour  de  Russie  a 
corrompus , est  attaqué  et  battu  par  le  général 
Fersen , à la  journée  de  Marciejowice  ; percé  de 
coups  il  tombe  au  pouvoir  de  l’ennemi , forcé 
de  plaindre  son  malheur  et  d’admirer  son  cou- 

F3ge.  ib.  n.  a 5 «t  s.  — Koch,  Tabl.  chron.  p.  ia5. 

Le  7 octobre , prise  de  Bois-le-Duc  par  les 

Français , qui  y prennent  4 00  émigrés  , que  la 
rigueur  de  la  loi  livre  au  supplice.  Mon.  n.  ao  et  26. 

L’armée  de  Sambre  et  Meuse  , dont  la  mission 

est  de  chasser  l’ennemi  au-delà  du  Rhin  , entre 
dans  Cologne  , où  elle  trouve  de  riches  magasins 
et  un  arsenal  qui  passe  pour  un  des  mieux  pour- 
vus de  l’Europe.  ».D.at.i,H"  . • ' ; 1 

Le  10  octobre  , établissement  d’un  Conserva- 
toire des  arts  et  métiers  à Paris,  nuiiei.  desioix,  n.  7i. 

Le  16  octobre , décret  qui  défend  toute  affilia- 
tion entre  les  sociétés  populaires , et  toute  cor- 
respondance en  nom  collectif.  J/on.  n.  »8. 

Le  17  octobre, les  Français  s’emparent  de  Fran- 

kendal  et  de  Wornis.  ü.n.%7:  , , 

Les  17  et  18  octobre,  l’armée  des  Pyrénées 

Occidentales  , sous  les  ordres  du  général  Mon- 
cey , force  les  Espagnols  dans  leurs  lignes  ; ils 
laissent  a5oo  hommes  sur  le  champ  de  bataille  , 
11.  21 
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et  perdent  5o  pièces  de  canon  avec  deux  dra- 
peaux. — Celte  victoire  livre  aux  Français  la  ma- 
jeure partie  de  la  Navarre,  et  notamment  de  su- 
perbes fonderies  estimées  de  25  à 3o  millions. 

ib.  n.  40  et  41. 

x 7f>4-  T-e  20  octobre  , l’électeur  de  Cologne,  dé- 
pouillé de  scs  états  par  les  Français , se  réfugie  à 
Vienne,  ib.  n.  55. 

Le  a3  octobre  , l’armée  de  Sambre  et  Meuse 

enlève  de  vive  force  Andernach  et  Coblentz.  Mon. 

D.  37. 

Le  25  octobre  , décret  portant  qu’à  l’avenir  les 

objets  propres  à faciliter  les  progrès  des  sciences 
et  des  arts,  pris  sur  les  bâtimens  ennemis  , seront 
envoyés  au  Muséum  national.  Bullet.  des  loix,  n.  77. 

: Le  27  octobre,  Venloo  , place  importante  par 

sa  situation , tombe  au  pouvoir  de  la  République, 
après  quatre  jours  de  tranchée  ouverte.  Mon.  n.  *1. 

Le  3o  octobre  , établissement  d’une  école  nor- 
male à Paris , à laquelle  sont  appelés  , pour  y 
• apprendre  (art  (Renseigner,  tous  les  citoyens  de 
la  République  déjà  instruits  dans  les  sciences, 

Bullet.  des  loix,  n.  79.  — Mon.  d.  4a. 

Cette  école  qui  offrit  un  spectacle  unique  et  une  réunion 
d’élèves  distingués , eut  des  professeurs  dont  le  clioix  fit 
honneur  au  Comité  d'instruction; cefurent  MM.  La  Grange, 
Laplace  , Charles  Bonnet,  Bertholet , Garat,  Volney, 
Bernardin  de  Saint-Pierre  , Daubenton  , lfaüy,  Sicard  , 
Monge  , Thouin  , Halé  , Meutelle  et  Buache  ; tous  jouis- 
soient  d'une  célébrité  justement  acquise. 

Le  3i  octobre,  l’armée  de  Rhin  et  Moselle 

s’empare  de  Reinsfeld,  place  quidonnoit  à l’en- 
nemi la  faculté  de  s’étendre  sur  la  rive  droite  du 
Rhin , et  de  faire  des  incursions  dans  le  pays 
dont  il  avoit  été  repoussé.  Mon.  n.  5o. 
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Le  3 novembre,  le  général  Scherer  est  nommé 
général  en  chef  de  l’armée  d'Italie  , en  remplace- 
ment du  général  Dumerbion , que  sa  mauvaise 
santé  force  de  quitter  l’armée,  it.  n.46. 

Le  l\  novembre  , combat  de  Prag  ( dans  les 
faubourgs  de  Varsovie  ) , gagné  par  Suwarow , 
général  russe  , sur  les  insurgés  de  Pologne , qui 
y perdent  gooo  hommes.  — Le  sac  e Prag  , le 
carnage  et  l’incendie , déshonorent  la  victoire  de 
Suwarow.  Ségur,  t.  iri»  p.  173  et  ».  — Mon.  n.  60 , 71  et  80. 

Le  4 novembre  , Mastricht , la  clef  de  la  Hol- 
lande , est  pris  par  l’armée  de  Sambre  et  Meuse , 
aprè.  douze  jours  de  tranchée  ouverte.  On  y 
trouve  une  nombreuse  artillerie.  Mon.  d.  So. 

Le  7 novembre , prise  de  Nimègue  ; elle  est 
due  aux  savantes  manœuvres  du  général  Marceau. 
{£.  D.  54.  1 lOt  r 

Le  8 novembre , le  général  Kellerman , tra- 
duit au  tribunal  révolutionnaire,  accusé  .de  re* 
lations  criminelles  avec  la  faction  fédéraliste  , 
et  d’une  négligence  répréhensible  dans  l’organir 
sation  de  l’armée  des  Alpes , est  acquitté  , et  mis 
en  liberté  d’une  voix  unanime.  — Le  président 
du  tribunal , après  avoir  l’ail  l’éloge  de  ce  général, 
l’exhorte  à joindre  de  nouveaux  lauriers  à ceux 
qu’il  a déjà  cueillis  dans  le  Mont-Blanc  et  à 
Valmy.  «s.  n.  So. 

Le  10  novembre,  la  Convention  décrète  que 
pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique  , les 
séances  de  la  société  dite  des  Jacobins  seront  sus- 
pendues jusqu’à  ce  qu’il  en  ait  été  autrement 

ordonné,  a.  n.  5«  «t  53. 

, . . » 

Le  1 5 novembre,  bataille  de  la  Montagne-Noire 
(aux  Pyrénées  Orientales  ) où  le  général  Dugorn- 
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mier  est  vainqueur  , et  périt  d’un  coup  d'obus. 

Mon.  n.  6g. 

*794-  Le  ^4  novembre , un  monstre  surpassant  en 
cruauté  les  hommes  de  sang  qui  se  sont  plu  à 
détruire  l’espèce  humaine  , Carrier , membre 
de  la  Convention  , est  décrété  d’accusation  , 
d’après  les  barbaries  qu’il  a exercées  à Nantes  et 
dans  tous  les  lieux  de  sa  mission  ; elles  sont  tel- 
lement atroces  et  inouies  , qu’elles  font  frémir 

♦ d’indignation  et  d'horreur  l’ame  la  moins  suscep- 
tible de  pitié.  Des  enfans  en  bas  âge , des  femmes 
enceintes  , des  vieillards  iufirmes  massacrés  ou 
noyés  , sont  ses  moindres  délits.  Mon.  n.  55  » 68.  o»  j 

trouve  le  détail  de  ces  horreurs. 

Il  fut  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  où  il  nia  lâ- 
chement ses  crimes  ; 1a  loi  en  fit  justice  le  1 6 décembre. 

Le  27  novembre , le  général  Pérignon  , qui  a 

remplacé  Dugommier  mort  au  champ  d’honneur, 
bat  une  armée  de  5o,ooo  Espagnols  à Escola  , 
et  s’empare  du  fort  de  Figuières.  a.  n.  7*. 

Le  2 décembre  , décret  portant  que  toutes  les 

personues  connues  sous  le  nom  de  rebelles  de  la 
F'endée  et  de  Chouans,  qui  déposeront  leurs  armes 
dans  le  délai  d’un  mois  , ne  seront  point  recher- 
chées pour  le  fait  de  leur  insurrection.  Bulletin  des 

hix,  n.  g5.  — Mon.  n.  74. 

Une  proclamation  accompagna  cette  loi;  des  députés  en-  - 
voyesdans  les  départemens  insurgés  s'abouchèrent  avec  les 
chefs.  — On  y espéra  le  retour  de  la  paix. 

Le  8 décembre  , la  Convention  fait  mettre  en 

liberté  , et  rappelle  dans  son  sein  les  ^5  députés 
incarcérés  et  détenus  pendant  le  régime  de  la 
terreur.  Mon.  n.  80. 

Le  12  décembre,  entrevue  du  May,  entre  le 

général  Hoche  et  Sloflel  ; on  y traite  des  moyens 
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de  pacifier  le  Haut-Anjou.  — - Ils  sont  adoptés  par 
ce  chef  de  Vendéens  et  par  le  curé  Bernier  , son 
homme  de  eoufiance . Beauch.  t.  m , p.  76. 

*7 ü4*  Le  14  décembre  , Grégoire,  animé  par  cet 

amour  des  arts  , qui  l’a  fait  particulièrement  dis- 
tinguer , fait  un  rapport  sur  la  dévastation  des 
monumens , commise  dans  les  départemens  par 
les  modernes  Vandales  qu’a  produits  le  régime  de 
la  terreur.  Mon.  n.  87. 

Ce  rapport  est  un  document  historique  où  l’écrivain  de 
l’histoire  de  la  révolution  trouve  des  traits  caractéris- 
tiques , et  ces  traits  appartiennent  à l'histoire  du  dix- 
huitième  siècle  ! ! ! 

Le  a5  , suppression  de  toutes  les  lois  portant 

fixation  d’un  maximum  sur  le  prix  des  denrées  et 
des  marchandises.  BuiUc.  </«  loU,  n.  104.  — Mon.  n.  96. 

Le  décembre  , le  fort  du  Rhin  devant  Man- 

heiui  capitule,  et  se  rend  aux  Français. — La  pos- 
session de  ce  poste  important  ne  laisse  plus  rien 
à l’ennemi  sur  la  rive  gauche  du  Rhin , cutre  Lan- 
dau et  Mayence,  i/on.  n.  101  «t  «oa. 

Le  27  décembre , attaque  des  lignes  de  Grave 

en  Hollande  ; elles  furent  emportées  de  vive  force 
par  les  troupes  de  la  République  ; ce  coup  de  main 
est  suivi  de  la  prise  de  Grave  et  de  l’île  de 
' Boinmel.  Mon.  n.  106. 

Le  5o  décembre,  rapportde  la  loi  portant  qu’il 

ne  sera  pas  fait  de  prisonniers  sur  les  Anglais,  les 
Hanovriensel  les  Espagnols.  Bull.  tUi  foix,  a.  107. 

Ï7g5.  Le  3 janvier,  suspension  d’armes  entre  les  trou- 
pes de  la  République  et  l’armée  Catholique  et 
Royale  de  la  Bretagne.  Be»ncK.t.  m,p.  nïet454. 

Le  4 janvier , laConvcntion  consacre  3oo  mille 
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livres  pour  venir  au  secours  ou  réconqvenser  le# 
savans  , les  gens  de  lettres  et  les  artistes.  Chénier 
lui  en  présente  l’état  ; il  contient  tout  ce  qu’il  y 
a de  plus  recommandable  dans  ces  diverse# 

classes.  Mon.  u.  107. 

»795-  Le  4 janvier  , A.  Seguin  , qui  dit  avoir  décou- 
vert un  nouveau  procédé  pour  le  tannage  des  cuirs, 
reçoit  des  encouragemens  du  Gouvernement , à 
condition  qu’il  rendra  son  procédé  public.  BulL 

des  hix , n.  iog.  — Mon.  n.  108  et  t. 

Il  consistait,  dit-on,  à faire  en  un  petit  nombre  de  jours, 
ce  qui  exigeoit  par  la  manipulation  ordinaire  un  travail  de 
deux  années. 

Le  1 2 janvier , un  décret  porte  à 56  liv.  par 

jour  le  traitement  des  Roprésentans  du  peuple, 
qui  avant  n’étoit  que  de  18  liv.  Mon.  n.  n5  « 117. 

Cette  loi  , qui  produisit  de  la  part  de  quelques  députés 
des  réflexions  judicieuses , fut  un  coup  mortel  pour  le  pa- 
pie.r-monnoie  ; la  dépréciation  rapide  qu'il  éprouva,  n'eut 
point  de  terme  calculable. 

Le  t4  janvier,  décret  qui  maintient  tous  les 

marchés  faits  pour  denrées  ou  marchandises 
avant  l'abrogation  de  la  loi  du  maximum.  Bull,  des 

loix , n.  110.  — Mon.  n.  t»6. 

Vers  le  17  janvier,  les  troupes  françaises  pas- 
sent le  Wahal  sur  les  glaces,  et  emportent  tous 
les  postes  qui  s’opposent  à leur  marche.  — Bien- 
tôt toutes  les  provinces  de  Hollande  , d’Utrecht 
et  de  Gueldre  sont  à leur  pouvoir.  — Les  ports 
de  Briel , de  Hclvoet-Sluis , ainsi  que  la  flotte 
hollandaise  retenue  dans  le  Texel  par  les  glaces, 
subissent  le  même  sort.  «'*.0.  ugot«. 

Le  Stathouder  donne  sa  démission  , et  se  retire 

en  Angleterre.  — Il  s’établit  en  Hollande  un 
Conseil  provisoire,  /*.  u.  137  et  144. 
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1795.  Les  Français  entrent  dans  Amsterdam  le  i& 
janvier,  ib. 

Le  1 9 janvier , le  ministre  de  la  Russie  déclare 

au  corps  diplomatique  à Varsovie , qu’il  n’y  a 
plus  de  royaume  ni  de  république  en  Pologne, 
et  bientôt  une  convention  conclue  à Saint- 
Pétersbourg  partage  définitivement  celte  contrée 
entre  la  Russie,  l'Autriche  et  la  Prusse.  Stgur, 

t.  in,  p.  175. 

Le  20  janvier,  première  séance  de  l’Ecole 

Normale  à Paris.  — M.  Laplace  y développe  une 
idée  bizarre  de  Leibnitz,  qui,  en  traitant  de 
l’arithmétique  binaire  , croyoit  y voir  le  symbole 
de  la  création.  Mon.  u.  139. 

Malgré  le  choix  brillant  de  professeurs  qu’avoit  fait 
le  Gouvernement  pour  cette  Ecole , elle  ne  forma  point 
d’élèves  ; les  systèmes  lui  nuisirent  et  le  temps  lui  manqua. 

Le  6 février , le  statbouderat  est  aboli  en  Hol- 
lande à perpétuité,  ib.  n.  i58. 

• Le  8 février  , décret  portant  que  les  honneurs 

du  Panthéon  ne  pourront  être  décernés  à un  ci- 
toyen que  dix  ans  après  sa  mort.  Bull,  des  loix,  n.  iar» 

■ Le  i3  février,  traité  de  paix  entre  la  Répu- 

blique française  et  le  grand-duc  de  Toscane , 

f>ar  lequel  ce  Prince  consentant  à se  séparer  de 
a coalition  , la  neutralité  est  rétablie  pour  lui 
sur  le  pied  où  elle  éloit  avant  le  8 octobre  1793. 

Koch  , t.ir,  p.  1 55.  — Bull,  des  loix  , n.  n3. 

“ Le  i5  février,  conférences  tenues  à la  Jau- 

nais  , entre  les  dépniés  de  la  Convention  et  Cha- 
relte,  pour  la  pacification  de  la  Vendée.  Betucb. 

1. 11,  p.  a;g  et  s. 

• — — Elle  se  conclut , et  la  Convention , entre 

autres  conditions,  accorde  au*  Vendéens  le  libre- 
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cl  paisibJe  exercice  de  leur  culte,  et  à Charette 
deux  millions  pour  les  frais  de  la  guerre,  ib. 

* 79^*  Le  25  février,  institution  des  Ecoles  Cen- 

trales dans  les  divers  départemens  de  la  Répu- 
blique. Bull . des  loix  , n.  127.  — Mon.  n.  160  et  s. 

•  Le  26  février,  douze  jours  après  la  première 

pacification  de  la  Vendée  , Charette  et  les  chefs 
de  son  armée  entrent  dans  Nantes  aux  cris  de 
vive  la  paix  ! vive  l’union  ! Bcauch.  ib.  p.  334.  — Mo». 
a.  164  et  16S. 

On  vit  dan»  l'appareil  de  cette  entrée  l’écharpe  roya- 
liste et  le  panache  blanc  sc  confondre  avec  les  écharpes  et 
les  cocardes  tricolores.  — Cette  union  ne  fut  pas  de  longue 
durée. 

Le  27  février,  Charette  et  les  chefs  de  son 

armée  adressent  au  peuple  de  la  Vendée  unç 
proclamation  où  ils  l’instruisent  de  l’acte  d’union 
qu’ils  viennent  de  stipuler  et  à quelles  conditions. 

Bcaucii.  ib.  p.  4^9  et  s. 

Le  2 mars , Stoflet  et  les  chefs  vendéens  qui 

lui  sont  restés  fidèles , désespérés  de  la  réunion 
de  Charette  à la  République  , s'assemblent  à Jal- 
lais  , et  prennent  les  mesures  les  plus  efficaces 
pour  continuer  la  guerre,  ib.  p.  444 et». 

Le  3 mars,  la  Convention  rend  publique  la 

lettre  de  ses  Représenians,  qui  lui  annonce  la 
pacification  du  centre  de  la  Vendée  et  des  priu- 
cipaux  chefs  de  l’armée  de  St oflet.  Bull,  da  loix , 

n.  129.  — Mon.  n.  176  et  ». 

La  République  a huit  armées  sur  pied  pour  la 

campagne  qui  va  s’ouvrir;  le  commandement  en 
est  confié  par  une  loi  du  o mars  , savoir  : 1 armée 
de  Rhin  et  Moselle , au  général  Pichegru  ; l’année 
de  Samlirc  et  Meuse,  au  général  Jourdan;  lVtr- 
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niée  du  Nord , au  général  Moreau , et  en  cas  de 
réunion  celui  de  ces  trois  armées  au  général 
Pichcgru.  Les  deux  armées  des  Alpes  et  d'itulie 
sont  réunies  et  commandées  par  le  général  Kel- 
lerrnan.  'L'armée  des  Pyrénées  orientales  est  aux 
ordres  du  général  Schercr  ; celle  des  Pyré~ 
nées  occidentales  est  commandée  par  le  géuéral 
Monc’ey  ; celle  des  Côtes  de  l'Ouest  par  le  général 
Caudaux  ; le  général  Hoclie  commande  Y armée 
des  Côtes  de  Brest , réunie  à celle  des  Côtes  de 
Cherbourg.  Bull,  des  laix,  n.  128. 

1795.  Le  r 3 mars,  il  y a des  pourparlers  entre  le 
général  Canclaux  et  Stoflet  pour  la  pacification 
du  Haut— Anjou.  Beanch.  1. 11,  p.  545  et  4^2. 

Le  Gouvernement  qui  croit , avec  raison  , 

que  la  conuoissance  des  principales  langues 
de  l’Orient,  est  nécessaire  à nos  relations  com- 
merciales et  politiques  , en  ordonne  renseigne- 
ment, et  institue  le  5o  mars,  t°.  une  chaire 
d’arabe  littéraire  et  vulgaire  ; 2°.  une  de  turc  et 
de  tartare  de  Krimée  , et  une  troisième  de  per- 
san et  de  malai.  Bull,  des  loix,  n.  i3a. 


Os  chaires  furent  établies  dans  l’enceinte  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  où  elles  continuent  d’être  en  activité  et 
d'avoir  des  succès. 


Le  i"  avril  (journée  du  ta  germinal),  des  agi- 
tateurs à la  tête  de  la  basse  populace  des  fau- 
bourgs Saint-Antoine  et  Saint-Marceau,  se  por- 
tent sur  le  Corps  législatif,  pénètrent  dans  le 
lieu  des  séances , prennent  place  parmi  les  Dé- 
putés, et  demandent  impérieusement  du  pain, 
la  mise  en  activité  de  la  Constitution  de  J/ÿ3 , 
avec  l’élargissement  de  ceux  qui  ont  été  incarcérés 
par  les  suites  du  g thermidor.  — L’Assemblée 
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brave  cette  émeute , montre  de  la  fermeté  , sévît 
contre  les  factieux  qui  sont  dans  son  sein  et 
le  calme  renaît  ; le  rassemblement  se  dissipe. 

Mon.  n.  194  et  ig5. 


1795.  Le  3 avril,  décret  qui  détermine  le  mode 
d’avancement  dans  les  armées , et  porte  qu’il 
aura  lieu  , un  tiers  par  ancienneté  de  grade  , un 
tiers  par  élection  et  un  tiers  par  nomination  du 
Gouvernement.  Bull.  des  loU , n.  i36. 


Le  5 avril , traité  de  paix  sigué  à Bâle , entre 
la  République  française  et  Frédéric-Guillaume  11, 
roi  de  Prusse , par  lequel  les  Français  doivent 
évacuer  les  Etals  de  ce  Priuce  situés  sur  la  rive 
droite  du  Rhin , et  occuper  ceux  de  la  rive 
gauche.  — Les  relations  politiques  et  commer- 
ciales sont  rétablies  entre  les  deux  Puissances 


comme  avant  la  guerre.  Mon.  n.  ao*.  — Koch,  1. 1»,  P.  i56. 
— Bull,  des  loix , n.  §36  et  143. 

Le  7 avril,  la  Convention  décrète  l’unifor- 
mité de  poids , mesures  et  monnoies  pour  toute 
la  République;  elle  désigne  le  mètre  pour  me- 
sure linéaire  et  de  distance , l’are  pour  mesure 
agraire  , le  stère  pour  mesure  cube  du  bois  de 
chaufl'age,  le  litre  pour  la  mesure  de  capacité  des 
liq  uides , le  gramme  pour  le  poids  cube  des 
grains  ; elles  sont  toutes  subdivisées  par  dixième 
et  centième  partie.  — L’unité  de  la  monnoie  est 
le  franc.  BuJt.  des  ioix , n.  iï5. 

Le  10  avril , la  Convention  ordonne  le  désar- 
mement îles  hommes  qui,  dans  leur  section  ou 
district,  sont  connus  sous  le  nom  de  Terroristes. 

Mon.  n.  204. 

On  di^signoit  sons  ce  nom  les  partisans  de  Robespierre  et 
ceux  qui  avoient  pris  une  part  aclisc  dans  les  actes  arbi- 
traires qui  eurent  lieu  pendant  l'exercice  de  sa  tyrannie  ; 
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mai*  l’impartialité  de  l’histoire  'veut  qu’on  observe  qu’ou 
abusa  souvent  et  avec  absurdité  de  cette  dénomination. 

Le  a5  avril , loi  qui  déclare  que  le  numéraire 
en  or  ou  argent  est  marchandise,  et  autorise 
l’ouverture  des  lieux  connus  sous  le  nom  de 

Bourses.  Bull,  des  hic  , n.  i5g.  — Mon.  a.  aig. 

Celte  loi,  aussi  irréfléchie  qu’impolitique  , donna  lien  à 
mille  abus  désastreux  dont  l'usure  fut  le  moindre. 

' Le  26  avril , décret  qui  supprime  l’Ecole  Nor- 

male , et  porte  qu’elle  terminera  ses  cours  le 
ig  mai  ( 3o  floréal).  Mon. n.  aao. 

Dans  le  même  mois , les  généraux  Moreau  et 

Charbonnier , qui  commandent  dans  les  Ar- 
dennes, obtiennent  plusieurs  avantages  sur  les 
Autrichiens , cl  notamment  à Cursoz,  où  i5oo 
hommes  s’opposent  avec  succès  à i4  mille. 

ib.  n.  ait). 

■ Le  3 mai , les  Représentai  du  peuple  font 

publier  parmi  les  insurgés  de  la  Bretagne  et  des 
côtes  de  Cherbourg  à quelles  conditions  la  paix 
leur  sera  accordée.  B**ueh.  t.  n,  p.  453  et  s. 

Le  4 niai , Stoflet  et  les  chefs  des  Chouans  qui 

se  sont  soumis  avec  lui , adressent  une  proclama- 
tion aux  habitans  de  l’Anjou  et  du  Haut-Poitou, 
pour  les  inviter  à rentrer  dans  leurs  foyers , et 
y vivre  tranquilles  sous  la  protection  des  loix. 

ib.  p.  458  et  ». 

Le  12  mai,  le  général  Yoillot  attaque  le  Col 

du  Mont , d’après  les  ordres  qu’il  en  reçut  du 
général  Moulin,  et  parvient  à en  chasser  l’ennemi. 

Serv.  t.  xr,  p.  1 58.  — Mon.  n.  a 5 a. 

Le  16  mai , traité  de  paix  et  d'alliance  conclu 

à la  Haye,  entre  la  République  française  et  la 
Hollande , par  lequel  la  France  lui  garantit  sa 
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liberté  , son  indépendance  et  l’abolition  du  stat- 
houderat. — La  Hollande  lui  cède  la  Flandre  hol- 
landaise, Maslricht,  Venloo  et  ses  dépendances; 
s’engage  en  outre  à lui  payer  2 1 5 raillions  raon- 
noie  de  France  , à titre  d’indemnité.  — Par  le 
même  traité,  le  port  de  Flessingue  est  déclaré  com- 
mun , et  la  navigation  du  Rhin,  de  la  Meuse,  de 
l’Escaut  et  du  Hondt  reste  libre  aux  deux  nations. 

Mon.  n.  249  cl  a5o.  — Bull.  n.  147.  — Koch  , t.  ir , p.  1 60  «t  ». 

179^.  Le  17  mai,  second  traité  conclu  à Bâle  entre 
la  République  française  et  le  roi  de  Prusse  , le- 
quel , en  expliquant  l’art.  7 du  traité  du  5 avril 
précédent , détermine  la  ligue  de  démarcation  et 
de  neutralité , afin  d’éloigner  le  théâtre  de  la 
guerre  du  nord  de  l’Allemagne.  Bull  n.  i5i.  — lUom. 
n.  248. 

Le  20  mai  ( journée  du  ier  prairial ),  une  troupe 

nombreuse  d’artisans  égarés , suivie  d’une  foule 
de  femmes  , la  lie  de  leur  sexe  , se  porte  vers  les 
Tuileries  , entre  audacieusement  dans  la  salle  de 
la  Convention  , insulte  les  Députés  , les  menace , 
et  demande  à grands  cris  la  liberté  de  ce  qu’elle 
appelle  les  patriotes.  — Boissy-d’Anglas  , qui  oc- 
cupe momentanément  le  fauteuil  du  président , 
contient  ces  furieux  par  sa  fermeté.  — Le  con- 
ventionnel Ferraud  sort  et  est  assassiné  à la  porte 
même  de  l’Assemblée  ; sa  tête  , mise  au  bout 
d’une  pique  , est  présentée  au  président  qui  fré- 
mit d’horreur , mais  reste  inébranlable.  — Cet 
état  d'angoisse  dure  huit  heures  ; les  factieux 
triomphent , et  soutenus  par  les  membres  de  la 
Convention  qui  siègent  à l’extrémité  delà  gauche 
du  président , ils  délibèrent  et  obtiennent , ou 
plutôt  arrachent , les  décrets  qu’ils  dictent,  nom. 
n.  244  et  *■ 
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L’attroupement  fut  dissipé  par  les  sections  de  Paris 
accourues  au  secours  de  la  Convention  ; ce  quiavoit  été  dé- 
crété fut  annulé , et  les  députés  fauteurs  du  tumulte  mis  eu 
arrestation. 

. Le  21  mai,  la  loi  qui  déclare  le  numéraire 
marchandise  est  abrogée.  BuU.  0.146- 

Le  même  jour , uu  décret  ordonne  de  briser 
les  cloches  qui  existent  dans  Paris,  et  défend  de 
porter  d’autre  sigue  de  ralliement  que  la  cocarde 
nationale.  <’*. 

Le  même  jour  (21  mai),  la  basse  classe  du 
peuple  des  faubourgs  de  Paris,  excitée  par  les 
factieux  qui  l’ont  agitée  Ja  veille,  se  porte  en 
foule  sur  la  Convention  ; elle  a du  canon  et  un 
appareil  de  guerre  ; elle  demande  de  nouveau  la 
Constitution  de  1793.  — La  Convention  promet 
d’avoir  égard  à cette  demande  , et  le  rassemble- 
ment se  disperse.  Mon.  a. 

Les  22  et  23  , la  Convention  décrète  des  me- 
sures répressives  contre  les  factieux  du  faubourg 
Saint- Antoine  ; ils  sont  consternés;  ils  livrent 
leurs  chefs  avec  les  assassins  du  représentant 
Ferraud.  Le  faubourg  est  désarmé,  uton.it.— 

BuU.  n.  147. 

Les  ouvriers  à Toulon,  exaltés  par  dès  hommes 
de  parti , se  portent  aux  excès  les  plus  répré- 
hensibles. — A Marseille,  les  prisonniers  du  fort 
Saint-Jean  sont  massacrés  ; par-tout  la  réaction 
se  manifeste  contre  les  agens  de  la  terreur  qui  a 
précédé  le  9 thermidor.  Mon.  a.  a5a  et  354. 

Les  premiers  déportemeus  des  réacteurs  firent  craindre 
une  seconde  terreur , le»  hommes  sages  y mirent  obstacle. 

Le  3o  mai,  la  Convention  désigne  dans  chaque 
nrroudissemeut  de  Paris  une  église  pour  l'exer- 
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cice  du  culte  catholique,  reconnu  pour  être  ce- 
lui de  la  majorité  des  Français;  elle  détermine 
l’acte  de  soumission  aux  loix  de  la  République 
que  devra  souscrire  tout  ministre  d'un  culte  - 
avant  de  l’exercer  publiquement.  Mon.  n.  a56. 

iyg5.  Le  tribunal  révolutionnaire  est  supprimé,  ib. 

Le  8 juin,  Louis-Charles,  fils  de  feu  Louis  xvi, 

meurt  au  Temple , à 1 âge  de  îo  ans  et  quelques 

mois.  ib.  n.  a63. 

Le  i 2 juin  , Luxembourg , la  seule  place  qui 

résistât  encore  aux  armes  victorieuses  des  Fran- 
çais , se  rend  au  général  Hatry , qui  en  commun- 
doit  le  blocus.  6.  u.  a63  «•!  270. 

On  y prit  8 1 y bouches  à feu , et  une  immense  quantité  de 
munitions. 

Le  r4  juin  , journée  de  la  Fluvia  (aux  Pyré- 
nées Orientales);  12  mille  Français  y combattent 
pendant  dix  heures  28  mille  Espagnols  et  triom- 
phent du  nombre,  ib.  a.  aSi. 

Cette  affaire  eut  lieu  à l’occasion  d’un  fourrage  en  avant 
du  cainp  de  l’année  française,  auquel  les  Espagnols  vou- 
lurent s’opposer. 

Le  21  juin  , décret  qui  établit  nne  échelle  de 

proportion  pour  le  remboursement  des  paiemens 
faits  en  assignats,  ib.  n.  37  a et  s. 

Le  23  juin  , combat  naval  à la  hauteur  de 

Belle-lsle  , entre  les  Français  et  les  Anglais,  dans 
lequel  les  premiers  , commandés  par  l’amiral 
Villaret  - Joyeuse  , perdent  trois  vaisseaux  de 
ligne  , le  Tigre , le  Formidable  et  l’ Alexandre. 

Mon.  d.  a8t>.  — Biauch.  t.  ux  , p.  19t. 

Après  le  combat , les  Anglais  somment  Belle- 

lsle  de  se  rendre  et  de  recounoître  Louis  xvu. 
— Le  général  Boucret  qui  y commande  , répond 
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qu’il  s’ensevelira  sous  les  ruines  rie  la  place 
avant  de  la  remettre  aux  ennemis  de  son  pays. 

Bcaucb.  ib.  p.  191. 

i795.  I.es  Français , d’après  les  sages  dispositions 
du  général  Kellermau  , soutiennent  la  défensive 
en  Italie  contre  un  ennemi  qui  leur  est  infini- 
ment supérieur  eu  nombre , mais  qui  ne  peut 
entamer  nos  lignes , malgré  les  attaques  des  Cols 
de  l'infernc  et  du  Terne,  d'où  il  est  repoussé 
avec  perte  ; malgré  les  combats  del  Vado  et  des 
hauteurs  de  Saint- Jacques , où  toujours  plus 
nombreux  il  n’éprouve  que  des  échecs.  Ser».  ». 

p.  i63  et  1.  — Mon.  n.  28 8 et  307, 

Le  a5  juin,  décret  qui  établit  deux  écoles 

d’horlogerie  , l’une  à Versailles  , l’autre  à Be- 
sancon.  jk/o/i.  n.  280. 

* ....  * 

Le  même  jour,  institution  d’un  bureau  de 

longitudes , qui  depuis  rend  de  nombreux  ser- 
vices à l’astronomie.  Hist.  des  Mathém.  t.  it,  P.  345.— 

Annuaire  du  Bur.  des  longitudes , au.  1807.  — Mon.  n.  281. 

Le  27  juin  , les  Anglais , sous  les  ordres  du 

commodore  John  Waren , débarquent  sur  la 
plage  de  Carnac  (entre  le  golfe  du  Morbihan  et 
la  presqu’île  de  Quiberon)  environ  1800  émi- 
grés sous  la  conduite  du  comte  d’Hervilly.  — 
A peine  à terre , ce  corps  , réuni  aux  Chouans  , 
marche  sur  Auray  et  s’en  empare.  — Les  émi- 
grés n’osent  aller  plus  loin , et  la  journée  du  28 
se  passe  sans  événement.  — Cependant  cette  in- 
vasion a jeté  par-tout  la  terreur;  mais  le  général 
Hoche  conserve  son  sang-froid  et  son  énergie  ; 
ses  dispositions  sont  sages  et  rapides , il  réunit 
un  corps  de  2000  hommes,  et  s’avance  sur  Auray. 

Buncii.  ».  ai,  p.  lÿi  «t  ». 
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>7y5.  De  son  côté,  Cliarette  reprend  les  armes,' 
d’après  la  promesse  qu’il  en  a donnée  à un  aide- 
de-camp  du  comte  d'Artois  ; et  à l’époque  du 
débarquement  des  émigrés,  il  est  parvenu  à ras- 
sembler 12,000  Vendéens  à Belle  ville  , où  il  éta- 
blit son  quartier  général.  — Il  se  trouvoit  alors 
à quinze  lieues  de  Fontenay.  B«ach.  i b.  P.  *5i. 

Le  3o  juin , la  Convention  déclare  qu’au 

même  instant  où  les  Représentais  du  peuple , 
les  Ambassadeurs  français  et  les  gens  de  leur 
l suite  détenus  en  Autriche , seront  mis  en  liberté 
et  parvenus  sur  le  territoire  de  la  République  , 
la  fille  de  Louis  x vi  sera  remise  aux  agens  du  Gou- 
vernement autrichien  chargés  de  la  recevoir. 

Mon.  n.  *85. 

Les  Royalistes  de  Quiberon  ne  sont  point  d’ac- 
cord entre  eux  sur  leur  plan  d’attaque.  Puisaye  , 
qui  est  à la  tête  des  Chouans  , veut  qu’on  aille  en 
avant  pour  frapper  de  terreur  les  Républicains  et 
les  déconcerter  dans  leurs  moyens  de  défense  ; 
d’Hervilly , au  contraire , veut  s assurer  d’une  po- 
sition militaire  , et  s’emparer  des  forts  de  la  pres- 
qu’île. Son  avis  prévaut;  Quiberon  attaqué  est  pris 
le  4 juillet  ; le  fort  Penthièvre  , la  défense  princi- 
pale de  la  presqu’île , tombe  de  même  au  pouvoir 

des  émigrés.  Besueli.  t.  m , p.  i ç»8  et  199. 

11  ne  contenoit  qu’une  garnison  de  3oo  hommes  qui  fut 
faite  prisonnière , et  auroit  été  fusillée  sans  le  commodore 
Waren  qui  s’y  opposa. 

Le  4 juillet , la  Convention  prononce  la  sus7 

pension  de  toute  radiation  d’émigrés  sur  les  listes 
où  ils  sont  inscrits.  Mon.  a.  34s. 

5ooo  hommes  de  troupes  de  la  République  se 

présentent  devant  Carnac  ; mais  au  lieudelescom- 
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, tUre  » ,<iS  enil8res  abandonneut  ce  poste  le  5 mil 
lu,  pour  se  confiner  dans  Ja  presqu’île  e.  se 
me  tire  sous  la  protection  des  forts  etde  l’escadre 

angla'se , ou  attendant  les  renforts  qui  doivent 
leur  arriver.  m>  P.  aoo.  1 VeUt 

Le  7 juillet,  deux  chaloupes  canonnières  et 
quatre  cutters  pénètrent  dans  la  baie  du  Morbi 
ban  remontent  la  rivière  de  Vannes  et  y répau 

comn,a  ïme'~A-e  8<?-nt:ral  Hod*e«e  tient  point 

- Une  seconde  division  d’émigrés  paroît  dans  N 
Laie  de  Qniberon  ; elle  étoit  au\  oKS 
Sombi  euü , dont  d Hervilly  retarde  Je  débaroue 
nie, u,  afin  d’avoir  seul  la  gloire  d'attaquer  et  de 
défaire  les  troupes  de  Ja  République.  iw„  ». 

•ronpos  <lc  I,  Ht'piiltlirpic , d He.  vüly  « |e ^ 
de  \auban  sont  a leur  tête.  — Deux  transfuges 
donnent  avis  de  cette  marche  aux  Républicains  • 

1 attaque  et  la  defense  sont  terribles  ? l’artillerié 
des  Républicains  fait  des  prodiges.  — D’Hervillv 
est  tim  d un  coup  de  biscayen  ; la  mort  de  ce  chef 
amvee  dans  un  moment  d’hésitation  , fait  rej, ren- 
dre courage  aux  troupes  de  la  République  , et 
jette  1 épouvanté  parmi  les  émigrés.  L Ils  f„iem 

tuSrrrres  sous  ,es  baue™  ^ 

eu  in  levre.  Beaocli.  16.  p.  aoget. Mon.  n.  5,3. 

Ce  fut  le  1 7 juillet  que  le  jeune  Sombreuil  et 
sa  division  débarquèrent  au  milieu  des  acelama- 
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lions  (les  Chouans  , qui  complotent  reprendre 
l'offensive  et  venger  l’échec  de  la  veille  , dont 
cette  division  avoit  été  témoin,  de  ses  vaisseaux. 

Beaucli.  ib»  p.  it 

Les  malheureux  , Us  touclioient  i leur  dermere  catas- 
trophe ! , 

Bientôt  le  défaut  de  vivres  et  le  manque  de 
' ^ ’ discipline  mettent  la  désertion  parmi  les  émigrés, 
sur-tout  parmi  les  soldats  et  les  marins  , qu  on  a 
forcés  en  Angleterre  à prendre  du  service.  — 
Au  nombre  de  ces  derniers,  des  transluges  loi- 
meut  le  projet  de  livrer  le  fort  Penthievre  aux 
troupes  de  la  République  ; ils  en  donnent  avis  au 
général  Hoche,  avec  les  moyens  d arriver  aux 
oieds  du  fort  même  ; il  hésite  , on  le  contre,  on 
lui  promet  le  mot  d’ordre;  il  se  décident  un  coup 
de  main  est  résolu  pour  le  aO  juillet.  — A onze 
heures  du  soir , 3ooo  hommes  se  mettent  en 
marche  par  différens  chemins  pourl  exécuter. 

Il  réussit , malgré  un  orage  affreux , des  tenebres 
épaisses,  et  le  leu  des  chaloupes  canonnières  ; le 
fort  est  emporté  , la  garnison  est  egorgee  , le» 
émigrés  sont  cernés , Sombreuil  et  sa  troupe  met- 
tent bas  les  armes  , et  bientôt  après  sont  lusilles. 
Ceux  qui  échappent  se  rembarquent  précipi- 
tamment ; mais  les  chaloupes  qui  les  portent , 
chargées  de  trop  de  monde  , sont  submergées  en 
..raud  nombre  , ou  coulées  bas  par  le  leu  des 
batteries  républicaines , et  quelques-unes  par  es 
Anglais  mêmes.  Brauch.  t.  m , p- 11 5 rt  *• — f'rc"  .‘1e' 

i Lcoir.  , par  Lacretdle  le  jeuue,  «.  x,P-  5o  et  s.  - - «■ 

T<OUJ  sommes  «très  dans  quelques  détails  sur  cette  expé- 
dition "s^^  parce  qu  elle  a fait  époque  dan. 
rinstoire  de  la  guerre  de  la  Vendée  ; ma.s  encore  par  les 
conséquences  quelle  a eues  et  les  nulucUous  quou  en 

tirée*. 
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Lis  Chouans,  de  leur  côté,  uc  sont  point 
restés  oisifs  ; ils  ont  pratiqué  des  intelligences 
dans  Saint-Malo,  dans  l’intention  de  livrer  cette 

F lace  aux  Anglais  ; leur  dessein  est  découvert  par 
indiscrétion  de  quelques-uns  des  leurs;  lesRépu- 
blicains  marchent  au  secours  de  cette  place;  elle 

eSl  sauvée,  Beauch.  t.  III,  p.  240  et  a. 

Le  20  juillet,  décret  portant  qu’il  ne  pourra 

être  exercé  de  commerce  ou  négoce  , de  quelque 
genre  que  ce  puisse  être  , et  par  qui  que  ce  soit , 
sans  être  pourvu  d’unepafe/itequi  indique  l’espèce 
de  commerce  qu’on  se  propose  de  l’aire.  Mon.  u.  5«»s. 

Le  21  juillet , 2000  Chouans,  sous  les  ordres 

du  comte  de  Scépeaux  , investissent  et  attaquent 
Segré  (81.  K.  O.  d’Angers),  qui  n'est  défendu 
que  par  i5o  hommes,  forcés  de  1 évacuer  après 
la  résistance  la  plus  vigoureuse.  — Ces  braves, 
eu  cherchant  à se  rallier , tombent  daus  une  em- 
buscade et  sont  taillés  eu  pièces.  — Cependant 
les  Royalistes  , à l’approche  d’un  détachement, 
abandonnent  Segré , après  avoir  pillé  les  caisses 

(mbliques  , et  massacré  les  patriotes  tombés  dans 

CUI'S  IliUlllS.  Bcaucli.  i v.  p.  xjQ. 

Le  23  juillet,  traité  de  paix  conclu  à Bâle, 

entre  la  France  et  l’Espagne  , par  lequel  la  France 
restitue  à celte  dernière  Puissance  toutes  les  con- 
quêtes qu’elle  a faites  sur  elle , et  acquiert  toute 
la  partie  espagnole  de  l’ile  de  Saint-Domingue. 

Koch  , t.  iv,  p.  178  et  ».  — Mon.  n.  3i6. 

Le  28  juillet , Y Institut  national  des  aveugles 

travailleurs  , créé  par  décret  du  21  juillet  17g  t , 
est  définitivement  organisé  par  la  Convention,  — 
Quatre-vingt-six  places  gratuites  sont  destinées 
à de  jeuues  aveugles , qui  ayaut  plus  de  sept  ans 
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et  moins  de  seize  , peuvent  prouver  légalement 
leur  indigence  , et  l’impossibilité  de  payer  leur 

pension.  .Won.  n.  5i6. 

Le  Gouvernement  actuel  n’a  point  perdu  de  vue  cet  eta- 
blissement intéressant.  — Il  est  réuni  pour  l’administra- 
tion à l’hospice  fondé  en  i a6o  par  saint  Louis  , pour  trois 
cents  pauvres  aveugles,  connus  depuis  sous  le  nom  «le 
Quinze-Vingts.  ^ , 

179$.  Le  5o  juillet,  loi  qui  interdit  à toute  société 
particulière  , s'occupant  de  questions  politiques  , 
la  faculté  de  s’affilier  à d’autres  , et  de  tenir  des 
séances  publiques , etc.  Mon.  ».  5«s. 

Le  3 août , organisation  du  Conservatoire  de 

musique  , créé  le  8 novembre  1 79  > , pour  rem- 
placer l’école  de  chant  qui  cxistoit  avant  la  Révo- 
lution. Mon.  n.  5a». 

Cha relie  reçoit  de  la  part  du  Prétendant  le 
cordon  rouge  ,*  et  un  brevet  qui  lui  apprend  que 
dès  le  mois  de  juillet  1 7gi , ce  Prince  l’a  eleve  au 
grade  de  lieutenant-général.  B«uch. i*. P. >6». 

6 Ce  cordon  rouge  et  le  brevet  étoient  parvenus  à Charette 
par  des  émigrés  débarqués  en  Poitou  le  10  août  avec  un 
convoi  considérable  d’armes  , de  munitions  et  d habits  , 
que  les  Anglais  avoient  fait  parvenir  aux  insurges. 

Le  1 7 août , des  membres  de  la  Convention 

nationale  , envoyés  dans  la  Belgique  loin  en  son 
nom  l’ouverture  delà  navigation  de  1 Escaut,  et 
en  proclament  la  liberté.  Mon.  u.5o7. 

Le  32  août  (5  fructidor  an  ni  ) , la  nouvelle 

Constitution  , dite  de  l’an  ni , apres  avo.r  etc 
discutée  article  par  article,  et  relue  est  enfin 
adoptée  par  la  Convention.  — Les  Assemblées 
primaires  sont  convoquées  pour  procéder  a I ac- 
ceptation de  cette  Constitution,  et  au  renouvelle- 
ment du  Corps  législatif.  Mon.  u.  506  i 34». 
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. Le  même  jour  , loi  dite  du  .5  fructidor , qui  dé- 
clare rééligibles  pour  le  nouveau  Corps  législatif 
les  membres  de  la  Convention  alors  en  activité. 

Bull.  n.  18t. 

Le  a5  août , décret  qui  dissout  les  assemblées 
connues  sous  le  nom  de  clubs  ou  de  sociétés  popu- 
laires. Mon.  u.  34i.  — Bullet.  11.  174.  . 1 t 

Le  a5  «août , le  comte  d’Artois  met  à la  voilç 
de  Portsmouth  , à bord  de  la  frégate  le  Jasou , 
pour  les  côtes  de  France  , et  débarque  à Tîlo 
a llouât  ( à 4 b de  Belle-isle  ) , où  il  reçoit  des 
députations  de  plusieurs  communes  du  Morbihan  ^ 

Bcaucii.  t.  ziz , p.  a66. 

Le  18  août , traité  de  paix  conclu  à Bâle , entre 
la  République  française  et  le  landgrave  de  Hessc- 
Cassel , par  lequel  ce  Prince , renonçant  «à  tout 
traité  de  subsides  de  la  part  de  l'Angleterre  , 
adopte  , pour  le  passage  des  troupes  françaises 
dans  ses  Etats , la  convention  conclue  avec  le  roi 
de  Prusse  , le  17  mai  1795.  Kodi.i.  it,  p.  i7e  et  ».  — 

Mon.  n.  549.  . » 

Le  3o  août,  loi  dite  du  i5  fructidor  (et  non 
du  12  , comme  il  est  dit  dans  la  Continuation  de 
Hénault  ) , portant  que  les  Assemblées  électorales 
nommeront  d’abord  les  deux  tiers  des  membres 
que  chacune  d’elles  doit  fournir  au  Corps  légis- 
latif, et  qu’elles  les  choisiront,  soit  dans  la  dépu- 
tation actuelle  de  leur  département  , soit  parmi 
les  autres  membres  de  laConvention , légalement 
éligibles,  Butler.  n.  181.  — Mon.  n.  3«7- 

Le  3i  août,  la  Convention  donne  le  comman- 
dement en  chef  de  l’armée  des  Alpes  au  général 
Kellerman  ; de  l’armée  d’Italie  , au  général  Sche- 
rer  ; de  l’armée  des  côtes  de  Brest , au  général 
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Ilocbe  ; et  de  l’armée  des  Pyrénées  Occidentales, 
au  général  Moncey.  — Le  général  Caudaux  a le 
commandement  en  chef  dans  les  départemens  du 
midi.  — Ces  nominations  sont  accompagnées  de 
tous  les  témoignages  de  confiance  que  méritent 
ces  généraux.  Mon.  u.  54s. 

1795.  Le  Ier  septembre,  décret  portant  que  nul  ci- 
toyen ne  pourra  être  privé  de  l’exercice  de  ses 
droits  politiques , si  ce  n’est  dans  les  cas  prévus 
par  la  Constitution  ou  par  les  lois  antérieures.  <*- 

Le  même  jour  , la  Convention  décrète  que 

l’éco/e  centrale  des  travaux  publics  portera  à l'ave- 
nir le  nom  d'Ecole  Polytechnique,  ib.  — Corresp.  sur 
r Ecole  Polj  l.  n.  8. 

Sous  cette  dénomination,  cette  institution  est  devenue 
célèbre  et  a fourni  d'excellens  sujets  à l’Etat  dans  les  ser- 
vices civils  et  militaires  ; elle  est , sous  ce  rapport , une 
féconde  pépinière. — Aujourd'hui  (1807)  cet  établissement 
est  sous  la  direction  du  conseiller  d'Etat  Lacnéequi  n’épar- 
gne rien  pour  le  rendre  la  plus  célèbre  école  de  l’Europe. 

Le  6 septembre  ( 20  fructidor  ),  décret  qui  or- 
donne le  banniss  ment  à perpétuité  des  prêtres 
déportés  et  rentrés  sur  le  territoire  de  la  Répu- 
blique. — Il  prononce  des  peines  contre  tous  les 
ministres  des  cultes  qui  ne  se  conformcroient  pas 
aUX  lois  de  l'Etat.  Mon.  n.  354.  — Bullct.  n.  176. 

Le  G septembre  et  les  jours  suivans  sont  mar- 
qués par  les  succès  brillans  de  l’armée  de  Sainbre 
et  Meuse.  — Les  généraux  Klebcr  , Lefevre  , 
Grenier  et  Championnat , qui  la  commandent 
sous  les  ordres  du  général  Jourdan  , passent  Je 
Rhin.  Dusseldorf,  Lunebourg,  Dietz,  etc.  re- 
çoivent la  loi  des  Républicains.  — Ils  sont  maîtres 
de  la  totalité  du  duché  de  Berg.  Mon.  n.  555.  ei  ».n.  8, 

un  1 r. 
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On  trouva  dan»  Dusseldorf  160  pièces  de  canon  et  de 
riches  magasins. 

Le  16  septembre  , les  Anglais  s’emparent  du 
cap  de  Bonne-Espérance  ; et  dans  le  même  temps, 
les  Français  reprennent  aux  Antilles  la  Guade- 
loupe et  la  Grenade.  Mon.  >n  iv. 

L'armée  de  Rhin  et  Moselle  force  Manheim  a 
se  rendre  ; cette  place  capitule  le  ao  septembre. 

ib.  n.  6. 


Cette  place , qui  ne  coûta  pas  une  goutte  de  sang  à notre 
armée,  nous  procura  un  nouveau  passage  du  Rhin  et  une 
heurense  position.  — On  y trouva  plus  de  200  pièces  de  ca- 
non , des  munitions  de  guerre  en  proportion  et  de  nom- 
breux magasins. 


Le  a x septembre , decret  qui  exclut  des  fonc- 
tions publiques  les  parens  d’émigrés  et  les  minis- 
tres du  culte  insermentés.  Mon.  n.  366,  et  n.  5 , an  ir. 


Le  aô  septembre  ( icr  vendémiaire),  la  Con- 
vention déclare  au  nom  du  peuple  français , que 
la  Constitution  de  l'an  m , ainsi  que  les  décrets 
des  5 et  x5  fructidor,  sont  acceptés.  Mon.  n.  a et  4, 

an  ir. 


Par  ce  nouveau  Code,  la  législation  est  confiée  à deux 
Conseils;  l'un  dit  des  Cinq- Cents , à cause  du  nombre  de 
ses  membres  ; l’autre  des  Anciens , parce  qu’il  se  compose 
des  députés  les  plus  âgés.  Le  premier  doit  proposer  les, 
lois , le  second  les  accepter  ou  les  rejeter.  — Le  Pouvoir 
exécutif  est  entre  les  mains  de  cinq  Directeurs  nommés  par 
les  Conseils.  — Los  Ministres  , soumis  au  Directoire  , et 
nommés  par  lui , restent  responsables  de  l’exécution  des 
lois  ; les  Tribunaux  jouissent  d’une  entière  indépendance, 
mais  le  vice  majeur  de  cette  Constitution  est  que  le  pou- 
voir suprême  doit  réunir  cinq  volontés,  et  l’expérience 
prouve  bientôt  qu'elles  sont  difficilement  en  harmonie. 

Le  1 5 septembre  , combat  de  Malchaussée  en 
Italie , où  un  corps  considérable  de  Piémontais 
est  culbuté  et  dissipé  par  les  troupes  de  la  Répu- 
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hlique , aux  ordres  de  l'adjudant-général  Cham- 

batld.  Serr.  t.  iTf  p.  3i3  et  s. 

1793’  Le  25  septembre  , rassemblcmeus  tumultueux 
à Paris  , au  sujet  des  décrets  des  5 et  i5  fructi- 
dor ; agité  par  l'intrigue  et  la  malveillance , un 

S;rand  nombre  de  sections  paroît  déterminé  à 
es  rejeter.  La  Convention  ne  s’en  alarme  point , 
et  invite  les  bons  citoyens  à se  rallier  autour 
d’elle.  — Elle  déclare  que  si  elle  n’est  point  res- 
pectée, elle  se  réunira  à Châlons-sur-Marne. 

Mon.  o.  7 , an  iv. 

Le  26 , le  tumulte  continue  : ce  n’est  point  le 

peuple , il  paroît  tranquille  ; mais  une  foule  de 
jeunes  gens  égarés , qui  différant  entr’eux  d’opi- 
nions politiques , ne  sont  d’accord  que  sur  leur 
mauvaise  intention.  — Pour  détruire  leurs  pro- 
jets , la  Convention  décrète  que  nul  n’a  le  droit 
de  faire  marcher  dans  Paris  la  force  armée , que 
les  Représentons  du  Peuple , qui  en  oui  la  sur- 
veillance. ib.  n.  8. 

Une  expédition  anglaise,  aux  ordres  du  com- 
modore Wareu,  s'approche  de  Noirmouliers  ; et 
le  27  septembre,  le  Commodore  somme  le  géné- 
ral Cambray  de  se  rendre  à Louis  xvmi  ; le  géné- 
ral répond  qu’il  a juré  de  se  défendre  jusqu’à  la 
mort.  — Le  commodore  passe  outre  , se  dirige  , 
et  mouille  le  29  devant  l'Isle-Dieu  , oit  il  débar- 
que 7 à 800  émigrés,  et  4000  hommes  de  troupes 
anglaises.  Beanch.  t.  tu,  p.  269 Mon.  n.  19. 

Le  29  septembre,  décret  qui,  statuant  sur  la 

garantie  des  cultes  et  leur  police  extérieure  , 
porte  que  tout  rassemblement  de  citoyens  pour 
l’exercice  d’un  culte  quelconque , est  sous  la  sur- 
veillance des  autorités  constituées.  — Prononce 
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des  peines  contre  qui  outrageroit  les  objets  d’un 
culte , ou  en  troubleroit  les  cérémonies  reli- 
gieuses. — Exige  une  garantie  préalable  des  mi- 
nistres de  toute  espèce  de  cultes  ; et  à cet  effet , 
les  soumet  à une  déclaration  dont  la  loi  prescrit 
la  forme  et  la  teneur.  — Désigne  les  lieux  où  il 
est  défendu  de  placer  les  signes  particuliers  d’au- 
cun culte , et  ceux  où  toutes  les  cérémonies  reli- 
gieuses sont  interdites.  — Charge  les  fonction- 
naires publics , désignés  par  la  loi , de  rédiger  les 
actes  de  l’état  civil  des  citoyens,  et  leur  enjoint 
de  n’avoir  aucun  égard , sous  ce  rapport , aux 
attestations  des  ministres  du  culte  , ou  des  indi- 
vidus se  disant  tels.  Bulkt.  n.  186. 

Nous  avons  rapporté  cette  loi  dans  toutes  ses  disposi- 
tions , parce  qu’elle  forme  un  monument  historique  qu’il 
est  bon  que  la  postérité  ne  perde  pas  de  vue. 

I7q5.  Le  i*r  octobre,  la  Convention  enjoint  aux  as- 
semblées primaires  de  la  capitale  , qui  ont  ter- 
miné leur  élection  , de  se  séparer.  — Elles  ne  se 
séparent  point  , et  restent  en  permanence.  Mon. 

B.  l5. 

Le  icr  octobre,  décret  portant  que  tous  les 

pays  conquis  en -deçà  du  Rhin  sont  réunis  au 
territoire  de  la  République , et  ratifie  les  réu- 
nions antérieures,  ib.  n.  16. 

Le  même  jour,  décret  qui  réunit  définitive- 
ment au  territoire  français  la  Belgique , le  pays 
de  Liège  et  le  Luxembourg  , et  en  forme  neuf 
départemens.  Mon.  n.  n « «6.  —BuUct.  o.  186. 

La  Belgique  étoit  dans  la  maison  d’Autriche  depuis  1 477, 
époque  du  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  Maximi- 
lien.— Liège  étoit  à ses  évéques  depuis  le  dixième  siècle.— 
Le  Luxembourg  appartenoit  en  partie  à la  maison  d’Au- 
triche , et  en  partie  à la  France  , depuis  la  paix  des  Pyré- 
nées. 
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1795.  Le  2 octobre,  le  comte  d’Artois  et  son  état- 
major  débarquent  à l’Isle-Dieu  ; il  y est  joint  par 
le  duc  de  Bourbon  et  quelques  autres  seigneurs 
des  plus  qualifiés  de  l’ancienne  cour. — Le  comte 
donne  avis  à Charette  de  son  arrivée , et  lui  de- 
mande l’indication  positive  d’un  point  où  l'on 
puisse  débarquer  des  armes  , des  munitions  et 
de  l’artillerie  ; il  l'assure  que  celte  opération  sera 
soutenue  d une  force  armée  en  état  de  la  proté- 
ger. — Mais  les  communications  sont  devenues 
difficiles  ; les  réponses  de  Charette  ne  parvien- 
nent point  ou  parviennent  trop  tard  à l’isle- 
Dieu.  — Cependant  il  a fait  ses  dispositions  pour 
s’approcher  en  force  de  la  côte  , lorsqu'un  offi- 
cier , expédié  par  le  comte  d’Artois,  lui  apprend 
que  les  généraux  anglais  ont  pris  la  résolution  de 
différer  le  débarquement,  et  de  se  placer  en  ob- 
servation à l’Isle-Dieu.  — Ce  message  accable 
Charette  : «Allez  dire  au  Prince,  répondit-il  à 
l’officier  , que  vous  venez  de  m’apporter  mon 
arrêt  de  mort  ; qu'aujourd’hui  je  commande 
ï5,ooo  hommes,  que  demain  je  n’en  comman- 
derai pas  i5oo.  Ce  manque  de  parole  de  la  part 
de  vos  chefs  m'enlève  tous  les  moyens  de  les 
servir;  je  n’ai  plus  qu’à  fuir  ou  à chercher  une 
mort  glorieuse  ; mon  choix  est  fait , je  périrai 
les  armes  à la  main  ».  Btancii.  t.  m,p.  »6g  et». 

• Ce  que  Charette  avoit  prévu  arrive  ; la  nouvelle 

du  retard  apporté  dans  le  débarquement  lui  en- 
lève presque  tout  son  monde;  et , pour  surcroît 
d’infortune,  il  est  attaqué  par  le  général  Hoche, 
près  de  Saint-Vincent  de  Craon  , où  il  éprouve 
un  échec  qui  rend  sa  situation  plus  critique.  Mon. 

fl.  IQ. 

Le 4 octobre,  rapport  de  la  loi  du  17  seplem- 
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lire  179D  , qui  ordonnoit  l'incarcération  des  gens 
suspects,  ib.  et  1. 

T 7QD.  Le  5 octobre  ( journée  du  i3  vendémiaire ),  lassées 
d'une  assemblée  à laquelle  elles  croyoient  avoir  de 
justes  reproches  à faire  ; aigries,  exaltées,  con- 
duites par  des  factieux  , des  hommes  inconsi- 
dérés , des  ambitieux , des  Royalistes , les  Assem- 
blées primaires  de  Paris  continuent  leur  perma- 
nence , sans  égard  à la  loi  qui  leur  a ordonné  de 
se  séparer.  — Les  sections  imitent  leur  exemple  ; 
la  majorité  des  unes  et  des  antres  rejettent  les 
décrets  des  S et  j3  fructidor.  — Elles  font  plus  : 
les  bataillons  de  la  Butte  des  Moulins,  de  la  Place 
Vendôme,  de  le  Pelletier,  du  Théâtre-Français  , 
et  quelques  autres,  s'avancent  en  armes  sur  la 
Convention  , avec  l'intention  de  la  dissoudre.  — 
Elle  manifeste  de  l’énergie  ; les  Comités  du  Gou- 
vernement tâchent  d’abord  de  dissiper  ce  ras- 
semblement par  la  voie  de  la  douceur  ; mais  le 
tumulte , mais  l’audace  augmentent;  alors  la  force 
est  repoussée  par  la  force  , et  cette  insurrection 
devient  fatale  à un  grand  nombre  de  citoyens  , 
qui  y périssent.  Mon.  n.  i5  cl  ».  — Bulht.  n.  187  cl  18R. 

Le  14  octobre,  loi  portant  défense  à tous 

juges  de  paix  ou  officiers  de  police , de  sûreté  , 
de  traduire  devant  les  tribunaux  aucun  citoyen 

ftour  des  faits  qui  ne  scroient  pas  énoncés  dans 
e Code  pénal,  Bulht.  o.  193. 

— — Le  14  octobre  , décret  qui  crée  huit  hôtels  des 

monnoies  sur  les  différens  points  de  la  Républi- 
que. Rot»»  m»n. 

Elles  ont  fabriqué,  depuis  cette  époque  jusqu’au  a3  mars 
1807  , la  valeur  de  160,237, 255  francs  en  pièces  de  5 fr. 
type  Hercule. 
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1795.  Le  1(1  octobre,  décret  qui  supprime  Ja  place 
de  bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  nationale,  et 
confie  l'administration  de  cet  établissement  célè- 
bre à un  conservatoire  composé  de  huit  membres. 

Mon.  n.  3o. 

Le  choix  du  Gouvernement  est  justifié  par  les  noms 
de  ces  conservateurs;  ils  sont  chers  aux  lettres.  — Cap- 
peronnier  et  Van-Praet  eurent  les  livres  imprimés  ; Lan- 
glès  , les  manuscrits  en  langue  orientale  ; Laporte  du 
Theil , les  manuscrits  en  langue  grecque  et  latine  ; Le- 
grand d'Anssy  (connu  par  ses  Fabliaux),  les  manuscrits 
en  langue  moderue  ( c’est  aujourd’hui  M.  JJncicr  ) ; Millin 
et  Barthélemi  (1)  eurent  la  conservation  des  médailles  et 
pierres  gravées  (M.  Gosselin  a remplacé  Barthélemi) ; Joly 
eut  les  estampes  et  les  planches  gravées.  — Accueillir  les 
gens  de  lettres,  leur  procurer  tous  les  renseignemens  qu'ils 
désirent , est  la  tichc  que  se  sont  proposée  ces  conserva- 
teurs ; il  est  impossible  de  la  remplir  avec  plus  de  xéle  et 
d’intelligence.  — Mous  devions  cette  vérité  à ceux  qui  les 
remplaceront  , à nos  contemporains  et  à l’histoire  des 
arts. 

D’après  un  rapport  de  Fourcroy , fait  le  22  oc- 
tobre, la  Convention  nationale  organise  des  écoles, 
de  service  , savoir  : l’école  polytechnique  ( dont 
elle  fixe  les  relations  avec  les  attires  écoles  de 
service),  des  écoles  d’artillerie , une  école  d'in- 
génieurs militaires  , une  école  de  ponts  et  chaus- 
sées , uue  école  des  mines , une  école  de  géo- 
graphes , une  école  d’ingénieurs  de  vaisseaux  , 
«les  écoles  de  navigation  et  des  écoles  de  marine. 

Dullet.  n.  200  , où  l'on  trouve  le  but  et  l'organisation  de  ce*  école*.  — — 
Mon.  n.  64 , 66,  Sy  cC  58.  * - * * 

Ces  différentes  institutions  ont  été  pour  l'Etat  une  pépi- 
nière d’excellens  officiers  pour  le  service  de  terre  et  d« 


fi)  Le  neveu  de  l’auteur  du  Voyage  du  Jeune  Ana~ 

L ■ J 
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mer.  L’Empereur,  qui  les  a toutes  -visitées  en  particulier, 
les  a améliorées  sous  plusieurs  rapports. 

I7g5.  Le  a5  octobre  ( 3 brumaire  ),  décret  de  la 
Convention  qui  institue  des  écoles  primaires  pour 
les  différentes  communes  de  la  République  , une 
école  centrale  par  département , et  un  institut  na- 
tional pour  toute  la  République.  Mon.  n.  35  « 41.— 

Huile  t.  n.  ao 5- 

Le  26  octobre,  combat  de  Palestrine  , où  l’ar- 
mée de  la  République  fait  5oo  prisonniers  , et 
s’empare  «le  trois  pièces  de  canon.  Mon.  ».  7g. 

Le  26  octobre,  décret  portant  amnistie  pour 

tous  les  délits  révolutionnaires , excepté  le  vol 

et  l’aSSaSSinat.  Mon.  n.  35  et  59. 

Le  meme  jour , la  Convention  nationale  dé- 
crète une  taxe  extraordinaire  de  guerre  , propor- 
tionnée à la  contribution  foncière.  Buiiet.a.  199. 

Le  même  jour , elle  réunit  le  duché  de  Bouillon 

au  territoire  de  la  République.  Butkc.  ib.  — Mon.  u.  45. 

Le  même  jour  , elle  décrète  qu'à  dater  du  jour 

de  la  publication  de  la  paix  générale,  la  peine  da 
mort  sera  abolie  en  France.  Mon.  n.  44. 

Le  même  jour,  la  Convention  nationale  termine 

6a  session,  ib. 

Il  sera  long-temps  question  de  cette  fameuse  Convention 
dans  nos  annales , et  les  jugemens  qu'on  en  pi#tera , pro- 
noncés au  milieu  des  partis  , seront  toujours  marqués  au 
coin  de  la  partialité  ; ce  seroit  également  offenser  la  vérité, 
que  de  taire  le  bien  qu'elle  a fait,  pour  n’en  rapporter  que 
le  mal , ou  de  la  louer  sans  parler  des  nombreux  griefs 
qu’on  lui  impute.  — R faut  donc  que  l’histoire  impartiale 
observe  que , prise  en  masse , la  Convention  nntionnle 
eut  de  vastes  conceptions , qu’elle  fit  de  grandes  choses 
et  en  ordonna  plusieurs  marquées  an  coin  du  génie  ; mais 
que  les  erreurs  politiques  qu'on  lui  reproche  , mais  que 
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ces  intrigues  factieuses  qui  la  décimèrent  si  souvent  ; mais 
que  les  traces  du  sang  qu’elle  laissa  après  elle  ; mais  que  les 
décombres  au  milieu  desquels  elle  se  sépara , doivent  être 
imputés  à ses  individus  si  disparates  entr'eux  ; il  faut  qu’elle 
accuse  de  cette  disparité  ce  vertige  démagogique  qui  fit 
siéger  à côté  du  publiciste , de  l’homme  instruit  et  sage  , 
de  l’homme  dont  le  vœu  étoit  le  progrès  des  lumières  et 
des  arts  utiles  , l'homme  inepte  , impolitique  , illettré  et 
grossier  Vandale  ; à côté  de  l'homme  pur  , du  patriote 
éclairé  et  sincère  , ne  désirant  que  le  bonheur  de  son  pays, 
le  sombre  factieux  , l'homme  de  sang  , le  cupide  intrigant, 
qui  osèrent  tout  et  imprimèrent  la  terreur.  De  cet  assem- 
blage monstrueux  il  résultera  que  l'histoire  , en  parlant 
de  cette  Assemblée  , présentera  à la  postérité  des  noms  re- 
commandables par  les  talens  et  les  vertus,  accolés  à des 
noms  flétris  par  l'intrigue  et  le  crime. 

1 79*>.  Le  même  jour  26  octobre  , les  membres  de  la 
Convention  nommés  de  nouveau  par  le  peuple  , 
se  forment  en  corps  électoral,  pour  compléter 
les  deux  tiers  qui  doivent  entrer  aux  conseils.  BuiUt. 

u.  19g. 

Le  27  octobre , le  Corps  législatif  se  forme  en 

séance  générale,  pour  procéder  à sa  division  en 
deux  Conseils.  ». 

Le  28  octobre , première  séance  des  deux  Con- 
seils, l’une  pour  celui  des  Cinq-Cents  , au  palais 
Bourbon  ; l’autre  pour  celui  des  Anciens , au 
palais  des  Tuileries.  — Ces  Conseils  s’organisent 
respectivement.  Mon.  a.  44  et  45. 

Le  29  octobre , les  Autrichiens  emportent  les 

lignes  formées  parles  Français  devant  Mayence. 

Mon.  ib. 

Le  icr  novembre,  le  Conseil  des  Anciens  nomme 

les  cinq  membres  du  Directoire , sur  une  liste  de 
5o  candidats  que  lui  a transmise  celui  des  Cinq- 
Cents.  »■  n.  45. 

Ce*  membre;  furent  la  Réveillèrc-I.epaux , Lclourneur 
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de  la  Manche , Rewbell , Sieyes  el  Barras.  Sieyes  refusa  ce 
poste  éminent;  Carnot,  militaire  instruit,  lut  nommé 
pour  le  remplacer. 

*7g5.  Le  5 novembre,  le  Directoire  exécutif  annonce 
aux  Conseils  qu’il  est  installé.  nuiUc.u.  i , an  it.  — Mu n. 
*•-  47* 

Il  s'établit  au  Luxembourg,  palais  que  lui  avoit  destiné 
la  loi. 

Le  même  jour , le  Gouvernement  organise  le 

ministère  , et  le  compose  de  six  ministres  ; celui 
des  affaires  étrangères  , celui  de  la  justice,  celui 
de  la  guerre  , celui  de  la  trésorerie , celui  de  la 
marine , et  un  ministre  de  l’intérieur,  n. 

Le  7 novembre  , les  Autrichiens  investissent 

Mauheim.  Mon.  n.  57  et  58. 

Us  s'eu  emparent  le  ai  du  même  mois. 

■ Le  17  novembre,  les  Anglais  évacuent  l’Ile- 

Dieu.  — Le  comte  d’Artois  , avant  d’en  partir , 
fait  passer  aux  Royalistes  du  continent  des  ins- 
tructions où  il  leur  fait  espérer  qu’ils  le  verront 
bientôt  à leur  tête.  Be«ucii.  t.  m,  p.  374  et  t. 

Le  19  novembre  , le  décret  qui  supprime  les 

compagnies  et  associations  de  commerce  est  rap- 
porté. Mon.  u.  64. 

Les  a 3 et  34  novembre,  bataille  de  Loano,  ga- 
gnée sur  les  Austro-Sardes  par  le  général  Scherer, 
secondé  par  les  généraux  Serrurier  , Masseua  et 
Augereau  ; les  ennemis  y perdent  1 4,000  hommes 
et  une  nombreuse  artillerie.  Mon.  a.  si  «184.  — sert»n, 
t.  it  , p.  aaS  et  1. 

Le  35  novembre  , Stanislas  Poniatowski  re- 
nonce à la  couronne  de  Pologne  , d’après  le  vœu 
de  la  cour  de  Russie.  Mon.  ».  94*1 ..  3n  et  341. 
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1 79-».  Le  5o  novembre,  le  général  Bernadoue  reprend 
Krcuzenach  sur  les  Autrichiens.  Mon.  n.  36. 

Le  5 décembre , ils  sont  chassés  de  Deux-Ponts 

par  le  général  Saint-Cyr.  ib.  n.  78.t .. 

Le  io  décembre  , loi  portant  qu’il  sera  fait  un 

emprunt  forcé  de  6oo  millions , pour  subvenir 
aux  frais  de  la  guerre  et  aux  dépenses  les  plus 
Urgentes,  ib.  n.  8a  et  87. 

Le  19  décembre,  la  fille  de  Louis  xvi  sort  du 

Temple , où  elle  étoit  détenue  , pour  cire  échau- 
gée  avec  les  Députés  que  Dumouriez  a livrés  aux 
Autrichiens.  Bulle:,  n.  aS,  au  IT. — Mon.  u.  g5. 

Le  23  décembre  , loi  portant  que  les  assignats 

émis  ou  à émettre  ne  pourront  excéder  la  somme 
de  4°  milliards.  Mon.  u.  97. 

Nous  n'avons  rapporté  cette  loi  que  pour  donner  nne 
idée  de  l’énorme  masse  de  papier -monnoie  qui  a pesé  sur 
la  France  ; quelle  dépréciation  ce  papier  a dû  éprouver , 
pour  se  mettre  en  proportion  avec  le  numéraire  effectif  ! 
et  que  de  familles  cette  dépréciation  a ruinées  ou  déçues  ! 

Le  même  jour,  lTustiliit  national  tient  sa  pre- 

micre  scîancc.  üist.  du  Direct,  par  Lacretelle.  — Tabl.  chrvnol. 

p.  8. 

Le  a4  décembre,  loi  qui  ordonne  la  démoli- 
tion et  la  vente  du  Château-Trompette  àBordeaux. 

Diület.  n.  i5  , an  iv. 

L’échange  de  la  fille  de  Louis  xvi  contre  les 

députés  qui  avoient  été  détenus  en  Autriche  , 
s’effectue  à Bâle  le  27  décembre.  Mon.  n.  u3«t>. 

Daus  les  derniers  jours  de  décembre , Hoche 

s’empare  de  tous  les  postes  militaires  de  la  Ven- 
dée; et , par  un  mouvement  général  sur  toute  la 
ligne , il  sépare  Charette  de  l’armée  royaliste 
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du  centre , qui  se  trouve  elle-même  plus  res* 
Serrée.  Betuch.  t.  ni , p.  3auj. 

Depuis  trois  mois,  <*  général  employoit  contre  Cliarettc 
la  ruse  et  la  force  , et  Charette  savoit  échapper  à l’une  et 
à l’autre. 

179^’  Le  3i  décembre,  armistice  entre  les  armées 

française  et  autrichienne.  Mon.  u.  met  s. 

» 

17^6.  Le  icr  janvier,  création  d’un  ministre  de  la 
police  générale  pour  toute  la  République.  Bulletin 

des  lois , n.  16,  au  rr. 

■ Le  2 janvier , loi  qui  établit  un  nouveau  tarif 

pour  le  droit  de  timbre , et  donne  de  l’extension 
à celui  du  11  février  1791.  a. 

Le  3o  janvier  , l’Institut  national  sollicite  l’exé- 
cution du  décret  qui  a ordonné  le  dépôt  des  cen- 
dres de  Descartes  au  Panthéon  ; cette  réclama- 
tion est  accueillie  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents. 

Mon.  d.  x35. 

Stofllet , élevé  au  grade  de  lieutenant-général , 

et  fait  chevalier  de  Saint-Louis  , cède  aux  ins- 
tances de  Charette , et  reprend  les  armes  vers  la 
fin  de  janvier.  Buodi.  t.  m,  p.  357  et  34i. 

Dans  les  premiers  jours  de  février , Charette 
passe  dans  le  Haut-Anjou  , pour  se  joindre  à lui. 

ib.  o.  354* 

Paris  est  divisé,  pour  l’administration,  en  douze 

municipalités , qui  sont  installées  le  a février. 

Mon.  n.  i58. 

Le  20  février,  l’archiduc  Charles  prend  le  com- 
mandement de  l’armée  autrichienne  sur  le  Rhin. 

Mon.  d«  i54» 

Le  2 1 février , la  correspondance  de  Charette 

avec  le  comte  d’Artois  tombe  au  pouvoir  des 
troupes  de  la  République , à la  suite  d’un  combat 
11.  23 
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où  Cliarclte  est  battu.  Mon.  n.  157.  — BctucH.  t.  m , p.  552. 

, n(S  Le  a5  février , le  général  Bonaparte,  âgé  alors 
’ de  27  ans  , part  de  Paris  pourpier  remplacer  le 
général  Scliérer  dans  le  commandement  eu  cliet 
de  l’armée  d’Italie. s«-t.  mt,p.  354. 

Le  35  février  ( le  Moniteur  et  Lacretelle  disent 

dans  la  nuit  du  34)  , StoOlct  trahi  es!  découvert 
dans  une  métairie  , où  il  est  arrête  avec  deux  de 
ses  aides-de-camp.  B*»uch.  t.  m,  p.  545  et  t.  — Mon.  D.  161. 

Il  est  fusille1  le  lendemain  à Angers  : sa  chute  prépara  et 
hâta  celle  de  Charette. 

Le  7 mars , loi  qui  prononce  des  peines  contre 

ceux  qui  décrieront  les  monnoies  frappées  au 

coin  delà  République.  Mon.*,  n*. 

L’envieuse  malveillance  les  disoit  de  mauvais  aloi,  et  le 
peuple  ajoutoit  foi  à celte  calomnie. 

Le  1 8 mars  , le  Gouvernement  crée  deux  nnl- 
liards  4°°  millions  de  mandats  territoriaux,  pour 
remplacer  les  assignats  ; mais  le  discrédit  de  ce 
nouveau  papier-monnoie  égale  celui  des  assignats, 
et  la  dépréciation  eu  est  plus  rapide.  Mon.  n.  i7>, 
ij5  et  180.  — Butlet.  n.  5<.  ( 

Le  21  mars  , le  général  Bonaparte  arrive  a ÎS  ice, 

et  prend  le  commandement  de  l’armée  d'Italie  , 
qu’il  trouve  dans  le  plus  grand  dénuement,  s«rt.», 

tb  C’étoit  plutôt  les  débris  d’une  armée  qu’une  arinte 
réelle -elle  étoit  incomplète  dans  tous  scs  cadres,  et  e e 
étoit  sans  habits,  sans  souliers,  sans  subsistances 

Le  a3  mars  , à 9 heures  du  matin  , Charette  , 

n’ayant  plus  avec  fui  que  5o  hommes  est  surpris 
entre  la  Guyounière  et  le  Sablond  ; il  échappé , 
mais  à midi  précis  il  est  cerné  et  pris  par  le  gene- 
ral Travot.  — Ou  le  conduit  a Nantes , ou  I année 
précédente  il  étoit  entré  presqu’en  triomphe. 

Berncli.  t.  m , P-  î65  et  *■ 
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Il  est  fusillé  le  2g,  et  meurt  avec  le  courage  qui  convenoit 
au  rôle  qu’il  venoit  de  jouer , qui , aux  yeux  de  la  posté- 
rité , le  rendra  supérieur  à ceux  pour  lesquels  il  combattit. 

1 796.  Le  28  mars , les  Anglais  s’emparent  du  Fort 
royal  de  la  Martinique.  l*c««.  HUt.  du  Dinet. 

Le  1 1 avril  et  jours  suivans , batailles  de  Monte- 

notte  et  de  Miüesimo  , gagnées  par  le  général 
Bonaparte  sur  les  Autrichiens,  qu'il  met  en  pleine 
déroute  , et  force  à se  retirer  sur  Tortone.  se>m,‘ 

t.  it,  p.  a4>  et  — Mon.  o.  216  et  218. 

Dans  la  première  , ils  étoient  commandés  par  le  général 
d’Argentean , et  dans  la  seconde  par  le  général  Beauljeu  ; 
dans  celle-ci  on  leur  fit  qooo  prisonniers,  parmi  lesquels 
un  lieutenant-général , trente  colonels  et  des  régimena  en- 
tiers. — L’adjudant-général  Lasnes. , aujourd’hui  Maré- 
chal de  l’Empire , y donna  des  preuves  de  cette  bravoure 
et  de  ce  sang-froid  qui  l’ont  fait  parvenir  au  grade  qu'il  oc- 
cupe aujourd'hui. 

Le  i5  avril , combat  de  Dego , où  l’armée  autri- 
chienne essuie  encore  une  déroute.  s«rT.  u.  P.  247*1 

34g,  — Mon.  a.  ai  g. 

Le  principal  avantage  de  cette  journée  fut  de  procurer 
à l’armée  française  d’excellentes  positions , dont  le  général 
en  chef  sut  profiter. 

Le  i j avril , combat  de  la  Ceva,  qui  a une  issue 

pareille.  Serv.  ib.  p.  255.—  Mon.  n.  220. 

Même  jour , loi  portant  qu’il  ne  peut  paroîlre 

t aucun  écrit  sans  nom  d auteur.  Butler,  a.  40. 

Les  2 r et  22  avril , journées  de  Vico  et  de  Mon- 

dovi  y où  les  Autrichiens,  encore  battus  , ont 
beaucoup  de  peine  à sauver  leur  artillerie.  Sêr«n, 
ib.  p.  354  ft  a55. 

— Le  25  avril , le  roi  de  Sardaigne , réduit  à s’en- 

fermer dans  Turin , et  cotivaincu  qu’il  ne  peut 
sauver  cette  capitale , demande  une  suspension 
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d’armes , qu’il  n’obtient  que  le  28  , après  avoir 
livré  les  forteresses  de  Coni , de  Tortone  et  de 

Ceva.  Sert.  ib.  p.  a57- — Mon.  n.  aâi. 

1756.  Le  6 mai,  le  général  Bonaparte  demande  au 
Directoire  des  artistes  connus , pour  recueillir 
les  monumens  des  arts  que  les  conquêtes  de  son 
armée  ont  mis  et  vont  mettre  à la  disposition  du 
Gouvernement  français.  Mon.  n.  ass.  ••  > 

. Les  7 et  8 mai , passage  du  Pô  par  les  troupes 

françaises,  et  combat  de  Codagno  , où  le  général 
La  Harpe  est  tué.  s«rr.  t.  IV,  p.  a6i  « Mon.  n.  a$o. 

Le  général  Bonaparte  avait  su  tellementdonner  le  change 
à t’ennemi  dans  cette  opération , que  celui-ci,  croyant  que 
le  passage  seroit  tenté  du  côté  de  Pavie  ou  de  Valence,  s'y 
étoit  porté  en  force  ; mais  l’armée  française  , par  une 
marche  rapide , s’étoit  présentée  à Plaisance  , où  elle  avoit 
effectué  ce  passage  sûr  dés  radeaux  et  des  ponts  volans. 

— Le  9 mai , armistice  accordé  au  duc  de  Parme, 
qui  s’engage  à payer  une  contribution  militaire 
de  deux  millions  , à livrer  vingt  tableaux  de  prix  , 
à fournir  à l’armée  1700  chevaux , 10,000  quin- 
taux de  bled  , 5ooo  quintaux  d’avoine  et  2000 
bœufs.  Mon.  ib.  ... 

Le  10  mai,  bataille  du  pont  de  Lodi , gagnée  par 

le  général  Bonaparte  sur  les  Autrichiens , qui  veu- 
lent lui  disputer  le  passage  de  l’Adda.  serv.  ib. p.  a66 

«t  >.  — Mon.  n.  a4i . 

Les  généraux  Bertliier,  Massena  , d’Allemagne  et  Lasnes# 
qui  n’étoient  alors  que  chefs  de  brigade , déployèrent  la 
plus  grande  intrépidité  dans  cette  journée  , l’une  des  plus 
mémorables  de  cette  glorieuse  campagne. 

Le  1 1 mai , prise  de  Crémone  par  les  troupes 

de  la  République,  ib. 

- Le  1 2 mai , le  Directoire  apprend  au  Conseil 

des  Cinq-Ceuts  qu’il  s’est  fçroié  dans  le  sein  de 
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la  capitale  un  Comité  insurrecteur  de  Salut  public  ; 
que  ceux  qui  le  composent,  dévoient  le  io  mai , 
renverser  le  Gouvernement  pour  en  créer  un 
autre  entièrement  démocratique  , et  faire  main 
basse  sur  les  principales  autorités,  pour  les  rem- 
placer par  des  hommes  de  leur  parti.  Mon.  n.  a3*. 

Cette  conspiration  avoit  pour  chefs  quelques  démago- 
gues sans  noms  comme  sans  moyens.  Elle  est  connue  dans 
l’histoire  de  la  révolution  sous  le  nom  de  conjuration  de 
Babeuf  (le  principal  chef).  C’ést  tout  ce  que  l’histoire  en 
doit  transmettre;  il  convient  cependant  d'observer  que  le 
Directoire  lui  donna  trop  d’importance  , et  qu'on  lui  fit  le 
même  reproche  à toutes  les  conspirations  réelles  ou  sup- 
posées qu’il  découvrit  ou  fit  échouer. 


Le  i3  mai , le  général  Moreau  prend  le  com- 
mandement de  l’armée  de  Rhin  et  Moselle,  a. 

Le  passage  du  Pô  par  les  Français  a jeté  l’épou- 
vante dans  Milan  ; il  y règne  la  plus  grande  con- 
fusion ; on  s’empresse  d’en  sortir  les  effets  les  plus 
précieux  ; tout  fuit  : les  Français  y entrent  le  i4; 
mais  le  château  tient  bon.  Mon.  n.  345,  353  et  2S9. 


Le  i5  mai,  traité  de  paix  conclu  à Paris , entre 
la  République  française  et  le  roi  de  Sardaigne , 
par  lequel  ce  Prince  renonce  à toute  adhésion 
publique  et  secrète  à la  coalition , et  cède  à la 
France  la  Savoie  , les  comtés  de  Nice  , de  Tende 
et  de  Beuil  ; consent  en  outre  à ce  que  les  troupes 
françaises  jouissent  d’un  libre  passage  par  ses 
Etats , et  que  les  fortifications  d’Exiles , de  la 
Brtmette  et  de  Suze  soient  démolies.  Koîu , t.,iv , 

p.  187.  — S<?rY.  t.  it,  p.  558. 

Le  16  mai , ce  traité  est  rendu  commun  avec 
la  République  Batave.  it 

Le  parti  français  qui  , en  Corse  , s’est  armé 
pour  chasser  les  Anglais  , s’empare  d’Ajaccio  le 
l8  mai.  Mon.  o.  aV). 
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Cette  conquête  était  d'autant  plus  importante,  qu’elle  fa- 
cilitait l'arrivée  des  secours  que  la  France  pouvoit  envoyer 
aux  insurgés. 

Le  2 i mai , le  prince  Charles  notifie  aux  géné- 
raux français  la  cessation  de  l’ariuistice  sur  le 
Rhin , et  ceux-ci  lui  prouvent  bientôt  qu’il  a eu 
très-grand  tort  de  le  rompre.  Mon.  n.  a6(  et  ». 

Le  2 1 mai , une  insurrection  éclate  à Milan  ; 
le  général  Bonaparte , déjà  en  marche  pour  aller 
combattre  l’armée  autrichienne  que  commande 
Beaulieu , rebrousse  chemin  , avec  quelques  trou- 
pes d’élite  ; sa  présence  inattendue  , et  sur-tout 
son  énergie  , ramènent  le  calme  dans  cette  ville. 

SerT.  ib.  p.  270. — Mon.  n.  36a  et  366. 

Il  encourage  les  sciences  et  les  arts  dans  le  pays 
qu’occupe  son  armée.  A Milan , il  accueille  le 
célèbre  Oriani , un  des  premiers  astronomes  de 

1 Europe.  Mon.  n.  393. 

Le  passage  du  Mincio , la  prise  de  Peschiera 
et  de  Vérone  , la  fuite  des  Autrichiens  dans  le 
Tyrol  ; enfin  , le  combat  de  Borghetto , où  les 
Autrichiens  ont  été  battus  le  3o  mai  , donnent 
au  général  en  chef  la  facilité  de  consolider  ces 
conquêtes  parla  prise  du  château  de  Milan  et  celle 
de  Mantoue.  — En  effet , le  blocus  de  cette  der- 
nière place  commence  le  4 juin  par  l’attaque  des 
faubourgs.  Mon.  o.  364  , 368  et  ».  — Serr.  t.  ir,  p.  376,  377  , 

280  Pt  38^. 

Lé  3 1 mai , l’armée  de  Sambre  et  Meuse  bat  les 
Autrichiens  dans  le  Hunsruck  (entre  le  Rhin, 
la  Moselle  et  le  Nabb  ).  Mon.  n.  s66. 

Le  irr  juin  , le  général  Rléher  les  bat  sur  les 
rives  de  la  Sieg*,  ils  y perdent  2400  hommes , dont 
1 000  faits  prisonniers.  Mon.  n.  sGï. 
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1796.  Le  3 juin  , le  général  Bonaparte  écrit  au  Direc- 
toire que , maître  de  Véroune , il  va  y laisser  une 
forte  garnison  , afin  d’avoir  à sa  disposition  les 
trois  ponts  que  cette  place  a sur  l’Adige.  Mon. n.  169, 
Le  4 juin  , l’armée  de  Sambre  et  Meuse  , com- 
mandée par  les  généraux  Jourdan  et  Kléber, 

fagne  sur  les  Autrichiens  la  bataille  d’Altenkir- 
en  ; cependant  les  renforts  que  reçoit  l’ennemi 
obligent  cette  armée  à quitter  l’offensive,  qu’elle 
ne  tarde  pas  à reprendre  en  passant  le  Rhin  en  sa 
présence.  Mon.  ».  265, 275,  278  292.  » 

Le  général  Le  Fèvrc  paya  de  sa  personne  dans  cette  af- 
faire ; il  y montra  autant  de  valeur  que  de  talens  ; le  gi- 
"néral  d'HaulpouIt  y fut  blessé  à l’épaule,  et  le  général 
Richepanse  , qui  n'étoit  alors  que  chef  de  bataillon  , sut 
fixer  la  victoire  par-tout  où  il  se  montra  : il  eut  un  cheval 
tué  sous  lui,  et  reçut  un  coup  de  sabre  au  bras. 

Le  19  juin  , le  général  Augereau  entre  à Bolo- 
gne , et  le  général  en  chef  à Modcne , où  il  iuiime 
au  fort  Urbin  l’ordre  de  se  rendre.  — Ce  fort 

Capitule.  Mon.  n.  284  et  >. 


Il  est  important  en  ce  qu’il  est  situé  sur  les  confins  du 
duché  de  Modène,  et  peut  en  défendre  l’entrée. — On  y 
trouve  cinquante  pièces  de  canon,  beaucoup  d’armes  , et 
des  munitions  de  guerre  et  de  bouche  en  proportion. 

A la  nouvelle  de  la  reddition  de  ce,  fort  et  de 
la  prise  de  Bologne  et  de  Ferrare , le  pape  Pie  vi , 
craignant  avec  raison  les  suites  de  la  part  active 
qu’il  a prise  à la  coalition  , se  hâte  de  demander 
et  obtient  une  suspension  d’armes  le  23  juin. 

Mon.  n.  284  et  287. 

Elle  lui  est  accordée  à la  sollicitation  de  l’Espagne,  et 
ù condition  qu’il  fermera  ses  ports  aux  Puissances,  en 
guerre  avec  la  France  ; qu’il  livrera  la  citadelle  d'Ancône 
aux  troupes  françaises,  too  tableaux,  vases,  bustes  et 
statues,  et  5oo  manuscrits;  qu’il  paiera  ao  millions, 
II.  * 
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savoir:  1 5 millions  5oo  mille  livres  en  espèces  ou  matières 
d’or,  4 millions  et  demi  en  denrées  ou  marchandises. 

1796.  Toujours  attentif  aux  progrès  des  arts , le  géné- 

ral en  chef  fait  tourner  à leur  profit  les  brillans 
succès  qu’il  a obtenus;  il  envoie  à Paris,  pour  orner 
* le  Muséum , plusieurs  tableaux  précieux  , parmi 
lesquels  est  un  Saint  Jérôme , estimé  un  million , 
et  une  Sainte  Cécile  , de  Raphaël  , regardée 
comme  un  chef-d’œuvre  inappréciable.  Mon.  n.  258. 

*—  Le  a4  juin,  l’armée  de  Rhin  et  Moselle,  riva- 
lisant d’activité  avec  celle  de  Satnbre  et  Meuse  , 
passe  aussi  le  Rhin  près  de  Strasbourg , et  s’em- 
pare du  fort  de  Keh!.  Mon.  n.  281  et  ». 

— Le  36  juin , la  cavalerie  napolitaine  se  sépare 

de  l’armée  autrichienne  , d’après  un  armistice 
conclu  entre  le  général  en  chef  Bonaparte  et  le 
roi  de  Naples.  Mon.  a.  287. 

Le  28  juin,  le  général  Ferino  s’empare  d’Of- 

fembOUrg.  Mon.  n.  288. 

Le  29  juin , les  Français  occupent  la  ville  et  Je 

port  de  Livourne.  Serr.  t.  iy  , p.  394  et  1. 

L* occupation  de  ce  port  étoit  indispensable  pour  en  écar- 
ter les  Anglais , que  les  agens  du  Grand-Duc  protégeoient 
ouvertement.  — Ils  furent  piqués  d’avoir  été  prévenus. 

Le  même  jour , ils  s’emparent  du  château  de 

Milan,  qui  se  rend  par  capitulation.  Mon.  n.  294. — 

Serv.  t.  «t,  p.  286. 

Le  29  juin  , bataille  de  Renchen  , où  le  général 

Moreau  obtient  sur  les  Autrichiens  un  avantage 
considérable.  — Le  général  Sainte-Suzanne  con- 
tribue particulièrement  au  gain  de  cette  journée. 

Mon.  n.  290. 

Le  4 juillet,  combat  de  Freudensudt,  dan# 
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lequel  le  général  Saint-Cyr,  sous  les  ordres  du 
général  Moreau  , chasse  1 ennemi  de  l'excellente 
position  qu’il  avoit  prise.  Mon.  n.  ag5. 

1796.  Le  5 juillet , bataille  de  Rastadt , gagnée  par  le 
général  Moreau  sur  les  Autrichiens,  qu’il  ac  hève 
de  chasser  des  belles  positions  qu’ils  occupoient 
sur  les  rives  du  Rhin.  — Celte  affaire  déconcerte 
tellement  l’ennemi , qu’elle  le  force  à se  replier 
surEttingen.  — Nos  troupes  y montrent  la  plus 
grande  valeur,  et  l’armée  n’a  à regretter  cpie  le 
général  Bellaveue  , qui , dans  une  charge  à la 
tète  de  la  première  ligne  de  la  cavalerie,  eut  la 
jambe  emportée  par  un  boulet.  Mon.  a.  397.  N 

Le  général  en  chef  en  faisoit  le  plus  grand  cas  : « Je  ne 
puis  trop  vous  le  recommander , écrivit-il  au  Gouverne- 
ment; c’est  un  excellent  officier,  qui  n'a  jamais  manqué 
de  se  distinguer  dans  toutes  les  affaires  où  il  s’est  trouvé. 

Il  peut  vous  être  delà  plus  grande  utilité  dans  l’intérieur  (1). 

Mon.  ib. 

Le  7 juillet,  le  traitement  des  membres  de 

l’Institut  est  fixé  à l5oO  fr.  Mon.  n.  191  et  •. 

Le  g juillet , l’armée  de  Sambre  et  Meuse  force 

le  passage  de  la  Lahn  , après  plusieurs  combats  , 
où  elle  a toujours  l’avantage.  Mon.n.  açSet.. 

Le  général  Moreau  bat  les  ennemis  à Ettingen  ; 

ils  y laissent  le  cbamp  de  bataille  couvert  de 
morts  et  1800  prisonniers.  Mon.  n.  500. 

Le  10  juillet , les  Anglais  débarquent  dans  l’île 

d’Elbe,  et  s’emparent  de  Porto-Ferraio.  Mon.  n.  354. 


(1)  Cet  officier  est  aujourd'hui  commandant  en  second 
*t  directeur  des  études  de  l’Ecole  militaire  de  Fontaine- 
bleau , pépinière  d’officiers  dont  l’Empereur  aime  à s’en- 
tretenir et  parle  avec  éloge. 
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1 796.  Le  16  juillet , la  garnison  de  Mantoue  fait  une 
sortie  où  elle  perd  600  hommes.  Mon.  d.  3i<. 

L’aile  droite  de  l’armée  du  général  Moreau 

passe  le  Rliiu  à Huningue.  a. 

Francfort  capitule  et  se  rend  aux  Français  , 

après  une  défense  des  plus  opiniâtres.  Mon.  u.  5u>. 

■ Le  1 7 juillet , armistice  accordé  au  duc  de 

AVirtemberg  par  le  général  Moreau.  — Le  Duc 
s’engage  à payer  4 millions  en  numéraire,  outre 
les  denrées  et  les  objets  à fournir  qui  lui  seront 
demandes.  Koch,  1. 1» , p.  117  et  ». 

Le  18  juillet,  la  tranchée  est  ouverte  devant 

Mantoue.  — Le  commandant  est  sommé  de  se 
rendre  ; sa  réponse  est  celle  d’uu  homme  d’hon- 
neur : il  se  défendra  jusqu’à  la  dernière  extré- 
mité. 1 b. 

Le  ai  juillet , le  général  Saint-Cvr  , qui  com- 
mande une  division  de  l’armée  du  général  Mo- 
reau , chasse  les  Autrichiens  de  Stuttgard  et  de  la 
rive  gauche  du  Necker.  Mon.  n.  3ia. 

Le  22  juillet , le  fort  de  Kœnigstcin  capitule 

après  onze  jours  de  siège  ; la  garnison  , qui  est 
de  Goo  hommes  , est  faite  prisounière  ; ou  trouve 
dans  ce  fort  vingt  pièces  de  canon  , avec  des  mu- 
nitions et  des  vivres  pour  six  mois.  Mon.  n.514  «t  3i6. 

Le  24  juillet,  Wurtzbourg  se  rend  par  capitu- 
lation à l’armée  de  Sambre  et  Meuse,  après  plu- 
sieurs affaires  où  l’ennemi  a perdu  beaucoup  de 
monde.  — Cette  prise  est  principalement  due  aux 
savantes  manœuvres  du  général  Ney.  — A la  suite 
de  celle  affaire , on  eulève  à l’ennemi  un  con- 
voi considérable  , dont  la  perle  lui  fait  éprouver 
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une  fraude  disette  de  vivres  et  de  munitions. 

Mon.  n.  3i6,  3i7  et  337. 

1796.  Le  a5  juillet,  le  margrave  de  Baden  obtient 
une  suspension  d’armes.  11  s’oblige  de  payer  deux 
millions  en  numéraire,  et  de  fournir  1000  che- 
vaux , 5oo  bœufs,  a5,ooo  quintaux  de  grains,  etc. 

Mon.  n.  300. 

Le  26  juillet , déclaration  de  l’électeur  de  Saxe, 

à l’effet  de  démentir  le  bruit  qui  s’est  répandu  en 
Allemagne,  que  cet  électeur  avoit  fait  la  paix 
avec  la  République  française.  ».  n.  334. 

Le  27  juillet , le  cercle  de  Souabe  traite  avec  le 

général  Moreau , et  en  obtient  un  armistice  , a 
condition  de  fournir  à l’armée  de  Rhin  et  Moselle 
8000  chevaux  , avec  les  objets  de  consommation 
qui  seront  requis , et  de  payer  1 2 millions  eu 
numéraire  , aux  époques  déterminées  par  le  géné- 
ral français.  Kocii , t.  it,  p.  a<>4- 

Le  29  juillet  et  jourssuivans,  de  fortes  colonnes 

d'Autrichiens  se  portent  rapidement  sur  Salo  , 
Brescia  et  Cassano  ; les  troupes  que  nous  v avons 
sont  obligées  de  se  replier  ; mais  le  général  en 
chef  réunit  ses  forces  , marche  sur  l’ennemi , et , 
par  de  savantes  manœuvres,  il  le  bat  à Desenzano, 
à Salo,  et,  le  3 août,  gagne  sur  lui  la  bataille  de 
Lon ado , où  il  lui  tue  ou  blesse  2000  hommes  , 
et  lui  fait  600  prisonniers  ; Salo  et  Brescia  sont 
repris.  Mon.  o.  5a6  et  5j8. 

L’Impératrice  de  Russie  somme  les  Princes  et 

Etats  de  l'Empire  de  se  réunir  à leur  chef  et  de 
ue  point  abandonner  la  coalition,  Mon.  d.  393. 

. Le  4 août , la  ville  de  Bamberg  ouvre  ses  portes 

à l'armée  de  Saïubre  et  Meuse.  Mon.  «.  537.  ' 
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1796.  Le  même  jour,  le  général  Wurmser  ramasse 
les  débris  de  son  armée  , et  se  poste  entre  Sca- 
nello  et  laCliiesa.  — Unede  ses  colonnes  s’avance 
à la  vue  de  Lonado,  elle  euvoie  un  parlementaire 
annoncer  au  commandant  de  ce  poste  qu’il  est 
cerné  , et  le  somme  de  se  rendre.  — Ceci  se  passe 
dans  le  temps  même  que  le  général  en  chef  Bona- 
parte arrive  à Lonado  , pour  voir  les  troupes  qu’il 
peut  eu  tuer,  et  quoiqu’il  u’y  ait  que  1200  hom- 
mes , il  se  fait  amener  le  parlementaire , lui  ap- 
prend qu'il  est  au  milieu  de  toute  l’armée  de  la 
République  ; il  lui  déclare  que , si  dans  huit  mi- 
nutes sa  division  n’a  pas  mis  bas  les  armes  , il 
ne  lui  fera  aucune  grâce.  — Etonné  de  trouvera 
Lonado  le  général  en  chef,  et  intimidé  par  l’in- 
jonction qu’il  en  reçoit,  le  parlementaire  retourne 
à sa  troupe  ; un  instant  après , cette  colonne  met 
bas  les  armes  : elle  étoit  forte  de  4000  hommes. 

Mon.  n.  3^8.  — Lacrut.  liât,  du  Direct,  t.  f,  p.  209  et  *. 

Le  5 août , bataille  de  Castiglione , gagnée  par 

le  général  Bonaparte  sur  le  général  Wurmser;  les 
Autrichiens  y éprouvent  une  perte  considérable. 

Mon.  d.  327  et  a. 

Cette  suite  d'affaires  qui  se  succèdent  si  immédiatement, 
forment  ce  que  les  militaires  appellent  la  campagne  des  cinq 
jours  , dans  laquelle  Wurmser  perdit  12  à i5,ooo  hommes 
qu'on  lui  lit  prisonniers  , 6000  tués  ou  blessés , 70  pièces 
de  canon  et  1 20  caissons  d’infanterie. 

Le  même  jour,  traité  de  Berlin , entre  la  Répu- 
blique française  et  le  roi  de  Prusse,  où  , pour  as- 
surer la  neutralité  du  nord  de  l’Allemagne,  on 
couvient  d'une  nouvelle  ligne  de  démarcation. 

Korli,  t.  it,  p.  20g. 

Le  7 août , traité  de  paix  entre  la  République 

française  et  le  duc  de  Wirtemberg , qui  , en  re- 
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nonçant  h toute  adhésion  à la  coalition  , s'engage 
à ne  pas  recevoir  d'émigrés  français  dans  sesEtats, 
et  cède  à la  République  Monlbelliard  et  quelques 
autres  seigueuries.  Koch,  a.  p.  a>5.  — D.  8o,  »a  *.  _ 

Mon.  35o. 

1796.  Le  même  jour,  d’après  les  manœuvres  des  géné- 
raux Massena,  Augereauet  Serrurier,  qui  ont  par- 
faitement répondu  aux  opérations  du  général  en 
chef  Bonaparte,  les  Français  passent  le  Mincio  et 
se  retrouvent  dans  leurs  anciennes  positions.  — 
L’ennemi  fuit  une  seconde  fois  vers  le  Tyrol. 

Serv.  t.  it,  p.  3o5.  — Mon.  o.  35f. 

Le  8 août , le  général  Moreau  déposte  l’ennemi 

de  Neresheim , et  le  met  en  déroute  à la  bataille 
de  Heydenlieim.  Mon.  n.  553. 

Le  1 1 août , il  force  le  prince  Charles  à repas- 
ser le  Danube. 

Le  i5  août , le  général  Hoche  termine  la  paci- 
fication de  la  Vendée  ; il  remet  sous  l’empire  de 
la  République  cette  contrée  , avec  le  Haut-Anjou 
et  la  rive  gauche  de  la  Loire.  — Les  émigrés  re- 
tournent en  Angleterre  ; d’Autichamp  et  ses  offi- 
ciers se  placent  sous  la  surveillance  des  autorités 
constituées  ; et  le  curé  de  Saiut-Laud  , le  fameux 
Bernier , se  retire  en  Suisse.  Beauch.  t.  i»,p.  564  et  ». 

Le  1 6 août , une  escadre  hollandaise  com- 
mandée par  l’amiral  Lucas , se  rend  aux  Anglais , 
dans  la  baie  de  Saldanha , près  du  cap  de  Boune- 
Espérance.  Mon.  it. 

Le  17  août,  combat  et  prise  d’Atnberg  par 

l’armée  de  Sambre  et  Meuse.  — Les  généraux 
Legrand  , Klein  et  Ney  se  distinguent  dans  celte 
journée  par  leurs  mauœuvres  et  leur  bravoure. 
Mon.  m.  54«- 
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176.  Le  1 9 août , alliance  offensive  et  défensive  entre 
Ja  France  etl’Espagne,  conclue  à S.-Ildefonse  ( 1). 

Koch , t.  rr , p.  aa3.  — Mon.  n.  358. 

Le  22  août , le  prince  Charles,  réuni  au  géné- 
ral Wartensleben  , attaque,  avec  une  grande  su- 
périorité de  nombre , le  général  Bernadotte  près 
de  Neumarck.  Celui-ci  se  retire  dans  le  meilleur 
ordre  possible  et  la  plus  grande  intrépidité,  entre 
Lauff  et  Nuremberg;  sa  contenance  en  impose  à 
l’ennemi.  Mon.  n.  349. 

Le  même  jour , traité  de  paix  entre  la  Répu- 
blique française  et  le  margrave  de  Baden  , qui  re- 
nonce à toute  adhésion  à la  coalition , accorde 
un  libre  passage  aux  troupes  françaises  dans  ses 
Etats,  et  cède  à la  République  plusieurs  domaines 
situés  dans  la  ci-devant  Alsace  et  sur  la  rive  du 
Rhin  , elC.  Koch  , t.  it  , p.  217.  — Bu/let.  n.  173.  — -^Mon.  u.  347. 

Le  24  août,  bataille  de  Friedberg , gagnée  par 

le  général  Moreau  sur  les  Autrichiens,  qui  veu- 
lent lui  disputer  le  passage  du  Lech.  Mon.  a.  348. 

Le  Ier  septembre,  combat  de  Pfajfenhofen , 

où  l’armée  de  Rhin  et  Moselle  a l’avantage  , et 
s’empare  de  ^0,000  sacs  de  farine  et  de  différens 
grains,  ib.  n.  556  et  s. 

Le  2 septembre , bataille  de  TFrurtzbourg , où 

le  prince  Charles  défait  l’armée  de  Rhin  et  Mo- 
selle , qui , forcée  de  battre  en  retraite  , met 
l’armée  de  Moreau  dans  une  position  critique. 

Mon.  o.  555  et  a. 

Le  4 septembre  , combat  de  Brucshal , où  le 

général  Schers  obtient  un  avantage  marqué  sur 


,(l)  Château  royal  (sitio  real)  du  roi  d’Espagne,  à 17 
lieues  N.  de  Madrid. 


Digitized  by  Google 


DIRECTOIRE  EXÉCUTIF.  5Ç)j 

la  garnison  de  Philisbourg,  sortie  pour  l’attaquer. 

Mon.  n.  358. 


1 796-  Le  même  jour,  bataille  de  Roveredo  , gagnée 
par  le  général  en  chef  Bonaparte , ayant  sous  ses 
ordres  les  généraux  Massena  et  Augereau  , sur  les 
Autrichiens  , qui  sont  poursuivis  jusqu’à  trois 

milles  de  Trente.  Serr.  I.  ir,  p.  307  et  s.  — Mon.  n.  358  rt  ». 


Six  on  sept  mille  prisonniers  , écrit  le  général  en  chef 
lui-méme  , a5  pièces  de  canon  , 5o  caissons  et  sept  dra- 
peaux ; tel  est  le  fruit  de  celte  bataille  , une  des  plus  glo- 
rieuses de  la  campagne. 

Le  5 septembre , loi  qui  rend  aux  prêtres  mis 
en  réclusion  la  jouissance  de  leurs  biens  • Mon. 
d.  356  f t s. 

Le  7 septembre,  armistice  conclu  entre  l’élec- 
teur de  Bavière  et  le  général  Moreau  , à condi- 
tion que  l’Electeur  paiera  10  millions  en  numé- 
raire , et  livrera  2000  chevaux , avec  les  deurées 
et  les  fonrniturgs  dont  la  qualité  et  la  quotité 
sont  déterminées  par  le  général  français.  a.  n.  364. 

Le  même  jour , combats  de  Primolan  et  de  Co- 
velo  (près  des  gorges  de  la  Brenta)  , où  l’àrmée 
d’Italie  fait  4000  prisonniers  , prend  huit  dra- 
peaux et  quinze  Caissons.  Mon.  a.  565. 

Le  8 septembre , le  général  en  chef  Bonaparte 
force  les  gorges  de  la  Brenta , culbute  l'ennemi  à 
Bassano  , et  le  met  en  pleine  déroute.  — Dans 
cette  brillante  journée  , il  fait  6000  prisonniers , 
prend  cinq  drapeaux , vingt  pièces  de  canon  et 
200  voitures  de  bagages  et  de  munitions.  Afon.n.565, 

et  a.  1,  an  T. 

Le  1 o septembre,  le  général  Moreau  commence 
cette  belle  retraite  qui  lui  fit  tant  d’honneur,  et 
Sauva  SOn  arniee.  Serr.  t.  iv,  p.  33o. — Mon.  O.  364.  n.  18,  »n  ». 
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Le  1 3 septembre  , combat  de  Villa-Impenta  , 
où  le  général  Cbarlon  est  tué.  SerT.it.  P.  3i8. 

Le  1 3 septembre,  le  général  Augereau  s’empare 
de  Porto-LegDago.  Mon.  d.  5,  au  ▼. 

Dans  la  nuit  du  1 4 au  1 5 septembre  , la  garni- 
son de  Mantoue  fait  une  sortie  , dans  l’intention 
de  dégager  la  Favorite  et  le  faubourg  S.-Georges, 
afin  de  conserver  les  moyens  d’avoir  des  fourrages 
pour  la  nombreuse  cavalerie  qui  la  compose  en 
partie. — Ellea  d’abord  quelques  succès;  mais  par 
l’activité  et  les  manœuvres  du  général  en  chef , 
elle  se  trouve  elle-même  attaquée  sur  plusieurs 
points  ; elle  est  battue , et  forcée  de  rentrer  pré- 
cipitamment dans  Mantoue , après  avoir  perdu 
plus  de  3ooo  hommes  et  vingt  pièces  de  canon. 
— Le  poste  de  Saint-Georges  reste  aux  Français. 

Serr.  I.  xy , p.  5aa.  — Mon.  n.  i et  I g , an  y. 

Après  cette  affaire , le  général  Bonaparte  pouvoit , en 
occupant  Seraglio  , renfermer  entièrement  la  garnison  de 
Mantoue  dans  ses  murs  ; mais  il  la  laissa  libre  de  ce  côté  , 
dans  l’espoir  d’attirer  le  maréchal  Wurmser  dans  une  se- 
conde affaire  , qui  eût  achevé  de  l'affoiblir. 

Le  t8  septembre,  les  Autrichiens  sortent  de 
Philisbourg  et  de  Manheim , pénètrent  dans  Kehl, 
et  en  sont  presqu’aussitôt  chassés  ; ce  coup  de 
main  leur  coûte  3oo  hommes.  Mon,  n.  4»  au  v. 

Le  19  septembre,  les  Français  reçoivent  un 
échec  à Altenkirkcn  , où  le  général  Marceau  est 
blessé  mortellement.  — Il  meurt  le  surlendemain  ; 
il  est  enterré  dans  le  camp  retranché  de  Coblentz  ; 
les  deux  armées  , la  française  et  l’autrichienne  , 
concourent  à ses  funérailles.  Mon.  a.  14. 

Le  19  septembre,  le  Directoire  annonce  au 
Conseil  des  Ciuq-Cents  que  l’armée  de  Sambre 
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et  Meuse,  après  une  affaire  meurtrière  sur  la  Lalni, 
a été  forcée  de  se  retirer  en  partie  sur  le  Rhin  , et 
en  partie  sur  le  camp  retranché  de  Dusseldorf!". 

M on.  u.  7 et  ». 

1796.  Le  22  septembre,  le  général  Reurnonville  prend 
le  commandement  en  chef  de  l’armée  de  Sambre 
et  Meuse  , qui  est  eu  pleine  retraite.  Mon.  n.  19. 

■ Le  u5  septembre , un  fort  détachement  ennemi 

so  porte  sur  Governolo , poste  qu’occupent  les 
Français  cpii  assiègent  Mantoue  , pour  se  faciliter 
le  passage  du  M incio  ; il  est  mis  en  déroute  , 
après  avoir  perdu  cinq  pièces  de  canon  et  1100 
hommes  faits  prisonniers,  it. 

Le  29  septembre , le  général  en  chef  Bonaparte 

achève  de  bloquer  entièrement  Mantoue,  en  s’em- 
parant dos  postes  de  la  Pradolla  et  de  Cerèse. 

Mon.  n.  26. 

Le  3q  septembre,  le  cabinet  britannique  de- 
mande des  passeports  au  ministre  des  relations 
extérieures,  pour  un  envoyé  qui  passsc  eu  Frauce, 
chargé  d'y  faire  des  ouvertures  de  paix.  Mon.  n.  14. 

. Le  2 octobre  et  jours  sui  vans,  batailles  de  Biherach 

et  de  yillengen,  gagnées  par  le  général  Moreau  sur 
les  Autrichiens,  dans  le  cours  de  sa  retraite.  — U 
les  force  a rétrograder.  Ser».  1. i»,p. 33i.—  Mon. a.  ao. 

T.e  7 octobre,  loi  qui  maintient  les  hospices 

civils  dans  la  jouissance  de  leurs  biens,  et  règle 
la  manière  dont  ils  seront  administrés.  Bnikt.  u.  si, 

au  t. 

A la  honte  de  l’humanité  , la  plupart  de  ce,  asyles  de 
l'hospitalité  avoient  été  spoliés. 

Le  8 octobre  , l’Espagne  publie  un  manifeste 

dans  lequel  elle  déclare  la  guerre  à l’Angleterre. 
jyfon.  n.  3i  et  5g. 

II.  2 \ 
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1796.  Le  10  octobre,  traité  de  paix  conclu  à Paris 
entre  la  République  française  cl  le  roi  des  Deux- 
Siciles  , par  lequel  ce  Prince  s’engage  formelle- 
ment à observer  la  plus  exacte  neutralité  , et  à 
faire  remettre  en  liberté  tout  Français  détenu  , 
dans  ses  Etals,  pour  cause  d’opinions  politiques. 

Mon.  u.  55.  — Bulltt.  ii.  9a.  — Koch,  t.  it,  p.  a55. 

' Le  i5  octobre  , les  Anglais  évacuent  la  Corse  ; 

c’étoit  le  vœu  des  liabilans  de  cette  île  ; aussitôt 
Bastia  , Saint-Florent , etc.  arborent  le  pavillon 
tricolore.  Mon.  n.  55 , 39  et  Sa. 

- — Le  iG  octobre,  mort  de  Victor- Amédée  ni  , 
roi  de  Sardaigne,  âgé  de  70  ans,  et  environ  a3 
ans  de  règne.  Charles-Emmanuel  iv , son  fils , lui 
succède  , et  paroît  vouloir  vivre  en  bonne  intel- 
ligence avec  la  France.  Mon.  n.  35. 

Le  18  octobre  , le  général  Gentili  fait  une  des- 
cente en  Corse,  a. 

Le  20  octobre,  Toussaint-Louverture , homme 

de  couleur , ayant  le  grade  de  général  de  division, 
et  commandant  en  chef  dans  le  département  de 
l’Ouest  à Saint-Domingue  , assure  le  ministre  de 
la  marine  de  son  dévouement  pour  la  métropole  , 
et  qu’il  continuera  à garantir  la  colonie  des  en- 
nemis de  la  République.  Mon. n.  365. 

- Le  2 1 octobre , le  général  Moreau  se  retire 
sur  Huniugue  , ayant  toujours  l'avantage  sur 
l’ennemi  , tontes  les  fois  qu’il  lente  de  le  trou- 
bler dans  sa  retraite,  it.  n.  41. 

— Le  23  octobre  , l’armée  de  Sambre  et  Meuse  , 
attaquée  par  les  Autrichiens , à la  tète  du  pont  de 
Wewied,  se  conduit  avec  la  plus  grande  bravoure. 
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repousse  l’ennemi,  cl  lui  en  impose  par  une  con- 
tenance fière  qui  l’étonne,  a.  o.  56. 

Le  24  octobre  , le  lord  Malmesbury  , plénipo- 
tentiaire de  S.  M.  Britannique , pour  traiter  de 
la  paix  avec  la  République , adresse  un  mémoire 
au  ministre  des  relations  extérieures,  dans  lequel 
il  déduit  les  objets  sur  lesquels  les  négociations 
doivent  être  basées  ; le  Directoire  y répond,  et 
les  négociations  s’entament,  a.  n.  57  et  s. 

Le  3 novembre  , on  établit  dans  chaque  "divi- 
sion de  l’armée  un  Conseil  de  guerre  permanent,  , 
pour  procéder  au  jugement  des  délits  militaires. 

Bullet.  n.  88,  an  ▼. 

Le  5 novembre , le  contre-amiral  Richery  ar- 
rive à Rocbefort , après  avoir  détruit  aux  Anglais 
un  grand  nombre  d’établissemens  sur  les  côtes 
de  Terre-Neuve.  Mon.  n.  5i  *t  5a. 

Le  même  jour , traité  de  paix  couclu  à Paris  , 
entre  la  République  française  et  le  duc  de  Parnie, 
par  la  médiation  de  l’Espagne  ; ce  duc  s’y  engage 
à accorder  un  libre  passage  aux  troupes  françaises 
par  ses  Etats , et  à ne  point  permettre  aux  émi- 
grés ou  déportés  de  la  République  de  s’y  arrêter 
OU  d’y  séjourner,  etc.  Mon.  n.  60.— Koch,  t.  «e,  p.  a3get«. 

Le  1 5 novembre  et  jours  snivans,  bataille  d’j4r~ 
cote , qui  dure  trois  jours,  et  que  le  général  en 
chef  Bonaparte,  secondé  parles  généraux  Massena, 
Augereau  et  Lasnes,  gagne  sur  les  Autrichiens, 
commandés  par  le  général  Alvinzi  ; le  général 
Lasnes  y est  blesse.  Mon.  n.  73  «t  s.  — Serv.  t.  re,p.  537  et  «. 

Le  fruit  de  cette  journée  mémorable  fut  5ooo  prison- 
niers , dont  07  officiers  , /(ooo  morts  et  autant  de  blessés  , 
quatre  drapeaux , dix-huit  pièces  de  canon  , avec  une  in- 
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Unité  de  bagages  et  de  munitions  : elle  décida  du  sort  de 
l'Italie. 


• Le  17  novembre  (le  6 novembre  vieux  style  ) , 
mort  de  Catherine  11 , impératrice  de  Russie.  Elle 
étoit  dans  la  G8mc  année  de  son  âge , et  la  54“'6 

de  SOU  régné.  Mon.  D.  87.  — Fabî.  chron.  de  Koch  , p.  127. 

La  réputation  qu’elle  s’étoil  acquise,  a voit  été  méritée  par 
de  sages  institutions,  et  quelquefois  obscurcie  par  des 
actes  arbitraires  et  des  foiblesses  que  la  maligne  eiivie  a 
souvent  exagérées. 

Paul  Pétrowitz  , son  fils,  lui  succède  , et  se 
distingue  bientôt  par  une  conduite  qui  lui  aliène 
les  grands  et  cause  sa  perte.  ». 

C’est  par  erreur  , sans  doute  , que  dans  la  Continuation 
de  Hénault  ou  a placé  la  mort  de  Catherine  11  en  1 795. 


Le  22  novembre  , la  garnison  de  Kehl  fait  une 
sortie  vigoureuse , pour  reconnoître  la  ligne  de 
circonvallation  de  l’ennemi  ; elle  lui  réussit  ; le 
combat  est  sanglant , et  le  géuéral  Desaix  y est 
blessé  légèrement.  .Von.  n.  69. 

Le  24  novembre  , les  Autrichiens  attaquent  en 
force  les  retranchemens  du  pont  de  Huuingue , 
et  sont  repoussés.  ».  n.  91  et  ». 

Le  26  novembre  , le  lord  Malmesbury  demande 
officiellement  utie  réponse  franche  sur  le  prin- 
cipe de  compensation  dont  on  doit  s’occuper 
dans  les  négociations  actuellement  en  activité. — 
Le  Gouvernement  qui  s'apperçoit  que  le  lord 
tergiverse , l’invite  lui-même  à une  réponse  ca- 
tégorique. — Cet  état  de  choses  fait  préjuger 
au  public  que  le  Cabinet  britannique  n’a  nulle 
envie  de  terminer  à l’amiable,  et  il  ne  se  trompe 
point.  Mon.  n.  69. 

Le  27  novembre,  loi  portant  qu’il  sera  perçu  un 
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décime  par  franc  (2  s ),  au  profit  des  indigens,  sur 
chaque  billet  d’entrée  aux  spectacles.  Buiiet.  n.  94. 

Cette  loi  de  bienfaisance  n’étoit  que  pour  six  mois  ; elle 
subsiste  encore  : 011  doit  en  savoir  gré  au  Gouvernement. 

Le  28  novembre  , les  Autrichiens  détruisent 
une  partie  du  pont  de  Huningue.  Mon.  n.  g7  *i«. 

Le  i5  décembre,  loi  portant  que  les  enfans 

nouvellement  nés , qui  auroient  été  abandonnés  , 
serout  reçus  gratuitement  dans  les  hospices  civils  ; 
que  , jusqu’à  leur  majorité  ou  émancipation , ils 
seront  sous  la  tutelle  de  l’administration  munici- 
pale, dans  l’arrondissement  de  laquelle  se  trou- 
vera l’hospice  où  ils  auroient  été  déposés.  Bulletin, 

n.97. 

Un  arrête  du  Directoire,  du  20  mars  1797  , statua  sur 
la  manière  d’élever  ces  enfans  ; les  dispositions  qu’il  ren- 
ferme , lui  fout  honneur  : elles  sont  toutes  paternelles. 

_____  Le  1 5 décembre , une  escadre  composée  de  2 1 
vaisseaux  de  ligne  et  de  quelques  frégates , sort 
de  Brest  avec  des  troupes  de  débarquement  ; on 
la  dit  destinée  pour  l’Irlande  : mais  les  vents  la 
contrarient  ; elle  rentre  dans  Brest.  Mon.  u.g3«t  101. 

Le  20  décembre , lord  Malmesbury  reçoit  l'in- 
jonction de  quitter  Paris  sous  48  heures  , et  sans 
s’arrêter,  le  territoire  français.  Mon.  n.  93 «t«. 

Après  avoir  épuisé  tous  lcsmoyens  évasifs,  ce  lord  avoit 
été  contraint  de  s’expliquer  d’une  manière  claire  ; toutes 
ses  propositions  s’étoient  trouvées  contraires  à notre  Cons- 
titution et  à l'honneur  de  la  France. 

Le  27  décembre , déclaration  du  roi  d'Angle- 
terre , relative  à la  rupture  des  négociations  avec 
la  France.  -—Ce  Prince  assure  à la  nation  anglaise 
qu’il  n’a  pas  tenu  à lui  qu’elles  n’aycnt  été  couron- 
nées d’un  heureux  succès.  — 11  en  rejette  la  faute 
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sur  le  Gouvernement  français  , et  l’accuse  de  les 
avoir  rompues  brusquement  et  sans  motif  fondé. 

Mon.  n.  x 1 3. 

A entendre  l’Angleterre , elle  veut  toujours  la  pal*  ; elle 
est  toujours  sans  prétentions  , et  c’est  malgré  elle  qu’elle 
fait  la  guerre  ; elle  n'a  qu’uu  vœu  : c’est  la  paitdu  conti- 
nent. — L’inverse  de  ces  assertions  trace  la  conduite  de 
l’Angleterre  , depuis  le  règne  de  la  reine  Anne. 

1796.  Les  Vénitiens  , justement  suspects  par  les 
secours  qu’ils  ont  prodigués  à l’armée  d’Àlvinzi, 
fixent  l’attention  du  général  Bonaparte,  qui  s’em- 
pare du  château  de  Berganie  par  mesure  de  sûreté. 

Mon.  u.  X07  et  i5g. 

1797.  Le  g janvier,  le  général  Bonaparte , qui  a vu 
la  Cour  de  Rome  s’agiter  et  faire  marcher  le  peu 
de  troupes  qu’elle  a à sa  disposition , pour  se 
prêter  aux  desseins  de  Wurniser  , s’avance  sur 
Bologne  , à la  tête  d’une  colonne  capable  d’en 
imposerait  Saint  Père  , et  de  le  ramener  au  sys- 
tème pacifique  dont  il  paroît  s’eloiguer  chaque 

JOUI’.  Scrv.  t.  xv,  p.  345.  — Mon . n.  i3i. 

Le  10  janvier , Kehl  se  rend  par  capitulation  à 

l’archiduc  Charles , apres  cinquante-un  jours  de 
trauchée  ouverte’.  Mon.  n.  117  et  ». 

Le  ia  janvier,  combat  de  la  Saint-Michel  et  de 

la  Corona  , près  de  Vérone , où  le  général 
Masseua  , sous  les  ordres  du  général  eu  chef  Bo~ 
naparle , bat  les  Autrichiens  , leur  fait  600  pri- 
sonniers dans  la  première  affaire , et  1 10  dans  la 

Seconde.  Ser».  ib.  — Mon.  ti.  1 28. 

T.e  1.4  janvier , bataille  de  Rivoli , où  le  général 

Bonaparte  met  les  Autrichiens  eu  pleine  déroute, 
et  leur  fait  i3oo  prisonniers.  — Le  général  Al- 
vinzi . qui  les  commande,  se  sauve  presque  seul. 

S«rv.  ib.  p.  — Mon.  ib. 
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1797.  Les  1 5 et  1 6 janvier , batailles  de  Saint-Georges 
et  de  la  Favorite,  gagnées  sur  les  Autrichiens,  qui 
veulent  s’introduire  dans  Mantoue.  — Un  corps 
de  7000  hommes , forcé  de  mettre  bas  les  armes 
avec  le  général  Provcra  qui  les  commande , des 
drapeaux , des  canons  , tout  le  bagage  de  l’armée 
ennemie,  un  régiment  d’hussards  qu’on  désarme, 
sont  les  trophées  de  ces  journées. — On  enlève  en- 
core aux  vaincus  un  convoi  considérable  de  grains 
et  de  bœufs  qu’ils  vouloient  faire  entrer  dans  la 

place.  Mon.  u.  128,151  et  s. 

Dans  ces  différens  combats  , livrés  en  quatre  jours  , la 
cinquième  armée  de  l’Autriche  fut  détruite  ; elle  y perdit 
6000  hommes  tués  ou  blessés  , 23, 000  prisonniers  , 60 
pièces  de  canon  , et  environ  2.',  drapeaux. 

— Combats  d’Auguiari , oii  le  corps  de  troupes 

commandé  par  le  général  Augereau  , bat  une  di- 
vision de  l’armée  autrichienne , lui  fait  2000  pri- 
sonniers , s’empare  de  six  pièces  de  canon , et 
brûle  les  ponts  que  cette  armée  a sur  l’Adige. 

Mon.  n.  128,  i3r  et  s~ 

Le  26  janvier , loi  qui  enjoint , sous  peine  de 

destitution , aux  commissaires  du  Gouvernement^ 
de  lui  dénoncer  les  dtlapidalions  ou  malversa- 
tions commises  dans  l'arrondissement  de  leur 
surveillance.  «*. 

Le  même  jour,  le  Gouvernement  donne  à titre- 

de  récompense  , aux  généraux  Bonaparte  et  Au- 
gereau , les  drapeaux  portés  par  ces  généraux  à 
la  bataille  d’Arcole,  contre  les  bataillons  ennemis. 

Bull.  U.  103. 

Le  26  janvier  , ponvention  de  Saint-Péters- 
bourg , dans  laquelle  la  Russie  , l’Autriche  et  la 
Prusse  s’accordent  définitivement  sur  leur  partage 
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de  la  Pologne  , et  le  notifient  aux  différentes  Puis- 
sances de  l'Europe.  Kocli,  Tabl.  ckron. p.  1 a?.—  Mon.  n.  3u. 

*797*  Dans  la  unit  du  28  au  2q  jauvier,  les  Français 
font  une  sortie  à la  tête  du  pont  de  Huningne  ; 
l’ennemi  est  culbuté  par-tout,  et  les  parallèles 
qu’il  a tracées  , sont  comblées.  Mon.  n.  i3g. 

Le  5o  janvier  , le  général  Joubert  force  les 

gorges  duTyrol,  et  arrive  à Trente.  Mon. n.  >41  et  145. 

■ I,e  5o  janvier  , message  du  Directoire  qui  an- 

nonce aux  Conseils  la  découverte  d’une  conspi- 
ration tramée  par  des  agens  du  Prétendant , que 
les  Royalistes  appellent  Louis  xvm.  — Ce  sont 
des  hommes  sans  nom  comme  sans  moyens  qui 
y sont  impliqués  ; elle  affecte  peu  le  public  de 
tons  les  partis  , malgré  l’éclat  qu’y  met  le  Gou- 
vernement.  Mon . n.  *55  et  s.  où  tro»vc  les  détails. 

Le  icr  février,  les  troupes  françaises  entrent 

dans  la  Romagne,  d’après  les  infractions  de  la 
Cour  de  Rome  aux  clauses  de  l’armistice  qu  elle 
a stipulées.  — Les  hostilités  sont  reprises  , et  les 
troupes  du  pape  Pie  vi  sont  défaites  le  2 février 
au  combat  du  Senio , où  la  légion  lombarde  se 
couvre  de  gloire.  Serv.  t.  ivf  p.  275.  — Mon.  n.  i34  et  ».* 

Le  2 février  , Wurmser  est  forcé  de  capituler, 

et  Mantoue  tombe  enfin  au  pouvoir  de  la  Répu- 
blique. Mon.  n.  i45  et  t.  — Scrv.  ib.  p.  555. 

. Le  5 février,  les  Français  s’emparent  deFaeoza, 

malgré  le  tocsin  , qui  a rassemblé  une  multitude 
égarée  qui  en  obstrue  les  remparts  plutôt  qu  elle 
ne  les  déTend.  ib. 

Le  5 février,  les  Françaisévacuent  la  tête  du 

pont  de  Huningue  par  capitulation.  Mo,,.».  144. 

Le  9 février , les  Français  se  rendent  maîtres 
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d’Ancône  , où  ils  font  2000  prisonniers  et  s’em- 
parent d’un  magasin  d’armes  <*. 

Le  1 a février  , effrayé  ou  détrompé  , le  pape 
Pie  vi  éc  rit  au  général  Bonaparte  pour  en  obte- 
nir la  paix.  s**rf.  t.  it . p.  575  5g6. 


Le  14  février,  bataille  navale  à la  hauteur  du  cap 
Saint- Pincent , entre  une  escadre  anglaise  compo- 
sée de  26  vaisseaux  de  ligne,  dont  six  à trois  ponts, 
et  une  escadre  espagnole  forte  de  vingt-sept  vais- 
seaux de  ligne  ; les  Anglais  ODt  l’avantage  , et 
s’emparent  de  trois  vaisseaux  , dont  l’un  est  de 
112  canons,  un  autre  de  80,  et  le  troisième  de  7/j. 

Mon.  n.  170  cl  i85. 


En  mémoire  de  cette  victoire,  l’amiral  Jervis  , qui  com- 
mamloit  l’escadre  anglaise  , rcrut , en  forme  de  récom- 
pense , le  surnom  de  comte  de  Saint- Vincent. 


Le  ig  février,  traité  de  paix  conclu  à Tolentino 
( à 24  milles  de  Rome  ) , entre  la  République 
française  et  le  pape  Pie  ti,  par  lequel  ce  Pontife 
révoque  toute  adhésion  secrète  ou  publique  à la 
coalition  ; renonce  à ses  prétentions  sur  Avignon 
et  le  comlat  Vcnaissin;  cède  à perpétuité  à la 
République  française  Bologne  , Fcrrare  et  la  Ro- 
magne  ; s’engage  à donner  des  ordres  pour  le 
rétablissement  de  l’école  française  à Rome , et  de 
payer  à la  République  i3  millions  en  numéraire 
ou  effets  précieux  , aux  termes  prescrits  par  le 
présent  traité  , CIC.  Serv.  t.  iv  , p.  5g6.  — Mon.  d.  aai.  — 
Lullct.  u.  166. 

Le  général  Bonaparte , qui  ne  perd  point  de 
vue  tout  ce  qtr  peut  enrichir  notre  Muséum,  écrit 
nu  Directoire  le  ig  février,  que  les  snvaus  en- 
voyés en  Italie  pour  y recueillir  les  objets  relatifs 
aux  arts  , ont  fait  une  ample  récolte  à Ravennc, 
Rimini , Pesaro , Ancône , Lorelio  et  Perugia , 
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que  cette  collection , jointe  à ce  qui  nous  sera 
envoyé  de  Borne  , nous  mettra  en  possession  de 
ce  que  l'Italie  a de  plus  beau.  Mon.  n.  i85.  — s«v.  t.v, 

|>.  55 1 , État  des  objets  conquis  en  Italie. 

1797*  Le  36  février  , le  général  Au^ereau,  envové  à 
Paris  par  le  général  en  chef  de  l’armée  d’Italie  , 
présente  au  Corps  législatif  les  trophées  de  Man- 

tOU6.  Mon.  n.  1 58. 

— — Le  i4tnat-s  , loi  qui  établit  la  contrainte  par 

corps  en  matière  civile,  abolie  eu  1793.  Bulletin, 

u.  10a , an  v. 

_____  Le  1 G mars , passage  et  bataille  du  Tagliamcnto, 
où  le  prince  Charles  est  battu  par  le  général  en 
chef  Bonaparte.  Cette  victoire  livre  aux  Français 
le  territoire  vénitien  et  l’entrée  duTyrol.  Sci-t.  1. 1», 

p.  58a.  — Mon.  n.  188  et  191. 

Le  général  Kellerraann  fut  blessé  dans  cette  affaire  , en 
chargeant  avec  le  courage  qui  l’a  toujours  fait  distinguer. 

Mon.  ib. 

I.e  19  mars,  passage  de  J’Izonzo  par  le  général 

Serrurier,  et  prise  de  Gradisca  par  le  général 
Bernadolte.  Mon.  ib. 

La  possession  de  cette  place  onvroit  aux  Français  la  pro- 
vince de  Goritz  , la  Garnioie  et  le  chemin  de  la  Carinthie. 

Le  33  mars  , combat  de  Botzen  , dont  le  gain 

est  dû  à l’intrépidité  du  général  Dumas.  s«r».  t.  «», 
p.  387. 

— — Le  même  jour  , l’armée  française  entre  dans 

Goritz,  et  le  34  > elle  s’empare  de  Trieste,  ainsi 
que  des  fame\ises  mines  de  mercure  d Idria.  Scr». 
ib.  p.  584.  — Mon.  n.  iq5. 

On  y en  trouva  pour  deux  millions  de  tout  préparé. 

Le  34  raars»  combat  de  Tarbis , où  les  Autri- 
chiens sont  battus  et  perdent  trois  généraux. 

Strv.  ib.  p.  586.  — Mon.  n.  T98. 

Le  28  mars,  les  Français , commandés  par  le 
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général  Joubert,  forcent  les  gorges  d’Inspruck  et 
entrent  dans  Brixen.  Scr».  a.  p.  388.  — Mon.  n.  307. 

1797.  Le  29  mars,  combat  et  prise  de  Clagenfurt  , . 
capitale  de  la  Haute  et  Basse  Carinthie.  — Le 
général  Massena , dans  ce  coup  de  main  , fait  200 
prisonniers  et  prend  deux  pièces  de  canon,  a. 

C’est  au  milieu  de  ces  brillaus  succès,  au  mo- 
ment où  les  débris  de  l’armée  de  l'archiduc  Charles 
fiiyent  de  toutes  parts , que  le  général  Bonaparte 
lui  écrit  le  3i  mars,  pour  lui  faire  sentir  com- 
bien il  est  temps  d’arrêter  les  fléaux  de  la  guerre. 
— Il  n’en  reçoit  qu’une  réponse  évasive.  s»r».  t.  tr, 

p.  402  et  604.  — Mon.  o.  20 S. 

Le  1 er  avril,  le  général  Masséna,  sous  les  ordres 

du  général  en  ch e(  Bonaparte , se  porte  sur  N ow- 
marck  , pour  s’opposer  à la  jonction  du  général 
Sporck  au  prince  Charles,  serv.  t.  tr,  p.  403 .—Mon.  n.  sis. 

Ce  Prince , en  répondant  à la  lettre  du  général  Bona- 
parte, avoit  demandé  une  suspension  d’armes,  afin  d’avoir 
le  temps  et  la  faculté  de  faire  cette  jonction;  le  général 
français  ne  prit  point  le  change  , et  s’y  refusa. 

Les  a et  3 avril , combats  de  Newmarck  et  de 

Scheiflind  , entre  l’avant-garde  de  l’armée  fran- 
çaise et  l’arrière-garde  de  l’armée  autrichienne  ; 
celle-ci  est  toujours  battue  , et  perd  l’eaU-de-vie 
et  le  pain  qu’on  lui  a préparé  la  veille  pour  sa 

Subsistance.  S«rv.  ii.  p.  403  et  1. — Mon.  it. 

Les  Français  , par  leur  position,  se  trouvent 

maîtres  des  bords  du  Muerch , depuis  Muerhau 
jusqu’à  Leoben.  — Ils  sout  à trente  lieues  de 
Vienne  , où  des  ordres  vioiens  et  précipités  por- 
tent l'effroi  et  ne  remédient  à rien.  Sers.  ib. 

Le  5 avril,  traité  d’alliance  offensive  et  défen- 
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sive,  conclu  à Turin , eutre  la  République  fran- 
çaise et  le  roi  de  Sardaigne.  Mon.  □.  55. 

*797*  Suspension  d’armes  entre  les  armées  française 
et  impériale,  depuis  le  7 avril  jusqu’au  i5  du 
même  mois,  conclue  à Judenberg,  entre  le  gé- 
néral Bonaparte  et  le  prince  Charles,  le  7 avril. 

S erv.  ib.  p.  4 10.  — Mon.  n.  214. 

Sur  les  confins  de  la  Lombardie  et  dans  les  Etats 

,,  de  Venise  , un  nouvel  incendie  se  préparoit  et 
alloit  donner  lieu  à des  scènes  sanglantes.  — Dans 
les  premiers  jours  d’avril , une  insurrection  éclate 
dans  Vérone  ; les  Français  qui  s’y  trouvent , sont 
massacrés;  on  ne  respecte,  on  n’épargne  pas 
même  les  malades  ou  mourans  dans  les  hôpitaux; 
àVicence,  à Padoue,  dans  les  environs  de  Ber- 
garne,dans  les  campagnesde  tout  l’Etat  de  Venise, 
on  sonne  le  tocsin  ; 40,000  fanatiques  sont  armés, 
1 5,ooo  Esclavons  cantonnés  près  de  Venise  se 
reunissent  à ces  différentes  bandes , tout  an- 
nonce la  mort  et  le  carnage.  Serv.  1. 1? , P.  412.  — Man. 

D.  2o5,  231  et  s. 

Le  9 avril , instruit , quoiqu’éloigné  , de  ce  qui 

se  passe  dans  les  Etats  de  Venise , le  général  Bo- 
naparte écrit  au  Doge  de  cette  République  qu’il 
sait  que  le  mot  de  ralliement  dans  les  Etats  de 
Venise  est  mort  aux  Français;  qu’il  lui  envoie 
proposer  la  paix  ou  la  guerre.  ; qu’il  a vingt-quatre 
heures  pour  choisir.  — Le  Sénat  désavoue  tout , 
et  cherche  à gagner  du  temps.  Mon.  n.  205  et  222. 

Malgré  cette  injonction  du  général  en  chef  de 

l’armée  française,  malgré  la  dénégation  du  Sénat, 
le  Gouvernement  de  Venise  ne  change  point  de 
conduite.  Les  ennemis  de  la  France  sout  accueil- 
lis et  secourus  ; les  soldats  français  sont  de  nou- 
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veau  insultés  etpoiguardés  dans  plusieurs  villes. 

Mon.  n.  a5g  tt  s. 

* 707  * ^‘c  yt:ut^ral  Bonaparte  apprend  que  pendant 

l’ariuistice,  le  prince  Charles  a fait  filer  des  troupes 
pour  tout  ncr  par  le  flanc  gauche  uncjdes  divisions 
de  l’armée  française;  en  conséquence,  le  i3  avril 
à minuit,  l’heure  où  expire  l’armistice,  l’armée 
française  est  mise  en  mouvement , et,  par  les  ma-  , 
nœuvres  les  plus  précises,  le  général  Bonaparte  ’ 
parvient  à envelopper  toute  l’armée  du  prince 
Charles.  Mon.  n.  217. 

Les  généraux  IIoclic  et  Moreau  repassent  le 

Rhin  ; le  premier  à la  tête  de  l’armée  de  Sarnbre 
et  Meuse  ; le  second  avec  celle  de  Rhin  et  Mo- 
selle. Mon.  u.  ai  8. 

. Le  16  avril  et  jours  suivans , combats  d’Altcn- 

kirken  et  de  Dierdoff,  où  le  général  Hoche  cul- 
bute l’ennemi  , lui  fait  çooo  prisonniers  , lui 
prend  sept  drapeaux  et  vingt-sept  pièces  de  canon. 

Mort.  □.  ai 5. 

Le  iS  avril,  les  préliminaires  de  la  paix  sout 

sigués  à Lcoben  , au  nom  de  la  République  fran- 
çaise , par  le  géuéral  en  chef  Bonaparte  ; et  au 
nom  de  l’Empereur  , par  les  généraux  Bellegarde 

Ct  Mclweld.  Mon.  n.  aai,  aa3  et  aag. 

Le  20  avril , le  général  Moreau  s’empare  d’Of- 

fenbourg  et  reprend  le  fort  de  Kelil.  — La  nou- 
velle des  préliminaires  de  Léoben  arrête  ses  pro- 
grès , ainsi  que  ceux  du  géuéral  Hoche.  On  con- 
vient partout  d’un  armistice.  Mon.  o.  317. 

Le  24 avril , Vérone  se  rend  aux  Français,  qui 

s’y  conduisent  généreusement , malgré  les  griefs 
qu’ils  avoient  à venger.  Mon.  a.  337  ct«. 

Le  3 mai , manifeste  du  général  eu  chef  Bona- 
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parle , où  il  trace  la  conduite  perfide  qu’a  tenue 

Je  Gouvernement  de  Venise,  et  lui  déclare  la 

guerre,  Mon.  n.  a5<>. 

Ce  général  marche  sur  Venise  ; son  armée , 
forte  de  20,000  hommes  , campe  sous  les  murs 
de  celte  ville  ; mais  le  1 1 mai  , la  noblesse 
épouvantée  prend  la  fuite,  le  Doge  abdique  ; elle 
grand  Conseil,  ayant  remis  toute  l'autorité  entre  les 
mains  de  trente  sénateurs  , ce  nouveau  comité , 
pour  se  concilier  les  citadins,  arrête  que  l’ancienne 
forme  démocratique  sera  rétablie  à Venise,  connue 
elle  existoit  avant  la  révolution  de  1 29G.  Mon.  n.  343, 

249,  2^7,  264  et  a68.  — Scnr.  t.  rv,  p.  416  et  *. 

Le  i3  mai,  le  général  Augereati  entre  dans 
Venise  , à la  tête  d’une  division  de  l’armée  fran- 
çaise ; et  le  iG,  une  municipalité  démocratique 
est  formée  par  ses  ordres.  ib. 

L’exemple  de  Venise  est  bientôt  imité  par  les 
autres  peuples  de  l’Italie.  Une  révolution  s’opèie 
à Gênes  , les  22  et  5i  mai.  — Douze  mille  ou- 
vriers conduits  par  Philippe  Doria  , demandent 
l’abolition  du  régime  aristocratique  ; le  grand  Con- 
seil cède  au  torrent,  et  annonce  au  peuple  qu’il 
vient  de  nommer  quatre  nobles  et  quatre  plé* 
béiens  pour  gouverner  la  République  jusqu’à  la 
mise  en  activité  d’une  nouvelle  Constitution.  — ■ 
Le  nouveau  Gouvernement  commence  sous  le 
nom  de  République  Ligurienne.  Mon.  n.  a55 , a6o , a65 , 
374  et  ». 

Le  icr  juin,  un  message  du  Directoire  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents  , lui  apprend  que  la  cul- 
ture des  terres , l’industrie  et  le  commerce  , re- 
prennent quelque  activité  à Saint-Domingue , et 
qu’il  y a lieu  d’espérer  que  cette  colonie  pourra 
jouir  bientôt  d’un  meilleur  état  de  choses,  ib.  n.  a 53, 
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Le  Gouvernement  eut  cet  espoir  et  forma  ce  vœu  pen- 
dant plusieurs  années  encore. 

*797.  Le  3 juin,  le  général  on  chef  Bonaparte  envoie 
au  Directoire , par  le  général  Serrurier , vingt- 
deux  drapeaux  pris  dans  les  dernières  affaires  qui 
ont  eu  lieu  en  Italie  , et  notamment  sur  les  Véni- 
tiens. Mon.  n.  265  cl  282. 

- - ...  Le  6 juin  , convention  de  Montebello  , entre 
le  général  Bonaparte  et  les  députés  de  Gènes  , 
où  les  bases  du  Gouvernement  provisoire  établi 
à Gênes  sont  réglées  et  déterminées.  Mon.  n.  27g. 

Le  i3  juin  , les  babitans  de  la  Valteline  se  dé- 
clarent indépendans  , et  manifestent  le  vœu  de 
se  réunir  à la  République , qui  s’est  formée  en 
Lombardie.  Mon.  n.  296,  507  et  s. 

« Quelque défautd’harmonie  se  laisse  appercevoir 

entre  le  Directoire  et  les  Conseils;  dans  celui  des 
Cinq-Cents , on  propose  le  19  juin  d’ôter  au  Direc- 
toire la  surveillance  de  la  Trésorerie;  dans  la  dis- 
cussion , le  Directoire  est  fortement  inculpé.  — 
Celte  surveillance  lui  est  ôtée.  Mon.  o.  276. 

I.es  commissaires  de  la  Trésorerie  furent  autorisés , sous 
leur  responsabilité  personnelle , à faire  les  négociations 
que  le  service  de  laTrésorerie  exigeroit. — Les  ennemis  de 
la  chose  publique  augurèrent  bien  de  cette  espèce  de 
mésintelligence  ; cependant  leur  espoir  fut  trompé;  il  est 
vrai  que  ce  ne  fut  ni  la  faute  du  Directoire,  ni  celle  des 
Conseils  ; mais  l’esprit  public  et  nos  armées  maîtrisèrent 
les  circonstances. 

Le  28  juiu  , un  corps  de  troupes  françaises 

débarque  à Corfou , et  prend  possession  des  forts 
de  cette  île;  il  y trouve  600  pièces  de  canon  , 
dont  la  plus  grande  partie  est  en  bronze,  ib.  n.  321. 

. . . Le  5 juillet  , une  escadre  anglaise , forte  de 
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4o  vaisseaux  de  ligne  , bombarde  Cadix , sans  lui 
causer  de  dommages  notables.  Mon.  u.  5u6«tôi4. 

O 

1797.  Le  6 juillet,  des  conférences  de  paix  s’ouvrent 

à Lille  , entre  le  lyrd  Malmesbnry,  pour  l'Angle- 
terre, elles  citoyens  Lctourneur,  Pléville-Pelay 
etMaret,  pour  la  République.  Mon.  n.  as<} , et  65  au  «. 

Le  Cabinet  de  Londres  continua  à s’y  jouer  du  Gouver- 
nement français  : elles  11e  furent  suivies  d’aucun  résultat. 

Le  g juillet , fédération  de  Milan  , installation 

du  Directoire  de  la  République  Cisalpine,  formée 
de  la  Lombardie  autrichienne,  du  Bcrgamasque 
et  du  Mautouau.  1 b.  n.  3o8. 

Le  iG  juillet,  M.  François  Y de  NeufchSteau  ) 

est  nommé  ministre  de  l’intérieur;  ami  des  lettres 
et  des  arts,  il  en  devient  le  protecteur,  üuii.  n.  i35. 
— Mon.  n.  3l5. 

. Le  même  jour , loi  qui  ordonne  qu’il  sera  exigé 

une  déclaration  des  ministres  des  cultes.  Mon. n.3o3. 

Le  24  juillet , la  Roinagne  est  réunie  à la  Répu- 
blique Cisalpine.  Mon.  n.âas. 

Le  9 août,  le  général  Bonaparte  fait  un  envoi  de 

drapeaux  au  Directoire  ; il  en  charge  le  géuéral 
Bernadolte,  qu'il  présente  comme  un  excellent  gé- 
néral qui,  après  avoir  fait  sa  réputation  sur  les  rives 
du  Rhin,  est  devenu  un  «les  officiers  les  plus  essen- 
tiels à la  gloire  de  l’armée  d Italie,  etc.  Mon.  n,  3»5. 

Nous  verrons  dans  les  guerres  de  1 8o5  , 1 806  et  1 807  , 
que  le  général  Bernadolte,  aujourd’hui  le  prince  de  Ponte- 
Corvo,  a soutenu  d’une  manière  brillante  la  haute  opinion 
qu’a  voit  de  lui  l’homme  de  guerre,  le  général  que  nul  autre 
n’a  égalé  en  talens  et  en  gloire. 

Le  17  août,  message  du  Directoire  exécutif, 

annonçant  aux  Conseils  que  toutes  les  parties  de 
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service  ( notamment  celui  des  bôpitaux  ) , sont 
prêts  à manquer.  Mon.  n.  334. 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents  ne  sut  point  gré  de  ce  mes- 
sage au  Directoire,  et  imputa  cet  état  de  détresse  à sX 
mauvaise  administration  ; cette  imputation  n’étoit  point 
sans  fondement.  — Le  Directoire,  de  soti  côté,  en  loi  cau- 
sant cette  inquiétude,  prétendoit  se  venger  du  décret  du 
19  juin  ; ces  petites  intrigues  mettoient  tout  en  souffrance, 
et  l’état  des  choses  prouvoit  qu’intriguer  n’est  pas  gou- 
verner. 

1797.  Le  24  août,  résolution  qui  abroge  et  rapporte 
les  lois  pénales  prononcées  contre  les  prêlres  in- 
sermentés. Mon.  n.  34«. 

Le4  septembre,  Journéedu  18  fructidor. Le 

Gouvernement , qui  prétendoit  avoir  connoissance 
d’une  conspiration  tendante  à rétablir  la  royauté, 
prend  des  mesures  énergiques  pour  déjouer  ce 
projet , si  souvent  conçu  et  toujours  si  vainement 
concerté.  — Les  deux  Conseils  extraordinaire- 
ment convoqués , se  déclarent  en  permanence , 
et  le  5 septembre  ( 19  fructidor)  ils  rendent  une 
loi  qui  condamne  à être  déportés  à la  Guyane, 
deux  membres  du  Directoire  , cinquante -deux 
membres  des  Conseils , avec  une  foule  de  parti- 
* culiers  , les  uns  déjà  livrés  aux  tribunaux  comme 
agens  du  Prétendant , et  les  autres  comme  direc- 
teurs ou  entrepreneurs  de  journaux  eulachés  de 
rovalisme.  — Une  loi  particulière  condamne  pa- 
reillement à la  déportation , hors  du  territoire  de 
la  République , les  individus  des  deux  sexes  de 
la  famille  des  Bourbons.  Mon.  n.  349  et  t.  — BuU.  &.  14». 

Serr.  t.  iv,  p.  43- 

Les  membres  du  Directoire  condamnés  à la  déportation 
furent  Carnot  et  Barthélemi.  Merlin  (de  Douai  ) et  Fran- 
çois (de  Neufchâteau)  les  remplacèrent.  — Carnot,  pht- 
. sieurs  membres  des  Conseils  et  plusieurs  journalistes  écliap- 

11.  * a5 
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pèrent  à leur  sort  par  la  fuite;  ceux  qui  arrivèrent  à leur 
destination , d'abord  abreuvés  d'ignominie  en  roule  , trou- 
vèrent la  mort  dans  une  contrée  où  la  température  étoit 
pestilentielle  ; quelques-uns  eurent  le  bonheur  de  se  réfu- 
gier dans  les  Etats-Unis. 

1797*  7 septembre,  loi  qui  ordonne  la  démolition 

et  vente  du  Château-Trompette  à Bordeaux,  et 
porte  que  sur  l'emplacement  de  cette  forteresse 
il  sera  élevé  un  monument  consacré  aux  trophées 
de  nos  armées.  Buttée.  n.  146. 

. Le  1 o septembre  , le  Directoire  transmet  au 

Conseil  des  Cinq-Cents  une  lettre  du  général 
Moreau,  relative  au  général  Pichcgru;  elle  lui 
apprend  qu  indigne  de  la  confiance  du  Gouver- 
nement , Pichegru  la  trahissoit  en  servant  les 
projets  des  Princes  émigrés  ; cette  inculpation 
grave  est  appuyée  de  pièces  qui  en  prouvent  la 

Certitude.  Mon.  n.  36o  , on  le  texte  de  la  lettre  est  rapporté. 

Le  1 5 septembre , les  ex  nobles  sont  exclus  des 

fonctions  publiques  , et  assimilés  aux  étrangers 
pour  l’exercice  de  leurs  droits  politiques.  r*.o.55g. 

Le  16  septembre , les  conférences  de  Lille  sont 

rompues  ; on  craint  que  cette  rupture  ne  nuise 
aux  négociations  déjà  entamées  par  le  géuéral 
Bonaparte , pour  la  paix  avec  l’Empereur;  mais 
ces  craintes  ne  se  réalisent  point.  Mon.  n.  564. 

— Le  a3  septembre , le  général  Augereau  est 

nommé  général  en  chef  des  armées  de  Rhin  et 
Moselle  et  de  Sambrc  et  Meuse , réunies  sous  le 
nom  d 'année  d’ Allemagne.  Mon.  n.  10  et  14,  an  ™. 

. Le  3o  septembre,  la  fortune  des  rentiers  de 

l’Etat  reçoit  un  échec  qui  en  précipite  une  grande 
partie  dans  la  plus  affreuse  misère.  — Une  loi 
porte  que  toute  rente  perpétuelle  ou  viagère  ser? 
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remboursée  pour  les  deux • tiers  en  bons  au  porteur 
délivrés  par  la  trésorerie  nationale;  que  le  troisième 
tiers  conservé  sera  inscrit  sur  le  grand-livre  , pour 
être  payé  par  semestre.  Mon.  u.  i5. 

Ces  bons  au  porteur , nouveau  papier-monnoie , essuyè- 
rent une  dépréciation  aussi  rapide  que  subite.  — Le  rentier 
les  reccvoit  en  valeur  nominale.  — Cette  catastrophe  rap- 
pelle celle  qui  eut  lieu  sous  le  Régent , lors  de  X’ttgin  ; dans  ” 
cette  dernière , la  plaie  fut  vive  et  profonde,  mais  le  temps 
la  cicatrisera  : l'intérêt  de  l’Etat  exigeait  ce  pénible  sacri- 
fice. 

1797.  Le  même  jour,  les  loteries  sont  rétablies  en 

France.  Huiler.  n.  148.  — Mon.  n.  i5  et  as. 

Le  17  octqbre,  tii.utè  de  Campo-Formio,-,' 

entre  la  République  française  et  l’empereur 
d’Allemagne  , par  lequel  ce  Souverain  renonce  ù 
tous  ses  droits  sur  les  Pays-Bas  autrichiens , eu 
faveur  de  la  République,  et  sur  les  pays  qui  font 
partie  de  la  République  cisalpine,  qu’il  reconnoît 
comme  Puissance  indépendante  ; cousent  que  ln 
République  française  possède  en  toute  souverai- 
neté les  îles  de  Corfou,  Zanle,  Céphalonie,  Sainte- 
Maure  , Cerigo  et  celles  qui  en  dépendent , et 
en  outre  les  établissemens  ci-devant  vénitiens 
situés  en  Albanie,  plus  bas  que  le  golfe  Ladrino; 
et  s’oblige  à céder  le  Brisgaw  au  duc  de  Modène, 
en  indemnité  des  pays  que  ce  Duc  possédoit  en 
Italie.  — De  son  côté,  la  République  française 
cousent  à ce  que  l’Empereur  possède  en  toute 
souveraineté  Flstrie  , la  Daltnalie  , les  îles  Adria- 
tiques qui  ont  appartenu  aux  Vénitiens , Venise, 
les  Lagunes  , et  tout  ce  qui  en  dépend  , etc.  — 
Les  deux  Puissances  conviennent  entr’elles  que 
le  présent  traité  sera  commun  à la  République 
batave  , et  qu’il  sera  tenu  un  congrès  à Rastaat,, 
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pour  s’occuper  de  ïa  paix  définitive  entre  la 
France  et  l’Empire.  Mon.  «a  v: , □.  57  et  47.  — Buit.  n.  160. 

Serv.  t.  y , p.  Sj 6. 

1797.  Le  22  octobre,  la  Valtcline  est  réunie  à la 
république  cisalpine.  Mon.  a.  70. 

Le  a3  octobre , l’aréonaute  Garnerin  fait  usage 

pour  la  première  lois  d’un  parachute , qui  lui 
réussit  parfaitement.  Cette  invention  est  placée  à 
côté  de  celle  qui  lança  l’homme  dans  les  airs 
pour  la  première  fois.  Mon.  n.  35. 

■ " Le  a6  octobre,  arrêté  du  Directoire  qui  or- 

donne la  formation  d’une  année  cC  Angleterre  sur 
les  côtes  de  l’Océan  , et  en  donne  le  commande- 
ment au  général  Bonaparte;  jusqu’à  ce  qu’il  s’y 
soit  rendu , le  général  de  division  Desaix  la  com- 
mande provisoirement.  Bull.  d.  1S4.  — Mon.  n.  36. 

— — Le  même  jour,  le  Gouvernement  français  déclare 
qu’il  regarde  comme  non  avenu  le  traité  de  paix 
conclu  le  10  août  précédent  avec  la  reine  de  Portu- 
gal , parce  que  cette  Souveraine , alors  maîtrisée 
par  la  Cour  de  Saint-James,  au  lieu  de  ratifier  ce 
traité  , avoit  livré  aux  Auglais  ses  forts  et  ses 
postes  maritimes.  Bu/kt.  a. 

— ..  Le  28  octobre  , le  roi  d’Angleterre  adresse  un 
long  manifeste  aux  différentes  Cours  de  l’Europe, 
à l’effet  de  leur  persuader  qu’il  n’a  rien  épargué 
pour  que  les  négociations  entamées  avec  la 
France  eussent  un  plein  succès  ; mais  que  les 
procédés  offensaus  de  cette  dernière  Puissance 
en  ont  occasionné  la  rupture  , etc.  Mon.  n.  57 , 58 

*1 67. 

C’étoit  le  second  manifeste  de  cette  espèce  ; il  étoit , 
comme  le  premier,  rempli  d’allégations  que  les  faits  démen- 
toiesnt  ; ou  y remarque  que  c’est  toujours  l’Angleterre  qui 
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veut  la  paix  du  continent , tandis  que  quelques  intrigues 
sur  le  continent  semblent  nous  prouver  le  contraire. 

1797.  Le  5 novembre,  le  général  Bonaparte  adresse 
au  Directoire  une  correspondance  de  quelques 
agens  du  Pape  et  du  Prétendant , saisie  en  Italie. 

filon,  d.  54. 

On  apprend  par  la  première  que  ces  agens  étoient  chargé» 
de  distribuer  en  France  plusieurs  brefs  du  Pape,  contraires 
aux  Constitutions  delà  République;  et  par  la  seconde  r 
quelle  étoit  la  détresse  du  Prétendant,  alors  établi  à Blan- 
kembourg. 

— — Le  8 novembre  , le  pape  Pie  vi , forcé  par  les 

circonstances,  reconnoît  la  République  cisalpine. 

ib.  n.  74  et  s. 

Le  1 5 novembre , le  général  Bonaparte  part  de 

Milan  , pour  se  rendre  au  congrès  de  Rastadt,  où 
il  doit  présider  la  légation  française.  «*.  n.  68. 

Le  16  novembre,  le  roi  de  Prusse  Frédéric- 

Guillaume  11  , neveu  du  Grand-Frédéric,  meurt 
à Postdam , à l’âge  de  53  ans , et  après  en  avoir 
régné  1 1 . — Il  a pour  successeur  Frédéric-Guil- 
laume III  ,5011  fils,  âgé  de  27  ans.  John  Blair,  n.  55  D. 
— Mon.  n.  70,  73  et  84. 

Le  19  novembre  , le  Gouvernement  établit  des 

bureaux  de  garantie  pour  constater  le  titre  des 
matières  d’or  et  d’argent  employées  dans  les  ou- 
vrages d’orfèvrerie  ou  autres.  Buttet.  n.  i56. 

. Le  29  novembre , loi  portant  que  les  nobles 

ou  ennoblis  ne  peuvent  exercer  leur  droit  de  cité 
dans  les  assemblées  primaires , communales  et 
électorales , ni  être  nommés  à aucune  fonction 
publique  , qu’après  avoir  rempli  les  conditions 
et  les  délais  que  prescrit  la  Constitution  ù l’égard 
des  étrangers.  Mon  0.76. 

— — Le  Gouvernement  anglais  fait  arrêter  à Ham- 
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bourg Napcr-Tandi , Irlandais,  alors  au  service 
de  France,  et  veut  le  faire  embarquer , malgré  la 
représentation  du  Sénat  de  Hambourg.  Scrrau.t.  » 

p.  13. 

*797*  Le  ier  décembre,  convention  militaire  signée 
à Rastadt , entre  le  général  Bonaparte  et  le  comte 
de  Cobcntzcl  , dans  laquelle  on  détermine  le 
genre  et  le  terme  des  évacuations  respectives 
que  doivent  faire  les  armées  française  et  autri- 
chienne. Mon.  n.  8o  an  vr,  et  17S  an  7. 

— — - Le  5 décembre , le  vainqueur  de  l’Italie  , le 

général  Bonaparte  , arrive  à Paris  à 5 heures  du 
soir.  — Sa  présence  dans  cette  capitale  cause  la 
plus  vive  sensation  : pénétré  de  reconnoissance  et 
d’admiration  , par-tout  on  se  presse  sur  les  pas 
de  ce  général.  Mon.  n.  77  et  80. 

Le  9 décembre  , arrêté  du  Directoire  portant 

une  nouvelle  distribution  des  forces  de  la  Répu- 
blique , motivée  sur  la  conclusion  de  la  paix  avec 
l’Empereur.  — Le  général  Berlhier  est  nommé 
général  en  chef  de  l’armée  d’Italie,  et  spéciale- 
ment chargé  de  diriger  les  mouvemens  d’évacua- 
tion qui  doivent  résulter  du  traité  de  Campo- 
Formio.  — Le  général  Bonaparte  est  de  nouveau 
désigné  pour  commander  sur  les  côtes  de  l’Océau 
l’armée  d’Angleterre , sitôt  qu’il  se  sera  acquitté 
de  sa  mission  diplomatique  à Rastadt.  Mon.u.si.— 

Bullet.  n.  168. 

Le  même  jour , première  séance  de  la  dépu- 
tation de  l’Empire  au  congrès  de  Rastadt.  Mon. 

n.  191. 

Le  10  décembre,  le  général  Bonaparte  pré- 
sente au  Directoire , dans  une  audience  solcni- 
nelle  , le  traité  de  Campo-Fonnio  (c’étoit  son  ou- 
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Vrage).  Celle  cérémonie  donne  lieu  à une  fête 
à laquelle  tout  Paris  prend  part(i).  Mon.  n.  77, 

81  et  s. 

1797.  Le  a5  décembre  , le  général  Bonaparte  est  élu 
membre  de  l'Institut.  Mon.  n.99. 

- Dans  la  lettre  que  ce  général  adresse  à l'Institut  an  sujet 
de  ce  choix  , on  lit  ces  paroles  remarquables  : Les  vraies 
conquêtes , les  seules  qui  ne  donnent  aucun  regret , sont 
celtes  qu'on fait  sur  l’ignorance. 

— — Le  26  décembre , émeule  sérieuse  à Rome  ; 

l’ambassadeur  de  la  République,  Joseph  Bonaparte 
est  insulté  dans  son  propre  palais  le  28 , et  le 
général  Duphot  est  tué  à ses  côtés.  — Cet  ambas- 
sadeur sort  de  Rome  , et  se  retire  à l-'lorence. 

Mon.  n.  1 ia  et  s. 

Le  28  décembre  , arrêté  du  Directoire  décla- 
rant que  le  Gouvernement  français  prend  sous  sa 
protection  les  habitans  du  pays  de  Vaud  qui  re- 
clameroicnt  sa  médiatiqn,  iuqn.  n.  go  , 100  et  <iS. 

Cet  arrêté  fut  motive  sur  les  différends  qui  s’élevèrent 
entre  le  canton  de  Berne  et  le  pays  de  Vaud , qui  vouloit 
se  soustraire  de  la  domination  de  ce  canton. 

■ Le  général  Berlhier  reçoit  l’ordre  de  marcher 

sur  Rome  avec  toutes  les  troupes  qui  sont  à sà 
disposition.  Mon.  n.  114. 

1798.  Le  4 janvier,  le  Directoire  fait  saisir  sur  tous 


(1)  Les  Muses  aussi  rhantèrent  le  vainqueur  de  l’Italie-. 
On  répéta  avec  plaisir  dans  Paris  ces  deux  vers  de  Lebrun, 
le  Barde  de  l’Institut  : 

Héros  Hier  à la  Paix  * anx  Arts , h la  Virtoîre,  . , 

11  conquit  en  deux  ans  mille  siècles  de  gloire. 

Cependant  nous  ne  lisions  pas  dans  l’avenir  ces  exploits 
qui,  tenant  du  prodige,  ont  ajouté  à ces  siècles  dç  gloirç 
tant  d’autres  siècles  1 
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les  points  (le  la  République  , et  à la  même  heure» 
toutes  les  marchandises  anglaises  qui  y ont  été 
introduites.  Mon.  o.  I!0,UTI. 

1 798.  Les  différends  élevés  entre  les  habitans  du  pays 
de  Vaud  et  le  canton  de  Berne  causent  plusieurs 
insurrections.  — Le  6 janvier,  des  paysans  atta- 
quent un  aide-de-camp  du  général  Ménard  , et 
assassinent  les  deux  hussards  qui  lui  servent  d’es- 
corte. Mon.  n.  55  et  s. 

Cet  événement  fut  bientôt  le  signal  de  la  guerre  eu 
Suisse. 

Le  18  janvier,  les  Autrichiens  prennent  pos- 
session de  Venise  , en  vertu  du  traité  de  Campo- 

Formio.  Mon.  D.  62,  i54  et  146. 

Le  2 5 janvier,  les  Français  attaquent  le  fort 

du  Rhin , vis-à-vis  Manheim  ; ils  en  restent  en 
possession  , et  travaillent  à le  démolir.  Mon.  a.  «36, 

>57  et  1 58. 

Une  partie  du  duché  d’Urbin  se  réunit  à la 

République  cisalpine,  a.  n.  167. 

Les  insurgés  du  pays  de  Vaud  se  constituent 

en  République  , et  prennent  la  cocarde  verte. 

Mon.  □.  36  et  ». 

Le  a6  janvier , les  troupes  de  la  République 

française  entrent  en  Suisse  , pour  y porter  la  mé- 
diation et  la  paix.  ib. 

Le  28  janvier,  traité  de  réunion  de  la  ville 

libre  de  Mulhausen  à la  République  française. 

Mon.  o.  164. 

F.lle  est  située  dans  la  Haute- Alsace , et  fait  partie  du 
département  du  Haut-Rhin  ; elle  formoit  une  petite  répu- 
blique alliée  des  Suisses,  depuis  t5i5.  Elle  appartenoit 
avant  aux  empereurs  d’Allemagne,  qui  eu  a voient  dépouillé 
les  évétjues  de  Strasbourg. 
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1798.  Le  Gouvernement  fait  des  préparatifs  pour  une 
descente  sur  les  côtes  d’Angleterre  ; tous  les  chan- 
tiers de  nos  ports  sont  dans  la  plus  grande  acli- 

vite.  Scrv.  I.  v,  p.  8 et  9. 

Le  4 février , proclamation  de  la  loi  qui  ouvre 
uu  emprunt  de  80  millions , pour  subvenir  aux 
frais  de  celte  expédition.  — Le  projet  de  descente 
et  cette  loi  sont  accueillis  du  peuple  avec  en- 
thousiasme. Mon.  n.  i3 j. 

— — Dans  la  nuit  du  6 au  7 février , une  escadre 

espagnole  forte  de  vingt-deux  vaisseaux  de  ligne , 
de  cinq  frégates  et  de  quelques  autres  bàtimens 
légers , sort  de  la  baie  de  Cadix , et  donne  la 
chasse  à dix  vaisseaux  anglais  qui  croisoient  en 
face  de  cette  baie.  Mon.  n.  168. 

Le  général  Berthier  campe  sous  les  murs  de 

Rome  , et  occupe  le  château  de  Saint-Ange  le  10 

février.  Mon.  a.  «5g , i65  , 167  et  >.  — Bull.  n.  187  et  t. 

— — Le  12  février,  Je  ci-devant  Roi  de  Pologne 

Stanislas  Poniatowski , meurt  à Pétersbourg.  Mon. 
n.  175. 

Il  étoit  âgé  de  66  ans , et  depuis  long-temps  il  survivoit 
à la  grandeur  qui  l'avoit  environné. 

Le  1 4 février , la  flotte  espagnole  rentre  dans  le 

port  de  Cadix , sur  l’avis  qu’elle  reçoit  que  le  lord 
S.-Vincent,  avec  quatorze  vaisseaux,  a mis  à la  voile 
de  Lisbonne,  pour  venir  au  secours  de  10  vais- 
seaux que  l’amiral  espagnol  poursuit.  Mon.  n.  163. 

Le  i5  février,  dès  le  matin,  le  peuple  romain 

ferme  un  nombreux  rassemblement  dans  l’ancien 
Fcrum  (aujourd’hui  Campo-Vaccino') , où  il  ré- 
dig» , sous  le  titre  d’Acte  du  peuple  souverain 
( ato  del  popolo  soprano  ) , l’acte  solemnel  d’af- 
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franchissement  du  peuple.  — Il  est  envoyé  au 
général  Berthier , et  proclamé  sur-le-champ  dans 
tOUte  la  Ville.  Mon.  n.  i5g,  i65  , 167  et  •. 

*798*  Le  i5  février  , pour  répondre  au  vœu  du  peu- 
ple romain  , le  général  Berthier  entre  dans  Borne, 
suivi  d’un  nombreux  détachement  ; il  se  rend  au 
Capitole , accompagné  d’une  foule  immense  , et 
là  il  déclare  solennellement  que  la  République 
française  reconuoît  comme  libre  et  indépendante 
la  République  romaine;  qu’elle  se  formera  de  Rome 
et  du  territoire  resté  au  Pape,  après  le  traité  da 
1 olentino.  Mon.  n.  178  , 179, 18a  et  194. 

* Le  18  février,  les  églises  de  Rome  retentissent 

d’actions  de  grâces , pour  remercier  l’Etre  su- 
prême de  la  journée  du  i5.  a. 

Le  20  février,  le  pape  Pie  vi , qui  a vu  son 

trône  s’écrouler,  se  relire  à la  Chartreuse  de  Pise 
en  Toscane  , sous  la  sauvegarde  et  la  conduite* 
de  deux  officiers  frauçais.  ib.  n.  181. 

■ Le  21  février,  le  Gouvernement  français  con- 

clut deux  traités  avec  la  République  cisalpine  , 
l’un  d’alliance  et  l'autre  de  commerce.  Par  le 
premier  , la  France  , en  reconnoissant  la  Répu- 
blique cisalpine  comme  une  puissance  libre  et 
indépendante  , lui  garantit  la  liberté  et  V indépen- 
dance ; lui  fournit  les  troupes  nécessaires  au 
maintien  de  cette  garantie  ; la  République  cisal- 
pine s’engagea  payer  annuellement  18  millions 
pour  l’entretien  rfe  ces  troupes  , etc.  — Par  le 
second,  les  deux  Etats  conviennent  de  toutes  ks 
mesures  qui  peuvent  contribuer  à la  libre  circu- 
lation du  commerce  qu’ils  font  entr’eux , Ne. 

Lui!,  u.  208.  — Mon.  n.  xSi  et  19t. 

Le  2 mars  et  jours  suivans  , les  troupes  ber- 
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noises  évacuent  Moral,  et  celles  de  la  République, 
commandées  par  le  général  Brune , s'emparent 
«le  Berne , de  Fribourg  et  de  Solcure.  Mon.  u.  «76. 

Lors  de  l’évacuation  de  Morat , les  troupes  françaises 
détruisirent  X ossuaire  formé  en  1476,  des  ossemens  des 
Bourguignons  tués  à la  bataille  de  Morat , qui  se  livra  à 
cette  époque.  Voyez  t.  1 , p.  j5i. 

1798.  Le  5 mars,  le  Directoire  reçoit  un  Courier 
qui  lui  apporte  la  nouvelle  que  la  députation  de 
1 Empire  à Rastadt  a reconnu  toute  la  rive  gauche 
du  Rhin  pour  limite  de  la  République  française. 

Mon.  n.  170. 

Le  22  mars , les  liabitans  des  cantons  de  Berne, 

de  Lucerne , de  Zurich  , d’Uri , etc.  se  lèvent  en 
masse  , dans  le  dessein  de  ne  former  qu’une  seule 
République  démocratique.  Mon.  a.  «70,  182, 186  «t  . 

Serr.  t.  ▼,  p.  3a  et  s. 

— — Le  20  mars  , le  roi  de  Prusse  , animé  du  désir 
«l’accélérer  la  paix  d’Allemagne  , accède  à la  ces- 
sion de  la  rive  gauche  du  Rhin  à la  République 
française.  Mon.  n.  204. 

Le  2 avril , arrêté  du  Directoire  portant  que 

le  général  Bonaparte  se  rendra  à Brest , dans  le 
plus  bref  délai  , pour  y prendre  le  commande- 
ment de  l’armée  «l’Angleterre,  et  mettre  de  l'har- 
monie tant  dans  les  opérations  «les  troupes  de 
terre  «jue  dans  celles  «le  mer.  a.  a.  194- 

Le  8 avril , la  légation  française  à Rastadt  dé- 

clare  à celle  de  l’Empire  que  les  troupes  françaises 
11’évacueront  la  rive  tlroitc  du  Rliiu  qu’après 
la  pacification  de  l’Allemagne.  Mon.  a.  »o9. 

L’affaire  des  sécularisations  et  des  indemnités  étoient 
les  points  litigieux  doat  le  congrès  s'occupoil  particuliè- 
rement. 
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1798.  Tandis  que  les  négociations  de  paix  se  suivent 
à Rastadt , le  général  Bernadotte  est  gravement 
insulté  à Vienne  , le  i5  avril , par  le  bas  peuple  , 
agité  par  de  perfides  intentions.  — Cet  événe- 
ment , qui  d’abord  a fait  craindre  une  rup- 
ture subite  entre  la  France  et  l’Empereur , est 
le  principal  objet  des  conférences  qui  doivent 
avoir  lieu  à Selz  , entre  l’ex-Directeur  François 
( de  Neufchâleau  ) et  le  comte  de  Cobentzel. 

Mon.  D.  218,  222,  226  rt  22(. 

— — Le  i5  avril,  le  Conseil  souverain  de  Genève 
prononce  la  réunion  de  cette  République  à la 
France,  a.  o.  214. 

Un  Anglais  Sidney-Smilh  , avoit  été  arrêté  au 

Havre  dans  le  moment  où  il  alloit  en  incendier 
l’arsenal. — On  le  conduit  à Paris  dans  les  prisons 
du  Temple,  d’où  il  est  tiré  le  24  avril  par  des 
bommes  armés  munis  de  faux  ordres  pour  le 
transférer  à Melun.  Mon.  d.  228. 

Nous  avons  rapporté  ce  fait , parce  que  ce  Sidney-Smith 
s’est  fait  remarquer  depuis  en  Europe , par  sa  haine  pour 
la  France  et  par  ses  projels  audacieux. 

Le  2/j  avril , on  débarque  à Toulon  les  quatre 

chevaux  antiques  qui  avoient  été  placés  à V'euisc 
sur  l’église  de  Saint-Marc.  Mon.  n.  ai6. 

Ces  chevaux  ne  sont  point  un  chef-d’œuvre  ; mais  les 
têtes  en  sont  admirables.  On  les  dit  originaires  de  Chio  , et 
dus  aux  talcns  des  statuaires  Polyclète  ou  Myron;  dans 
cette  supposition , ils  auroient  22/18  ans  d’antiquité.  — 
Sons  l’empereur  Théodose  11 , ils  furent  transportés  de 
Corinthe  à Constantinople  , et  placés  dans  l’hyppodrome  , 
où  étoient  déjà  plusieurs  chefs-d’œuvre  de  Phydias  , de 
Praxitèle  et  de  Lvsippc.  — Lors  de  la  prise  de  Constanti- 
nople par  les  Croisés,  en  1204,  ils  échurent  en  partage 
aux  Vénitiens.  — Transportés  à Paris  par  les  victoires 
de  Bonaparte , ils  furent  placés  d’abord  aux  Invalides, 


Digitized  by  Google 


DIRECTOIRE  EXÉCUTIF.  3g 7 

«milite  sur  la  grille  du  chlteau  des  Tuileries  ; ils  sont  des- 
tinés à être  attelés  à un  quadrige  qui  portera  la  statue  de 
l’empereurNapoléon , qu’on  doit  placersur  la  porte  triom- 
phale à l'entrée  des  Thuileries. 

Le  36  avril , traité  de  réunion  de  la  République 
de  Genève  à la  République  française.  Mon.  n.  341. 

— Bull . u.  2 1 5 et  220. — Carte  «ynt.  de  Picquet. 

Elle  forme  aujourd'hui  le  département  du  Léman  , du 
nom  du  lac  de  Genève  , appelé  par  les  anciens  lacus  Lema- 
nus.  — Genève  eiistoit  en  République  depuis  1 534  » époque 
où  elle  embrassa  le  calvinisme;  avant,  elle  a voit  eu  son 
évêque  pour  souverain  , depuis  1043  , où  elle  fut  démem- 
brée du  royaume  de  Bourgogne. 

Des  préparatifs  immenses  s’annoncent  dans  les 
ports  de  la  France,  tant  sur  l’Océan  que  sur  la 
Méditerranée.  s«rr.  t.  t,  p.  36  et .. 

Le  Ier  mai,  la  Hollande  se  donne  une  nouvelle 
Coustitution  , sous  le  titre  de  République  Balaye, 
une  et  indivisible.  Mon.  u.  a33  «t  •. 

Le  4 mai  > Ie  général  Bonaparte  part  de  Paris 
pour  se  rendre  à Toulon,  où  une  expédition  est 
sur  le  point  de  mettre  à la  voile,  »*.  n.a»s«». 

Le  5 mai,  des  mouvemens  en  Allemagne  font 
croire  que  les  Puissances  qui  ont  déposé  les 
armes  ont  intention  de  les  reprendre.  — Les 
projets  hostiles  se  manifestent  de  toutes  parts. 

Mon.  Q.  2J2. 

Les  Anglais  qui  s’étoient  emparés  des  îles  de 
Marcouf  ( sur  les  côtes  de  la  Normandie  ) , en 
sont  chassés  de  vive  force  le  7 mai  : on  leur  prend 
1 4o  pièces  de  canon,  et  900  hommes  tant  Anglais 
qu'émigrés.  Mon.  a.  a55. 

L’expédition  de  Toulon , composée  de  4oo 
voiles  , parmi  lesquelles  ou  compte  treize  vais- 
seaux de  ligne  et  des  bûtimens  de  différentes 
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grandeurs  , portant  4o  mille  hommes  de  troupes 
réglées,  appareille  le  19  mai , sons  les  ordres  du 
général  en  chef  Bonaparte , montant  Y Orient , de 
1 20  canons , ei  de  l’amiral  Brueys  , qui  commande 
l’escadre. — On  ignore  où  elle  doit  se  rendre, 
mais  un  nombre  de  savaus  qui  en  font  partie 
donnent  à croire  qu’elle  a une  destination  loin- 


taine. Mon.  n.  242,  244  o »■ 


Les  savans  qui  firent  partie  de  cette  expédition  furent 
Dangos  , Duc-Lachapelle  , Nouet  , astronomes  ; Monge, 
Costaz  Fournier  , géomètres  ; Molard  , Conté  Clouet , 
Riclier  , mécaniciens  ; Tliouin  , Geoffroi  de  l'Islè  , natura- 
listes ; Dolotnieu  , Milbcrt  , minéralogistes  ; Bcrthollct  , 
Descotils  , Samuel  Bernard  , Régnault,  chimistes. 

1798.  Le  20  mai,  les  Anglais,  avec  environ  trente 
voiles , font  une  tentative  sur  Oslende , qu’ils 
bombardent. — Ils  débarquent  non  loin  de  celle 
ville  4nOo.  hommes  ; la  garnison  d'Ostende  , qui 
n’esl'que  de  3ooo  hommes  , marche  conire  eux 
et  les  force  à regagner  leurs-  vaisseaux  , après 
avoir  perdu  la  moitié  de  leur  monde  , quarante 
bateaux  et  huit  pièces  de  canon,  ib.  n.  244 , 2^7  n ». 

Les  23  et  a5  mai , les  Anglais  bombardent  le 

Havre , sans  y causer  de  dommages,  ib.  a.  249. 

Le  26  mai , loi  rendue  par  le  congrès  «les  Etats- 

Unis  d’Amérique , qui  ordonne  la  saisie  des  b;î- 
timeus  français  qui  troubleroient  011  artro.cnt 
l’intention  «le  troubler  le  commerce  desdits  Etals. 

ib.  n.  367  et  5o$. 

: Le  3i  mai  (Koch  dit  le  5o)  , ouverture  des 

conférences  tenues  à Selz,  sur  le  Rhin  (g  I.  N.  E. 
de  Strasbourg),  entre  François  (de  Keulchâlean), 
gu  nom  de  la  République , et  le  comte  deCobenl- 
ael , pour  l’empereur  d Allemagne.— —On  y traite 
de  plusieurs  points  importaus,  et  particulièrement 
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fie  l’insullc  faite  à Vienne  au  général  Bernadotte , 
le  i3  avril  précédent.  Mon.  n.  264. 

François  ( tle  Neufchâteau  ) jaloux  de  s’entourer  de  lu- 
mières , appelle  auprès  de  lui  M.  Koch,  publiciste  connu 
par  diflerens  ouvrages  de  diplomatie. 

Le  7 juin,  la  Société  d’agriculture  du  départe- 
ment de  la  Seine  , déjà  célèbre  avant  la  révolu- 
tion , se  réorganise , et  tient  sa  première  séauce 
le  7 juin . Mon  o.  269. 

Les  hommes  qui  attendent  de  cette  société  des  rcnsci- 
gnemerts  iritéressans  sur  l’agriculture,  voyent  avec  plaisir 
au  nombre  des  membres  qni  en  forment  le  noyau  , Mes- 
sieurs François  ( de  Neufchâteau;),  Celz,  Thouin  , I*ar- 
meatier  , Tessier , Huzard , Saint-Genis  , Chahert , Jleur- 
taut-la-Merville , etc. 

Malgré  le  traité  d’alliance  qu’il  a conclu  avec 
la  France,  le  roi  de  Sardaigne  se  prépare  à la 
guerre  ; il  fait  filer  de?  troupes  sur  Loano, 
Oneillè  et  les  diflférens  points  des  frontiçres  de 
l’état  de  Gênes.  ît.  0.  378. 

Il  déclare  la  guerre  aux  Génois.  i6.  n.  2S1  «t  292. 

D’un  côté  , des  conférences  de  paix  où  les 
prétentions  respectives  se  multiplieut  chaque 
jour  ; de  l’autre,  l’appareil  hostile  des  camps , est 
le  spectacle  que  présentent  les  rives  du  Rhin. 

Mon.  ib.  et  j. 

Le  9 juin,  l'expédition  de  Toulon  paroît  de- 
vant Malte  ; le  général  en  chef  demande  la  per- 
mission de  faire  de  l’eau  dans  les  différens  mouil- 
lages de  l’île  ; on  la  lui  accorde , à condition  qu’il 
n’emploiera  que  deux  bâlimens  de  transport  à la 
fois  : celle  manœuvre  exigeoit  3oo  jours.  D’après 
cette  concession  ironique,  l’armée  française  prend 
terre  le  10  juin  ; la  terçcur  la  précède  ; les  ordres 
donnés  pour  la  défense  de  l ile  sont  conlradio 
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toires  ou  mal  entendus.  — Le  12  juin , le  Grand- 
Maître  et  les  Chevaliers  se  rendent  par  capitula- 
tion. Ainsi,  levainqueur  de  l’Italiese  trouvemaître 
dans  un  coup  de  main  , de  cette  île  importante  , 
qui  avoit  résisté  autrefois  à toutes  les  forces  otto- 
manes, et  de  la  cité  la  Valette,  réputée  impre- 
nable. Mon.  n.  284  et  ».  a.  5a5. 

Le  19  juin , M.  François  (de  Neufchâteau ) est 
nommé  une  seconde  fois  au  ministère  de  l’inté- 
rieur.— Les  lettres  et  les  arts  sont  toujours  l’objet 
de  sa  sollicitude.  Bull.  n.  aiS. 

Le  a3  juin,  le  général  Humbert  débarque  en 
Irlande  avec  un  corps  de  troupes  de  la  Républi- 
que. Il  s’empare  de  Kilala.  Mon.  a.  iS , mm.  , . _ 

Après  la  prise  de  Malte,  l’expédition  française 
remet  à la  voile  ; elle  vogue  vers  l’Orient.  - Le 
3o  juin  , elle  arrive  à la  vue  d’Alexandrie. — Le 
Ier  juillet , les  troupes  débarquent  à huit  milles 
de  cette  ville  ; elles  l’attaquent , et  s’en  emparent 
le  5 juillet.  — Cette  possession  leuf  donne  un 
poste  assuré . Mon.  n.  36o , n.  8 et  3o  »n  vtf . • • 

Les  Français  interviennent  dans  les  différends 
élevés  entre  le  Roi  de  Sardaigne  et  les  Génois.  Ils 
occupent  la  citadelle  de  Turin  le  3 juillet.  îi. n.  297. 

En  Egypte , l’armée  française  prend  la  route 
du  Caire. — Elle  s’empare  des  principales  bouches 
du  Nil , et  marche  sur  Rosette.  Mon.  a.  3o,  «n  vu. 

Le  10  juillet , elle  bat  les  Maineloucks  a Rah- 
manié. 

Le  10  juillet , clôture  des  conférences  de  Selz. 
M.  François  (de  Neufchâteau)  revient  à Paris  , 

fiour  occuper  une  seconde  fois  le  ministère  de 
'intérieur , où  il  a été  appelé  le  mois  précédent, 
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à la  grande  satisfaction  des  gens  de  lettres  et  de 
ceux  qui  s’intéressent  aux  progrès  des  arts  • Mon. 

n.  392. 

1798-  Les  objets  précieux  recueillis  en  Italie  entrent 
à Paris,  et  cette  entrée  est  un  jour  de  fête  pour 
nos  artistes.  Parmi  ces  objets , on  distingue 
particulièrement  : Saint  Roch  , par  le  Guide , 
venant  de  Modène;  la  Nativité  de  la  Vierge, 
par  Annibal  Carrache , venant  de  Loretle  ; le 
martyre  de  saint  Pierre  , par  le  Guide  ; saint 
Thomas , par  le  Guerchin , venant  de  Rome  ; 
les  Noces  de  Cana , par  Paul  Véronèse  , tiré  de 
Venise;  la  Madone  délia  Sedia  , par  Raphaël, 
venant  de  Florence;  Sophonisbe  prenant  le 
poison  , par  le  Calabrèse,  venant  de  Naples,  &c. 

Serv.  t.  vu,  p.  55 1 et  s. 

Le  i3  juillet , l'armée  française  défait  la  cava- 
lerie des  beys  et  la  flottille  des  Mameloucks  à 
Cbebresse.  Mon.  n.  joctSi, 

Le  1 q juillet , elle  arrive  à la  pointe  du  Delta , 

où  le  Nil  se  partage  en  deux  branches.  — Le  20  , 
legénérai  Bonaparte  trouve  Mourad  Bey  retranché 
à la  hauteur  du  Caire  , avec  6000  Mameloucks, 
une  foule  d’Arabes  et  .de  fellahs  ou  paysans.  — 
L’armée  a en  vue  les  fameuses  pyramides,  le 
Nil , le  Caire  et  les  champs  de  l’ancienne  Mem- 

Î»his.  Dans  ce  cadre  s’offrent  au  loin  les  Mame- 
oucks  couverts  d'armes  brillantes,  et  se  déployant 
en  bataille  d’une  manière  imposante. 

Le  2 1 juillet , bataille  des  Pyramides.  L’attaque 

des  Mameloucks  est  impétueuse  et  terrible , mais 
ils  ne  peuvent  soutenir  le  choc  de  notre  brave 
infanterie.  — Ils  se  retirent  en  désordre,  après 
avoir  éprouvé  une  très-grande  perte  et  abandonné 
11.  * 26 
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quarante  pièces  de  canon  , avec  plus  de  4oo  cha- 
meaux. Mon.  i*.  et  «. 


1798.  Le  20  juillet,  l’armée  victorieuse  entre  au 
Caire.  ît. 

- — Malgré  les  négociations  et  l'espoir  de  la  paix , 
les  préparatifs  des  Autrichieus  sont  très-actifs  en 
Allemagne.  Mon.  a.  3 20. 

Le  3o  juillet,  l’établissement  connu  sous  le 

nom  de  college  des  Boursiers  , reçoit  une  nouvelle 
organisation  et  la  dénomination  de  Pry  tanée 
français,  a.  a.  3t5. 

Le  2 août,  combat  naval  Aboukir , où  notre 

escadre , forte  de  treize  vaisseaux  de  ligne  , quatre 
frégates  et  deux  bombardes  , est  détruite  par  une 
escadre  anglaise  de  quatorze  vaisseaux  de  ligne 
et  plusieurs  frégates  , aux  ordres  de  l’amiral  Nel- 
son . Mon.  a.  31  et  a5 , au  ni. 


Dans  ccttc  journée  désastreuse,  nons  perdîmes  onze  vais- 
seaux , dont  six  pris  et  cinq  brûlés;  des  frégates  , une  fut 
coulée  bas  et  une  autre  brûlée  ; l'amiral  Brueys  péril  dans 
le  combat , victime , dit-on  , de  son  opiniâtreté  ; le  général 
en  chef  lui  avoit  écrit  le  8 juillet  d’entrer  dans  le  port 
d'Alexandrie,  où  il  eût  été  en  sûreté  et  hors  d'attaque  ; mal- 
gré cet  avis , il  persista  à rester  en  rade  et  exposé.  Mon.  n.  33. 


Le  5 août,  la  Porte  publie  un  mauifeste  et  dé- 
clare la  guerre  à la  France.  Mon.  n.  ai , a5  et  as. 


Le  18  août , traité  de  paix  et  d’alliance  offen- 
sive et  défensive  entre  la  République  française  et 
la  République  helvétique.  Mon.  n.  345  et  346. 

Le  2q  août,  le  général  Humbert,  réuni  à un 
corps  irlandais,  obtieut  quelqu’avantage  au  com- 
bat de  Casllebar  en  Irlande.  ib.  n.  *5  , au  vu. 


Le  5 septembre  , établissement  d’une  conscrip - 
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( tion  militaire , qui  comprend  tous  les  Français, 
depuis  l’âge  de  20  ans  accomplis  jusqu'à  ce- 
lui de  a5  ans  révolus.  — Le  Corps  législatif  fixe 
par  une  loi  particulière  le  nombre  des  défenseurs- 
conscrits  qui  doivent  être  inis  en  activité  de  ser- 
Vice.  Bull.  a.  aa3.—  Mon.  u.  a53. 

• 79®*  Le  8 septembre , le  corps  de  troupes  que  com- 
mande le  général  Humbert  eu  Irlande  , est  forcé 
de  céder  au  nombre;  il  est  défait  parles  Anglais 
à Ballinamack  , et  Je  général  français  est  fait  pri- 
son  nier.  Mon.  n.  i5  . an  vit  et  a. 

Le  21  septembre,  première  exposition  publi- 
que des  produits  de  l’industrie  française.  Mon.  n.  1 

et  •.  (n  ni. 

Le  ministre  de  l’intérieur  , François  ( de  Neufchiteau  ) , 
qui  sentit  l’importance  de  celte  exposition  pour  exciter 
parmi  nos  artistes  une  noble  émulation  , lui  donna  le  plus 
grand  appareil;  ce  fut  une  fête  solemnelle  pour  les  arts; 
continuée  depuis  , elle  n’a  point  démenti  l’idée  qu’en  avoit 
conçue  le  ministre. 

Le  2 octobre  , le  général  Moreau  va  prendre  le 

commandement  de  l’armée  d’Italie.  •*.  n.  «a. 

. Le  6 octobre , le  ministre  de  l’intérieur  , Fran- 

çois (de  Neufchâteau),  afin  d’accélérer  le  progrès 
des  lumières,  établit  près  de  lui  un  Conseil  d'ins- 
truction publique , chargé  d’examiner  les  livres 
élémentaires  et  les  vues  des  professeurs  sur  les 
meilleurs  moyens  d’enseignement.  Mon.  a.  z5,  an  vzi. 

Le  7 octobre , bataille  de  Scdiman  , dans  la 

province  dé  Fayoum  , en  Egvpte , gagnée  par  le 
général  Desaix  sur  les  Mameloucks  et  les  Arabes 
commandés  par  Mourad-Bey.  Mon.  n.  94  et  177. 

Le  même  jour  , le  général  autrichien  Mack 

prend  le  commandement  de  l’armée  napolitaine  , 
aVcc  l’agrcment  de  l’Empereur.  Mon.  n.  Sa«t>. 
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i nçiS.  Ce  généra] , à la  tête  de  80,000  hommes  , tant 
Napolitains  qu’ Autrichiens , attaque  les  avant- 

Îiostes  des  Français , qui  ne  s’attendent  à aucune 
îoslilité.  — Instruit  de  cette  infraction  an  traite 
de  1796  de  la  part  du  roi  de  Naples  , le  Gouver- 
nement français  lui  déclare  la  guerre , ainsi  qu  au 
roi  de  Sardaigne , contre  lequel  il  a de  justes 
motifs  de  plaiutes.  afe«.u.65,«nw. 

Le  10  octobre  , les  Autrichiens  se  portent  sur 

les  Lieues-Grises  , et  entrent  dans  Coire.  Mon.  n. 

° . i ■ 

et  44. 

Le  1 ar  octobre  et  jours  suivaus,  les  Anglais 

s’emparent  (plutôt  par  intelligence  que  par  force) 
de  l’île  Miuorque  , restituée  à 1 Espagne  par  la 
paix  de  1780.  Mon.  a.  71  et  114. 

L<.  if»  octobre  , le  Gouvernement  forme  seize 

demi-brigades  d’infanterie,  dont  quatorze  de 
ligne  et  deux  d’infaulerie  légère.  Huit.  o.  »33. 

Le  17  octobre  , les  commandeurs  et  chevaliers 

de  l’ordre  de  Malle  confèrent  à Paul  1er  le  titre 
de  Grand-Maître,  que  ce  Prince  accepte.  Mon.  n.  Gg 
et  164. 

Le  18  octobre  , loi  portant  que  les  réquisi- 
tionnâmes et  les  conscrits  passés  en  pays  étran- 
gers seront  inscrits  sur  la  liste  des  émigrés.  foUict. 
n.  a35. 

Le  21  octobre,  une  insurrection  éclate  au 

Caire  ; mais  par  les  sages  dispositions  et  par  1 éner- 
gie du  général  en  chef  Bonaparte,  le  calme  et 
l’ordre  sont  entièrement  rétablis  le  20.  t.  », 

p.  4»  o.  — 3fon.  n.  i to  et  x ia.  « 

Elle  eut  pour  prétexte  la  religion,  et  pour  cause  réelle 
le  besoin  de  dominer  , dont  les  Turcs  ne  \ouloicnt  point 
se  dessaisir  ; ils  consentoient  à ce  qu'on  établit  des  contri- 
butions sur  la  c outrée  , mais  ils  préleudoicnt  n’en  point 
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payer.  — Ils  furent  comprimas  et  payèrent.  — Cette 
insurrection  leur  coûta  6000  hommes , et  nous  eu  per- 
dîmes 100  tant  tués  que  blessés  ; le  général  Dupuy  fut  de 
ce  nombre  ; il  fut  blessé  mortellement  en  dissipant  un  corps 
de  séditieux  qui  s’étoit  retranché  dans  la  grande  mosquée  ; 
nos  soldats  le  vengèrent. 

1798.  Malgré  les  différens  monvemens  que  font  les 
troupes  françaises , pour  concourir  avec  quel- 
rpie  ensemble  à la  défense  des  postes  qu’elles 
occupent  dans  la  Romague  et  les  pays  adjaccns  ; 
malgré  les  efforts  du  général  Championnat,  forcé 
de  céder  au  nombre,  Je  général  Mack  s’empare 
de  Rome  le  a3  novembre  , et  le  roi  de  Naples  y 
ftiit  son  entrée  solemnelle  le  25.  Serv.  t.  v,  p.  5o.  — 

il Ion.  n.  85  et  ». 

Le  a 4 novembre  , loi  qui  établit  une  contri- 
bution sur  les  portes  et  fenêtres.  Bull,  des  bix,  □.  24a. 

Le  28  novembre , le  général  Mack  déclare  au 

commaudant  du  château  Saint-Ange,  que,  s’il  ose 
l'aire  tirer  sur  les  troupes  napolitaines , il  s’en 
vengera  sur  les  soldats  français  malades  dans  les 
hôpitaux  de  Rome.  Mon.  B.  85. 

C’est  le  général  d’une  nation  civilisée  qui  déclare  qu’il 
égorgera  sur  leur  lit  de  mort  des  malheureux  qui  n’ont 
.point  d’armes  1 

Le  rcr  décembre  , tandis  que  le  général  Mack 

se  distingue  par  l 'insolence  de  ses  sommations , 
-le  g<  ‘itérai  Çusca  détruit  une  partie  de  l’armée 
napolitaine  au  combat  de  Porto-Fermo.  ib. 

Le  même  jour , traité  d’alliance  entre  le  roi 

tics  Deux-Siciles  et  le  roi  d’Angleterre , où  ils 
s'obligent  à faire  cause  commune  contre  la 
France  , et  de  concerter  leurs  opérations  navales 
« t militaires  contre  cette  Puissance,  Mou.  uCi’ 
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1 79B.  Le  4 décembre,  bataille  de  Civita-Castellana, 
gagnée  par  le  général  Macdonald  sur  les  troupes 
napolitaines  , auxquelles  cplte  journée  coûte 
vingi-irois  pièces  de  canon , toutes  de  calibre 
français,  quarante-cinq  caissons,  8 à 900  che- 
vaux et  mulets  , des  drapeaux  , des  étendards  , 
Ja  caisse  militaire,  et  aooo  hommes  faits  prison- 
niers , sans  compter  ceux  qu’elles  laissent  sur  le 
champ  de  bataille  dont  le  nombre  est  considé- 
rable . Mon.  u.  go. 

Le  général  Kellermann  , qui  commandent  l’avant-garde, 
contribua  puissamment  au  gain  de  cette  bataille;  avec  une 
poignée  de  braves , il  mit  en  déroute  une  colonne  de  8000 
hommes. 

Le  6 décembre  , journée  d'Otricoli , où  800 

hommes  font  mettre  bas  les  armes  à 4000  Napo- 
litains.  a.  n.  94095. 

« Le  8 décembre , le  Gouvernement  français 

déclare  la  guerre  aux  rois  de  Sicile  et  de  Sar- 
daigne. Bull,  des  loix , a.  344. 

— Le  général  Joubert  occupe  Turin  ; les  autres 

places  du  Piémont  étoient  déjà  au  pouvoir  des 
Français.  — Dans  cette  extrémité , le  roi  de  Sar- 
daigne , Charles-Emmanuel , se  retire  avec  sa 
famille  à Cagliari , après  avoir  signé  le  9 dé- 
cembre un  acte  par  lequel  il  abandonne  à la 
France  tous  ses  droits  sur  le  Piémont,  et  dé- 
charge les  habitans  de  cette  contrée  du  serment 
d’obéissance  prêté  par  eux  à lui  et  à ses  ancêtres. 
Uu  Gouvernement  provisoire  est  établi  à Turin. 

Serr.  t.  ▼»  p.  4^.  — Mon.  a.  91. 

Le  9 décembre , bataille  de  Calvi , gagnée  par 
le  général  Macdonald  sur  le  général  Mack  , qui 
est  forcé  d'abandonner  une  excellente  position 
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qu’il  avoit  prise  à Cantalupo.  — On  lui  fait  5ooo 
prisonniers . Mon.  n.  94  et  95. 

Le  10  décembre,  le  général  le  Moine  s’em- 
pare d’Aquila  de  vive  force  ; le  fort  de  cette 
place  capitule  le  17.  La  garnison  est  faite  prison- 
nière.— On  y trouve  quarante  bouches  à feu  , et 
beaucoup  de  munitions,  a.  n.  ios. 

Ce  poste  étoit  avantageux , an  ce  qu'il  ouvroit  un  dé-- 
bouché  facile  pour  entrer  dans  le  royaume  de  Naples. 

Le  14  décembre,  le  général  Massena  prend 
le  commandement  de  l’armée  d’Helvétie.  a.  ».  9*. 

Les  généraux  Kellemian  , Macdonald  et  le 
Moine , qui  commandent  dans  la  Romagne  sous 
les  ordres  de  Championnet , se  sont  si  bien  con- 
certés , ont  manœuvré  avec  tant  d’habileté  et  de 
promptitude , que  battues  par-tout , les  troupes 
napolitaines  sont  en  pleine  déroute , et  que  nos 
braves  colonnes  rentrent  dans  Rome  le  i5  dé- 
cembre , dix-sept  jours  après  en  être  sorties.  — 
Dans  cette  courte  campagne , elles  ont  pris  aux 
Napolitains,  13,000  hommes,  99  pièces  de  ca- 
non , ai  étendards  ou  drapeaux  , 5, 000  chevaux 
d’équipages  , leurs  bagages  et  leurs  caisses. 

Mon.  d.  to3,  108,  1 13  et  s. 

Le  1 7 décembre , une  dépêche  télégraphique 
annonce  qu’à  Rasiadt  Y ultimatum  remis  le  6 dé- 
cembre par  la  légation  française , a été  accepté 
le  9 par  la  députation  de  l’Empire,  a.  ».  ss. 

Cette  heureuse  nouvelle  fait  concevoir  des  espérances 
de  paix  qui  s’évanouissent  bientôt  ; les  publicistes  qui  ont 
suivi  à Rastadt  la  conduite  des  Puissances  qui  y négo- 
cioient,  s'accordent  à croire  qu'aucune  d’elles  ne  vouloit 
sérieusement  la  paix. 

Le  18  décembre,  traité  provisoire  conclu  à 


4o8  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Pétersbourg  entre  la  Russie  et  l’Angleterre,  où  il 
est  stipulé  que  la  Russie  employer»  un  corps  de 

45.000  hommes  à la  défense  et  au  triomphe  de 
la  cause  commune  , moyennant  un  subside  de 

75.000  liv.  sterl.  par  mois  , etc.  Mon-  u.  3a,  *u  tui. 

1798.  Le  23  décembre,  le  roi  de  Naples,  à l’ap- 
proche des  Français,  abandonne  cette  capitale, 
et  se  réfugie  en  Sicile.  Mon.  n.  ia8. 

• Le  même  jour , les  Français  entrent  dans 

Lucques  et  s’y  établissent.  — ils  désarment  les 
troupes  du  pays , ainsi  que  les  paysans  que  les 
autorités  de  Lucques  avoient  armés.  «>. 

Le  a3  décembre,  traité  d’alliance  défensive 

conclu  à Constantinople , entre  la  Porte  et  la 
Russie,  ib.  o.  >85. 

11  étoit  tout  à l'avantage  de  la  Russie  , et  eette  Puissance 
avoit  eu  grand  soin  d’v  stipuler  la  confirmation  de  celui  de 
Jassi  , conclu  le  39  décembre  1791-  Elle  en  avoit  dicté  im- 
périeusement les  clauses. 

179g.  Le  5 janvier,  traité  d’alliance  offensive  et  dé- 
fensive , eutre  l’Angleterre  et  la  Russie.  Mon. 

1).  2ZÜ6U.  |Q  TUI.  t 

• Le  ai  janvier,  traité  d’alliance  entre  le  roi 

des  Deux-Sicdes  et  la  Porte  Ottomane , où  ces 
deux  Puissances  , faisant  cause  commune  contre 
la  France  , conviennent  de  concerter  leurs  opé- 
rations militaires  et  dese  donner  tous  les  secours 
que  les  circonstances  exigeroieut.  Mon.  ». 64.au  *m. 

Le  janvier,  les  Français,  après  avoir  fait 

des  prodiges  de  valeur , et  avoir  dissipé  une  nuée 
de  Laznroni , entrent  dans  Naples  et  lormeut  la 
République  Parlhéoopéenne.  Mon.  ».  >53  *«  >58. 

Le  27  janvier,  ils  se  rendent  maîtres  delà  for- 
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toresse  d’Ehrenbresteiu  , que  le  général  Faber  a 
défendue  avec  valeur  avec  les  troupesdes  Cercles. 

Mon.  n.  1 58. 

On  y trouva  190  pièces  de  oûnon  , et  de*  munitions  en 
proportion. 

1799-  Le  même  jour  , Paul  1er  déclare  qu’il  établit 
la  résidence  de  l’ordre  de  Malle  à Pélersbourg , 
afin  de  préserver  cel  Ordre  d’une  dissolution 
totale.  Il  invite  ceux  qui  en  font  partie , ainsi 
que  ceux  qui  désirent  d’y  être  admis , à s’adres- 
ser à lui  avec  confiance.  Mon.  n.  164  « 16s. 

Dans  les  premiers  jours  de  février , nos  troupes 

sur  le  Rhin  et  les  Autrichiens  dans  les  postes 
qu’ils  occupent,  exécutent  différentes  manœu- 
vres qui  font  présumer  une  rupture  prochaine. 

Mon.  ib. 

Le  4 février,  en  Orient,  le  général  en  chef 

Bonaparte  se  porte  sur  la  Syrie , et  le  10,  il  dé- 
fait les  Beys  au  combat  d’El-Arich.  Mon.  n.  ai, 

an  vxxx. 

Le  5 février , loi  qui  établit  Un  impôt  sur  le 

sel.  — Il  est  de  cinq  centimes  ou  un  sol  par  livre. 

Mon.  o.  14a. 

Le  13  février,  Pitt  présente  à la  Chambre  des 

Communes  , au  nom  du  Roi , un  projet  d’um'on 
parlementaire  de  l’Angleterre  avec  l’Irlande  ; 
il  donne  lieu  pendant  long-temps  à de  vives  dis- 

CUüSlonS.  Mon.  n.  «46  «1  *•  n.  179. 

Le  a5  février , l’armée  d'Orient  s’emparé  de 

Gaaa.  <*.  a.  ai,  » nu. 

■ Le  28  février , elle  prend  Jaffa  d’assaut  ; îa 

majeure  partie  de  la  garnison  estjfâssée  au  fil  dé 
l’épée  ; elle  était  oomposée  de  1200  TUrcs  et  de 
atôoa  Arnaules  avec  quehpies  Egyptiens,  a.n.  a*. 


« 


4lO  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

1/99-  ,er  mars,  troisième  passage  du  Rhin  par 
l’armée  du  général  Jourdan.  Mon.  o.aa. 

Le  a mars , ce  Général  est  nommé  général 
en  chef  de  1 arrnee  du  Danube.  Les  généraux 
Bernadotte  et  Massena  commandent  sous  ses 
ordres , le  premier  l’armée  d’Observation  , le 
second  l’armée  d’Helvétie.  n. 

Une  proclamation  apprend  à l’armée , que  les 

troupes  de  l’Empereur , au  mépris  de  la  conven- 
tion de  Rasladt  du  i er  décembre  1 797  , ont  passé 
1 Inn , et  que  ce  mouvement  a été  combiné  avec 
la  marche  des  troupes  russes,  avec  lesquelles 
elles  doivent  agir  de  concert.  Mon.  D.  169  et  175  , où  h 

trouve  le  texte  de  U convention. 

Manheim  reçoit  une  garnison  française,  n. 

B.  171. 

Le  4 mars , l’armée  du  prince  Charles  passe  le 

Lech  a Augsbourg  ; ce  Prince  y établit  son  quar- 
tier-général. i4.  n.  177. 

Le  général  Mack  qui , pour  échapper  à la  fu- 
reur des  Lazaroni , a été  forcé  de  se  réfugier 
dans  le  camp  des  Français,  et  de  se  mettre  à la 
discrétion  du  générai  Championnet , est  conduit 
de  Milan  à Briançon  avec  son  état-major.  Mon. 
n.  i65. 

L’invasion  du  pays  des  Grisons  est  aussi  rapide 

qu’étonnante.  — Les  Français  , sous  la  conduite 
du  général  Massena , s’emparent  du  poste  de 
Luci-Steig , situé  dans  une  gorge  réputée  inex- 
pugnable. — Us  entrent  dans  Coire  le  6 mars. 

Précù  müit.  p»r  Dunus  , t . i , p.  55  et  56.  — Mon.  n.  179. 

Le  7 mars,  ils  attaquent,  battent  et  enve- 
loppent un  corps  d’Autrichiens , commandé,  par 
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le  général  Auffenberg  , qui  lui-même  est  fait  pri- 
sonnier. ib. 

,799‘  Le  ii  mars,  la  colonie  de  Saint-Domingue, 
qui  a été  livrée  à toute  espèce  de  chances  mal- 
heureuses , entrevoit  une  amélioration  dans  sa 
situation.  Toussaint-Louverlure  y jouit  d’un  pou- 
voir saus  bornes  ; mais  il  en  use  avec  prudence, 
et  ne  méconnoît  point  encore  la  suprématie  de 
la  métropole.  Mon.  o.aaî. 

Le  i a mars  , le  Gouvernement  français  dé- 
clare la  guerre  à l’Empereur  et  au  Grand-Duc  de 
Toscane,  qui  ont  enfreint  les  traités  qu’ils  ont 

respectivement  Stipulés.  Mon.  o.  17g  et  a.  — Bull,  des  loix, 
n.  a65. 

Le  14  mars,  Louis  Bonaparte,  de  retour 

d’Egypte , arrive  à Paris , et  apporte  an  Gouver- 
nement des  nouvelles  de  cette  contrée.  Mon. 

n,  170  et  174. 

Elles  contenoient  de*  détails  sur  différens  combats  livrés 
aux  Mamcloucks  et  aux  Arabes , dans  lesquels  nos  troupes 
avoient  eu  constamment  l’avantage.  Mon.  n.  177. 

Le  18  mars,  YOdéon,  édifice  public  bâti 

pour  la  Comédie  Française,  devient  la  proie  des 
flammes.  — On  en  sauve  la  belle  statue  dt? 
Voltaire , par  Houdon  , et  tous  les  bustes  des 
maîtres  de  la  scène  française,  ib. n.  <si. 

Ce  fut  en  1398  que  parut  à Saint-Maur  la  première 
troupe  de  comédiens  français  ; elle  représentoit  les  mys- 
tères de  la  Passion  , et  formoit  une  confrérie  qui , en  1 5$ 8, 
s’établit  à l’hôtel  de  Bourgogne  , rue  Maueonseil.  — Cetle 
confrérie  céda  son  privilège  et  la  salle  de  l’hôtel  de  Bour- 
gogne à une  autre  troupe  qui , sous  le  règne  de  Louis  xm , 
obtint  le  titre  de  comédiens  du  Roi.  — Molière , de  son 
côté,  dirigeoit  une  autre  troupe  dont  le  théâtre  étoit  rue 
Guénégaud  ; elle  avoit  également  le  titre  de  comédiens  du 
Roi.  — Les  deux  troupes  se  réunirent  par  ordre  du  Roi 
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le  »i  octobre  1680.  — L’érecliou  du  collège  Mazarin  le» 
obligea  d’abandonner  leur  théâtre  de  la  rue  Guénégaud  ; 
elles  acquirent  le  jeu  de  paume  de  l’Etoile  , rue  des  Fossés 
Saint-Germain -des-Prés  , et  y bâtirent  une  salle  qu’elles 
ouvrirent  le  18  avril  i68;(.  Lu  siècle  la  rendit  insuffisante 
et  hors  d’état  de  servir  ; les  comédiens  français  furent 
transportés  aux  Tuileries  le  a3  avril  1770  j ils  y restèrent 
douze  ans.  Le  Roi  leur  fit  bâtir  1 ’Odéon , dont  l’ouverture 
se  fit  le  9 avril  178a.  — Depuis  l’incendie  , les  comédiens 
français  jouèrent  isolément  sur  divers  théâtres  ; mais  réunis 
par  ordre  du  Gouvernement , ils  formèrent  une  nouvelle 
société  , qui , établie  dans  un  bel  édifice  au  palais  Royal  , 
rue  de  la  Loi , ouvrit  son  théâtre  le  3o  mai  1 799  , et  sou- 
tint la  réputation  de  celles  qui  l’avoient  précédée. 

*799-  Le  20  mars,  l’armée  du  Danube  se  met  en 
mouvement;  après  quelque  résistance,  l'ennemi 
est  forcé  de  lui  céder  toutes  ses  positions,  dont 
la  défense  lui  coûte  5oo  hommes  qu  on  lui  fait 
prisonniers.  Mon.  u.  188. 

. Du  21  au  25 , batailles  de  Pfullcndorf  et  de 

Slockach  , gagnées  par  le  prince  Charles  sur  le 
général  Jourdan  , que  ce  double  échec  force  à 
se  replier  cn-deçà  du  Rhin.  PricitmUa.,  ».  i,p.  4»  «t  *• 

— Mon.  u.  191  à aoo. 

Le  s3  mars,  les  Français,  au  royaume  de 

Naples  , marchent  sur  la  ville  d’Audria  , qui  est 
en  pleine  révolte;  ils  y entrent  de  vive  force, 
et  passent  au  fil  de  l’épée  6,000  rebelles.  — 
Cette  cxécutiou  militaire  jette  la  terreur  dans  les 
deux  Calabres  et  dans  les  contrées  insurgées. 

ib.  n.  917. 

-,  Le  24  mars  et  jours  suivans  , combats  de  Fins- 

terminster,  de  Nauders  et  de  Glnrentz , fron^ 
tières  de  Suisse  et  de  la  Valteline , où  les  géné- 
raux le  Courbe  et  de  Solles , qui  commandent 
des  divisions  de  l’armée  du  général  Massena  , 
battent  les  Autrichiens,  leur  fout  7,000  prison* 
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nicrs  et  leur  prennent  vingt-cinq  pièces  do  canon. 

Mon.  n.  ig5  et  206. 

Le  25  mars , combat  de  Liptingen  , où  l’armée 
du  Danube  reçoit  un  nouvel  échec,  ib.  n.  ao5  et .. 

Le  26  mars  et  jours  suivans  , batailles  de  Vé- 
rone et  de  Magnan  , on  le  général  Scherer  est 
battu  par  le  général  Krai , commandant  l’armée 
autrichienne,  précis  miiu. , t.  r , p,  54  «t  •. , p.  £9  et  ■. 

Dans  D première,  Schérer  fut  coupé  et  perdit  7000 
hommes  ; la  seconde  fut  plus  disputée  et  non  moins  san- 
glante ; mais  toutes  deux  portèrent  le  plus  grand  préjudice 
à nos  opérations  militaires  dan^'le  nord  de  l’Italie. 

Le  28  mars,  les  Français  entrent  dans  Flo- 
rence, que  le  Grand-Duc  a abandonnée  1^  yeille. 

ttfvn.  n.  199 , 2ot  et  207. 

Dans  la  nuit  du  28  au  2g  mars  , le  pape  Pie  vi 
quitte  la  Chartreuse  de  Pise  pour  se  rendre  à 
Parme.  Mon.  a.  2ia.  "■ 

Le  3o  mars,  les  Français  forment  le  blocus 
de  Philisbourg.  a.o.  198. 

Les  Autrichiens  entrent  dans  Scliafbouse. 

ib.  n.  ai 4 et  s. 

Les  Russes , qui  se  rendent  en  Italie  , arrivent 
à Trieste  le  3o  mars.  — Ils  continuent  leur  route 
par  Klagenfurt  et  le  territoire  vénitien,  0,320. 

Le  5 avril , bataille  sur  les  bords  de  l’Adige , 
d’après  laquelle  l’armée  du  général  Schérer  est 
forcée  de  se  replier  sur  ses  derrières,  a.  n.  206. 

Le  8 avril,  rupture  du  congrès  de  Rastadt  par 
le  Ministre  impérial,  ib. 

Le  12  avril , le  Directoire  nomme  le  général 
Massena  général  en  chef  des  armées  du  Danube 
et  d’Helvétie.  n>.  n.  »4  er*. 
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*799'  Le  i4  avril , les  Autrichiens  forment  le  blocus 
de  Mantoue.  a. 

Le  ï6  avril , armée  d’Orient,  bataille  du  Mont- 

Thabor  , gagnee  par  le  général  Bonaparte  sur  les 
Mameloucks.  Précii  mUit. , t.  u,  p.  a85 Mon.  n.  18. 

Nouvelle  Coalition  ( c’est  la  seconde  ) contre 

la  France,  entre  la  Russie,  l’Empereur,  le* 
Princes  de  l’Empire , la  Porte  , les  Etats  Barba- 
resques  et  les  Rois  d’ Angleterre  , de  Naples  et 

de  Portugal.  Mon.  n.  37 1 an.  ru. 

Le  ai  avril,  traité  d’union  des  Ligues-Grises 

à la  République  Helvétique,  signé  à Coire. 

Koch  , TabL  chronol. 

Les  21  et  23  avril , les  Autrichiens  s’emparent 

de  Brescia  et  de  Bergame.  Mon.  n.  aa3. 

Le  27  avril,  bataille  de  Cassano,  gagnee  sur 

les  Français  par  les  Austro-Russes , commandés 
par  le  général  Suwarow.  Précis  milit.,  t.  a,  P.  »06  et  ». 

Le  28  avril , les  Austro-Russes  entrent  dans 

Milan  , et  nos  armées  continuent  à rétrograder. 

it.  p.  11a. 

■ — — Le  meme  jour,  assassinat  des  Plénipotentiaires 
français  à leur  départ  de  Rastadt.  — Celte  catas- 
trophe donne  lieu  aux  inculpations  les  plus 
étranges , et  remplit  d'indignation  tous  ceux  qui 
en  ont  connoissance.  Mon.  o.  aa5  «t  ». 

L’assassinat  fut  commis  à peine  à 5o  pas  de  Rastadt,  par 
les  Hussards  même  qui  servoient  d’escorte  aux  infortunés 
plénipotentiaires.  — Qui  arma  ces  satellites  ? ce  problème 
est  encore  à résoudre. 

— — - Le  pape  Pie  vi , transféré  d’abord  de  la  Char- 

trfeuse  de  Pise  à Parme , est  conduit , malgré 
son  grand  âge  (il  avoit  82  ans),  à travers  les 
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Alpes  à Briançon  , où  il  arrive  le  3o  avril.  Mon. 

n.  a3S.  — Serv.  t.  t , p.  ao  et  3g«. 

1799.  Les  3o  avril  et  Ier  mai , les  Français  et  les  Au- 
trichiens se  livrent  différens  combats  dans  le 
pays  des  Grisons  ; le  plus  remarquable  est  celui 
de  Luci-Steig , qui  se  termine  au  désavantage 
des  Autrichiens.  Mon.  n.  354  et  •. 

Le  3o  avril  et  premiers  jours  de  mai , siège , 
combat  et  prise  de  Seringapatam  par  les  Anglais. 
— Le  fameux  Tippoo-Saïb  périt  sous  les  murs  de 
cette  capitale  de  ses  Etats  ; cette  prise  et  sa  mort 
mettent  fin  au  royaume  de  Mysore  , commencé 
par  Hyder-Aly  et  depuis  si  considérablement 
augmenté  par  son  fils  Tippoo-Saïb.  — Les  An- 
glais trouvent  dans  Seringapatam  3o  millions 
sterling  en  espèces  et  des  richesses  immenses  de 
tOUS  les  genres.  Mon.  a.  3,in  tui. 

Nous  avons  fait  mention  de  cette  chute  du  royaume  de 
Mysore,  parce  qu’elle  tient  à notre  histoire  : Tippoo-Sa'ib 
étoit  notre  allié. 

Le  3 mai , les  insurgés  de  Dissentis , au 

nombre  de  6,000  , sont  atteints  par  nos  troupes 
et  mis  en  déroule  ; ils  laissent  sur  le  champ  de 
bataille  a, 000  des  leurs.  Mon.  n.  a36. 

Le  7 mai , nos  asuonomes  observent  à Paris  , 

avec  la  plus  grande  précision , le  passage  de 
Mercure  sur  le  disque  du  soleil.  u>.  n.  340. 

L’observation  de  ce  passage  a toujours  été  regardée 
comme  une  des  plus  essentielles  de  l’Astronomie  par  ses 
résultats.  Le  plus  prochain  n’aura  lieu  qu’en  i83a. 

__ Le  12  mai,  bataille  de  Bassignana,  sur  les 

rives  du  Pô , gagnée  par  le  général  Moreau  sur 
les  Austro-Russes,  a.  a.  347. 

_____  Le  ao  mai , à neuf  heures  du  soir , les  Fran- 
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çais  lèvent  le  siège  de  Saint-Jean-d’Acre  , après 
soixante-un  jours  de  tranchée  ouverte.  PricUmiüt., 

t.  « , p.  227.  — Koch , T*bl.  chronol.  — Mon.  ( où  ioat  I»  détail)  de 
cette  opération)  n.  28,  an  vttr. 

1 799'  Le  a5  mai , le  général  Suwarow  force  la  cita- 
delle de  Milan  à capituler.  26g. 

Le  a5  mai  , combat  de  Wintcr-TliUr , où  le 

général  Massena  bat  les  troupes  du  prince  Charles, 
lui  tue  a, 000  hommes  , et  en  fait  2,5oo  prison- 
niers. Mon.  ».  253.  - ' 

Le  a5  mai , les  troupes  françaises  évacnent  le 

royaume  de  Naples,  à l’exception  du  fort  Saint* 
Elme , de  Capoue  et  de  Gaëté‘,  où  elles  laissent 
garnison.  — Elles  en  laissent  aussi  à Civita-Vcc- 
chia , à Ancône  et  à Pérouse,  ib.  ».  366  ci  2«s. 

Le  2 juin  et  jours  suivans  , combats  de  Zurich 

où  le  général  Massena  repousse  les  Autrichiens 
qui  l’ont  attaqué  dans  les  positions  qu’il  avoit 
prises  en  avant  de  cette  ville,  a.  n.  269. 

Cette  affaire  dura  trois  jours,  et  coûta  aux  Autrichiens 
7 mille  hommes  et  deux  généraux. 

Une  escadre  sortie  deToulon  débarque  16  mille 

hommes  à Livourne  , ravitaille  différeus  ports  de 
l'Italie  , évite  une  escadre  anglaise  qui  lui  est  su- 
périeure en  nombre,  et  arrive  heureusement  âCar- 
thagène  où  elle  se  réunit  à une  escadre  espagnole. 
— Cette  jonction  qui  porte  la  flotte  (Combinée  à 
3q  vaisseauxde  ligne, paroît  lui  assurer  unegrande 
supériorité  dans  la  Méditerranée.  Mon.  n.  2-0. 

Le  8 juin  , combat  de  Bremgarlen  ( sur  la 

Reuss)  , où  le  général  Sonlt , commandant  une 
division  de  l’armée  de  Massena , culbute  les  Au- 
trichiens , et  leur  tue  400  hommes,  ib.  n.  267. 

- Le  1 a juin  f combat,  de  JUodène , où  l’armée  de 
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' Naples,  sous  les  ordres  du  général  Macdonald, 
inet  en  déroute  un  corps  d’armée  considérable,  lui 
tue  i5oo  hommes,  lui  fait  2000 prisonniers,  parmi 
lesquels  sont  plusieurs  ofliciers  de  marque , s’em- 
pare de  quiuze  pièces  de  canon,  de  trois  drapeaux 
et  de  beaucoup  de  bagages , chevaux  et  caissons. 

* Mon.  a.  377. 

1799*  Le  16  juin,  le  Conseil  des  Ciuq-Cents  se  dé- 
clare en  permanence  jusqu’à  ce  que  le  Directoire  lui 
ait  transmis  dos  renseignemeus  officiels  sur  la  si- 
tuation intérieure  et  extérieure  de  la  République* 

Mon.  n.  >73. 

Cette  permanence  porta  l’alarme  dans  le  sein  des  fa- 
milles, où  l’on  crut  cette  situation  beaucoup  pire  qu’elle 
n’étoit  ; cependant  la  démarche  du  Conseil  des  Cinq-Cents 
n’étoit  que  le  résultat  d’une  intrigue  dont  le  butetoit  d’ame- 
ner un  changement  dans  le  Directoire  , elle  réussit  ; Mer- 
lin et  La  Réveillière-Lépaux  furent  contraints  de  donner 
leur  démission  ; mais  en  changeant  d’individus  , le  Direc- 
toire ne  changea  ni  de  principes  ni  de  conduite  ; il  n’acquit 
ni  plus  d’expérience  ni  plus  d’harmonie  ; il  continua  à être 
maîtrisé  par  les  circonstances  et  l’intrigue;  les  ressorts  de  la 
machine  politique  continuèrent  à se  froisser;  les  Conseils 
ne  conlenoient  pas  d’élémens  capables  de  les  remonter  ; par- 
tout on  desira  un  nouvel  ordre  de  choses,  et  ceux  qui  mé- 
ditent riiisloirepour  tirer  des  conséquences  des  faits  qu’elle 
leur  transmet,  en  jugèrent  l’époque  très-prochaine,  déjà 
ils  désignoient  le  restaurateur  de  la  chose  publique. 

Les  18  et  19  juin , bataille  de  la  Trébia  , ga- 
gnée par  les  Austro-Russes  sur  le  général  Mac- 
■donald , qui  fait  sa  retraite  en  bou  ordre  sur  Plai- 
sance et  de  là  sur  la  Toscane.  Mon. u.  agi  et  >. 

_ ___  Le  2 1 juin  , la  citadelle  de  Turin  se  rend  aux 

Aiistro-Russes;  Fiorella  qui  y commande  obtient 
une  capitulation  honorable  ; elle  est  due  à sa  va- 
leur. /Vécu  miiii.  1. 1 , p.  jgî.  — Mon.  u.  286. 
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h»  79g.  Le  racine  jour , les  Austro-Russes  contraignent 
le  fort  d’Urbiu  à se  rendre.  Mon.  n.  aS3*t  ». 

— L’année  de  Naples  se  réunit  à l’armée  d’Italie 

commandée  par  le  général  Moreau.  Mon.  n.  304 

et  5jo. 

Le  26  juin  , les  Français  sont  forcés  d’évacuer 

les  environs  d’OIFenbourg , où  les  Autrichiens 
prennent  poste.  Mon.  n.  3oa. 

Le  4 juillet  ( i5  juillet  v.  st.)  , l’empereur  do 

Russie  , Paul  1",  déclare  la  guerre  au  roi  d’Espa- 
gne , comme  faisant  cause  commune  avec  le  Gou* 
vernemeut  français.  Mon.  n.  342. 

■ Le  9 juillet , l’amiral  Nelson  ramène  le  roi  de 

Naples  dans  sa  capitale  ; ce  Monarque  y fait  son 
entrée  solemnelle  le  11.  — Bientôt  Naples  est  en 
proie  aux  horreurs  de  la  réaction,  it.  u.  55a  et  a. 

Le  i z juillet,  les  flottes  combinées  de  France 

et  d’Espagne  entrent  dans  la  rade  de  Cadix. 

ib.  d.  5i  5. 

Le  meme  jour , loi  qui  prescrit  des  mesures  ré- 
volutionnaires contre  les  parens  des  émigrés  et 
les  ci-devant  nobles  ; elle  ordonne  qu  il  sera  pris 
parmi  eux  des  otages  qui  seront  solidairement  res- 

' ponsables  des  assassinats  et  des  brigandages  com- 
mis dans  leurs  départemens,  si  les  administrations 
centrales  ont  déclaré  ces  départemens  en  état  de 

trouble.  Procès-verbaux  des  séance*  du  Conseil  des  Cinq-Cents  9 
«n  vin.  — Mon.  n.  ag4  et  s. 

Le  i5  juillet , les  Turcs  débarquent  en  force  à 
Aboukir,  s’emparent  du  fort  et  prennent  une  po- 
sition avantageuse. — Le  général  Bonaparte , qui 
a quitté  la  Syrie,  s’avance  à grandes  journées,  pour 
les  combattre.  Mon.  y.  14  , an  ti U. 
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*799’  *9  juillet,  les  troupes  napolitaines  et  tos- 

canes occupent  la  ville  et  les  forts  de  Porto-Fer- 
rayo , d’après  une  capitulation.  Mon.  n.  340. 

Le  2 5 juillet , la  citadelle  d’Alexandrie  capi- 
tule. Mon.  n.  386. 

• Le  25  juillet,  en  Orient,  bataille  d'Aboukir , 

ou  les  Turcs  sont  battus  complettement  par  le  gé- 
néral Bonaparte.  Priât  milit.  t.  u,  p.  aS3  et  ».  — Mon.  n.  i 4, 

au  vin. 

200  drapeaux,  les  bagages,  les  tentes,  4o  pièces  de  ca- 
non, le  pacha  de  Natolie  qui  commandoit  cette  armée  pri- 
sonnier avec  tous  ses  officiers,  sont  les  fruits  de  celte  jour- 
née , écrit  le  général  en  chef  au  Directoire. — Le  général 
Murat  en  eut  la  principale  gloire  ; il  y fut  blessé. 

- — Le  28  juillet , Mantoue , après  un  blocus  de 
deux  mois  et  un  bombardement  de  plusieurs  jours, 
est  repris  sur  les  Français  et  bientôt  l’Italie  entières 
leur  est  enlcvee.  Mon.  a.  319,330  et». 

. . — . Le  29  juillet,  Fouché  (de  Nantes)  entre  aa 

Ministère  de  la  Police  Générale;  il  y rend  à 
l'Etat  les  services  les  plus  essentiels  ; les  malveil- 
lans,  alors  en  graud  nombre , les  hommes  qui  con- 
spirent en  faveur  du  royalisme  ou  de  l'anarchie, 
sont  également  surveilles;  leurs  projets  sont  aus- 
sitôt déjoués  que  conçus  ; la  loi  en  fait  justice. 
Le  nouveau  Ministre  réprime  par-loutles  ennemis 
de  la  chose  publique,  a.  n.  5i6  et  ». 

Le  14  août,  un  corps  d’armée  russe,  sous  la 

conduite  du  général  Korsakow,se  réuuità  l’armée 

’ du  prince  Charles,  a.  o.  340  et  ». 

Des  rassemblemens  de  Royalistes  se  forment 

du  côté  de  Toulouse  et  dans  les  départemens  en- 
vironnans  ; ils  sont  dissipés  par  la  force  ; mais  des 
troubles  se  manifestent  daus  d’autres  .parti  de 
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France.  On  éprouve  un  mécontentement  géné- 
ral ; l’esprit  de  parti  s’agite , inquiète  et  tourmente 
les  citoyens;  dans  beaucoup  d’endroits  on  abuse 
de  la  loi  des  otages;  les  haiues  personnelles  s’exer* 
cent.  Le  Gouvernement , les  Conseils  sont  agités 
dans  le  même  sens;  des  hommes  exaltés  forment 
des  réunions  qui  font  craindre  le  retour  de  la 
terreur  ; le  Directoire  ne  prend  point  de  me- 
sures répressives,  etcetétat  de  mal-aise  augmente 
par  les  revers  réels  et  souvent  exagérés  qu’éprou- 
vent nos  armées.  Mon.  n.  Sao  et  ». 

1799.  Les  i4,  ï5  et  16  août,  combats  de  Zurich,  de 
Saint  Gothard  , etc.  qui  rendent  le  général  lo 
Courbe  maître  de  tout  le  cours  de  la  Reuss. — 
L’ennemi  y perd  vingt-une  pièces  de  canon  , 
8,400  hommes  qu’on  lui  fait  prisonniers , parmi 
lesquels  on  compte  un  colonel  , deux  majors , 
trente  officiers  , etc.  précis  milit.  1. 1,  p.  55a.  — Mon.  U.  55S 
cti.,n.  344* 

Le  1 5 août , bataille  de  Novi , gagnée  par  le 

général  Suwarow,  très-supérieur  en  nombre  , sur 
les  Français  commandés  par  les  généraux  Joubert 
^t  Moreau;  ie  premier  y périt.  Mon. n.  5^,  543,  549 

*t  n.  6,  an  vm.  •» 

Le  20  août , les  Anglais  s'emparent  de  Surinam. 

Mon.  n.  41  , nu. 

— — Le  22  août , les  escadres  combinées  de  F rance 

et  d’Espagne  entrent  dans  la  rade  de  Brest,  sous 
les  ordres  de  l’amiral  espaguol  Massaredo.  Mon. 

n.  527. 

Le  24  août , le  général  Bonaparte  , après  avoir 
confié  le  commandement  des  troupes  de  l’Egypte 
au  général  Kleber,  se  rembarque  pour  l’Europe. 

frici»  milit.  U U,  p-  a/»  et  #. 
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1799-  Le  26  août , à quatre  heures  du  maiiu,  les  Au- 
rais opèrent  une  descente  sur  les  côtes  de  la  Hol- 
lande près  de  l'embouchure  du  Texcl. — Ils  dé- 
barquent 20  mille  hommes  ; mais  les  Hollandais 
en  ont  5o  mille  à leur  opposer.  Mon.  n.  349  « 55a. 

— — ■ Le  29 août,  le  pape  Pie  vi  , qu’on  avoit  trans- 

féré de  briaucon  à Valence,  meurt  dans  cette  der- 
nière ville , à l’âge  de  82  ans.  Sert.  t.  t,  p.  20  et  591.  — 
Mon.  a.  355. 

— — Le  3o  août,  la  flotte  hollandaise,  qui  pouvoit 
défendre  les  côtes , s’insurge  et  se  livre  aux  An- 
glais. Précis  milit.  1. 1,  p.  4 29  et  *-  — Mon.  n.  356. 

Celle  flotte  se  coinposoit  de  douze  vaisseaux  de  ligne, 
portant  (j3a  pièces  de  canon  et  3,(>qo  hommes  d’équipa- 
ges. — C’étoit  la  troisième  que  les  Hollandais  perdoient 
depuis  179a.  — La  première  avoit  été  livrée  le  16  août 
1797,  par  l’amiral  Lucas,  au  Cap  de  Bonne- Espérance  ; la 
seconde,  commandée  par  l’amiral  Winter,  avoit  clé  détruits 
dans  le  combat  du  1 1 octobre  de  la  même  année.  Il  ne  res- 
toit  plus  aux  Hollandais  , plongés  dans  la  consternation, 
que  quatre  vaisseaux  de  ligne  et  quelques  frégates. 

■ . — Dans  les  premiers  jours  de  septembre,  l’esprit 
d’insurrection  se  manifeste  ouvertement  dans 
l’ouest  de  la  France;  les  Chouans,  que  le  Gouver- 
nement u’a  pas  su  ménager,  reprennent  leurs  es- 
pérances , leur  fanatisme  et  leur  atrocité. — Us 
s’emparent  du  Mans  où  ils  ont  des  intelligences 
et  des  amis  ; mais  le  général  Vimeux  marche  con- 
tre eux  à la  tête  de  plusieurs  colouues  de  gardes 
nationales , qui  ont  encore  toute  leur  énergie  et 
ce  bon  esprit  que  nos  armées  ont  constamment 
conservé.  — L’intrigue  u’approchoit  point  de» 
Camps.  Mon.  n.  2g,  un  mi. 

— Le  8 septembre,  Suwarowse  porte  sur  la  Suisse. 

— Tortone  se  rend  le  11.  — - Le  12,  l’Archiduc 


Digitized  by  Google 


433  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

marche  sur  le  Bas-Rhin , et  fait  lever  le  siégtf 
de  Phiiisbourg  aux  Français.  — De  son  côté, 
le  général  autrichien  Muller  envahit  le  Palatinat. 

Précis  tnilil.  t.  xi , p.  22  et  $. 

3 799-  Le  même  jour  8 septembre,  création  de  trois 
légions , sous  le  nom  de  Légion  italique.  Légion 
polonaise  et  Légion  des  Francs  du  Nord  ; elles  se 
composent  chacune  de  quatre  bataillons  d’infan- 
terie et  de  quatre  escadrons  de  chasseurs  à cheval. 

Bulle  t.  des  loi sr,  n.  307. 

Depuis  elles  ont  été  incorporées  dans  différeus  corps  de 
chasseurs. 

— Les  Français  se  portent  sur  Alkmaër,  on,  après 
avoir  combattu  avec  avantage  sous  les  ordres  du 
général  Brune  , ils  concentrent  leurs  forces  , afin 
de  pouvoir  mieux  faire  face  au  duc  d’Yorck  qui  a 
débarqué  le  i5  avec  un  renfort  considérable  d’An- 
glais  et  de  Russes.  Précis  milit.t.i,  p.  429  et  ».  — Uon.  n.  1, 

a,  3 t t 4 , an  vin. 

— — Le  1 9 septembre  , bataille  de  Berghen  ( dans 
la  Nord-Hollande  ),  gagnée  par  le  général  Brune, 
qui  u’a  que  20,000  hommes  , sur  le  duc  d’Yorck 
qui  en  a 55,ooo. — Cette  journée  coûte  aux  Anglo- 
Russes  20  pièces  de  canon  et  4, 000  hommes  dont 
2,000  tués  et  2,000  prisonniers,  parmi  lesquels 
on  compte  des  généraux  russes.  Précis  milic.  t.» , p.  457. 
Mon.  n.  2, 3 ft  4,  an  *111. 

"■  — Le  25  septembre  et  jours  suivans,  combat  de 
Zurich  on  les  Austro-Russes  sont  battus  par  le  gé- 
néral Massena  et  les  généraux  qu’il  a sous  scs 
ordres. — Dans  ces  différentes  actions,  1 ennemi 
perd  i5o  pièces  de  canon,  5 drapeaux  et  19  mille 
hommes , dont  8 mille  tués , 6 mille  blessés  et 
5 mille  faits  prisonniers.  Précis  milit.  t.  u,  p.  40  *t  ».  — 

Mon.  t>.  1 5 t t 9. 

- Maîtres  de  Zurich,,  les  Français  se  dirigent  sur 
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Saint-Gall,  Scliafhouse  et  Constance.  — Repous- 
sés par-lout,  les  Austro-Russes  sont  forcés  d’éva- 
cuer la  Suisse.  Précis  mil.  t.  n , p.  6a  et  s. — Mon.  o.  a3  et  *. 

179g.  Le  26  septembre,  le  roi  d’Espagne  répond 
au  manifeste  de  la  Russie , et  lui  déclare  la 
guerre.  Mon  D.  6 « 8. 

» I.e  3o  septembre,  Napper  Tandy  et  ses  com- 

pagnons sont  livrés  aux  Anglais  par  le  Sénat  de 
Hambourg.  H.  n.  5a  «t  1. 

“ Le  même  jour , on  apprend  qu’à  Saint  Do- 

mingue  la  mésintelligence  règne  entre  Toussuiul- 
Louverture  et  le  général  Rigaud , tous  les  deux 
hommes  de  couleur  ; que  Rigaud  a pris  les 
armes  dans  le  dessein  de  se  soustraire  à l’obéis- 
sance de  Toussaint-Lou verture  ; que  celui-ci , 
supérieur  en  force,  marche  contre  lui;  que 
malgré  ces  troubles  et  les  suites  qu’ils  peuvent 
avoir,  la  culture  des  plantations  et  le  commerce 
des  Colonies  ont  repris  leur  activité.  «*.u.  71. 

Rigaud  publioit  qu’il  n’avoit  pris  les  armes  que  pour 
soutenir  le  parti  républicain  que  Toussaint-Louverture, 
vendu  aux  Anglais  , trahissait.  — La  conduite  que  tint  de- 
puis ce  dernier , semble  légitimer  cette  inculpation. 

. ■ Le  r"  octobre,  le  général  Bonaparte , qui  re- 

vient d’Egypte  , aborde  à Ajaccio , et  séjourne 
en  Corse  Sept  jours.  Pricii  milit.  t.  «,  p,  »7a  et  ». 

■ 1 " • Le  2 octobre  , les  Anglais  et  les  Russes  atta- 
quent de  nouveau  le  nord  de  la  Hollande.  Mon.  n.  <8. 

— — — Le  6 octobre  , combat  d’ Andeljîngen , au-delà 

de  la  Thur,  où  le  général  Ménard  , quoique  très- 
inférieur  en  nombre  , bat  i5  mille  Russes,  qui 
ne  trouvent  leur  salut  qu’au-delà  du  Rhin.  Mon.  a.  j8. 

Le  même  jour,  bataille  de  Kastrikwn , gagnée 

par  le  général  Brune  sur  les  Anglo-Russes,  com- 
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mandés  par  le  ducd’Yorck.  — Cetle  journée-est 
décisive,  et  l’ennemi  évacue  Alkruaér.  Précis  miiic. 

t.  ii , p.  84  et  •.  — Mon.  n.  aa  et  s. 

179g.  Le  9 octobre,  le  général  Bonaparte  aborde  à 
Fréjus,  non  sans  avoir  couru  quelque  danger. 
Des  vaisseaux  anglais  ont  poursuivi  le  bâti- 
ment qu’il  monloit.  — Il  est  accompagné  des 
généraux  Bertbier , Murat , Larmes  , Andréossy 
et  Marmont , ses  compagnons  d’armes , et  des 
savans  Monge  et  Berthollet.  — Il  part  immédia- 
tement pour  Paris , où  il  arrive  le  16  à six  heures 
du  matin.  Précis  miüt.  t.  u , p.  373  et  t.  — Mon.  11.  a3. 

Ce  fut  pour  Pari»  un  jour  d’espérance,  disent  les  Mé- 
moires du  temps  ; ils  étoient  loin  cependant  de  prévoir 
jusqu'à  quel  point  elle  se  réaliseroit  et  surpasseroit  toute 
conjecture  probable;  mais  ils  exprimoient  le  vœu  de  la  ma- 
jorité des  Français  qui,  désirant  un  nouvel  ordre  de  choses, 
avoit  placé  son  espoir  dans  le  retour  de  ce  Général  et  dans 
son  énergie. 

«■  Le  1 1 octobre , Mayence  est  débloqué  ; l’en- 

nemi a perdu  , dans  les  différentes  attaques  qu’il 
a faites , 3 mille  hommes , un  drapeau  et  plu- 
sieurs caissons,  io  mille  paysans  qui  avoient  été 
employés  au  blocus  sont  désarmés.  Mon.  n.  ai. 

' Le  16  octobre,  le  général  Massena  écrit  au 

Ministre  de  la  Guerre  , que  Suwaroxv  est  malade 
à Mayenfeld  ; que  son  armée  est  réduite  à 5 mille 
hommes , la  plupart  sans  armes  et  dans  la  plus 
grande  détresse  ; que  ce  corps  de  troupes  se 
dirige  sur  Feldkirch , dans  l’intention  de  se  réu- 
nir aux  débris  de  l’armée  de  Korsakow.  it.  n.  53. 

Le  18  octobre , le  général  Vimeux  rentre  dans 

le  Mans  ; les  brigands  fuient,  et  t3  mille  hommes 
sont  à leur  poursuite.  — Du  côté  de  Nantes  et 
dans  plusieurs  endroits , ils  se  montrent  en  force 
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et  audacieux  , mais  par-tout  ils  sont  repoussés 
avec  perte,  a.  ».  3a  «t  ». 

Le  même  jour,  capitulation  d’AIkmaër , d’après 
laquelle  les  Anglais  sont  tenus  de  se  rembarquer 
dans  le  plus  bref  délai.  «*.  ».  3t  tt«. 

Le  20  octobre , I’île  de  Malle  est  bloquée  par 
les  Anglais,  a. 

Le  ai  octobre,  les  Anglais  qui  ont  capitulé  à 
Alkmaër  commencent  à se  rembarquer.  ; t.  ».  39. 

Le  2,1  octobre , combat  de  Bosco , ou  le  gé- 
néral Saint-Cyr  bat  l’ennemi , lui  enlève  trois 
pièces  de  canon,  lui  fait  mille  prisonniers  et  le 
force  à se  retirer  au-delà  de  la  Bormida.  Mon. 
s.  5o. 

Le  27  octobre , le  général  Ney  bat  les  Chouans 
près  de  Vire.  it.  et  ».  ». 

Combat  de  Mondovi  , où  les  Français  ont 
l’avantage  sur  les  Austro-Russes.  Mon.  a.  53. 

Le  28  octobre , combat  sur  les  rives  de  la 
Slura  , qui  a la  même  issue,  H. 

Le  4 novembre , combat  de  Fossstuo , où  le 
général  le  Moine  bat  les  Austro-Russes,  a.  n.  54  et  «. 

Le  gain  de  cette  journée  est  principalement  dù  à la  va- 
leur des  généraux  Victor  et  Garnier. 

Le  9 novembre , Journée  nu  18  Brumaire. 
Le  Gouvernement  va  prendre  une  nouvelle 
forme  ; le  général  Bonaparte  en  donne  l’assu- 
rance au  Conseil  des  Anciens  , et  à cet  effet  le 
Corps  législatif  est  convoqué  à Saint-Cloud  pour 

le  IO  novembre.  Mon.  n.  49  rt  s.  — Procè*-Tfrhal  de»  séance» 
de»  Conseils , des  x8  et  19  brumaire.  — Bull,  des  loix , o.  3a5. 

Une  réunion  d'hommes  exaltés  ou  ambitieux  avoit 
eu  lieu  à l'hôtel  de  Salin  (aujourd'hui  palais  de  la. 
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Légion  d’honneur)  ; on  y étoit  convenu  de  convertir 
les  deux  Conseils  en  Convention  nationale  ; d’en  écarter 
ceux  qui  n’auroient  pas  été  dans  les  principes  de  la  fac- 
tion ; de  se  débarrasser  de  plusieurs  et  de  confier leGouver- 
neinent  à un  Comité  de  Salut  public.  — Le  général  Bona- 
parte avoit  été  pressenti  dans  le  dessein  de  l’engager  à ap- 
puyer ce  plan  de  son  nom  et  de  son  bras.  — Non-seulement 
il  avoit  rejetté  avec  mépris  ces  complots  criminels,  mais  i| 
en  avoit  instruit  le  Conseil  des  Anciens;  c’étoit  pour  dé- 
jouer celte  conspiration  que  les  Conseils  avoient  été  convo- 
qués à Saint-Cloud. 

*799"  Le  io  novembre,  le  Couseil  des  Cinq-Cents, 
qui  a de  nombreux  torts  et  de  justes  reproches  à 
se  faire  , n’a  pas  appris  sans  effroi  la  convocation 
de  Saiut-Cloud.  — Il  s’y  rend;  mais  quoiqu’il 
ait  la  conscience  de  sou  insuffisance  pour  res- 
taurer la  chose  publique,  à peine  est-il  en  séance 
qu’au  lieu  de  coopérer  au  changement  qu’il  a 
rendu  nécessaire , il  s’empresse  de  prêter  ser- 
ment à la  Constitution  de  l’an  m , à celle  Cons- 
titution qu’il  a violée  tant  de  fois , et  presque 
toujours  pour  satisfaire  des  haines  personnelles. 
— Ce  sermeut  le  couvre  de  ridicule.  — Le  gé- 
néral Bonaparte  paroîl  dans  f Assemblée;  il  veut 
parler  , des  vociférations  étouffent  sa  voix.  Il  y 
court  le  plus  grand  danger:  ou  détourne  le  fer 
levé  pour  le  frapper;  une  maiu  propice  le  con- 
serve à la  France  et  à ses  hautes  destiuées.  Il 
sort.  — L’Assemblée  devient  orageuse , c’étoit 
l’agouie  de  quelques  démagogues  insensés  ; les 
soldats  la  terminent.  La  salle  est  évacuée,  et 
cette  partie  factieuse  des  Cinq-Cents  n’est  plus. 

Mon.  ib. 

. . ■—  Les  autres  se  rallient  sur  le  soir  à Lucien  Bona- 
parte, alors  président  du  Conseil  des  Cinq-Cents; 
l.i  séance  est  reprise.  Le  Conseil  supprime  le  Di- 
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rectoire  , déjà  supprimé  par  le  fait  ; il  expulse  de 
son  sein  ceux  qui  n’y  ont  apporté  que  l’esprit 
d’insurrection.  Il  s’ajourne  au  23  jauvier  1800, 
et  par  intérim  crée  une  Commission  consulaire 
composée  du  général  Bonaparte  et  des  ex-direc- 
teurs Sieyes  et  Roger  Ducos.  — Elle  est  chargée 
de  rétablir  l’ordre  dans  toutes  les  parties  de  l’ad- 
ministration, et  de  pourvoir  au-dehors  à une 
paix  honorable  et  solide.  Mon.ib. 

Le  Conseil  (les  Cinq-Cents  avoit  eu  presque  tous  les  tort* 
de  la  Convention  et  rien  de  recommandable  qui  les  com- 
pensât ; il  les  avoit  souvent  partagés  avec  le  Directoire  , et 
celui-ci  avoit  paru  quelquefois  plus  repréhensible:  on  avoit 
de  graves  inculpations  à lui  faire.-— A son  retour , Bona- 
parte lui  demamloit  avec  raison  ce  qu’il  avoit  fait  de  cette 
France  qu’il  lui  avoit  laissée  si  brillante  ? Il  lui  avoit  laissé  la 
paix  , et  il  retrouvent  la  guerre  ; il  lui  avoit  laissé  des 
victoires  , et  il  ne  retrouvoit  que  des  revers  ; il  lui  avoit 
laissé  les  millions  de  l’Italie,  et  il  ne  retrouvoit  par-tout 
xjue  spoliation  et  misère!— Le  défaut  d'hommes  d'état, 
l’esprit  d’intrigue  et  sqs  faibles  moyens  firent  perdre  à cette 
magistrature  suprême  la  considération  dont  elle  aurait  dû 
jouir.  Voyez  l’Histoire  du  Directoire , par  La  Cretelle  le 
jeune,  on  ne  peut  rien  citer  de  meilleur  à ce  sujet. 

179g.  Le  i3  novembre,  les  Autrichiens  s’emparent 
d’Ancone,  qui  a été  défendue  avec  valeur.  Mds  mit. 

t.  11,  p.  548.  — Mon.  n.  8a. 

Le  16  novembre , l’armée  du  Rhin  attaque  l’en- 
nemi sur  toute  la  ligne  qu’il  occupe  outre  Philis- 
bourg  et  le  Necker  ; elle  Je  culbute  par-tout  par  la 
valeur  quelle  déploie  et  l’ensemble  que  mettent 
dans  leurs  manœuvres  les  généraux  Ney , de  la 
Borde , Decaen  et  Baraguay-d’Hilliers.  — Dans  ce 
coup  de  main  l’ennemi  perd  beaucoup  de  monde  ; 
on  lui  prend  1 200  hommes , cinq  pièces  de  cauou 
et  quelques  bagages.  Mon.  a.  63. 
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l799*  Le  ig  novembre,  les  principaux  chefs  des 
Chouans  qui  avoient  repris  les  armes , les  dépo- 
sent et  se  soumettent  lorsqu’ils  apprenuent  les  évô- 
nemcns  du  18  brumaire.  Mon.  a.  5g. 

- ■ Le  22  novembre  , M.  Tallevrand -Périgord 
rentre  au  ministère  des  relations  extérieures  , 
qu’il  avoit  quitté  depuis  cinq  mois.  — Il  déploie 
de  nouveau  , dans  ce  poste  éminent , une  pro- 
fonde connoissance  des  ressorts  politiques  qui 
font  agir  les  principales  cours  de  l’Europe , et  ac- 
quiert la  réputation  d’un  des  plus  habiles  hommes 
d’Etat  qu’ait  eus  la  France.  Mon.  n.  64. 

Ses  services  ont  été  appréciés  par  l'Empereur  ; Sa  Ma- 
jesté l'a  crée  Prince  de  Benevent,  et  en  1807  l'a  élevé  à la 
dignité  de  Vice-Grand-Electeur. 

■ Le  25  novembre , réunion  des  armées  du  Rhin 

et  du  Danube  sous  le  nom  d’armée  du  Rhin;  le 
général  Moreau  en  prend  le  commandement.  — 
Le  général  Massena  passe  à celui  de  l’armée 
' d Italie.  Mon.  n.  65. 

. Le  29  novembre,  création  d'une  Caisse  d’amor- 

tissement. Bull.  u.  33*.  — Mon.  a.  71. 

. . — Le  3 décembre  , Coni , qui  a essuyé  un  long 
siège  , se  rend  aux  Autrichiens  par  capitulation. 

Mon.  d.  96. 

■ ■-  Le  1 3 décembre , la  Constitution  de  l’an  S est 
terminée  et  proposée  à l’acceptation  du  peuple. 
BulL  d.  555. 

Elle  confie  le  Gouvernement  à trois  Consuls  , 

qu’elle  nomme  : premier  Consul  (Napoléon 
Bonaparte  ) , second  Consul  ( Cambacérès ) , 
troisième  Consul  (Le  Brun  ).  — Les  lois  sont  pro- 
posées par  le  Gouvernement  , un  Tribunal  les 
discute,  le  Corps  Législatif  les  décrète , un  Sénat 
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«st  -nommé  pour  veiller  à leur  conservation.  — 
Elle  divise  le  territoire  européen  de  la  Républi- 
que en  dépariemens  et  arrondissemens  couamu- 

113  UX.  Bull,  ib.  — Mon.  n.  85  et  s.  — Constit.  de  l’an  8. 

^799-  Le  a4  décembre  , la  Constitution  de  l’an  ym  , 
acceptée  par  le  peuple  à une  immense  majorité  , 
est  mise  en  activité,  huit.  o.  33g. 

' Le  ü/f  décembre,  organisation  du  Sénat  con- 

servateur : les  Consuls  élisent  trente-un  membres 
et  ceux-ci  vingt-neuf.  Mon.  n.  94. 

Dans  la  nomenclature  que  présente  cette  organisation  , 
on  trouve  avec  intérêt  des  noms  chers  aux  arts , tels  que 
ceux  de  Berthollet  , La  place  , Monge,  Volney,  Cabanis, 
Garat,  Lacépède,  Lagrange , Rœderer  , d’Arcet,  Fran- 
çois ( de  Neuf-Château)  et  Daubenton.  Ce  choix  annonce 
de  la  part  du  Gouvernement  l'intention  de  s’entourer 
d'hommes  instruits  et  capables  de  coopérer  avec  lui  aux 
progrès  des  sciences  et  des  arts,  qui  mènent  aux  décou- 
vertes utiles  et  au  perfectionnement  de  la  civilisation. 

— — - Le  même  jour  , 24  décembre  , loi  ponant  que 
les  Consuls  et  le  Sénat  conservateur  entreront 
en  fonctions  le  a5  décembre  ( 4 nivôse  ) ; Jque 
les  Conseils  des  Cinq-Cents  et  des  Anciens , aiusi 
que  leurs  commissaires , seront  dissous  immédia- 
tement après  la  nomination  des  membres  du  Tri- 
bunat  et  du  Corps  Législatif.  — - Le  Luxembourg 
est  destiué  pour  le  Sénat,  lés  Tuileries  pour  les 
Consuls , le  palais  des  Cinq-Cents  au  Corps  Légis- 
latif, et  le  palais  Royal  pour  le  Tribunat.  Mon.  ;t. 

M.  Maret , déjà  nommé  secréiaire  du  Consu- 
lat le  1 1 novembre  précédent,  est  nommé. secré- 
taire d’Etat  le  a5  décembre.  BuU.  n.  5a5  et  340.  — Mon- 

n.  96. 

— — Le  25  décembre  , loi  qui  règle  le  mode  et  la 

nature  des  récompenses  à accorder  aux  militaires 
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qui  se  sont  distingués  par  des  actions  d’éclat  ; dans 
ce  cas , elle  décerne  aux  grenadiers  et  aux  soldats 
des  fusils  d’honneur  ; aux  tambours  des  baguettes 
d’honneur  ; aux  militaires  de  troupes  à cheval  , 
des  mousquetons  ou  carabines  d’honneur;  aux 
trompettes  , des  trompettes  d'honneur  ; elle  veut 
que  toutes  ces  armes  d’honneur  soient  garnies 
en  argent , avec  une  inscription  contenant  le 
nom  des  militaires  auxquels  elles  auront  été  ac- 
cordées , et  celui  de  l’action  pour  laquelle  ils  les 
auront  obtenues.  Elle  veut  en  outre  qu’il  soit 
décerné  des  sabres  d’honneur  aux  olheiers  et 
soldats  qui  se  distingueront  par  des  actions  d’uue 
valeur  extraordinaire , et  que  tout  militaire  qui 
aura  obtenu  cette  récompense  , jouisse  d’uue 

double  Solde  , etc.  Bullct.  d.  340.  — Mon.  n.  98. 

,799"  ^e  décembre,  le  premier  Consul  écrit  au 
roi  d’Angleterre  que  le  vœu  de  la  nation  française 
l’a  appelé  à la  première  magistrature  de  la  Répu- 
blique , et  qu’il  croit  convenant,  eu  entrant  en 
fonctions  , d’engager  S.  M.  britannique  à mettre 
liu  à la  guerre  qui  épuise  les  deux  nations  les  plu» 
éclairées  de  l’Europe.  Mon.  n.  316. 

Le  roi  George  répondit  officiellement  par  son  Ministre, 
qne  le  rétablissement  du  repos  de  l’Europe  étoit  son  ■vu*» 
le  plus  cher,  et  les  raisons  qu’il  alléguoit  n’étoient  point 
d’accord  avec  ce  voeu. 

. Le  27  décembre,  le  premier  Consul  nomme 

Guylon-  Morveau  administrateur  des  monnoies; 
Newton  occupa  autrefois  la  même  place  eu  Au- 
glelerre.  Mon.  n.  99. 

Le  28  décembre  , le  général  Augercau  est 

nommé  général  en  chef  de  l’armée  française  eu 
Uatavie.  Mon.  n.  38. 
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1799-  Le.  39  décembre,  proclamation  des  Consuls 
aux  liabitans  de  l’Ouest;  elle  les  invite  à rentrer 
dans  leurs  foyers  ; elle  leur  promet  protection  et 
justice,  pardon  au  repentir  , mais  sévérité  contre 
qui  osera  résister  à la  souveraineté  nationale. 

Mon.  n.  99. 

Elle  produisit  le  plus  grand  effet  : l'honnête  homme 
déposa  les  armes , et  retourna  à ses  occupations  journa- 
lières ; il  n’y  eut  que  les  brigands  et  les  hommes  sans  aveu 
qui  restèrent  armés. 

. . - Le  ministre  de  la  police  générale  établit  l’ ordre 
dans  les  maisons  d’arrêt , pourvoit  à leur  salu- 
brité , et  écarte  de  leur  enceinte  l’odieux  mono- 
pole qu’on  exerçoit  sur  les  détenus.  îb. 

. M.  Bertbollet,  toujours  occupé  des  progrès  de 

l’art  qu’il  cultive , donne  une  nouvelle  théorie 
des  affinités  chimiques.  Rotes  mtnusc. 

Elle  étoit  devenue  nécessaire;  car  depuis  celle  qu’avoit 
publiée  Geofroi , la  chimie  avoit  étendu  son  domaine  sur 
une  infinité  de  découvertes.  « 

1800.  Le  Ier  janvier  , époque  de  la  première  séance 
du  Tribunatet  du  Corps  législatif.  Mon.  n.  10a. 

—  Le  5 janvier , créatiou  d’un  premier  inspecteur 

général  du  génie.  11  est  général  de  division  , a 
sous  ses  ordres  six  inspecteurs  généraux , tra- 
vaille directement  avec  le  ministre , et  connoît 
de  tout  ce  qui  est  relatif  au  génie  et  aux  fortifi- 
cations. Mon.  o.  108. 

— — Le  14  janvier,  l’armée  d’Angleterre  prend  le 

nom  d’armée  de  l'Ouest  ; le  général  Brune  en  est 
le  général  en  chef.  Mon.  n.  n€. 

—  Le  ao  janvier  , la  paix  est  ramenée  dans  la 

Vendée  , par  la  bonne  conduite  et  l’habileté  du 
général  Hédouville.  Quelques  insurgés  tiennent 
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encore  dans  le  Morbihan  , mais  ce  ne  sont  Que 
des  corps  isoles  qui  ont  plus  de  haine  pour  la 
chose  publique  que  de  moyens  de  la  troubler. 

Mon.  u.  ia a et  ». 

1800.  Le  24  janvier,  traité  d'El-Arich,  relatif  à l’éva- 
cuation de  l’Egypte,  entre  le  général  Kléber, 
le  graud-visir  et  un  agent  des  Anglais,  désavoué 
par  le  cabinet  de  Londres.  Mon.  a.  aoa  et  ».  a6r>  *t  5io. 

• Le  23  janvier  , établissement  d’une  banque  en 

France  , sous  le  nom  de  Banque  de  France.  Journal 

de  Paris,  n.  ia5.  — Mon.  n.  ia5. 

Le  25  janvier  , combat  de  Grandchamp , près 

de  Vannes  , où  les  insurgés  du  Morbihan  sont  mis 
en  déroute , perdent  400  hommes , et  laissent 
sur  le  champ  de  bataille  plus  de  1000  fusils. 

ib.  n.  1 55  et  s. 

Le  3i  janvier,  le  général  Rochambeau  , déjà 

connu  avantageusement , est  réintégré  dans  son 
grade  de  général  de  division.  .Won.  n.  154. 

- Le  5 février , un  célèbre  horloger , M.  Janvier, 
présente  à l’Institut  une  superbe  pendule  où,  par 
des  moyens  ingénieux  et  exacts , il  a placé  tous 
les  mouvemens  célestes,  les  éclipses  , et  jusqu’à 
la  période  de  25,oOo  ans.  Mon.  d.  137. 

M.  Delarabre,  dont  le  suffrage  doit  être  un  éloge,  a 
vérifié  cette  machine  dans  toutes  ses  parties,  et  l’a  trouvée 
parfaitement  organisée. 

- , Le  12  février,  les  Chouans  du  Morbihan  se 
soumettent.  Mon.  n.  144  et  ». 

Le  1 3 février , la  banque  de  France  se  constitue 

définitivement;  son  administration  se  compose 
de  quinze  régens  et  de  trois  censeurs.  Mon.  n.  147. 

— — Le  17  février,  le  général  Lefèvre  annonce  au 

Gouvernement  que  le  général  Chamberlhac , qui 
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est  sous  ses  ordres  , vient  de  se  rendre  matire  de 
sept  chefs  de  rebelles , les  principaux  moteurs 
des  mouvemens  insurrectionnels  qui  ont  eu  lieu 
dans  l’ouest  de  la  France.  Mon.  a.  ng. 

1800.  Le  ic),  installation  du  Gouvernement  consulaire 

au  palais  des  Tuileries.  Mon.  a.  i5i. 

Le  a4  février  établissement  d’octrois  muni- 
cipaux dans  les  villes  dont  les  hospices  civils  n’ont 
point  de  revenus  suifisans  pour  leurs  besoins. 

Bullet.  a.  10, an  vm. 

Le  5 mars , le  général  Massena , commandant 

en  chef  l’armée  d’Italie , instruit  que  les  ennemis 
forment  des  magasins  à Sestri  de  Levanté , et  que 
les  insurgés  de  la  vallée  de  Fontana-  Buona  aug- 
mentent en  audace  et  en  nombre , ordonne  une 
forte  reconnoissance  dont  la  gauche  châtie  les 
babitans  de  la  vallée  et  leur  brûle  cinq  villages , 
et  dont  la  droite  bat  les  Autrichiens , qu'elle  force 
à évacuer  Sestri , où  ils  laissent  cinq  à six  mille 

. quintaux  de  blé.  Mon.  n.  «8a. 

Le  8 mars , arrêté  des  Consuls  portant  qu’il 

sera  formé  une  armée  de  réserve  de  60,000 
hommes,  qu’elle  sera  commandée  directement 
par  le  premier  Consul , et  que  les  conscrits  qui 
doivent  la  composer  seront  rassemblés  le  plutôt 
possible  à Dijon.  Mon.  n.  168.  — Bullet.  n.  g. 

Le  8 mars , loi  qui  prononce  une  amende  de 

1 5oo  francs  contre  tout  réquisitionnaire  ou  cons- 
crit dénoncé  ou  poursuivi  comme  déserteur. 

Bullet.  n.  1*. 

Le  g mars , le  Tribunat  porte  aux  Consuls  le 

vœu  du  peuple  français  : pénétré  des  sentimens 
de  sa  gloire , il  est  résolu  de  seconder  de  tous 
ses  moyens  l’action  du  gouvernement  qu’il  s’est 
11.  38 
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donné  , et  vote  pour  que  le  premier  Consul  re- 
vienne victorieux  et  pacificateur.  Mon.  u.  169  et  170. 

rôoo.  Ce  i3  mars  , le  cardinal  Cbiaramonte , évêque 
d’Imola  et  neveu  de  Pie  vi , est  élu  pape  à Venise, 
sous  le  nom  de  Pie  vu.  Journ.  de  p«ri»,  n.  19». 

Le  18  mars,  le  mauvais  état  de  la  santé  du 

prince  Charles  le  force  a se  démettre  du  comman- 
dement de  l’armée  autrichienne  du  Rhin  , dont 
il  emporte  les  regrets  ; le  général  Kray  le  rem- 
place. Mon.  u.  304  et  ai  a. 

Cependant  les  Mémoire*  da  temps  débitèrent  que  la 
cabale , qui  à Vienne  vouloit  la  continuation  de  la  guerre, 
lui  avtfit  fait  ôter  le  commandement,  parce  qu’il  s’étoit 
prononcé  pour  la  paix. 

Le  19  mars,  il  se  fait  de  grands  mouvemens 

en  Allemrmie  dans  les  cantonnemens  autrichiens  ; 
un  parc  de  loohouches  a feu  part  de  V îenne  pour 
se  rendre  en  Italie;  l’ Autriche  paroît  faire  les 
plus  grands  efforts  pour  réparer  les  pertes  qu  elle 
a essuyées.  Mon.  O.  t88. 

Le  20  mars,  bataille  d’El-Hança  en  Egypte,  ga- 
gnée par  le  général  Kléber  sur  l’armée  ottomane  , 
qui  y éprouve  la  plus  grande  pente . Mon.  n.  280  et  3»5. 

Le  3 1 mars  , convention  entre  la  Russie  et  la 

Porte,  relativement  aux  îles  Vénitiennes.  — Elles 
forment,  sous  les  auspices  de  ces  deux  puissances, 
la  République  des  Sept-lsles . ib.  tt  n.  ». 

. Le  27  mars,  création  d un  conseil  des  prises  , 
siégeant  à Paris;  il  connoît  des  contestations  rela- 
tives à la  validité  des  prises  et  à la  qualité  des 
hâtinieus  échoués  ou  naufrages.  Mon.  n.  1S9. 

Le  2 avril , le  général  Alexandre  Berlhier , mi- 
nistre de  la  guerre , est  nommé  général  en  chef 
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de  l’armée  de  réserve  ; Carnot , que  les  différens 
évéueiuensdela  .révolution  oui  déjà  fait  connoître, 
est  nomiué  pour  le  remplacer.  Mon.  a.  >93. 

Le  6 avril  et  jours  suivans  , l’armée  d’Italie  est 
aux  prises  avec  l’ennemi  ; elle  livre  différens 
combats  où  il  est  toujours  repoussé.  — On  lui 
enlève  les  redoutes  qu’il  a construites  à Selteponi, 
ainsi  que  la  tour  et  la  redoute  de  Melogne  ; on  lui 
fait  1600  prisonniers,  parmi  lesquels  sont  plu- 
sieurs officiers  de  marque.  Mon.  n.  317. 

Le  2 1 avril , le  général  Berlhier  apprend  au 
Gouvernement  qu’un  détachement  ennemi  de 
8 <o  hommes  s’est  emparé  du  Mont-Cénis.  Mon. 

n.  212. 

Le  a4  avril , l’empire  de  la  Constitution  cesse 
d’être  suspendu  dans  les  départeuiens  de  l ouest. 

Mon.  ti.  214. 

Les  j. 5 et  26 avril,  plusieurs  divisions  de  l’armée 
françaises  passeut  le  Rhin  à Kohl  et  à Neuf-Bris- 
saeh.  — L’armce  du  Rhin  et  celle  d’Italie  sont  eu 
pleine  marche  sur  l’ennemi.  Mon.  a.  «2. 

Le  28  avril , le  Caire  est  repris  sur  les  Turcs  — 
L’ Egypte  est  entièrement  reconquise  ; Mourad- 
Bev  , l’un  des  principaux  chefs  des  Mameloucks, 
se  réunit  aux  F rancais  Mon.  a.  349  « ». 

Le  3 mai , bataille  d'Eugen , gagnée  par  l'armée 
du  Rhin  sur  les  Autrichiens , qui  perdent  dans 
cette  journée  environ  12,000  hommes,  tant  tués 
que  blessés  ou  faits  prisonniers  , un  drapeau  , 
huit  pièces  de  canon , des  magasins  et  un  nom- 
breux bagage.  — L’armée  s’empare  des  lignes  de 
StOckack.  Mon  n aSi  et  364. 

T e général  Wassena  se  défend  avec  valeur  dans 
Gênes , que  l’ennemi  paroîl  vouloir  bloquer.  — 
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Il  fait  une  sortie  où  il  lui  lue  800  hommes  et  lui 
en  prend  1300.  Mon.  0.  a3i. 

Le  5 mai , bataille  de  Moskirch  , gagnée  par 
l’armée  du  Rhin  sur  celle  qu’elle  a déjà  battue  à 
Engen.  — Dans  cette  journée , l’ennemi  perd 
,37000  hommes  tués , blessés  ou  faits  prisonniers , 
et  cinq  pièces  de  canon.  Mon.  n.  337,  >29  et  >65. 

Dans  la  nuit  du  5 au  6 mai , le  premier  Consul 
part  de  Paris  pour  se  rendre  à l’armée  de  réserve 
prête  à passer  en  Italie.  Mon.  n.  »a6. 

Le  9 mai , bataille  de  Biberach , gagnée  par  le 
général  Moreau  sur  les  Autrichiens , qui  y perdent 
4000  hommes  et  de  riches  magasins.  Mon.  n.  284. 

Le  10  mai  et  jours  suivans , l’armée  du  général 
Kray , qui  est  en  pleine  retraite  entre  le  lac  de 
Constance  et  le  Danube,  est  vivement  poursuivie  ; 
cependant  les  corps  commandés  par  les  généraux 
Starray  et  Rienmayer  se  réunissent  au  gros  de 
l’armée  de  ce  Général. — Il  profite  de  ces  renforts, 
prend  une  position  avantageuse  près  de  Biberach , 
qui  lui  donne  la  facilité  de  communiquer  avec 
Ulm  et  le  Volrarlberg.  Mon.  n.  a\o. 

Le  1 5 mai , le  brave  Latour-d’ Auvergne  est 
nommé  par  le  premier  Consul  premier  grenadier 
des  armées  de  la  République.  Mon.  n.  aig. 

-Le  16  mai,  l’avant-garde  de  l’armée  de  réserve, 
sous  les  ordres  du  général  Lannes,  arrive  à Aoste, 
trouve  l’ennemi  sur  les  hauteurs  de  cette  ville  , 
le  culbute  à la  baïonnette,  et  reste  maîtresse  de  la 
position.  Mon.  n.  344. 

Le  17  mai,  combat  de  Chêtillon , où  l’avant- 
garde  de  l’armée  de  réserve  bat  l’ennemi  qui  a 
entrepris  de  lui  disputer  le  passage  d’un  pont  et 
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l’issue  d’une  gorge  étroite.  — On  lui  prend  5oo 
hommes  et  deux  pièces  de  canon.  Mon.  n.  349. 

1800.  Le  premier  Consul  et  l’armée  se  trouvent  aux 
pieds  des  grandes  Alpes.  — Le  grand  Saint-Ber- 
nard offre  des  obstacles  à leur  passage  ; mais 
tout  est  surmonté  : un  tiers  de  l’artillerie  est 
déjà  en  Italie.  L’armée  descend  et  franchit  le 
, mont  les  17 , 18  , 19  et  20  mai.  — Le  21 , tout  est 
passé.  — Le  premier  Consul  passe  sur  la  neige 
(en  se  ramassant , mode  de  passer  les  Alpes)  ; il 
traverse  des  précipices  et  glisse  par-dessus  des 
tOrrenS.  Mon.  n.  344  et  b5i. 


Ce  fut  le  général  Marmont  qui  fit  passer  l'artillerie  par 
plusieurs  moyens  aussi  simples  qu’ingénieux.  Ce  passage 
des  Alpes  est  le  plus  mémorable  qui  ait  été  exécuté;  il 
fait  époque  dans  l’histoire.  Serr.  t.  »,  p.  354  et». 

Le  19  mai , le  général  Berlhier  cerne  le  château 
de  Bard  , poste  de  la  plus  haute  importance  par  sa 
position  ; il  s’emparedes  hauteurs  qui  le  dominent, 
et  somme  le  commandant  de  ce  château  , qui  ré» 
pond  en  brave  qu’il  est  déterminé  à se  défendre. 

Mon.  n.  349* 

Le  22  mai , nos  troupes  s’emparent  de  la  partie 
basse  du  château , et  forcent  l’ennemi  à se  retirer 
dans  le  donjon  , oit  il  lui  est  impossible  de  pou- 
voir tenir  long-temps.  Mon.  0.349  et  aS5. 

Le  même  jour,  elles  entrent  de  vive  force  dans 
Suze  et  dans  le  fort  de  la  Brunette.  Mon.  n.  a$5.  , % 

Le  23  mai , le  Mercure  de  France  est  rétabli 
sous  les  auspices  du  ministre  de  l’intérieur  Lucien 
Bonaparte.  Mm.  n.  *45. 

La  partie  littéraire  de  ce  journal  avolt  été  suc» 
cessWement  confiée  à Marmontél , à Chamfort  et  à la.. 
Harpe , littérateurs  célèbres  qui  avoient  offert  à l'Europe 
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éclairée  les  modèles  d’une  critique  judicieuse  et  décente  y 
dans  lesquels  le  vrai  goût  trouvoit  des  guides  sûr», eL  leschefv 
d’œuvre  de  la  nation  française  des  défenseurs  intrépides. 

l8oo.  Le  94  maj  f générât  Lannes  se  rend  maître 
de  la  ville  et  de  la  citadelle  d’Ivrée.  — L’ennemi 
se  retire  sur  Turin  ; on  lui  prend  400  hommes  et 
dix  pièces  de  canon.  Mon.  n.  349  et  a5S. 

• Le  34  ma'  > 1°  général  Suchet , commandant 

une  division  de  Tannée  de  Massena  , bat  l'ennemi 
à Saint-Laurent  du  Var , et  marche  sur  Nice.  Mon. 

n.  a5g. 

Le  36  mai , combat  sur  la  Chiusela  , où  l’en- 
nemi étoit  en  belle  position.  — Il  en  est  chassé 
par  le  général  Lannes, et  se  relire  surChiavasso. 

Mon.  n.  a53  et  aJ5. 

~ — Le  27  mai  , le  général  Murat  entre  dans  Ver- 
ceil,  où  il  trouve  de  riches  magasins  en  blé,  rixet 
avoine.  — L’ennemi  fuit  et  brûle  ses  ponts.  Mon. 

a.  a5S.  • 

— — , Le  2g  mai , le  général  autrichien  Mêlas  , qui 
a d'abord  réuni  toutes  ses  forces  contre  Gênes , 
se  porte  sur  Nice  pour  y faire  tête  aux  troupes 
françaises  qui  ont  pénétré  en  Italie.  Mon.  n.  a5g. 

Non-seulement  il  ignora  pendant  quelque  temps  l’en- 
trée de  l’armée  de  réserve  en  Italie , mais  il  crut  cette 
armée  imaginaire , ou  l’effet  île  bruits  appréhensifs  ; son 
illusion  11e  tarda  pas  à se  dissiper. 

— — — Après  uue  attaque  des  plus  vives  , nos  troupes 

entrent  dans  N ice  ; l’ennemi  se  retire  en. désordre» 
On  lui  fait  200  prisonniers  ; il  laisse  l'hôpital  de 
Nice  encombré  de  ses  malades.  Mon.  n.  360. 

■ L’armée  passe  le  Tessin  ; le  chef  de  brigade 

Duroc  ( depuis  grand-maréchal  du  palais)  tombe 
dans  cette  rivicre  et  court  le  plus  grand  danger» 

Von,  Du  a58# 
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Le  général  Tureau,  qui  est  tous  lès  jours  aux. 
prises  avec  l’ennemi,  coutinue  à manœuvrer  avec, 
succès  entre  Turin  et  Suze.  »a. 


Le  29  mal,  le  général  Lecourbe  occupe  Aus- 
bourg  ; un  régiment  de  carabiniers  pousse  jusqu’à 
Donawerth.  Mon.  n.  264. 

Le  2 juin  , le  général  Murat  entre  dans  Milan 
et  en  fait  cerner  la  citadelle.  — Trois  heures  après,, 
le  général  en  chef  Bonaparte  arrive  dans  cette- 
ville  on  il  est  reçu  avec  enthousiasme  ; la  répu- 
blique cisalpine  est  bientôt  réintégrée,  ition.a.  a6o. 

Le  2 juin,  le  général  Chabran  occupe  le  fort 
de  Bard  à 9 heures  du  soir  ; il  y fait  4 00  prison- 
niers et  s’empare  de  dix-huit  bouches  à feu.. 

Mon.  n.  258. 


■ Le 3 juin,  le  général  Duhesme se  porte  surLodi 

et  chasse  l’ennemi  au-delà  de  l'Adda.  Mon.  n.  36t. 

*■  — Le  général  I.annes  s’empare  de  Pavie  \ que 
l’ennemi  a été  forcé  d’abandonner  en  y laissant 
trente  bouches  à feu , 10,000  fusils  et  des  maga- 
sins immenses  de  munitions.  u>. 


Le  général  Moncey , qui  a occupé  Bellinzone , 
pousse  son  avant-garde  jusqu’à  Côme.  — On  ras- 
semble des  bateaux  pour  passer  le  Pô.  Mon.  n.  s63. 

Le  5 juin,  le  général  Loison  se  rend  maître 
de  Crerna  et  s’empare  d’Orsinovi , poste  impor- 
tant entre  Brescia  et  le  Pô.  Mon.  a.  365. 

Le  général  Murat  se  porte  sur  Plaisance , et 
s’empare  de  la  tête  du  pont,  que  l’ennemi,  muni 
d’une  nombreuse  artillerie,  essaie  en  vain  de  dé- 
fendre. ii. 

Le  5 juin , le  jour  même  où  le  général  Ott  re- 
çoit de  Vienne  l’ordre  de  lever  le  blocus  de  Gênes, 
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le  général  Massena  , forcé  par  le  manque  absolu 
de  vivres  , demande  à capituler  et  capitule.  — 
La  garnison , forte  d’environ  8000  hommes , se 
rend  à Nice  par  terre  pour  retourner  en  France  ; 
le  resle  est  transporté  à Antibes'par  la  flotte  an- 
glaise. Mon.  u.  a65. 

1 800.  Le  5 juin  , une  escadre  ennemie  de  trente-cinq 
bâtiraens  de  guerre  se  présente  devant  la  baie  de 
Quiberon  ; mais  le  général  Bernadotle , qui  com- 
mande dans  ces  parages , instruit  des  mouvemens 
de  cette  escadre  , se  montre  dispos»?  à la  bien 
recevoir , en  cas  qu’elle  entreprenne  «le  débar- 
quer. — En  effet , quelques  troupes  débarquent, 
mais  regagnent  précipitamment  leurs  bords.  Mon. 

n.  259  et  1. 

Le  même  jour , les  Autrichiens  qui  ont  attaqué 

l’aile  gauche  de  l’armée  du  Rhin  , ne  tardent  pas 
à s’en  repentir.  — Us  sont  repoussés  avec  une 
perte  de  1 5oo  hommes  et  de  huit  pièces  de  canon. 

Mon.  n.  260. 

*• — ~ Le  6 juin , le  général  Lannes,  après  une  savante 
manœuvre  , passe  le  Pô  à Belgioso  et  s’empresse 
d’occuper  Stradella , position  excellente  , dont 
l’ennemi  counoît  le  prix  et  qu’il  essaie  de  re- 
prendre. — - Il  est  repoussé  et  mis  en  déroute  ; 
celte  tentative  lui  coûte  5oo  hommes  tant  tués 
que  blessés  ou  faits  prisonniers  ; il  se  retire  sur 
Plaisance.  Mon.  a.  265. 

* Le  7 juin  , le  général  Murat  passe  le  Pô  à No- 

cetto.  a. 

Le  8 juin , à la  pointe  «lu  jour , un  corps  d’en- 
nemis se  présente  devant  le  château  de  Plaisance  ; 
le  général  Murat , qui  n’est  point  encore  éloigné , 
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fait  cerner  ce  corps  et  le  fait  prisonnier  en  entier. 

Mon.  ib. 

1800.  Le  même  jour,  un  Allemand  qui  a inventé  un 
moyen  de  donner  à la  pomme  de  terre  cuite  et 
pelée  l’apparence  du  riz  , reçoit  du  roi  de  Prusse 
un  champ  à titre  de  récompense.  Mon.u.  a65. 

Ce  riz  séché  pouvoit  se  conserver  en  magasin  plusieurs 
années.  Ce  procédé  n’étoit  point  nouveau  ; 011  le  connois— 
soit  en  France  depuis  1793. 

Le  9 juin , bataille  de  Montebèllo  , ou  de  CaS- 

teggio  , gagnée  par  l’armée  de  réserve  sur  le  gé- 
néral Oit , qui  y essuie  une  déroute  complète. 
Celte  journée  lui  coûte  cinq  pièces  de  canon  et 
9000  hommes , dont  3ooo  morts  ou  blessés  et 
OOOO  prisonniers.  Mon.  n.  a68. 

Cette  victoire  jeta  le  découragement  et  l'épouvante 
parmi  les  partisans  de  la  maison  d'Autriche  ; ils  prévirent 
avec  raison  que  l’Italie  étoit  perdue  pour  celte  Puissance, 
et  la  perte  des  armées  qu’elle  emploieroit  pour  la  conser- 
ver. Les  événemens  ont  justifié  ces  craintes. 

■ — Le  14  juin,  Bataille  IoeMarenco,  qui  dure 
dix  heures  ; elle  est  gagnée  par  l’armée  de  réserve 
commandée  par  le  premier  Consul  Bonaparte , sur 
les  Autrichiens;  ils  y perdent  14,000  hommes, 
tant  tués  que  faits  prisonniers,  4°  pièces  de  canon 
et  i5  drapeaux.  — Les  Français  y ont  à regretter 
le  brave  général  Desaix , qui  y périt.  — - Cette 
journée  décide  irrévocablement  du  sort  de  l’Italie. 

Bull,  de  l'armée  de  réaerre , do  1 4 juin.  «*»  Mon.  o.  373»  *74  «t  377. 

- Le  même  jour  et  à la  même  heure,  dit-on  , où 

Desaix  est  frappé  aux  champs  de  Marengo , le 
général  Kléber  est  assassiné  an  Caire  par  un  Turc 
fanatique,  armé  par  l’aga  des  janissaires  de  l’armée 
ottomane.  Mon.  a.  340  et  349,  a.  go  an  «. 

Le  1 6 juin , les  Frauçais  entrent  dans  le  châ- 
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teau  de  Plaisance  , dont  la  garnison  a été  forcée 
de  capituler.  Mon.  n.  a7s. 

1800.  Le  même  four,  armistice  entre  les  armées  fran- 
çaise et  impériale  , d’après  lequel  les  principales 
places  de  l’Italie  sont  remises  aux  Français.  Mon. 

a.  a73 , a7i,  a7^  et  a8i. 

■ Le  18  juin  , le  premier  Consul,  voulant  réor- 

ganiser la  république  cisalpine  d’une  manière 
solide  , ordonne  qu’une  Consulta  se  réunira  à 
Milan  , qu’elle  sera  chargée  de  cette  réorganisa- 
tion , et  que  provisoirement  le  gouvernement  de 
cette  République  sera  confié  à une  commission 
de  neuf  membres  qui  proposera  à la  Consulta  les 
lois  et  les  réglemens  qui  lui  paroîtront  conve- 
nables. Mon.  n.  a75. 

Le  1 8 juin,  bataille  d’Hocbstedt , gagnée  par 

le  général  Moreau  sur  le  général  Rray;  la  perte 
de  l'ennemi  est  de  5ooo  prisonniers,  sans  comp- 
ter les  morts  et  les  blessés , de  vingt  pièces  de 
canon  et  de  cinq  drapeaux.  — U évacue  Ulm  , 
dont  il  faisoit  son  principal  appui.  Mon.  n.  aSa. 

Le  rc)  juin  , on  célèbre  dans  Saint-Sulpice  une 

fête  à la  liberté  civile  et  religieuse ; un  nombreux 
concours  y assiste  et  fait  des  vœux  pour  leur  pros- 
périté. Mon.  n.  a6<y  et  ». 

» Le  20  juin  , traité  de  Vienne,  entre  l'Autriche 

et  l’Angleterre  ; cette  dernière  Puissance  y con- 
vient d’un  subside  qu’elle  doit  payer  à l’Autriche 
pour  l’aider  à subvenir  aux  frais  de  la  guerre. 

Mon.  n.  5o6  , où  te  trouve  le  texte. 

Le  22  juin  , convention  relative  à la  remise  de- 
là ville  et  des  forts  de  Gênes  aux  Français,  en 
exécution  du  traité  stipulé  entre  les  généraux  en 
chef  Berthier  et  Mêlas.  Mon.  a.  aSr. 


» 
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1800.  Le  a3  juin,  Vannée  du  général  Moreau  force  le 
passage  du  Danube  entre  Bliuvbeini  et  Dillengen. 

Mon.  n.  375. 

Le  premierConsul  rétablit  l’université  dePavic, 

fertnée  et  dispersée  par  l'invasion  des  Autrichiens. 

Mon.  n.  280. 

Le  26  juin,  les  Français  entrent  dans  Munich. 

Mon.  0.281. 

Le  même  jour  , l’armée  de  réserve  se  réunit  à 

celle  d’Italie , sous  le  nom  d armée  à’ Italie  ; le 
général  Massena  en  prend  le  commandement  en 
chef.  Mon.  n.  283. 

“ Le  Gouvernement  arrête  que  le  corps  du  gé- 

néral Desaix  sera  transporté  au  couvent  du  jrand 
Saint-Bernard , où  il  lui  sera  élevé  un  mausdée. 

Mon.  o.  380. 

Lé  28  juin  et  jours  suivans,  les  Autrichiens 

sont  battus  par  le  général  Moréati  au  combat  d> 
Nedersheim,  de  Nordlingen  et  d’Obershausen; 
— Le  brave  Latour-d’ Auvergne  est  tué  dans  l’un 
de  ces  combats  sur  les  hauteurs  de  Neubourg* 

Mon.  a.  287  et  !.. 

Le  29  juin  , le  premier  Consul  arrive  à Lyon 

et  s’y  arrête  pour  poser  la  première  pierre  des- 
façades de  la  place  Bcllecour  qu’on  rétablit,  ib.  n.  a8> 

«t  287.  , 

Les  agens  de  la  terreur  l’avoient  détruite  comme  tant 
de  monumens  dont  le  premier  Consul  a ordonné  et  fait 
exécuter  la  restauration. 

- Le  2 juillet,  union  parlementaire  entre  l’An- 

gleterre et  l’Irlande,  sous  le  nom  de  Parlement 

impérial.  Mon.  n.  3a3. 

Le  3 juillet,  retour  du  premier  Consul  dans  la, 

capitale  ; il  y est  reçu  avec  admiration  et  recon- 
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noissance,  et  complimenté  par  tous  les  corps  ' 
constitués.  Mon.  a.  384  et  t.  • 

lîoo.  Lefijuillet,  les  généraux  Murat,  Lannes,  Victor, 
Watrin  et  Gardanne  , reçoivent  des  sabres  d'hon- 
neur, pour  la  conduite  courageuse  qu’ils  ont  tenue 
à la  bataille  de  Marengo.  Mon.  n.  390. 

Le  7 juillet,  combat  de  Landshut , où  une  di-  . 

vision  de  l’armée  du  général  Moreau  , sous  les 
ordres  du  général  Leclerc,  culbute  l’enuemi,  le 
met  en  fuite,  lui  tue  5oo  hommes  , lui  fait  600 
prisonniers  et  lui  enlève  plusieurs  pièces  de  ca- 
non. Mn.  n.  3o6. 

Le  5 juillet  et  jours  suivans,  l’aile  droite  de  la 

divi?X)n  du  général  Lecourbe  s’empare  de  Feld- 
lcirl , de  Coire  et  de  tout  le  pays  des  Grisons  ; 
lVmemi  est  chassé  de  toutes  les  positions  qu’il 
cicupoit  dans  cette  contrée , dont  quelques-unes 
toient  très-avantageuses.  Mon.  n.  398. 

Le  i5  juillet,  armistice  conclu  entre  les  géné- 
raux en  chef  des  armées  française  et  impériale 
en  Allemagne , par  lequel  on  établit  une  ligne 
de  démarcation  entre  ces  armées,  qui  est  tout  à 
l’avantage  des  Français.  Mon.  n.  306.  v 

Le  16  juillet , loi  portant  que  la  dénomination 

de  général  ne  sera  plus  donnée  qu’aux  généraux 
en  chef,  aux  généraux  de  division  et  aux  géné- 
raux de  brigade.  — Que  les  adjudans-généraux 
seront  à l’avenir  appelés  adjudans-commaiulans , 
et  les  inspecteurs-généraux  aux  revues , inspec- 
teurs en  chef  aux  revues.  BulUt.  n.  4S. 

- — - Le  ao  juillet , armistice  illimité  , conclu  entre 

le  Gouvernement  d*Alger  et  le  Gouvernement 

(VcUlCaiS.  Mon.  n.  344  et  n.  $9  an  ix. 
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B a été  suivi  d'un  traité  de  paix  définitif. 

1800.  Le  23  juillet,  on  annonce  à Paris  officielle- 
ment que  les  hostilités  ont  cessé  en  Allemagne 
comme  en  Italie  ; cette  nouvelle  fait  naître  dans 
les  cœurs  l’espoir  d’une  paix  prochaine , etrépapd 
l’allégresse.  Mon.  a.  304. 

Le  26  juillet,  le  Gouvernement  organise  l’ad-  • 

ministration  de  la  marine,  l’état-major  des  difle- 
"*'  rens  ports , et  détermine  l’espèce  d’officiers  dont 
le  génie  maritime  sera  composé  à l’avenir,  etc. 

Mon.  o.  3iz. 

Le  28  juillet , création  d’un  Directoire  com- 
posé de  trois  membres  pour  le  département  de  la 
guerre  ; il  est  aux  ordres  du  ministre , qui  nomme 
ou  révoque  ceux  qui  le  composent  ; il  est  spé- 
cialement chargé  de  l’habillement  des  troupes. 

Mon.  n.  3x3. 

— Le  même  jour , préliminaires  de  la  paix  signés 
à Paris,  entre  la  France  et  l’Autriche-  — Ils  ne 
sont  point  ratifiés  par  cette  dernière  Puissance. 

Mon.  d.  3>7  et  a.  1 et  a an  a. 

Le  7 août , formation  d’un  gouvernement  pro- 
visoire en  Helvétie.  Koch,  TaU.chrvn.p.  i3r. 

. Le  35  août , les  Anglais  débarquent  1 5, 000 

hommes  entre  la  Corogne  et  le  Ferrol  ; mais  les 
troupes  espagnoles  sous  les  ordres  de  don  Fran- 
cisco Melgarejo  , et  au  nombre  de  4ooo  hommes 
seulement,  les  obligent  à se  rembarquer,  après 
avoir  éprouvé  une  perte  considérable.  — Le  projet 
des  Anglais  avoit  été  de  surprendre  et  de  brûler 
le  Ferrol,  de  s’y  emparer  des  six  vaisseaux  de  ligne 
prêts  à mettre  à la  voile  , et  de  détruire  ceux  qui 
étoieut  en  construction.  Mon.  c.  553. 

Le  meme  jour,  le  premier  Consul  or^uise  le 
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Conseil  d'Etat , et  en  distingue  le  service  en  or- 
dinaire et  extraordinaire , consistant , pour  le 
. premier,  en  fonctions  permanentes,  et  pour  le 
second  , en  fonctions  temporaires  ; il  désigne  les 
différentes  sections  de  ce  Conseil , et  nomme  les 
Conseillers  dont  elles  doivent  se  composer.  Mon. 


i3oo.  Le  28,  on  célèbre  dans  Saint-Sulpice  (alors 
appelé  le  temple  de  la  Victoire  ) une  fête  eu  mé- 
moire du  courageux  défenseur  des  Indiens  Bar - 
tliclenii  de  Las  Casas.  Mon.  n.  538. 

Les  amis  île  l'humanité  et  de  la  tolérance  religieuse  ne 
prononcent  son  nom  qu’avec  vénération  el  reconnois- 
sance  ; il  vouloit  qu’on  persuadât  les  Indiens  pour  les  con- 
vertir, mais  qu'on  ne  les  égorgeât  point. 

Le  3 septembre  , convention  d'arahié  et  de 

commerce  entre  la  France  el  les  Elals-U nisd’Amé- 


nque.  Mon.  n.  II  et  5o  «n  ix.  — Bullet. (qui  contient  le  texte)  n.  i3g. 

Le  5 septembre,  le  général  Vaubois,  qui  a 
soutenu  daus  Malte  un  des  plus  longs  blocus  dont 
l’histoire  fasse  mention  , capitule  à des  conditions 
honorables , et  Malle  tombe  enfin  au  pouvoir  des 
Anglais  , qui  depuis  long-temps  eu  convoitoient 
la  possession.  Mon.  n.  il , 54  et  s au  ix. 

Le  t4  septembre , arrêté  du  département  de 
la  Seine  , d’après  lequel  la  place  Royale,  à Paris 
prend  le  nom  de  place  des  f'osges , parce  que  le 
département  des  Vosges  est  le  premier  de  tous 
qui  ait  acquitté  la  plus  forte  partie  de  ses  contri- 
butions , au  terme  prescrit  par  la  loi.  Mon.  n.  36t. 

Cette  loi  étoit  un  arrêté  des  Consuls  du  8 mars  précé- 
dent, portant  que  le  département  qui  au  10  avril  auroit 
payé  la  plus  forte  partie  de  ses  contributions  donneroit 
son  nom  à la  principale  place  de  Paris. 

Le  20  septembre , le  gcuéral  Moreau  instruit 
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le  premier  Consul  qu’ayant  appris  que  l’Empe- 
reur n’avoit  point  ratifié  les  préliminaires  de  paix 
signés  à Paris  le  22  juillet,  il  vient  de  conclure 
un  nouvel  armistice  , à condition  que  les  places 
d’Ingolstadt,  d’Ulm  et  de  Philipsbourg  lui  seront 
livrées  dans  cinq  jours  et  évacuées  dans  douze.  — 
Un  congrès  est  indiqué  à Lunéville.  Mon.  n.3,amx. 

1800.  Le  20  septembre  , inauguration  du  collège 
appelé  le  Prytanée  de  Saiut-Cyr.  Mon.  n.  8,»n  i*. 

Le  22  septembre  , translation  du  corps  de 

Turenne  au  temple  de  Mars  (l’église  des  Invalides) 
avec  le  plus  grand  appareil  . Mon.  n.  3. 

Devant  le»  reste»  de  Turenne,  et  sur  un  brancart  cou- 
vert d'uue  riche  draperie , éloient  placé»  l’épée  qu’il  por- 
toit  le  jour  d«  sa  mort , et  le  fatal  boulet  qui  l'avoit 
frappé. 

- ■ — Le  24  septembre  , l’ouverture  du  congrès  de 
Lunéville  se  prépare;  le  général  Clarke  est  nommé 
commandant  extraordinaire  de  cette  place  , et 
chargé  de  correspondre  directement  avec  le  Gou- 
vernement sur  ce  qui  sera  relatif  à ce  congrès. 

Mon.  u.  6. 

— — Le  27  septembre  , le  capitaine  Baudin , qui  doit 

commander  une  expédition  destinée  à faire  le  tour 
du  globe  et  de  nouvelles  découvertes  , part  pour 
le  Havre , d’où  il  doit  appareiller  avec  les  frégates 
le  Géographe  et  le  Naturaliste  , le  8 octobre  sui- 
vant. Man.  n.  7 et  10. 

L’ancienne  Académie  de  Lyon  se  renouvelle 

sous  le  titre  à! Athénée  ; les  gens  de  lettres  qui . 
commencent  cette  réunion  littéraire  font  espérer 
qu’elle  se  rendra  non  moins  célèbre  et  aussi  utile 
que  celle  qu’elle  remplace.  Mon.a.y. 

1 1 Le  4 octobre , une  escadre  apglaise  de  quatorze 
11.  * 
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vaisseaux  de  ligne  , de  dix-huit  frégates  et  de 
quatre-vingt-dix  bûtàmens  de  transport , ayant  à 
bord  f 8,000  hommes  de  troupes  réglées , entre 
dans  la  baie  de  Cadix:  et  pénètre  sans  obstacle 
jusqu'à  la  pointe  de  Rota.  Mon.  n.  34  «55. 

— On  reproche  aux  Anglais  ije  ne  pas  ignorer  qu’alors 
une  épidémie  cruelle  désoloir  Cadix  et  ses  environs,  et 
d'avoir  chpisi  ce  momeut  pour  attaquer  cette  ville  infor- 
tunée. 

1800.  Les  5 et  6 octobre  , la  flotte  anglaise  paroît  se 
préparer  à un  débarquement  ; mais  la  contenance 
des  troupes  espagnoles  qui  bordent  la  côte  lui  en 
impose. — Cependant  deux  parlementaires  se 
présentent;  ils  demandent  de  l’argent  et  la  re- 
mise des  vaisseaux  mouillés  dans  la  baie  ; ils  n’ob- 
tiennent ni  argent  ni  vaisseaux , et  l’escadre  n’ose 
effectuer  aucun  débarquement.  <#. 

Le  meme  jour,  les  Français  entrent  en  Tos- 
cane pour  en  prendre  possession.  Mon.  d.  16. 

Le  8 octobre  , le  général  Alexandre  Berthier  , 

3ui , par  des  services  constans  a acquis  la  confiance 
u premier  Constd  , est  nommé  au  Ministère  de 
la  Guerre;  il  donne  à ce  département  une  nouvelle 

organisation.  Mon.  n.  17. 

Le  10  octobre  , quelques  scélérats  accoutumés 

au  crime  sont  arrêtés  dans  les  couloirs  de  l’Opéra  , 
d'après  la  certitude  qu’a  la  police  qu’ils  ne  s’y  sont 
introduits  que  pour  attenter  aux  jours  du  premier 
Consul.  Mon.  n.  lî. 


Le  1 1 octobre  , Joseph  Bonaparte  est  nommé 

Îilénipotentiaire  pour  traiter  du  rétablissement  de 
a paix  entre  la  République  française  et  l’Em- 
pereur , roi  de  Bohême  et  de  Hongrie.  Mon.  d.  a». 
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1800.  Le  19  octobre,  l’expédition  de  Baudin  met  à 
la  voile  et  part  du  Havre.  Mon.  a.  m an  in. 

Le  2 j novembre,  l'empire  de  la  Constitution 

est  suspendu  jusqu'à  la  paix  maritime  dans  les 
dépariemens  du  Golo  et  du  Liamone  , ainsi  que 
dans  toutes  les  îles  du  territoire  français  euro- 

{>éen  , distantes  du  continent  de  plus  de  quatre 

ICUCS.  Mon.  u.  102  et  xo3. 

Le  37  novembre,  le  comte  de  Cobentzel  ayant 
déclaré  à Luneville  qu’il  ne  pouvoit  traiter  de 

faix  qu’en  présence  des  plénipotentiaires  anglais, 
armée  du  Rliin  , sous  les  ordres  du  général 
Moreau  , et  celle  d’Italie  , commandée  par  le  gé- 
néral Brune,  se  préparent  à la  reprise  dhosti  - 
blés  , malgré  la  rigueur  de  la  saison.  Mon.  d.  75. 

Le  3 décembre,  bataille  de  Hohenlinden,  gagnée 
par  le  général  Moreau  sur  les  Autrichiens  ; la 
déroute  est  complète  ; on  leur  fait  10,000  pri- 
sonniers, on  leur  enlève  80  pièces  de  canon  et 
une  infinité  de  bagages.  — Cette  journée  est 
décisive  et  les  met  dans  l’impuissance  de  conti- 
nuer la  guerre.  Mon.  n.  78  et  >. 

l e 4 décembre , l'armée  gallo-batave  , sons  les 
ordres  du  général  Angereau  , après  avoir  été  vic- 
torieuse dans  un  combat  qu  elle  a livré  sur  la  route 
de  Bamberg,  preud  uue  position  avantageuse  sur 
la  Rednitz,  pour  couvrir  l attaque  de  W urtzbourg. 

Mon.  n.  Si.  « . ; 

Le  9 décembre,  l’armée  du  Rhin  passe  l’Tnn  , 
et  le  général  T.econrbe  , commandant  la  droite  de 
l’armée  , après  avoir  effectué  ce  passage  en  pré- 
sence de  l’ennemi , le  force  à se  replier  sur  les 
derrières  de  la  Salza.  Mon.  n.  9t. 


. / / ; > 

Le  1 2 décembre  , l’armée  ennemie  se  trduve 
n.  23 
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concentrée  entre  Lauffen  et  Salzbourg  ; le  général 
Leeourbe  eu  rencontre  l’avant-garde  en  avant  de 
la  Saale  ; il  l’attaque  si  brusquement , qu’elle  se 
replie  avec  précipitation  , en  lui  abandonnant 
quatre  pièces  de  cauon  et  400  prisonniers.  Mon. 

n.  9a. 

1 °°‘  Le  14 décembre,  combat  de  Waal,  où  l’ennemi 
voulant  disputer  à notre  armée  le  passage  de  la 
Salza  , est  mis  en  déroute  , après  une  vigoureuse 
opposition,  a. 

Dans  la  nuit  du  14  au  i5 , il  opère  sa  retraite 
en  désordre  , et  le  i5  , à huit  heures  du  matin  , 
nos  troupes  entrent  dans  Salzbourg.  — L’ennemi 
se  porte  sur  Neumarck  ; le  général  Richepance , 
qui  le  harcèle  dans  sa  retraite  , lui  prend  quatre 
pièces  de  canon  et  lui  fait  600  prisonniers.  Mon. 
n-  97- 

Le  t5  décembre,  le  général  Maedonald  , qui 
commande  dans  le  pays  des  Grisous , passe  le 
Splugen  , s’avance  de  Chiavena  dans  la  Valteline; 
par  celte  manœuvre  , son  avant-garde  se  lie  avec 
l’aile  gauche  de  l’armée  d’Italie  , et  la  communi- 
cation de  l’Engadine  avec  la  Valteline  se  trouve 
assurée.  Mon.  n.  97. 

Le  16  décembre,  renouvellement  de  la  neu- 
tralité armée  entre  la  Russie  , la  Prusse  , la  Suède 
et  le  Danemarck.  Mon.  n.  i56. 

Le  18  décembre  , bataille  de  Nuremberg  , 
gagnée  par  l’année  gallo-baiave  sur  les  Autrichiens. 
Mon.  n.  io5. 

Le  même  jour,  combat  de  Voklbruck  sur  la 
Traun  , à la  suite  duquel  les  Français  s’emparent 
de  Wcls , de  Linlz  et  de  Sleyer  eu  Autriche. 

Mon.  u.  103  et  io3. 
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1800.  Le  18  décembre  et  jours  suivans,  l’ ennemi  est 
toujours  en  pleine  retraite  et  poursuivi  par  les 
généraux  Richepance  , Decaeu  et  Grenier  , qui 
depuis  le  passage  de  Salza  lui  ont  pris  trois  à 
quatre  mille  hommes , huit  pièces  de  canon  et 
plus  de  800  voitures.  Mon. 0.97. 

Depuis  la  reprise  d'hostilités , l'ennemi  avoit  perdu 
120  pièces  de  canon  et  l’élite  de  son  armée.  » 

Le  32  décembre  , loi  qui  donne  une  nouvelle 

organisation  à l’administration  forestière  , afin 
qu’elle  parvienne  plus  facilement  et  avec  succès 
à l’entière  réparation  des  bois  et  forêts  , si  étran- 
gement dévastés  pendant  le  long  cours  des  abus 
de  la  révolution.  Mon.  0.94. 

Le  34  décembre  ( 3 nivôse  an  ix , à 8 heures  du 

soir),  attentat  contre  les  jours  du  premier  Consul, 
par  l’explosion  d’une  machine  infernale  dirigée 
contre  sa  personne,  lorsqu'il  se  reudoit  à l'Opéra. 

Mon.  n.  94  et  s. 

. Une  mauvaise  cbarrette , attelée  d’un  petit  cheval , se 
trouve  placée  dans  la  rue  Saint-Nicaise  , de  manière  à 
embarrasser  le  passage  de  la  voilure  du  premier  Consul  ; 
le  cocher  a l’adresse  de  l’éviter  ; mais  à peine  l’a- t-il  dé- 
passée , qu’une  explosion  terrible  casse  les  glaces  de  la 
voiture,  et  blesse  le  cheval  du  dernier  homme  de  l’escorte 
du  premier  Consul. — Les  vitres  du  quartier  sont  bri- 
sées; trois  femmes,  un  marchand  épicier  et  un  enfant 
sont  tués  : le  nombre  des  blessés  est  de  quinze  à vingt-cinq 
personnes. 

Cet  attentat  fit  à Paris  et  dans  toute  la  France  la  plus 
grande  sensation  ; toutes  les  ames  honnêtes  furent  rem- 
plies de  la  plus  vive  indignation  ; on  l'imputa  d'abord  aux 
hommes  exagérés  d’un  parti  que  l'énergie  du  Gouverne- 
ment avoit  comprimé  ; mais  bientôt  ia  Police  générale  , à 
la  surveillance  de  laquelle  rien  n’échappe  , acquit  la  certi- 
tude que  les  auteurs  de  ce  forfait  étoient  des  agens  du 
royalisme  et  des  stipendiés  de  l’étranger  ; elle  s'eu  saisit , 
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et  les  livra  aux  tribunaux  ; ceux-ci  en  firent  justice  le 
6 avril  1801. 

1800.  Le  a5  décembre  , armistice  conclu  à Steyer, 
entre  le  général  Moreau  et  l'archiduc  Charles , 
sur  la  demande  de  celui-ci , motivée  sur  la  cer- 
titude que  l’Empereur  a envoyé  ordre  à M.  de 
Cobentzcl  de  signer  la  paix.  Mon.  n.  nu  et  10S. 

Les  7 5 , 26  et  37  décembre  , le  général  Brune 
qui  commande  l’armée  d’Italie , bat  le  général 
Bellegarde  et  force  le  passage  du  Miucio.  Mon.  a.  10a. 

Le  3i  décembre  , M.  de  Cobentzel  déclare  au 
plénipotentiaire  français  à Luneville  qu’il  est  au- 
torisé par  l’Empereur  à traiter  saus  le  concours 
des  Auglais.  Mon.  n.  10a. 

1 8ot . LC  xer  janvier,  ouverture  du  protocole  du  con- 
grès de  Luneville.  i*. 

■ L’armée  d’Italie  , après  plusieurs  combats  qui 

ont  été  heureux,  investit  Manloue.  a. 

Le  même  jour , ter  janvier , le  célèbre  Piazxi , 

astronome  du  roi  de  Naples,  découvre  une  nou- 
velle planète  : il  lui  donne  le  nom  de  Cercs-Fer - 
dinandea.  Mut.  desMalMm.  t.  tv,  p.  661. 

Elle  est  placée  entre  Mars  et  Jupiter  ; sa  révolution  est 
de  quatre  ans  sept  mois  douze  jours. 

Le  1 1 janvier,  établissement  d’un  tribunal  cri- 
minel spécial  dans  les  départemens  où  le  Gouver- 
nement le  jugera  nécessaire  pour  la  repression 
des  vols , voies  de  fait  et  brigandages  exercés  sur 
les  grandes  routes  et  dans  les  campagnes  , etc. 

Mon . n.  i3i. 

Le  16  janvier , armistice  conclu  à Trevise  , 

entre  le  général  Brune  et  le  général  Bellegarde  , 
par  lequel  les  { laces  de  Peschiera , Sermione , 
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Vérone  , Legagno  , Ferrare  et  Ancône  , sont 
remises  aux  Français.  Mon.  n.  «a5et  n6. 

1801.  Le  17  janvier,  la  compagnie  d’Afrique  est  ré- 
tablie ; tout  Français  ou  tout  étranger  établi  en 
France  peut  y devenir  actionnaire  ; elle  se  com- 
pose de  1200  actions  de  1000  francs  chacune. 

Mon.  n.  ii0, 

Un  passage  qui  ouvre  un  débouché  facile  aux 

relations  commerciales  de  la  Suisse*avec  l’Italie , 
la  roule  du  Simplon , qui  doit  être  praticable  dans 
tous  les  temps  de  l’année  et  à toute  espèce *de 
voiture  , se  continue  avec  activité  , et  se  confec- 
tionne sous  les  ordres  du  général  Turreau , que 
le  premier  Consul  a chargé  de  ce  travail,  a. 

L’idée  d’onrrir  use  rouie  dans  cette  partie  des  Alpes  , 
appartient  au  génie  ; elle  honorera  à jamais  le  consulat 
de  Bonaparte. 

Le  g février  , le  premier  Consul  va  visiter  le 

canal  de  Saint-Quentin  ; il  est  de  retour  dans  la 
capitale  le  1 1 . Mon.  n.  144. 

Le  même  jour , 9 février,  Traite  de  paix 

conclu  a Lu  ne  vi  lle  , entre  la  République 
française  , l’Ehipereur  et  le  Corps  germanique , 
par  lequel  toutes  les  oessions  stipulées  par  le 
traité  de  Campo-f'ormiô  sont  renouvelées  et  con- 
firmées. — L’EmpCCCUf  cède  en  outre  à la  France 
tout  le  pays  qui  se  trouve  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  depuis  l’endroit  où  ce  fleuve  quitte  le  ter- 
ritoire helvétique  , jusqu’à  celui  où  il  entre  sur 
le  territoire  batave  ; ce  Prince  reconnott  l’indé- 
pendance des  républiques  batave  , helvétique  , 
cisalpine  et  ligurienne.  Mon.  n.  144  « 180.—  Buüet.  as 
a.76,p.  434. 

— Dans  la  nuit  du  1 2 au  J 3 février , le  général 
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BeMavene  (1)  apporte  ce  traité  au  premier  Con- 
sul ; celte  nouvelle  est  reudue  publique  dans  la 
capitale,  et  1 allégresse  est  universelle.  Mon.  n.  144- 
1801.  Le  27  février , le  roi  d Espagne , qui  a de  justes 
motifs  de  plaintes  contre  le  Portugal , lui  déclare 
la  guerre.  Mon.  d.  1*4. 

Le  4 mars , arrêté  des  Consuls  portant  que 

chaque  année  il  y aura  à Paris  une  exposition  pu- 
blique des  produits  de  l in.  luslrie  française,  et  qu’elle 
aura  lieu  du  17  au  22  septembre.  Mon.  u.166. 

La  loi  porte,  pendant  les  cinq  jours  complémentaires  ; 
mais  le  calendrier  auquel  ces  cinq  jours  apparlenoient 
ayant  été  supprimé  , nous  avons  indiqué  l’époque  de  cette 
exposition  d’après  celui.qui  est  aujourd’hui  en  usage. 

Cette  exposition  avoit  été  proposée  au  Directoire  par  le 
ministre  de  l'Intérieur,  François  (de  Neufchiteau  ) , et 
elle  avoit  déjà  eu  lieu  pendant  les  cinq  jours  complémen- 
taires de  l’an  vi  ( > 798  J.  Forez  cet  Abrégé  , t.  11,  p.  /(o3-. 
Elle  avoit  produit  le  meilleur  effet,  et  contribué  puissam- 
ment aux  progrès  de  nos  manufactures  ; la  pénurie  du 
trésor  publie  n'avoit  pas  permis  au  Gouvernement  de 
donner  suite  à celte  institution  pendant  les  années  sui- 
vantes; mais  le  premier  Consul,  qui  en  sentit  l’impor- 
iancc , s’empressa1  de  la  rétablir. 

- Le  8 mars  , des  dépêches  apportées  au  Gouver- 
nement lui  apprennent  que  l’île  de  France  jouit 
de  la  plus  grande  tranquillité  , que  le  commerce 
Y prospère , et  que  les  noirs  y soûl  soumis  et 
laborieux.  Mon.  n.  168. 

Le  g mars,  réunion  à la  République  du  terri- 
toire qui  je  trouve  entre  Rhin  et  Meuse  et  entre 
Rhin  et  Moselle;  ils  forment  quatre  départemeDs. 

Mon.  u.  iou  et  j56. 


( 1 ) Celui  qui  reçut  une  blessure  glorieuse  à la  batailla 
dt  Iiastadt, 
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1801^  En  ES7Pte  . Ie  général  aurais  Hutchenson 
marche  sur  le  Caire  avec  dix  mille  hommes , dont 
8000  Anglais  et  2000  Mameloucks.  Mon.  n.  aa7  et  ». 

Le  r8  mars  , loi  portant  création  de  80  com- 
missaires-priseurs-vendeurs de  meubles  à Paris  , 
et  défense  à tous  autres  particuliers  de  s’immis- 
cer dans  lesdites  ventes.  fin  II.  au  ix  , n.  7 G'. 

. Le  ig  mars,  loi  qui  autorise  le  Gouvernement 

à établir  des  bourses  de  commerce  où  il  n’en 
existe  pas,  et  dans  les  endroits  où  il  le  jugèra 
convenable,  avec  création  d'agens  de  change  et' 
de  courtiers,  là  où  il  sera  établi  des  bourses. 

Mon.  n.  ip5^  » f 

Le  2 1 mars , la  ville  de  Mantoue  , d’après  l’im-î 

pulsion  que  lui  a donnée  le  général  de  division 
Miollis  , célèbre  une  fête  eu  l'honneur  de  Virgile.' 

Mon.  n.  19  r. 

Le  même  jour , traité  entre  le  premier  Consul 

de  la  République  française  et  l’Espagne  , qui 
y cède  à la  République  le  duché  de  Parme  , et» 
assure  l'a  Toscane  au  prince  de  Parme,  avqc  le 

titre  de  Roi  d'Etruric.  là.  ; . 

Dans  la  nuit  du  24  au  a5  mars,  des  conjurés 

s’introduisent  dans  l’appartement  de  l’emperetur, 
de  Russie  Paul  Ier , connu  par  ses  singularités  ; 
ils  exigent  de  lui  son  abdication  : il  s’y  refuse  , et, 
tombe  assassiné  sous  leurs  coups.  — Son  fds  .aîné 
Alexandre  lui  succède  ; ce  jeune  Prince  montre 
de  l’énergie  , et  le  désir  de  rendre  son  peuple 
heureux  ; niais  bientôt  d’impoli  tiques  courtisans 
le  circonviennent , et  compromettent  sa  tranquil- 
lité en  ralliant  à l’Angleterre.  Mon.  n.  «7  et  ». 

Le  25  mars , arrêté  des  Consuls  qui  ordonne 

la  construction  de  trois  nouveaux  ponts  sur  la 
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Seine;  l’un  vis-à-vis  le  jardin  des  Plantes;  l'antre 
communicant  de  la  Cite  à l’île  de  la  Fraternité  , et 
Je  troisième  en  face  du  Louvre  et  du  collège  des- 
Quatre-ftations  , ce  dernier  pour  les  gens  de  pied 
seulement.  Mo».  n.  5ag. 

Cet  arrêté  a été  ponctuellement  exécuté  et  à la  satisfac- 
tion des  habitans  de  Paris  (voyez  les  années  1804 et  1807). 
— Pour  subvenir  aux  frais  de  la  construction  de  ces  ponts, 
il  s’est  formé  une  association  d'actionnaires  qui  prélève 
une  taxe  temporaire  sur  le  passage  de  ces  ponts;  leur* 
actious  sont  connues  en  finances  sous  le  nom  d’ actions  des 
ponts. 

1801.  Dans  la  nuit  du  a8  mars,  les  Anglais  font  sur 
l’île  de  Gorée  une  tentative  qui  ne  leur  réussit 
point.  .Von.  n.  i<}4- 

Le  9.8  mars  , les  troupes  prussiennes  entrent 

dans  l’électorat  de  Hanovre  sans  obstacle,  n.  n.  zoo. 

Le  même  jour , traité  de  paix  signé  à Florence, 

entre  le  premier  Consul  de  la  République  et  le 
roi  des  Deux-Siciles  ; ce  Prince  y cède  à la  Répu- 
blique Porto-Longone , l’île'  d’Elbe  , les  états  de 
Présidés  en  Toscane , la  principauté  de  Piontbino. 
— IJ  s’engage  à faire  restituer  à la  République  les 
statues  , tableaux  et  autres  objets  d’arts  enlevés 
à Rome  par  les  troupes  napolitaines.  Mon.  d.  196. 

Le  ad  mars , la  guerre  éclate  entre  le  Dane- 

marck  et  l’Angleterre  , par  les  prétentions  aussi 
exagérées  que  mal  fondées  de  cette  dernière  Puis- 
sance. L'amiral  Parker  exige  le  passage  du  Sund  : 
il  lui  est  refusé  ; il  le  force  en  sept  quarts-d  heure; 
trois  heures  après,  la  flotte  anglaise  se  trouve  eu 
face  de  Copenhague  , au  nombre  de  5^  voiles  , 
dont  vingt  vaisseaux  de  ligne  , neuf  frégates,  sept 
galion: s à bombes , onze  bricks  et  autres  bâliuieus 
légers.  Mon.  a.  aoo. 
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Elle  étoit  alors  à l’ancre  beaucoup  plus  près  de  la  côte 
de  Suède  que  de  celle  de  Dauemarck. 

1801.  Le  5o  mars,  déclaration  du  roi  de  Prusse  au 
Conseil  royal  et  électoral  de  Hanovre , portant 
que  Sa  Majesté  n’est  entrée  dans  l’électorat  que 
pour  soutenir  la  convention  de  Saint-Pétersbourg, 
du  iG  décembre  1800,  relative  à la  neutralité  des 
Puissances  d i Nord  • Mon.  o.  200. 

Le  Ier  avril,  les  Anglais  commencent  à atta- 
quer le  port  de  Copenhague.  Mon.  u.  206. 

~ “ Le  2 avril , bataille  de  Copenhague  ; elle  dure 

quatre  heures  et  est  très-meurtrière.  L’attaque 
est  dirigée  par  Nelson  ; c’est  une  canonnade  à 
bout  portant.  Les  équipages  des  vaisseaux  danois 
qui  défendent  le  port , daus  l’impossibilité  de 
mauœuvrer , sont  forcés  de  cédera  un  feu  supé- 
rieur, après  avoir  montré  une  valeur  héroïque. 
— La  plupart  regagne  à la  nage  le  rivage  d’Ainack; 
mais  plusieurs  périssent  par  le  feu  des  chaloupes 
que  les  Anglais  ont  envoyées  pour  tirer  sur  ces 
malheureux.  — Cinq  batteries  flottantes  tombent 
au  pouvoir  de  Nelson  ; il  somme  les  autres  de  se 
rendre  , et  accompagne  celte  sommation  de  pro- 
positions révoltantes  et  contraires  à l’honneur.  — 
On  convient  d’un  armistice  de  trois  jours , pour 
prendre  réciproquement  un  parti  quelconque. 

Mou.  d.  207  et  1. 

L'inaction  de  la  Suède , dont  l'intervention  pouvoit  ôtre 
d'un  grand  secours  aux  Danois  , cause  à Copenhague  uue 
indignation  que  toutes  les  classes  de  citoyens  partagent. — 
La  division  de  l’amiral  Parker  ne  prit  aucune  part  à l'af- 
faire du  a.  La  bonne  intelligence , dit-on , ne  règnoit  point 
entre  les  amiraux  anglais. 

Le  7 avril , Napper-Tandy , cette  victime  de  la 

baiue  des  Anglais  pour  la  Frauce , est  condamné 
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à mort  à LifTord;  il  subit  sou  jugement  avec  rési- 
gnation et  COUrage.  Mon.  d.  221. 

1801.  Le  g avril, Nelson,  muni  de  pleins-pouvoirs  par 
l'amiral  Parker,  s’abouche  avec  le  prince  royal  de 
Daneniarck  ; ils  conviennent  d’un  armistice  de 
trois  mois  et  demi  , et  d'un  arrangement  qui 
semble  laisser  l’honneur  du  Daneniarck  intact. 

Mon.  n.  21 3. 

Il  portoit  qne  le  traité  communément  connu  sou»  le  nom 
de  Neutralité  armée , seroit  suspendu  dans  ce  qui  concerne 
le  Danemarck  aussi  long  temps  que  l'armistice  seroit  en 
vigueur. 

Le  3o  avril  ,les  autorités  constituées  de  Milan 

posent  la  première  pierre  du  Forum  Bonaparte .. 

Mon.  n.  234. 

Le  Ier  mai,  ouverture  d'un  Opcra-Bujfaa  Paris. 

Mon.  n.  3o4. 

II  a eu  du  succès  sur-tout  à cause  des  virtuoses  qui  la 
compo  soient. 

Le  7 mai , ouverture  du  théâtre  de  Louvois  r 

dirigé  par  Picard,  si  avantageusement  connu  par 
ses  productions  dramatiques.  La  salle  qu’occupe 
ce  théâtre  est  bâtie  sur  l’emplacement  de  l’ancien 
hôtel  de  Louvois  ; on  la  regarde  comme  une  des 
mieux  coupées  de  Paris  ; elle  est  de  l’architecte 

Brogniard.  Mon.  a.  228. 

Le  8 mai , la  société  de  la  Charité  maternelle , 

qui  remplit  si  bien  les  devoirs  qu’elle  s’est  pres- 
crits , achève  son  organisation.  — Les  douze  ar- 
rondissemens  de  Paris  ont  chacun  leurs  dame* 
chargées  de  la  surveillance  des  secours  que  cette 
Société  respectable  accorde  aux  mères  infortu- 
nées , l’objet  de  leur  sollicitude  Mon.  D.  228. 

Le  19  mai,  bataille  de  Belbeïs  en  Egypte,, 
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gagnée  par  les  generaux  la  Grange  et  Belliard 
sur  le  Grand-^isir.  ii.  n.  292  et». 

1801.  Le  20  mai  et  jours  suivnns,  le  roi  d'Espagne, 
méconnut  du  cabinet  de  Lisbonne,  toujours 
voué  à l’Angleterre , envoie  une  armée  eu  Por- 
tugal qui  s’empare  de  Jurumenha,  d’Olivenza  et 
d’Elv  as.  ii.  n.  i&6,  271  cl  >. 

Le  21  mai,  l'Institut  national,  qui  a formé 

une  commission  pour  continuer  le  Dictionnaire 
de  la  langue  française  commencé  par  l’ancienne 
Académie , en  présente  le  rapport  au  premier 
Consul,  qui  l’accueille  avec  intérêt.  >/o«.  u.  244. 

Ce  travail  n'appartient  qu’à  l'Institut  ; c’est  une  tâche 
digne  de  cette  réunion  de  savans,  les  gens  de  lettres 
doivent  en  desirer  l’exécution  ; elle  applanira  les  difficultés 
de  notre  orthographe  et  li  s doutes  plus  nombreux  encore 
que  les  difficultés;  1 Académie  de  Madrid  offre  en  ce  genre 
un  modèle  qui  11'est  point  à dédaigner  (1).. 

-  Le  22  mai,  M.  Seguin,  de  l'Institut  national, 

trouve  un  procédé  pour  fabriquer  du  papier  avec 
de  la  paille  et  d’autres  matières  végétales.  Mon. 

n.  334. 

—  I.e  26  mai , les  Anglais  ont  conçu  de  si  fortes 

cra  nies  d’une  invasion , qu'ils  établissent  qua- 
torze télégraphes  sur  la  côte  orieuiale  de  leur 
île.  ii.  n.  25a. 

Le  6 juin  , traité  de  paix  entre  l’Espagne  et  le 

Portugal  j Qlivenza  reste  à l’Espagne  , et  la  Gua- 


(1)  I.a  grammaire  que  ccttc  Académie  a publiée  est  un 
’ehrf-d'o'uvre  par  l'exactitude  des  définitions  et  la  clarté 
de  la  méthode.  — Pourquoi  notre  Institut  ne  nous  en 
donneroit-il  pas  une?  Ce  seroit  l'opinion,  le  travail  de 
tous,  un  livre  classique  précieux  qui  seroit  entre  les 
mains  de  tout  le  monde. 
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diana  sert  de  limites  aux  deux  Etats.  Koch,  Chroir. 
p.  i5a. 

1801.  Le  u juiu,  le  général  Miollis  fait  transporter 
à Ferrare  , dans  un  lieu  honorable  , les  ossemeus 
de  l'immortel  l’Ariosle.  Mon.  a.  a7& 

Le  17  juin  (M.  Koch  dit  le  16),  convention 

entre  les  Cours  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Lon- 
dres, dont  le  but  est  de  prévenir  les  différends 
qui  pourroient  s’élever  entre  elles  relativement  à 
la  neutralité  armée,  a.  n.  55g. 

* Le  34  juin  , l’amiral  Gantheaume  découvre  à 

la  hauteur  de  Candie  un  vaisseau  de  guerre  en- 
nemi , lui  donne  la  chasse  et  le  contraint  d’ame- 
ner : c’est  le  Swifsture,  de  74  , un  des  plus  beaux 
de  l’escadre  de  l’amiral  Keith,  ît.  n.504. 

Le  37  juin , la  ville  et  le  château  du  Caire  se 

rendent  par  capitulation  , sous  la  condition  que 
les  4 mille  hommes  de  troupes  françaises  qui  out 
défendu  cette  place  seront  renvoyés  en  France 
prisonniers  sur  leur  parole  . Mon.  n.  55p , n.4,  au*. 

Le  5 juillet , combat  naval  d’Algesiras  , entre 

l’escadre  du  contre-amiral  Linois  , composée  de 
trois  vaisseaux  de  ligne  et  d’une  frégate , et  une 
escadre  anglaise  commandée  par  le  contre-amiral 
sir  Jones  Saumarez , forte  de  six  vaisseaux  de 
ligne , d'une  frégate  et  d’un  lougrc  , dans  lequel 
le  contre-amiral  français  a l’avantage  , et  se  rend 
maître  de  XAnnibal,  vaisseau  de  74*  ».  ».  ïo» 

n.  5og. 

Le  1 3 juillet , le  Formidable , sur  le  point  d’en- 
trer daus  le  port  de  Cadix , fait  tête  à trois  vais- 
seaux de  ligne  et  à une  frégate  qui  veulent  s’op- 
poser à son  entrée  ; il  démâte  l’un  de  ces  vais- 
seaux , le  Pompée , force  les  deux  autres  et  la 
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frégate  à prendre  le  large  ; il  entre  triomphant 
dans  la  rade  de  Cadix,  it.  u.  5i3. 

11  faisoit  partie  d’une  flotte  composée  de  bàtimens  fran- 
çais et  espagnols  sous  les  ordres  de  l’amiral  Moreno  qui, 
ayant  appareillée  d’Algésiras  pour  se  rendre  à Cadix  , 
avoit  été  assaillie  pendant  la  nuit  par  une  escadre  anglaise. 
— Les  vaisseaux  espagnols  le  lient  San  Carlos  et  VErtne- 
negilde  s’étoient  pris  pour  ennemis  pendant  l’obscurité  ; 
ils  s’étoient  livré  un  combat  terrible,  à la  suite  duquel 
l’un  et  l’autre  étoient  sautés  en  l’air.  — Le  vaisseau  fran- 
çais le  Saint- Antoine , peu  éloigné  de  X Ermencgildc , avoit 
failli  être  victime  de  l’explosion  de  ce  vaisseau  ; il  ne  rejoi- 
gnit point  la  flotte  , et  don  Moreno  entra  en  rade  avec  le 
reste  de  sou  escadre  ; le  Formidable  étoit  resté  un  peu  en 
arrière. 

1801.  Le  ï5  juillet,  Concordat  signé  à Paris  entre  le 
premier  Consul  et  le  pape  Pie  vii  ; le  Gouver- 
nement français  y reconnoît  le  culte  catholique 
comme  professé  par  la  majorité  des  Français  , et 
convient  d’en  salarier  les  ministres  selon  leur 
hiérarchie.  — Les  Archevêques  et  les  Evêques 
sont  nommés  par  le  premier  Consul , mais  re- 
çoivent du  Pape  l’institution  canonique.  Mon.  n.  16, 

au  x.  — Bull.  n.  17a,  an  x. 

Le  18  juillet,  une  escadrille  composée  de  six 

chaloupes  canouières  et  chargée  de  troupes, 
sort  du  port  de  Calais  pour  gagner  Boulogne  ; en 
doublant  le  cap  Grinèz , elle  se  trouve  envelop- 

Eée  par  dix  frégates  anglaises;  sou  courage,  l’ha- 
ileté  de  ses  manœuvres , un  calme  heureux  qui 
la  protège  , lui  donuent  leè  moyens  d’échapper 
aux  frégates  ; elle  rentre  dans  le  port  aux  accla- 
mations d’une  foule  de  spectateurs  que  son 
retour  y a attirée.  Mon.  n.  3 

Le  28  juillet , les  mêmes  chaloupes  remettent 

à la  voile  ; elles  en  imposent  à l’ennemi  par  leur 
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contenance  et  leurs  manoeuvres;  elles  parviens 
nenl  à se  réunir  à la  flottille  légère  de  Boulogne. 

U.  n.  5 13, 

Le  3o  juillet,  le  Gouvernement  espaguol  fait 
remettre  à notre  Muséum  d'Histoire  naturelle  un 
exemplaire  de  la  l 'iore  du  Pérou  et  du  Chili , un 
des  plus  beaux  ouvrages  qui  aient  été  publiés  en 
Espagne,  <ï.  n.  5.3. 

La  Flore  du  Pérou  est  destinée  à faire  époque  dans  l’his- 
toire de  la  botanique,  dont  elle  a étendu  le  domaine; 
les  gens  de  l’art  soutiennent  que  rien  n'est  si  riche , ni  si 
précieux. 

Le  2 août, le  plénipotentiaire  du  roi  d’Etrurie 
prend  possession  de  la  Toscane  au  nom  de  ce 
Prince  et  eu  présence  du  général  Murat , qui 
commande  en  chef  dans  celle  partie  de  l’ Italie. 
Mon.  n.  5a4. 

Le  4 août,  à la  pointe  du  jour,  l’amiral  Nelson, 
avec  trente  bâliiuens  de  guerre  de  toutes  gran- 
deurs, se  présente  devant  Boulogne  dans  I in- 
tention de  bombarder  notre  flot  tille  ; mais  on 
lui  répond  par  un  feu  si  bien  soutenu  qu'il  est 
force  de  se  tenir  à mille  toises  de  la  première 
division  de  la  flottille  ; le  bombardement  exé- 
cuté de  si  loin  cause  peu  de  dommages;  il  ne 
tue  ni  ne  blesse  personne  sur  la  flottille;  deux 
chaloupes  canonnières  seulement  éproti  veut  quel- 
ques avaries;  elles  sont  réparées  dans  la  journée- 
même.  — Le  5,  Nelson  et  ses  vaisseaux  dispa- 
paroissent.  a.  n.  3i9  et  524. 

Ce  fut  le  premier  combat  que  livrèrent  les  Anglais  à 
notre  flottille  ; nous  les  verrons  dans  d’autres  u’étre  pas 
plus  heureux.  Dans  celifi  ci  ils  comptoient  beaucoup  sur 
l’audace  de  Nelson  et  le  nombre  de  scs  vaisseaux. 

Le  i5  août,  Nelson  reparoît  devant  Boulogne 
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avec  plusieurs  vaisseaux  de  ligue , un  grand 
nombre  de  frégates  , de  briks , de  péniches  et 
de  chaloupes  canonnières.  Ces  dernières  portent 
0,000  hommes  de  troupes. — A minuit,  il  attaque 
l’avant-garde  de  la  lloltille;  ses  péniches  abor- 
dent nos  chaloupes  canonnières;  mais  par-tout 
elles  sont  repoussées  et  forcées  à la  retraite  par 
une  artillerie  formidable  qui  les  foudroie.  — 
Toute  l’escadre  anglaise  suit  l'impulsion  des  pé- 
niches et  gagne  au  large  ; nos  chaloupes  canon- 
nières l'accompagnent  par  uue  canonnade  qui  ne 
cesse  qu’à  quatre  heures  du  malin , et  lorsque 
Nelson  est  hors  de  portée.  Mon.  u.  33o. 

Huit  de  ses  bâtimens  furent  coulés  bas  ; on  lui  prit 
quatre  péniches;  sa  perte  fut  évaluée  à 5oo  hommes: 
notre  flottille  par  sa  position  perdit  très- peu  de  monde. 

1801.  Le  21  août,  arrêté  des  Consuls  portant  que  la 
Bibliothèque  nationale  sera  transférée  et  placée 
au  Louvre,  «S.  n.  354. 

Les  travaux  immenses  qu’on  a faits  au  Louvre  et  qui  se 
coutinuent  n’ont  pas  encore  permis  ( 1 807  ) de  mettre 
cette  translation  à exécution.  La  bibliothèque  sera  beau- 
coup mieux  et  dans  un  plus  vaste  local  ; elle  eu  a 
besoin. 

Le  24  août , traité  de  paix  et  d’amitié  signé  à 

Paris , entre  les  plénipotentiaires  du  Gouverne- 
ment français  et  ceux  de  l’électeur  de  Bavière , 
par  lequel  ce  Prince  renonce  à ses  anciennes 
possessions  de  la  rive  gauche  du  Rhin.  a.  u.  340. 

Le  3o  août , capitulation  d’Alexandrie  et  éva- 
cuation de  l’Egypte  par  les  troupes  françaises , à 
condition  que  les  Puissances  ennemies  s’engagent 
à effectuer  l'embarquement  de  ces  troupes  dix 

iours  après  la  signature  du  traité.  Mon.  de  l eu  ».  — 

woch , Çhron.  p.  iï3. 
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1801.  Le  7 septembre,  première  séance  (lune  nou- 
velle diète  helvétique  à Berne.  Koch,  i*. 

Le  14  septembre,  une  escadre  anglaise  opère 

une  descente  à l’île  d’Elbe  ; elle  y débarque  en- 
viron 3;ooo  hommes  , que  les  troupes  françaises 
forcent  à se  rembarquer  ; les  cunemis  , daus  cette 
entreprise,  éprouvent  une  perle  de  1200  hommes. 

Mon.  n.  5 , an  x. 

Le  pg  septembre , paix  signée  à Madrid  entre 

la  France  et  le  Portugal , qui  cède  à la  Répu- 
blique quelques  territoires  au  nord  de  l’Amé- 
rique , détermine  les  limites  de  la  Guyane  fran- 
çaise , et  s’engage  à fermer  ses  ports  à l'Angle- 
terre jusqu’à  la  paix  générale.  Mon.  a.  15*117.—. 

Koch,  ib. 

Le  Ier  octobre,  les  préliminaires  de  la  paix 

entre  la  France  et  l'Angleterre  sont  signés  à 
Londres , où  cet  événement  cause , ainsi  qu’à 
Paris,  une  allégresse  qu’on  ne  peut  exprimer. — 
Des  plénipotentiaires  des  deux  Puissances  doi- 
vent se  rendre  à Amiens  pour  la  rédaction  défi- 
nitive du  traité  de  paix.  Mon.  □.  i3«t  14. 

Le  8 octobre,  paix  conclue  à Paris  entre  la 

France  et  la  Russie,  par  laquelle  les  relations 
politiques  et  commerciales  sont  rétablies  entre 
ces  ^eux  Puissances  comme  avant  la  guerre. 

Mon.  n.  16.  — Huit,  des  faix  , n.  iqo , an  x. 

Le  9 octobre , autre  traité  de  paix  entre  la 

France  et  la  Sublime-Porte  ; les  Puissances  con- 
tractantes y reconnoissent  l’indépendance  et  la 
constitution  de  la  république  des  Sopt-lsles,  et  la 
France  en  garantit  le  maintien.  Mon.  n.  26. 

— Le  10  octobre,  Joseph  Bonaparte  est  nommé 
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Ministre  plénipotentiaire  de  la  République  au 
Congrès  d’Auiieus.  ,s.  n.  34. 

L'Angleterre  y nomma  le  marquis  deCorrwalis. 

1801.  Le  11  octobre,  arrêté  des  Consuls  qui  trans- 
fère les  écoles  de  peinture,  sculpture  et  archi- 
tecture au  collège  Mazariu,  désigué  à l'avenir 
sous  le  nom  de  Palais  des  Beaux-Arts.  il>. 

. La  Sorbonne  est  mise  à la  disposition  du  Gou- 

vernement , pour  y loger  les  gens  de  lettres  et  les 
artistes  qui  n’auront  pu  être  placés  au  Palais  des 
Beaux-Arts.  ib. 

Le  14  octobre , des  nouvelles  de  Saint-Do- 
mingue donneut  sur  cette  colonie  les  renseigne- 
mens  les  plus  satisfaisans  5 le  9 mai , les  liabi- 
tans  de  cette  île  se  sont  donné  une  constitution 
que  Toussaint-Louverture  envoie  à l’approbation 
de  la  métropole.  Mon.  n.  u,  22  et  23. 

Le  1 y octobre,  on  publie  solemnelletnent  à la 

Haye  la  nouvelle  constitution  batave , qui  modifie 
celle  de  1798.  n.  n.  36  39. 

Le  28  octobre  , la  Diète  helvétique  qui  siège  à 

Berne  est  dissoute  parle  Corps  législatif  qui  met 
en  activité  la  constitution  du  29  mai  précédent , 
pour  ce  qui  concerne  l’organisation  des  autorités 
centrales,  ib.  o.  42. 

Le  4 novembre , un  mouvement  insurrection- 
nel a lieu  à Saint-Domingue  ; Toussaint-Louver- 
ture parvient  à le  dissiper  et  à rétablir  le  calme. 

Mon.  n.  1 5 6 j an  xx. 

Le  1 2 novembre , la  Consulta  législative  de  la 

République  cisalpine  arrête , qu’il  sera  formé 
une  Consulta  extraordinaire  qui  se  réunira  à Lyon 
pour  fixer  les  bases  des  lois  organiques  de  la 
ij.  3o 
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République.  — Le  premier  Consul  est  invité  de 
suspendre  les  immenses  travaux  de  sa  magistra» 
ture , pour  partager  avec  les  députés  de  la  Con- 
sulta extraordinaire  le  poids  de  leurs  délibéra- 
tions. Mon.  n.  go. 

1801.  Le  i5  novembre  , les  autorités  constituées  de 
la  Guadeloupe  s’assemblent  et  font  serment  de 
fidélité  et  d’attachement  inviolable  à la  métro- 
pole , à son  Gouvernement  et  à ses  loix.  Mon. 

O.  31  S. 

Ce  serment  fut  fait  d’après  des  mouvemens  insurrec- 
tionnels qui  avoient  été  sur  le  point  de  compromettre 
l’existence  de  la  colonie  ; il  fut  maintenu  malgré  d’autre* 
mouvemens  plus  vioiens  et  l’influence  de  l’étranger. 

Le  17  décembre  (M.  Koch  dit  par  erreur  le 

27),  traité  de  paix  entre  la  République  française 
et  la  régence  d’Alger  ; relations  commerciales  et 
concessions,  tout  est  rétabli  comme  avant  la 
rupture.  »*.  n.  i38. 

Le  décembre , la  République  de  Lucques 

se  donne  une  nouvelle  constitution  sous  les  aus- 
pices du  Gouvernement  fiançais,  il.  n.  118. 

1802.  Le  8 janvier , le  premier  Consul  part  de  Paris 

pour  se  rendre  à la  Consulta  de  Lyon.  — Il 
y arrive  le  1 1 , et  est  accueilli  par  les  Lyonnais 
et  par  les  membres  de  la  Consulta.  Mon.  n.  109 
etii5.  1 

. - ..  Le  a5  janvier , la  commission  spéciale  de  la 
Consulta  de  Lyon  présente  au  premier  Consul  le 
vœu  de  cette  assemblée  de  le  voir  honorer  la  Ré- 
publique Cisalpine  en  continuant  à la  gouverner, 
et  en  associant  à cet  effet  cette  magistrature  à la 
direction  des  affaires  de  la  France  autant  de 
temps  qu’il  le  croira  nécessaire  à l’affermisse- 
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ment  de  cette  nouvelle  République.  — Le  pre- 
mier Consul  se  rend  au  vœu  de  la  Consulta  , et 
accepte  la  Présidence  de  la  République  Cisalpine, 
qui  prend  par  acclamation  le  nom  de  République 
Italienne.  Mon.  n.  i5o  et  iîi. 

1 Le  3i  janvier,  le  premier  Consul,  de  retour 
de  Lyon , arrive  à Paris  à six  heures  du  soir. 

ib.  u.  i3a. 

Une  armée  navale  qui  a appareillé  de  Brest,' 

de  Rochefortetde  l’Orient  le  iôdécembre  1801, 
sous  les  ordres  du  général  en  chef  le  Clerc,  pour 
les  troupes  de  débarquement , et  sous  le  com- 
mandement de  l’amiral  Villaret,  pour  les  escadres 
réunies , entre  dans  la  rade  du  Cap-Francais  à 
Saint-Domingue , le  5 février , après  cinquante- 
deux  jours  de  navigation,  a.  a.  174  et  «. 

Toussaint-Louverlure , qui  a levé  l’étendard 

de  la  rébellion , ordonne  à ses  généraux  , dans 
les  différentes  parties  de  l’île  qu’ils  occupent , de 
recevoir  hostilement  l’armée  française.  — Le 
général  Christophe , commandant  au  Cap  , re- 
çoit particulièrement  l’ordre  d’incendier  cette 

})lace  , de  massacrer  les  Blancs  et  de  couler  bas 
es  vaisseaux  qui  leuteroient  quelque  débarque- 
ment. iS. 

» Malgré  les  efforts  et  le  feu  des  hommes  de 

couleur , l’armée  parvient  à débarquer  dans  plu- 
sieurs parages  et  à s’emparer  des  forts  qui  lui 
procurent  une  bonne  position,  a. 

L’avant-garde  se  présente  au  Cap  ; mais  Chris- 
tophe , avant  de  l’abandonner , a fait  mettre  le 
feu  aux  différens  quartiers  de  cette  superbe  ville. 
— - L’incendie  qui  se  propage  , n’est  arrêté  et  ne 
«esse  que  par  le  courage  et  la  célérité  que  nos 
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soldats  mettcut  à l’éteindre.  — Le  général  le. 
Clerc  entre  dans  la  ville  , aussi-tôt  le  calme  le 
plus  parfait  succède  au  massacre  et  à l’in- 
cendie. ib. 

1 802 . Cependant  les  divisions  de  l’armée  se  déploient 
daus  J île,  au  port  de  la  Paix  , au  Môle  , à Santo- 
Domingo , aux  Cailles  et  vers  Gonaïves  ; par-tout 
où  elles  pénètrent,  elles  éteignent  le  feu  que  les 
soldats  incendiaires  de  Toussaint-Louverture  ont 
allumé  ; par-tout  le  colou  est  soustrait  aux  poi- 
gnards de  ces  tigres.  — Les  proclamations  du 
premier  Consul , qui  promettent  secours  et  pro- 
tection , sont  répandues  dans  la  colonie  , et  elles 
V portent  l’espoir  du  retour  de  l’ordre.  «4. 

Il  a voit  écrit  à Toussaint-Louverture  en  termes  hono- 
rables . et  en  reconnoissance  des  services  qu’il  avoit  ren- 
dus à la  colonie , il  lui  renvoyoit  ses  enfans  comblés  des 
bienfaits  du  Gouvernement  qui  u’avoit  rien  épargné  pour 
leur  éducation.  Toussaint  fut  sourd  à la  voix  de  la  recon- 
noissance. 

Le  8 février,  entrevue  de  Toussaint-Lou- 
verture avec  ses  enfans  ; ils  ne  sont  ensemble 
que  deux  heures  ; il  est  ému  quelques  iustans. 
Il  part  et  reprend  toute  sa  férocité,  — On  lui 
accorde  un  armistice , et  il  ne  cesse  d’incendier 
et  d’égorger.  Mon.  a.  au. 

Le  10  février,  des  troupes  de  Noirs  délrora- 

Iiécs  viennent  déposer  leurs  armes  chezie  général 
e Clerc,  ib.  n.  177. 

• Le  11  février,  la  cinquième  demi-brigade  do 

Toussaint  vient  en  masse  en  faire  autant,  ib. 

Le  1 2 février  et  jours  suivans  , les  troupes  du 

géuéral  le  Clerc  occupent  Santo-Domingo  , le 
Port-au-Prince  et  celui  de  la  Paix.  — Plusieurs 
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contrées  de  l’îJe  se  soumettent.  — Toussoim- 
Louverture  et  Christophe  sont  déclarés  , par  une  ' 
proclamation , ennemis  du  peuple  français  et 
mis  hors  la  loi.  Mon.  n.  j»a. 

1802.  Le  20  février  et  jours  suivans , l’armée  fran- 
çaise continue  à avoir  des  succès  ; elle  occupe 
Saint  - Marc , dissipe  les  rassemblemcns  des 
hommes  de  couleur , s’empare  d’une  grande  par- 
tie de  leurs  hagages  et  de  leur  artillerie  ; la  dé- 
fection est  dans  leur  camp  ; la  partie  espagnole 
est  entièrement  soumise  et  calme,  a.  n.  ao5. 

\ 

Le  20  février , le  Gouvernement  de  la  Répu- 
blique Italienne  abolit  les  titres  et  les  distinctions, 
dans  les  actes  publics  et  judiciaires,  ib.  n.  aor. 

Le  a3  février , traité  de  paix  entre  la  Répu- 
blique Française  et  la  Régence  de  Tunis  ; les  an- 
ciens traités  y sont  renouvelés  et  confirmés  dans 
toutes  leurs  dispositions.  H.  n.  ao s. 

Le  4 mars , arrêté  des  Consuls  portant  que 

l’Institut  national  formera  un  tableau  général  de 
l’état  et  des  progrès  des  sciences , des  lettres  et 
des  arts,  depuis  1789  jusqu’au  a 3 septembre 
1802  ( Ier  vendémiaire  an  x);  que  ce  tableau 
sera  présenté  au  Gouvernement  par  une  députa- 
tion de  chaque  classe  de  l’Institut , qui , cha- 
cune pour  ce  qui  la  concerne , proposera  au 
Gouvernement , i°.  ses  vues  concernant  les  dé- 
couvertes dont  l’Institut  croira  l’application  utile 
aux  services  publics  ; 20.  les  secours  et  enconra- 
gemens  dont  les  sciences,  les  arts  et  les  lettres 
auroient  besoin  ; 3°.  le  perfectionnement  des 
méthodes  employées  dans  les  différentes  bran- 
ches de  l’enseignement  public..  Mon.  ».  166. 
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802.  Le  11  mars  et  jours  suivans  , des  divisions  de 
l’armée  de  Saint-Domingue  bloquent  le  fort  dit 
la  Crête  à Pierrot.  — Dessalines  , l’un  des  géné- 
raux de  Toussaint-Louverture , est  battu  en  vou- 
lant secourir  ce  fort.  — Toussaint  lui-même 
éprouve  plusieurs  échecs  qui  ne  le  découragent 
point  ; la  cruauté  de  ce  chef  n’a  point  d’expres- 
sion ; plus  de  10  mille  habilans  , tant  Blancs  que 
Noirs  ou  Mulâtres  , sont  égorgés  par  ses  ordres. 


Mon.  n.  262. 


Le  a5  mars , traité  de  paix  conclu  a 
Amiens  entre  la  République  Française  , l’Angle- 
terre , l’Espagne  et  la  République  Batave , par 
lequel  la  Grande-Bretagne  restitue  à la  France 
et  à ses  alliés  les  possessions  et  colonies  con- 
quises par  les  armées  britanniques  pendant  la 
guerre,  reste  en  possession  de  l’île  de  la  Tri- 
nité , ainsi  que  des  places  fortes  et  territoires 
qui  ont  appartenu  à la  République  Batave  dans 
l’île  de  Ceylan.  — Le  Cap  de  Bonne-Espérance 
demeure  à la  République  Batave  5 l’île  de  Malte  , 
rendue  à l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem , est 
déclarée  indépendante,  etc.  Mon.  n.  186.  — Bull,  des 

loi j:  , 11.  193,  an  x. 

Le  28  mars,  Olbers,  astronome  établi  à Brême, 
découvre  une  nouvelle  planète } à laquelle  il 
donne  le  nom  de  Pallas.  Annuaire  du  Bureau  de»  Loogi- 
tude*,  an  1807. 

Sa  révolution  est  la  même  que  celle  de  Piazzi,  et  sa  dis- 
tance à-peu-près  la  môme  j M.  Burckhardt  pense  que  c’est 
la  même. 


Le  3 avril , le  Président  de  la  République  Ita- 
lienne ordonne  la  convocation  du  Corps  législatif 
pour  le  24  juin  i8o4  • Mon-  101 , «n  zu. 

Le  18  avril,  le  Concordat  est  proclamé  avec 
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la  plus  grande  solemnité  dans  la  capitale  et  les 
départemens.  Mon.  u.  ao8. 

Il  contient  les  bases  organiques  relatives  au  culte  catho- 
lique et  à ses  ministres.  Voyez  plus  haut  le  1 5 juillet  1801. 

1 802 . Le  24  avril , les  membres  du  Lycée  républi- 
cain, ayant  connoissance  du  projet  de  loi  par 
lequel  les  maisons  qui  remplaceront  les  anciens 
collèges  doivent  prendre  le  nom  de  Lycées , 
changent  le  leur  en  celui  à' Athénée  de  Paris. 

ii.  n.  aa3. 

Le  26  avril , amnistie  pour  tout  individu  pré- 
venu d’émigration  qui  n’est  pas  définitivement 
raye.  a.  n.  317. 

Tout  anfnistié  fut  tenu  à sa  rentrée  sur  le  territoire 
français  de  faire  le  serment  d'être  fidèle  au  Gouvernement 
établi  par  la  constitution , et  de  n'entretenir  directement 
ou  indirectement  aucune  liaison  ni  correspondance  avec 
les  ennemis  de  l’Etat. 

• Le  Ier  mai,  loi  qui  crée  pour  l’instruction 

publique  des  Ecoles  primaires , établies  par  les 
communes;  des  Ecoles  secondaires , établies  par 
les  communes  ou  tenues  par  des  instituteurs  par- 
ticuliers ; des  Lycées  et  des  Ecoles  spéciales , en- 
tretenus aux  frais  du  trésor  public,  a.  n.  aia. 

Le  1 1 mai , Christophe  abandonne  le  parti  de 

Toussaint  avec  les  troupes  qu’il  a sous  ses  ordres, 
le  train  d’artillerie  et  les  équipages  qui  sont  à sa 
disposition.  — Cette  défection  jette  Toussaint 
dans  la  consternation  ; il  entre  en  pourparlers  ; 
le  général  le  Clerc  lui  fait  dire  qu’il  peut  encore 
espérer  pardon  et  oubli  du  passé,  a.  n.  a63. 

Le  1 5 mai , Toussaint  et  Dessalines  viennent  se 

soumettre  ; magasins , munitions , artillerie , tout 
est  livré  au  général  le  Clerc,  ü- 
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1802.  Le  ic)  mai,  loi  qui  institue  une  légion  c Thon - 
ncur  pour  récompenser  les  services  civils  et  mili- 
■ taires , et  la  forme  eu  cohortes.  Mon.  n.  q4°  » a9°  et 

29 5.  — Jlullet.  n.  192. 

Le  2 1 mai , arrivée  de  l’amiral  Villaret  à Brest 

avec  huit  vaisseaux  de  son  escadre.  — 11  étoit 
parti  de  Saint-Domingue  le  10  avrrT,  où  il  avoit 
laissé  l'armée  victorieuse,  ib.  n.  24a. 

La  République  Ligurienne  se  donne  une  nou- 
velle constitution  qui  est  proclamée  le  29  mai. 

ib.  d.  291. 

Le  4 juin  , Charles-Emmanuel  iv  , roi  de  Sar- 
daigne , abdique  après  six  années  (Je  règne  ; 
Victor-Amédée  iv  lui  succède.  J.  stair , n.  34  A. 

T.e  10  juin  , traite  d’amitié  réciproque  entre  la 

République  Italienne  et  celle  de  Saint-Marin. 

Mon.  n.  10 1. 

Le  1 1 juin , le  général  le  Clerc  apprend  au 

Gouvernement  , que  la  soumission  de  Toussaint 
n’a  été  qu’apparente  et  trompeuse  ; que  d’après 
des  preuves  acquises  des  manœuvres  perfides  de 
ce  traître  pour  exciter  de  nouveaux  sonlève- 
mens , il  l’a  fait  arrêter  et  l’envoie  en  France 
avec  toute  sa  famille,  ib.  o.  294  *t  309. 

Le  1 5 juin,  le  premier  Consul  fonde  un  prix 

consistant  en  une  médaille  d’or  de  5,000  francs, 

{jour  la  meilleure  expérience  qui  sera  faite  dans 
e cours  de  chaque  année  sur  le  fluide  galva- 
nique. — 11  affecte  une  somme  de  60,000  f rancs 
pour  être  donnée  à titre  d’encouragement  à celui 
qui , par  ses  expériences  et  ses  découvertes  , 
aura  fait  faire  à 1 électricité  et  au  galvanisme  un 
pas  comparable  à celui  qu’ont  fait  faire  à ces 
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sciertces  Franklin  et  Volta.  — L’Institut , cons- 
titué juge  du  prix  , ouvre  un  concours  à cet 
effet , auquel  les  savans  étrangers  sont  admis 
comme  les  nationaux.  Mon.  ».  298. 

Le  a5  juin , traité  de  paix  définitif  entre  la 
République  Française  et  la  Porte  Ottomane,  par 
lequel  tous  les  traités  antérieurs  sont  renouvelés 
et  confirmés.  >*.  ».  55». 

La  libre  navigation  de  la  mér  Noire  y est  spécialement 
assurée  aux  bàtiraens  français. 

Le  28  juin  , le  ministère  du  Culte  est  organisé 
dans  la  République  Italienne,  ib.  ».  ioi. 

L’Helvétie , voulant  mettre  fin  aux  longues 
agitations  auxquelles  elle  est  en  proie  , se  rallie 
à la  forme  de  gouvernement  qui  lui  paroît  le 

F lus  propre  ; elle  crée  un  nouveau  Sénat  dont 
ouverture  a lieu  le  5 juillet,  a.  n.  294,  298  «t  >. 

Le  32  juillet , le  Corps  législatif  de  la  Répu- 
blique Italienne  ordonne  des  rcglemens  orga- 
niques relatifs  à la  jurisdiclion  des  tribunaux. 

Mon.  d.  101. 

Le  2 août , sénatus-consulte  qui , d’après  le 
vœu  du  peuple  français,  proclame  Napoléon 
Bonaparte  premier  Consul  à vie.  /*.  n.  3i6. 

Le  4 août,  sénatus-consulte  organique  de  la 
constitution  , dont  l’article  4 porte  que  les  Con- 
suls sont  à vie  , qu’ils  sont  membres  du  Sénat  et 
qu’ils  le  président.  Mon.  n.  317  «t  3i8,  où»c  trouve  le  texte 
du  srnatoft-eoasulte. 

Ce  sénatus-conSnIte  est  une  extension  et  le  complément 
de  ceux  des  i3  mars  et  a6  avril  précédens. 

Le  26  août , réunion  de  l’île  d’Elbe  au  terri- 
toire de  la  République  Française,  «fc  ».  545. 
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i dos.  Le  3oaoût,  le  Valais  se  donne  une  nouvelle 
constitution , et  forme  une  République  particu- 
lière. Koch  , Chron.  p.  iî4- 

— Le  Frickthal  est  cédé  à la  République  Helvé- 
tique. ib. 

Il  fut  incorporé  depuis  au  canton  d’Argovie. 

Las  troupes  françaises  évacuent  l’Helvétie,  et 

presqu'aussi-tôt  le  Gouvernement  de  cette  con- 
trée se  désorganise.  ib. 

Le  a septembre , le  Sénat  helvétique  réclame 

la  médiation  du  premier  Consul,  ib. 

Le  1 1 septembre  , réunion  du  Piémont  au  ter- 
ritoire de  la  République  Française;  on  en  forme 
les  départemens  du  Pô,  de  la  Doire,  de  la  Sessia, 
de  la  Slura , du  Tanaro  et  de  Marengo.  Mon.  n.  sss. 

Bull.  n.  ai 4 , an  x. 

Le  x4  septembre,  nos  troupes  reprennent 

possession  de  la  Martinique , et  depuis  cette 
époque  cette  colonie  prospère.  Mon.  d.  64,  an  xi. 

*—  Le  4 octobre  , un  arrêté  des  Consuls  ordonne 
la  formation  d’une  garde  municipale  soldée  pour 
le  service  de  la  ville  de  Paris.  — Elle  se  com- 
pose de  21 54  hommes  d’infanterie  et  de  180  de 
troupes  à cheval , dont  on  forme  un  escadron  ; la 
troupe  à pied  est  divisé  en  deux  régimens  et 
chaque  régiment  en  deux  bataillons,  a.  n.  »3 , »n «. 

Le  4 octobre,  les  écoles  d’artillerie  et  de  génie, 

la  première  établie  à Châlons  et  la  seconde  à 
Metz , sont  réunies  , et  forment  dans  cette  der- 
nière ville  une  nouvelle  école  sous  le  nom  d’Ecole 
d’artillerie  et  de  génie,  ib.  n.  a5,  as  xi. 

11  se  forme  à Paris  une  association  sous  le 

nom  de  Société  galvanique  ; elle  se  compose  de 
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médecins  , de  physiciens  et  de  chimistes  connus 
par  leurs  talens  ; les  recherches  et  les  expé- 
riences de  cette  nouvelle  société  ont  pour  but 
les  progrès  du  galvanisme.  Mon.  n.  14,  anxi. 

1802.  Le  16  octobre,  la  belle  coupole  de  la  Halle 
aux  bleds  à Paris  devient  la  proie  des  flammes  ; 
c’étoit  une  pièce  unique  tant  par  la  forme  que 
par  la  construction,  n.  n.  a6. 

Les  Lycées  commencent  à s’organiser  à Lyon  , 

à Mayence,  à Bruxelles,  à Douai  et  à Moulins. 

ib.  n.  5o. 

Le  18  octobre,  sénatus-cousulte  portant  que 

pendant  cinq  ans , à compter  du  jour  de  la  pu- 
blication de  la  loi,  les  étrangers  qui  auroient 
rendu  ou  rendroient  des  services  importans  à 
la  République , qui  y apporteroient  des  talens , 
des  inventions  ou  une  industrie  utile , ou  qui  y 
formeroient  de  grands  élablissemens , pourront , 
après  un  an  de  domicile , être  admis  à jouir  du 
droit  de  citoyen  français,  ib.  n.  56. 

Dans  la  nuit  du  1"  au  2 novembre , le  général 
le  Clerc,  capitaine-général  de  la  colonie  de  Saint- 
Domingue  , meurt  des  suites  d’une  maladie  aiguë 
qui  a fait  beaucoup  de  ravages  dans  l’île.  — Il 
est  généralement  regretté  -,  il  avoit  été  le  restau- 
rateur de  la  colonie,  ib.  n.  107. 

Il  étoit  le  beau-frère  du  premier  Consul  ; il  avoit  épousé 
la  princesse  Pauline , depuis  mariée  au  prince  fiorghèse. 

Le  14  novembre,  retour  du  premier  Consul 

dans  la  capitale  , après  un  voyage  dans  l’ancienne 
Normandie,  où  il  a visité,  dans  les  principales 
villes,  les  élablissemens  nationaux  et  particu- 
liers avec  cette  attention  qui  en  saisit  toutes  les 
parties  et  les  résultats  utiles.  Mon.  n.  45  et». 
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1802.  ier  décembre,  des  bruits  répandus  par  la 
malveillance  avoient  alarmé  sur  le  sort  de  Saint- 
Domingue  , . l’arrivée  du  général  de  division 
Boudet  les  dissipe  ; le  Cap  est  presqu’enlière- 
meut  rétabli  , et  les  villes  brûlées  par  les  Noirs 
se  restaurent  avec  la  plus  grande  activité.  — Des 
maladies  se  sont  manifestées  dans  la  colonie  ; 
mais  les  pertes  qu’elles  ont  occasionnées,  ont  été 

CXagerceS.  Mon.  n.  70  et  109. 

Le  ï o décembre , arrêté  des  Consuls  qui,  en 

déterminant  l’enseignement  qui  sera  donné  dans 
les  Lycées , porte  que  le  latin  et  les  mathéma- 
tiques y seront  essentiellement  enseignés,  a.  n.  85. 

— — — Le  24  décembre  , arrêté  des  Consuls  qui  or- 
donne la  formation  de  Chambres  de  commerce 
dans  les  principales  villes  de  la  République , 
celle  d’un  conseil  général  de  commerce  à Paris, 
et  veut  que  nul  ne  puisse  être  membre  de 
ces  chambres  , s’il  n’a  exercé  le  commerce  per- 
sonnellement au  moins  pendant  dix  ans.  ».  n.  98. 

i8o3.  Le *4  janvier,  sénatus-consulte  portant  créa- 
tion d’une  sénalorerie  par  chaque  arrondissement 
de  tribunal  d’appel.  Elle  est  dotée  d’un  revenu 
annuel  de  20  à a5  mille  francs  en  domaines  na- 
tionaux. — Les  sénatoreries  sont  possédées  à vie. 

ib.  o.  108. 


Le  23  janvier  , nouvelle  organisation  de  l'Ins- 
titut? national;  il  forme  quatre  classes  : i'rc  Scien- 
ces physiques  et  mathématiques;  — a"1'  langue 
et  littérature  française  : — S”'  histoire  et  litté— 

. a*  * 

rature  ancienne;  — 4“c  beaux-arts.  Mon.  n.  114.— 

BuU.  n.  a45. 

L’Empereur  est  membre  de  la  première  classe  , section 
de  Mécanique. 
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i8o3.  Le  38  janvier,  organisation  de  l'Ecole  spéciale 
militaire  j créée  par  la  loi  du  Ier  mai  180a.  — Le 
Gouvernement  la  place  à Fontainebleau.  — Les 
élèves  qui  y sont  admis  sont  soldats;  leur  ser- 
vice compte  du  jour  de  leur  admission  à l’école 
de  bataillon.  — Us  sont  pensionnaires  ou  élèves 
entretenus  par  le  Gouvernement.  — Us  sont 
reçus  à l’àgc  de  seize  ans  ; on  leur  enseigne  tou- 
tes les  sciences  relatives  à la  carrière  militaire. 

Mon.  n.  i3o.  — Bull.  n.  344* 

Le  2 février,  le  Gouvernement  confie  la  régie 

des  îles  de  France  et  de  la  Réunion  à un  capi- 
taine - général , ayant  sous  ses  ordres  un  préfet 
colonial  et  un  commissaire  de  justice.  Mon.  n.  iss. 

' Le  i g février , acte  de  médiation , par  lequel  le 

premier  Consul  termine  les  différends  élevés 
entre  les  cantons  suisses,  en  statuant  avec  leurs 
délégués  sur  la  nouvelle  constitution  qui  divise 
la  Suisse  en  dix-neuf  cantons,  et  sur  la  consti- 
tution de  chaque  canton  en  particulier.  Mon.  <ut>P. 

B.  l5t.  . 

Le  a5  février  , organisation  d’une  Ecole  spé- 
ciale des  arts  et  métiers  à Compiègne.  Mon.  a.  mo. 

— - Bull.  D.  s5o. 

Le  8 mars , Message  du  roi  d’Angleterre  par 

lequel  il  informe  la  chambre  des  Communes  que, 
d’après  les  préparatifs  militaires  qui  ont  lieu 
dans  les  ports  de  France  et  de  Hollande  , il  a 
jugé  convenable  d’adopter  de  nouvelles  mesures 
de  précaution  pour  la  sûreté  de  ses  Etats  , etc. 

Mon.  o.  «73. 

Le  a3  mars,  le  Gouvernement  établit  des 

chambres  d’agriculture  dans  nos  principales  co- 
lonies; elles  doivent  présenter  à la  métropole 
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des  vues  sur  les  moyens  d’améliorer  la  culture 
des  colonies , et  faire  conuoître  les  causes  qui 
en  arrêtent  les  progrès.  Mon.  n.  183. 
i8o3.  Le  24  mars,  la  diète  générale  de  l’Empire 
adopte  , par  un  conclusum  , la  répartition  et  les 
indemnités  déterminées  par  le  recez  de  la  dépu- 
tation impériale  le  i5  février  précédent,  en  fa- 
veur des  Princes  et  Etats  qui  avoient  eu  des  pos- 
sessions sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Mon.  n.  19a  et 

aa8,  où  se  Ironre  le  texte  do  conclusum. 


Le  3o  avril , la  France  cède  la  Louisiane  aux 
Etats-Unis  d’Amérique.  KocU,  chnn.  p.  i35. 

Le  1 3 mai , l'ambassadeur  d’Angleterre , lord 
■Whitworth  , part  de  Paris  , après  avoir  déclaré 
pour  ultimatum  que  le  roi  d’Angleterre  prétend 
garder  Malte  pendant  dix  ans,  et  prendre  pos- 
session de  l’île  de  Lampedosa  ; que  Sa  Majesté 
Britannique  exige  en  outre  que  la  Hollande  soit 
évacuée  dans  le  plus  court  délai  par  les  troupes 
françaises.  Mon.u.  335  et  340. 


Ces  propositions,  contraires  aux  traités  et  à l’honneur 
de  la  France,  amenèrent  définitivement  une  rupture  entre 
la  France  et  l’Angleterre;  cette  dernière  Puissance  y étoit 
décidée  depuis  long-temps. 


Le  1 7 mai , le  cabinet  de  Londres  met  un  em- 
bargo sur  tous  les  bàtimeus  qui  appartiennent 
aux  Républiques  Française  et  Batave.  «é.  n.  343. 

Le  1 8 mai , le  Gouvernement  ordonne  la  for- 
mation de  quatre  nouveaux  corps  de  troupes  sous 
la  dénomination  de  légions.  Chaque  légion  , forte 
de  3,900  hommes,  est  de  cinq  bataillons  d'infan- 
terie et  d’une  compagnie  d’artillerie  ; des  cinq 
bataillons , trois  sont  d’infanterie  de  ligne  et 
deux  d’infanterie  légère.  — Ces  légions  se  com- 
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posent  particulièrement  de  troupes  piémontaises. 

ib.  d.  363. 

i8o3.  Le  22  mai , la  France  déclare  la  guerre  à l’An- 
gleterre. Bullet.  n.  378. 

Le  27  mai , mort  de  Louis  Ier,  roi  d’Elrurie  ; 

Louis  11 , son  fils , âgé  de  trois  ans  , lui  succède, 
sous  la  régence  de  sa  mère , Marie-Louise  , in- 
fante d’Espagne.  Mon.  o.  si8  et  363. 

Le  28  mai , le  Gouvernement  arrête  que  pour 

la  navigation  intérieure  de  la  France,  elle  sera 
divisée  en  bassins , dont  les  limites  sont  déter- 
minées par  les  montagnes  ou  coteaux  qui  ver- 
sent les  eaux  dans  le  fleuve  principal , et  chaque 
bassin  subdivisé  en  arrondissemens  de  navigation. 

ib.  o.  366. 

■ Le  3o  mai,  organisation  de  l’administration 

des  monnoies  ; elle  se  compose  d’un  inspecteur 
général,  d’un  inspecteur  des  essais , d’un  graveur 
en  chef  et  d’un  secrétaire  général  garde  des 
archives,  ib.  o.  ass. 

Les  Ier  et  2 juin , les  troupes  hanovriennes  en- 
treprennent en  vain  de  s’opposer  à l’invasion  de 
l’électorat  de  Hanovre  par  les  Français  ; elles 
sont  repoussées  et  battues  par-tout  où  elles  se 
montrent.  Mon.  n.  361. 

Le  3 juin  , convention  de  Snblingen  , entre  le 

général  en  chef  Mortier  et  les  députés  civils  de 
la  régence  de  Hanovre , par  laquelle  le  Hanovre 
et  les  places  qui  en  dépendent  sont  occupés 
par  l’armée  française  ; les  troupes  hanovriennes 
prisonnières  de  guerre  se  retirent  sur  les  der- 
rières de  l’Elbe , avec  la  promesse  formelle 
qu'elles  ne  commettront  aucune  hostilité  tant 
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dons  la  place  Dauphine  en  l’honneur  de  Desaix  ; 
il  rappelle  les  services  de  ce  jeuue  héros  , et 
est  uu  témoignage  de  reconnoissance  de  la  na- 
tion 5 c’est  par  de  semblables  monumens  que 
Rome  immortalisa  ses  guerriers.  Mon.  q.  a6s. 

iSoa.  Le  20  juin,  le  Gouvernement  arrête  relative- 
ment à la  navigation  intérieure  de  la  France,  que 
la  Seine  et  les  rivières  affluentes  à ce  fleuve, 
formeront  le  premier  bassin  de  la  navigation' 
intérieure  de  la  République , et  que  ce  bassin 
sera  subdivisé  en  neuf  arrondissemeus.  ib.  n.  3 78. 

Le  2 1 juin , M.  Ilumboldt , connu  par  ses 

voyages  et  ses  savantes  recherches,  écrit  à l'Ins- 
titut , et  lui  adresse  une  caisse  de  minéraux  du 
Pérou  et  du  Mexique  avec  différens  objets  d’his- 
toire naturelle.  Mon.  n.  i43  , an  xzi. 

Le  24  juin  > Ie  premier  Consul  part  de  Paris 

pour  aller  visiter  les  départemens  du  Nord;  il 
passe  par  Amiens  et  Abbeville , dont  il  encou- 
rage les  manufactures.  U.  a.  *76  eu. 

. Le  a juillet,  il  se  rend  à Dunkerque  , dont  le 

maire , en  lui  présentant  les  clefs  de  la  ville,  lui 
dit  : « Ces  clefs,  je  les  ai  refusées,  étant  maire 
» de  Dunkerque  en  J/ç3,  au  duc  d’Yorck,  quand, 

» avec  4 0 mille  hommes,  il  vint  nous  assiéger  et 
» compromettre  devant  nos  foibles  remparts  sa 
» carrière  militaire.  » Mon.  u.  a88. 

Le  3 juillet , le  Muséum  d’histoire  naturelle  est 

enrichi  d’une  collection  précieuse  des  produc- 
tions de  la  nature  dans  les  trois  règnes,  recueillie 
à la  Nouvelle-Hollande  et  aux  Moluques,  par 
le  capitaine  Baudin , qui  la  fait  parvenir  ai* , 
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Muséum  par  la  voie  de  la  frégate  le  Naturaliste. 

Mon.  n.  284. 

i8o3.  Le  5 juillet , le  roi  d’Angleterre , ayant  refusé 
de  ratifier  la  convention  de  Suldingen , elle  est 
regardée  comme  non  avenue;  en  conséquence 
le  général  Mortier  et  le  général  Walmoden  qui 
commande  l’armée  lianovriennc  , conviennent , 
par  une  nouvelle  capitulation , que  l’armée  ha- 
novrienne  est  dissoute  , et  tenue  de  déposer  ses 
armes  ; qu  elles  seront  livrées  aux.  troupes  fran- 
çaises avec  toute  l’artillerie  de  cette  armée. 
* 

ib.  o.  ug5. 

- — Le  18  juillet,  le  premier  Consul  entre  à An- 

vers , et  11e  voit  pas  sans  le  plus  vif  intérêt  cette 
ville  autrefois  si  florissante  et  faisant  presque 
seule  le  commerce  maritime  de  l’Europe.  Mon. 

n.  3o6. 

. Le  20  juillet , le  Gouvernement  interdit  l’en- 

trée des  ports  de  la  République  à tout  bâtiment 
expédié  de  l’Angleterre , et  même  à celui  qui 
en  auroit  touché  les  cotes.  Mon.  n.  541. 

Le  28  juillet,  il  arrête  que  le  Rhin  , la  Meuse 

et  l’Escaut  seront  joints  par  un  canal  de  grande 
navigation,  a.  , . . 

Le  3o  juillet,  le  premier  Consul  part  de 

Bruxelles , où  il  a assisté  à des  fêtes  brillantes 
qui  lui  ont  été  données  ; il  se  rend  à Mastricht , 
et  de  là  à Louvain.  Mon.  n.  314  «a  517. 

— Le  1 1 août,  il  est  de  retour  de  son  voyage  ; il 
arrive  à Saint-Cloud  et  se  livre  aux  affaires  sans 
délai,  ib.  n.  3a5. 

Des  nouvelles  de  l’expédition  du  capitaine 

Baudin  parviennent  en  Europe  ; elles  nous  ap- 
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prennent  que  le  a5  avril  1802,  il  appareille  de 
l’île  de  Fratlce  pour  la  Nouvelle-Hollande  , dont 
il  reconnoîl  les  côtes  depuis  le  27  mai  jusqu’au 
14  juin;  qu’à  cette  époque  les  deux  corvettes 
qu’il  commande  , le  Géographe  et  la  Naturaliste , 
se  trouvent  séparées  ; qu’avec  la  première  , il 
entre  dans  la  baie  des  Chiens  le  27  juin  , et  qu’il 
y reste  jusqu’au  i5  juillet;  que  ce  temps  est 
employé  à des  observations  astronomiques;  que 
le  Naturaliste  de  son  côté  visite  la  partie  occi  - 
dentale  de  la  Nouvelle-Hollande  et  l’île  de  Rot- 
tenest , qu’il  nomme  Vile  aux  Ours  ; que  les  deux 
corvettes  se  rejoignent  à Timor  , d’où  elles  par- 
tent le  i3  novembre  pour  aller  rcconuoîlrc  les 
terres  déjà  visitées  par  d’Enlrecasteaux  ( la  terre 
de  Diernen);  qu’après  avoir  rempli  cette  mis-  / 

sion  dans  le  plus  grand  détail , elles  appareillent 
du  port  Jackson  le  1$  novembre  1802  pour  se 
rendre  eu  France.  Mon. o.  5.17  et  351. 

1800.  Le  19  août,  le  cabinet  de  Londres  déclare 
qu’il  u’acceplera  point  la  médiation  que  lui  a 
offerte  la  Russie  , à moins  que  la  France  ne  con- 
sente à évacuer  les  Etats  de  Hanovre.  ib.  11.  54o. 

Le  14  septembre , les  Anglais  bombardent 

Dieppe,  Fécamp  et  Granville  sans  y causer  de 

dommages.  Mon.  n.  861. 

Leur  but  étoit  d'y  brûler  les  bateaux  plats  et  les  cha- 
loupes canonnières  qu’on  y construisoit  ; ils  ne  parvinrent 
pas  seulement  à interrompre  le  travail  des  chantiers. 

■ ■-  Le  16  septembre,  Concordat  entre  la  Répu- 
blique Italienne  et  le  pape  Pic  vu.  sion.n.  us, 

ta  zm. 

Le  24  septembre,  le  pont  des  y/ rts,  remar- 
quable par  sa  construction  , est  ouyert  au  pu- 
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biic , et  devient  un  des  ornemens  de  la  capitale. 

il Ion.  o.  566. 

jÿo5.  Le  28  septembre  , une  flottille  sortie  de  Calais 
double  les  caps  Blanc  et  de  Grinès  , entre  triom- 
phante dans  Boulogue  après  avoir  combattu  et 
éloigne  l’ennemi  qui  avoit  essayé  de  s’opposer  à 
sa  marche.  «A.  n.  8,  an  m. 

Le  6 octobre , une  convention  de  neutralité 

est  stipulée  entre  la  France  et  le  Portugal.  Kocii, 

C/iron.  p.  i55. 

Le  8 octobre  , le  Gouvernement  arrête  que  le 

collège  de  Saint-Cyr , qui  forinoit  une  des  divi- 
sions du  Prytanée , portera  seul  à l’avenir  le  nom 
de  Prytanée  français . Mon.  n.  5o,  an  m. 

Le  1 3 octobre,  les  autorités  constituées  d’Hon- 

fleur  posent  la  première  pierre  de  la  reconstruc- 
tion du  vieux  bassin  de  cç  port.  Mon.  n.  ag. 

Le  i3  octobre  , l’alarme  se  répaud  dans  Tor- 

bay  (baie  du  Devonshire  où  le  prince  d’Orange 
débarqua  en  1688),  et  se  communique  dans 
l’intérieur  par  l’apparition  d'une  flotte  de  cent 
voiles  qui  ne  répond  point  aux  signaux  ; on  bat 
par-tout  la  générale , et  la  terreur  se  propage 
jusqu’au  moment  où  l’on  acquiert  la  certitude 
que  c’est  une  flotte  qui  arrive  d’Amérique. 

« b.  n.  56. 

Le  16  novembre , le  premier  Consul , qui  est 

allé  visiter  Boulogne  et  a vu  y arriver  pendant  le 
séjour  qu’il  y a fait , sept  divisions  de  la  flottille , 
témoigne  sa  satisfaction  aux  soldats  et  aux  ma- 
telots qui  composent  le  camp  de  Saint-Omer  et 
la  flottille  de  Boulogue  . Mon.  n.  58. 

Le  30  décembre , séualus-consulle  organique 
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relatif  à la  manière  dont  les  sessions  du  Corps  lé- 
gislatif seront  ouvertes , à l’élection  des  présidons 
et  vice-présidens  , à celle  des  questeurs  et  leurs 
fonctions,  etc.  iUo*.  o.  89.  • 

i8o4*  Dans  les  premiers  jours  de  janvier,  les  Anglais 
s emparent  de  Curaçao , après  une  vigoureuse  ré  - 
sistance  de  la  part  des  Hollandais  . Mon.  o.  3)2. 

Le  6 janvier , retour  du  premier  Consul  dans 

la  capitale.  Mon.  u.  106. 

Le  1 5 janvier , le  Corps  législatif  adopte  le 

nouveau  Code  civil.  Koch  , Chron.  p.  i35.  — Mon.  n.  181. 

Le  2 5 janvier,  les  lords  de  la  trésorerie  à Lon- 
dres , arrêtent  et  font  publier  que  les  officiers-gé- 
néraux français  émigrés  , et  autres  de  grades 
inférieurs,  qui  voudront  sc  rendre  sur  les  fron- 
tières du  Rhin  , pour  y prendre  du  service  , re- 
cevront une  solde  de  l’Angleterre  , proportionnée 
à leur  grade.  Mon.  u.  igî. 

Cette  espèce  de  proclamation  eut  son  effet  ; elle  peupla 
d'émigrés  français  Offcinbourg  et  toutes  les  petites  villes 
frontières  de  l'Allemagne. 

Le  17  février,  un  rapport  du  ministre  de  la 
justice  apprend  au  premier  Consul  que  des  ageus 
de  l’Angleterre  ont  été  débarqués  clandestine- 
ment sur  les  côtes  de  France , qu’ils  sont  à Paris, 
occupés  à ourdir  de  nouvelles  trames  contre  le 
Gouvernement  et  son  premier  magistrat  ; que 
Georges  et  Pichegru  , qui  sont  à leur  tête , ont 
des  relations  et  de  fréquentes  entrevues  avec  le 
général  Moreau.  Mon.  n.  148. 

Le  28  février , Pichegru  et  quelques-uns  de 

ses  complices  sont  arretés  ; les  preuves  de  leurs, 
projets  crimiuels  s’accumulent.  Mon.  n.  iSg  « ». 
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ï8o4,  Lo  9 mars , Georges  Cadoudal , l’un  des  prin- 
cipaux stipendies  de  l’Angleterre,  et  le  chef  des 
brigands  que  les  bâlimens  de  cette  Puissance 
ont  débarqués  sur  uos  côtes,  est  arrêté  près  de  la 
place  de  l’Odéou,  au  moment  où  il  proGtoit  des 
ténèbres  de  la  nuit  pour  sortir  de  Paris.  — Il  dé- 
clare sans  hésiter  qu’il  est  dans  cette  capitale  de- 
puis plusieurs  mois , qu’il  est  venu  d’Angleterre, 
et  que  sa  mission  est  d’assassiner  le  premier  Con- 
sul. Mon.  n.  169  et  171.  Rapports  officiels.. 

Les  Anglais  remplissent  le  continent  de  faux 

bruits  dont  les  gens  honnêtes  , niais  crédules  , se 
consternent.  Mon.  n.  184. 

' Une  correspondance  interceptée  , et  la  sur- 
veillance active  de  la  police  générale  , découvro 
que  M.  Drake,  revêtu  d'un  caractère  public  à la 
cour  de  Munich  , est  l’agent  de  l’Angleterre  , qui 
stipendie  et  fait  mouvoir  les  scélérats  répandus 
dans  l’intérieur  de  la  France,  pour  eu  renverser 
le  Gouvernement.  Mon.  it.  et  s. 

‘ On  arrête  dans  divers  départemens  et  à Paris 

plusieurs  complices  de  Georges;  ils  sont  tons 
munis  de  passeports  anglais  et  de  gainées.  Mon. 
u.  iS5  et  9. 

I.e  i3  mars  , décret  impérial  qui  institue  des 

écoles  de  droit  à Paris  , Dijon , Turin  , Grenoble, 
Aix , Toulouse,  Poitiers,  Rennes,  Caen,  Bruxel- 
les, Coblentz  cl  Strasbourg/  >*■ 

Le  2 1 mars  et  jours  suivans  , les  Anglais  en- 
treprennent d’obstruer  Je  port  de  Boulogne  , en 
faisant  couler  bas , à l’entrée  de  ce  port  , des 
bâlimens  remplis  de  pierres.'  — Celte  entreprise 
édicule  a le  plu^  mauvais  succès  : à Londres 
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même , elle  est  le  sujet  de  plusieurs  caricatures 
piquantes.  Mon.  a.  188. 

180/j.  Le  2/j  mars  } le  ministre  des  relations  exté- 
rieures adresse  aux  membres  du  Corps  diploma- 
tique copie  officielle  des  pièces  qui  constatent 
la  correspondance  criminelle  de  M.  Drake , et 
la  prostitution  qu’il  a faite  de  la  plus  honorable 
des  fonctions.  — Ils  en  manifestent  unanimement 
leur  profonde  indignation.  Mon.  n.  187. 

Le  26  mars  , loi  qui  organise  la  régie  des 

droits  réunis,  la  place  dans  les  attributions  du  mi- 
nistre des  finances,  et  en  compose  l’administra- 
tion d’un  directeur  général  et  de  cinq  administra- 
teurs.  Mon.  d.  20 5. 

— Le  27  mars , le  comte  de  Goërtz  remet  à la 

diète  impériale  une  déclaration  du  roi  de  Prusse, 
du  a4  janvier  précédent , relative  à la  nouvelle 
intervention  offerte  par  la  France  et  la  Russie  , et 
à la  commission  d’exécution  du  Conservatoire 
impérial.  — Le  Roi  y accepte  la  médiation  de  la 
France  et  delà  Russie, maisil  refuse  de  traiter  avec 
la  commission  du  Conservatoire  impérial.  ib.  d.  197. 

■ Le  4 avril , il  se  forme  à Paris , sous  les  aus- 
pices du  ministre  de  l’intérieur,  une  société  dont 
le  but  est  la  propagation  de  la  vaccine.  Mon.  d.  aia. 

Parmi  les  membres  qui  la  composent  et  qui  doivent, 
en  donner  une  idée  favorable  , on  remarque  MM.  De- 
laplace,  Laeépède  , Fontanes  , Fourcroy , Bertholet, 
Corvisart,  Coulomb,  Iiusson  , Huiard  , Tessier,  Cuvier, 
Del  ambre  , Delastcyrie , Bégérando,  etc. 

Le  8 avril , les  Anglais  s’emparent  de  l’île  de 

Gorée.  Mon.  B.  337. 

~ " Les  i3  , i/j  et  i5  avril , une  division  ennemie 

d'environ  vingt-^pt  bâtimens  de  guerre  de  dif- 
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/'ermites  grandeurs,  est  eu  présence  de  Boulogne} 
la  flottille  , forte  de  12O  bâtimens , est  en  rade, 
prèle  à les  recevoir*  — Le  17,  les  divisions  de  la 
flottille  embossées  en  avant , reçoivent  l’ordre 
de  reutrer  dans  le  port  : dans  cette  mauœuvre  , la 
ligne  gauche  de  l’embossage  est  attaquée , et  a 
un  engagement  avec  six  frégates  ; elle  s’en  tire 
avec  avantage,  les  frégates  maltraitées  gagnent  au 

lârge.  Mon.  u.  306  et  30g. 

Le  a3  avril,  le  dernier  convoi  d'objets  d’arts 
arrive  d’Italie  à Paris  ; il  achève  de  compléter 
les  marbres  antiques  et  les  plâtres  du  musée  .Na- 
poléon. — Le  Pape  a joint  à cet  envoi  une  grande 
et  magnifique  pendule  pour  le  premier  Consul  ; 
ce  qui  l’encadre  représente  l’arc  de  triomphe  de 
Septime-Sévère , situé  au  bas  du  Capitole  , à l’une 
des  extrémités  del  Campo  Vaccino.  Mon.  n.  3:4. 

Le  28  avril , le  Grand-Juge  présente  au  pre- 

roierConsul  un  exemplaire  du  Code  civil , sorti  des 
presses  de  la  République,  et  revêtu  du  sceau 
de  l’Etat.  Mon.  n.  222 . 

Le  2 mai,  les  Membres  du  Corps  législatif 

se  rendent  dans  la  salle  des  séances  de  la  Questure, 
et  émettent  ce  vœu  : que  Napoléon  Bona- 
parte, premier  Consul , soit  déclaré  Empereur; 
que  la  dignité  impériale  soit  héréditaire  dans  sa 
famille;  que  le  système  représentatif  soit  affermi 
sur  des  bases  inébranlables,  et  que  nos  institu- 
tions politiques,  en  recevant  le  caractère  de 
grandeur  qui  convient  à la  majesté  du  peuple 
français  , garantissent  à-la-fois  l’autorité  tutélaire 
du  Gouvernement  et  la  liberté  des  citoyens» 

Mon.  n»  236. 
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RÈGNE  DE  NAPOLÉON. 


i8o4-  Lf.  18  mai , sénatusconsulte  organique  qui  dé- 
fère au  premier  Consul  le  titre  U'Empereur,  et 
qui  établit  dans  sa  famille  l'hérédité  de  la  dignité 
impériale.  — Il  est  présenté  à Y Empereur  le  même 
jour  ; il  accepte  le  titre  qui  lui  est  déféré  par  la 
Nation.  — Le  même  sénatus-consulte  établit  des 
collèges  électoraux , une  haute  Cour  impériale  , 
et  désigne  les  grandes  dignités  de  l'Empire , dont 
il  détermine  le  nombre  et  les  prérogatives.  Mon. 

n.  239  et  340. 

. S.  M.  I.  nomme  lesGrands-OffiHers  de  la  Cou- 

ronne , savoir  : à la  dignité  de  Grand-Electeur , 
S.  A.  I.  Joseph  Bonaparte  ; à celle  de  Connétable , 
S.  A.  I.  le  prince  Louis  Bonaparte  ; il  crée  Archi- 
chancelier de  l’Empire  le  consul  Cambacérès  , et 
Architrésorier  le  consul  Le  Brun.  Mon.  n.  aï3. 

- . - Le  19  mai , l’Empereur  confère  la  dignité  de 
Maréchal  de  l'Empire  aux  braves  généraux  qui  ont 
constamment  combattu  avec  lui  : Alexandre  Ber- 
thier  , Mural , Moncey , Jourdan  , Massena  , Au- 
gereau , Bernadotte , Soult,  Brune  , Lannes,  Mor- 
tier, Ne.y,  Davoust,  Bessières  , Kellerman  , Le 
Fèvre  , Pérignon  et  Serrurier,  dont  les  noms  se 
trouvent  glorieusement  inscrits  dans  l’histoire  des 
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guerres  que  les  coalitions  de  l’etranger  ont  pro- 
voquées contre  la  France.  Mon.  n.  24 1.  m 

Nous,  nos  lecteurs,  tous  les  Français,  nous  leur  devons 
cet  acte  de  reconnoissance , puisque  le  repos  de  nos  foyers 
est  le  prix  do  leur  valeur. 

1804.  Le  6 juin  , protestation  du  comte  de  Lille  ( le 
Prétendant  ) , contre  tout  ce  qui  se  fait  et  s’est 
fan  en  France  depuis  la  réunion  des  Etals-Gé- 
néraux , en  1789.  Mon.  n.  28a. 

Il  regarde  l’état  actuel  des  choses  comme  une  crise  ef- 
frayante dans  laquelle  se  trouvent  la  France  et  l’Europe. 
Cependant  tout  Français  , ami  de  son  pays,  souhaite  que 
cet  état  actuel  de  la  France  soit  de  longue  durée  et  qu'une 
paix  générale  en  cimente  la  stabilité. 

La  belle  découverte  pour  la  désinfection  de 

tair,  due  à Guyton-Morveau , donne  lieu  à îles 
procédés  ingénieux , dont  le  but  est  d’en  faciliter 
i USage.  Mon.  n,  290. 

Cette  découverte  consiste  dans  des  fumigations  d’acide 
muriatique  oxigéné;  elle  est  inappréciable  pour  les  hospices 
des  cités  populeuses  ; l'histoire  doit  consacrer  ce  bienfait  de 
la  chimie.  ® 

. Le  jo  juin  , la  Cour  criminelle  séante  à Paris, 

condamne  à la  peine  de  mort  Georges  Cadoudal 
. «n  dix-huit  de  ses  complices , et  à deux  années  de 
détention  ceux  des  prévenus  que  des  circons- 
tances rendent  excusables.  Mon.  n.  376, 

L‘cx-générdV  Moreau  fui  du  nombre  de  ces  derniers.  Il 
a depuis  passé  dans' les  Etats-Unis. — L’Empereur  a accordé 
la  grâce  à huit  de  ceux  qui  avoient  encouru  la  peine 
capitale.  • 

Le  1 a juin , décret  impérial  portant  qu’auenné 

inhumation  n’atirtvheu  darts  les  églises  , temples, 
synagogues , hôpitaux , et  généralement  dans  au- 
cun des  édifice»  où  le»  citoyens  se  réuuisseut 
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pour  la  célébration  de  leur  culte , ni  dans  l’en- 
ceinte des  villes , bourgs  ou  villages.  — Le  même 
décret  veut  qu’il  y ait  hors  des  villes , bourgs  ou 
villages,  à 55  à 4°  mètres  de  distance  de  leurs 
murs,  des  terrains  spécialement  consacrés  à l’ in- 
humation des  morts.  Mon.  n.  5o4. 

La  même  loi  règle  la  police  des  lieux  de  sépulture  et  l’ap- 
pareil des  pompes  funèbres. 

1804.  Le  22  juin  , on  transporte  de  Paderborn  à Aix- 
la-Chapelle  le  trésor  de  Charlemagne  , et  les  ar- 
chives qui  en  dépendent  ; parmi  les  objets  curieux 
qui  s’y  trouvent , on  remarque  le  testament  du 
roi  Pépin , écrit  en  très-beaux  caractères  et  en 
langue  latine.  Mon.  n.  a8o. 

— ■ — Le  23  juin,  25  bateaux  canonniers  bataves  , 

appareillent  de  Flessingue , en  présence  de  23 
bàlimens  ennemis  qui  les  attaquent , mais  ne 
peuvent  les  entamer  ; ils  arrivent  à Ostendc , sans 
Avoir  cessé  de  combattre  depuis  leur  départ.  Mo% 

s.  278. 

Le  28  juin , M.  Denon  , directeur-général  des 

Musées , acquiert , pour  celui  de  Napoléon  , une 
belle  tète  en  bronze  de  l’empereur  Vespasien  ; 
les  connoisseurs  l’estiment  un  monument  pré- 
cieux sous  le  rapport  de  l’iconographie,  et  comme 
un  modèle  pour  les  arts.  ,s.  ».  279. 

Le  3 juillet , le  ministre  de  l’intérieur,  qui  a 

senti  l’importance  de  la  Société  d'encouragement , 
pour  t industrie  nationale  , invite  les  préfets  des 
départemens  à seconder  les  vues  de  cette  Société, 

Note!  mao. 

Le  9 juillet,  ouverture  du  théâtre  des  bouffons 

italiens  à Paris  ( l’ Opera-Buffa) , réuni  à celui  de 
Louyois  ai;  mois  de  juin  précédent.  «>. 
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1804.  Le  10  juillet , décret  impérial  qui  règle  les  for- 
mes du  sceau  de  l’Empire.  Mon.n.i 99. 

Le  10  juillet,  décret  impérial  qui  rétablit  le 

ministère  de  la  police  générale  dans  les  attribu- 
tions qu’il  avoit  avant  d elre  réuni  à celui  du 
Grand-Juge.  Mon.  n.  393. 

Le  1 1 juillet , autre  décret  qui  détermine  la 

forme  delà  décoration  des  membres  de  la  Légion 
d’honneur.  Mon.  n.  39g. 

Le  1 3 juillet , décret  qui  ordonne  que  le  Mont- 

de-Piété  soit  régi  à l’avenir  au  profit  ues  pauvres, 
et  qu'il  en  soit  établi  dans  les  villes  de  départe- 
mens , où  le  ministre  de  l’intérieur  l’aura  jugé 
convenable,  a.  o.3oa 

Le  16  juillet,  décret  qtti  détermine  l’organisa- 
tion militaire  de  l’école  impériale  Polytechnique, 
sous  la  direction  du  général  Lacuée , gouverneur 
de  cet  etablissement.  Cormp.iur  tic.  Po/jt.n.  s , p.  53t. 

Le  1 8 juillet , l’Empereur  part  de  Saint-Cloud; 

l’objet  de  son  voyage  est  de  visiter  les  différons 
camps  qu’il  a ordonnés,  it.  n.  Soo. 

• Le  19  juillet , il  arrive  à Boulogne , à une  heure 

après  midi  ; il  passe  la  soirée  en  rade , où  il  fait 
faire  à la  flottille  différentes  évolutions.  — Il  con- 
tinue les  jours  suivans  ; souvent  il  a en  vue  des 
bâtimens  ennemis  qui , toutes  les  fois  qu’ils  ten- 
tent de  s’approcher  de  la  flottille , sont  forcés 
par  nos  canounières,  de  gagner  au  large,  a.  a.  So3  et  1, 

Le  ier  août,  l’Empereur  passe  la  journée  au 

camp  d’Ambleteuse  , où  il  fait  manœuvrer  la 
troupe.  — Il  est  témoin  de  l’arrivée  d’une  divi- 
sion de  chaloupes  canonnières  , sortie  de  Calais  , 
qui  se  réuuit  à l'avant-garde  de  la  flottille  de  Bou- 
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logne,  à la  vue  de  la  croisière  anglaise.  j/ù»0. 3«s» 

i8o4>  Les  Ier  et  2 aoiit , une  escadre  anglaise  com- 
posée de  seize  bâtimens  de  différentes  grandeurs, 
entreprend  de  bombarder  le  Havre.  — La  valeur 
et  les  manœuvres  de  dix-huit  chaloupes  canon- 
nières , formant  une  ligne  d’embossage  en  avant 
du  port , rendent  ce  bombardement  sans  effet  ; 
l’engagement  auquel  il  donne  lieu  est  tout  à l’a- 
vantage de  la  ligne  d’embossage,  a.  u.  s as. 

Le  5 aoi\t , l’Empereur  arrive  à Calais  à mi-  " 

nuit;  dès  le  matin,  le  6 , il  en  visite  le  port  et 
les  fortifications,  a.  n.  s». 

Le  9 , il  se  rend  à Dunkerque  dont  il  parcourt 

la  rade  ; le  io,  il  fait  manœuvrer  la  troupe  et  part 
pour  Ostende  le  n . «*.  n.  3aJ. 

Le  io  août  ( M.  Koch  dit  le  4)  > l’empereur 

François  ii  , déclare  qu’il  est  dans  l’intention  de 
joindre  à son  litre  celui  d' Empereur  héréditaire 
(T Autriche  ; une  proclamation  a lieu  à cet  effet 

dans  ses  Etats,  t'i.  n.  539  qui  en  contient  le  texte. 

Le  i5  août,  l’Empereur  après  avoir  visité 

Fûmes,  Niewport  et  Ostende,  revient  à sou 
quartier-général  du  Pont  de  Brique  à Boulogne. 

Won.  n.  32g. 

Le  16  août , il  se  rend  au  camp  de  la  Tonr- 

. d’Ordre  , où  a été  élevé  un  trône  au  milieu  d’un 
vallon  ; là  , l’armée  de  Saint  - Orner  , celle  de 
Montreuil,  la  réserve  de  cavalerie,  réunies  en 
colonnes  serrées  autour  du  trône  , prêtent  ser- 
ment entre  les  mains  de  l’Empereur.  — Cette 
fête  militaire  offre  un  spectacle  unique  dont  l'ap- 
pareil est  augmenté  par  la  vue  de  quarante  - st?pt 
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voiles  qui  entrent  en  rade  dans  le  plus  bel  ordre. 
ib.  d.  33c  et  554. 

1804.  Le  21  août , l’Empereur  visite  la  flottille  et  1« 
camp  du  port  d'Etaples.  — Il  fait  manœuvrer  la 
division  du  camp  , commandée  par  le  général 
Loison  , dont  il  paroît  satisfait.  — En  général , 
tous  les  camps  qu’il  a vus,  lui  offrent  des  troupes 
jouissant  d’une  santé  parfaite  et  dans  la  meilleure 
tenue,  a.  n.  355. 

La  plupart  de  ces  camps  présentoient  une  longue  suite  de 
barraques  dont  la  construction  étoit  à-la-fois  solide  et 
agréable  ; on  y voyoit  des  bancs  de  verdure,  des  obélisques, 
des  pyramides , des  colonnes  du  meilleur  goàt  surmontées 
par  le  buste  de  l’Empereur  ; on  y appercevoit  des  jardins 
charmans , des  parterres  délicieux  où  régnoit  un  gazon 
toujours  frais,  tout  cela  sur  les  sables  de  l’océan,  sur  un 
terrain  aride  où  dix  mois  auparavant  étoient  des  eaux 
stagnantes  et  une  longue  chaîne  de  dunes  stériles. 

Le  25  août , décret  impérial  qui  organise  le 

corps  des  ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées , et 
le  porte  à 537  ingénieurs  de  différeus  grades.!». 

n.  365. 

Le  26  août , engagement  de  la  flottille  de  Bou- 
logne avec  une  division  de  bâtimens  ennemis  ; 
elle  a lieu  en  présence  de  l’Empereur  et  est  tout 
à l’avantage  de  la  flottille.  — Il  en  coûte  aux  An- 
glais un  cutter  qui  coule  bas  et  une  très-grande 
avarie  dans  le  reste  de  leurs  bâtimens.  a.  u.  344. 

La  ligne  d’embossage  qui  se  porta  en  avant  étoit  de  6a 
chaloupes  de  première  espèce,  de  4 2 de  seconde,  de  6 bom- 
bardes et  de  36  péniches  ; rieu  n’égala  la  précision  de  leurs 
manœuvres  que  leur  valeur. 

Le  27  août , second  engagement , l’ennemi 

qui  a profité  de  la  nuit  pour  se  renforcer , attaque 
les  péniches  de  la  flotille , postées  en  avant , avec 
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deux  frégates  de  44  > et  quatre  forts  bricks  ; les 
péniches  ne  se  déconcertent  point , et  forcent  les 
frégates  à se  tenir  à une  très-grande  portée  de 
canon  ; après  avoir  été  très-uualtraitées , elles  re- 
gagnent l’escadre  anglaise,  i*. 

*8o4-  Le  même  jour  , l’Empereur  part  de  Boulogne 
pour  se  rendre  à Aix-la-Chapelle  , et  continuer 
ensuite  son  voyage  par  Cologne , Bonn , Coblentr, 
Mayence  et  Trêves , dans  le  dessein  de  parcourir 
en  détail  les  quatre  départemens  réunis  qu’il  n’a 
pu  visiter  lorsqu’il  voyagea  dans  la  Belgique,  a. 
n.  34«. 

Le  3 septembre  , il  arrive  à Aix  - la  - Chapelle  ; 

cette  patrie  de  Charlemagne  se  ressent  bientôt 
des  bienfaits  de  celui  qui  étendit  les  vastes  do- 
maines de  Charles , et  le  surpassa  dans  toute  es- 
pece de  gloire.  Mon.  a.  5*9,  et  ai  , an  xm. 

— “ ~ Le  4 septembre  , Harding  , astronome  établi  à 

Lilienthal  près  de  Brême  , découvre  une  planète 
dont  la  révolution  est  de  quatre  ans  et  de  quatre 
mois.  Histoire  de  F Astronomie  , par  Lalande. 

- Le  i r septembre , décret  impérial  portant  que 

de  dix  ans  en  dix  ans  , le  jour  de  l’anniversaire 
du  1 8 brumaire  , il  y aura  une  distribution  de 
grands  prix  , donnés  de  la  main  même  de  l’Em- 
pereur , dans  le  lieu  et  avec  la  solennité  qui  se- 
ront ultérieurement  réglés  par  S.  M.  I.  — Les 
ouvrages  de  science  , de  littérature  et  d’arts;  les 
inventions  utiles  , les  établissemens  consacrés 
aux  progrès  de  l’agriculture  et  de  l'industrie  na- 
tionale , ont  droit  au  concours  de  ces  prix  , etc. 

Mon.  a.  i5,  an  xm. 

I*a  première  distribution  est  fixée  au  » 8 brumaire  de  l’an 
xviii  (le  g novembre  180g).  Il  doit  y avoir  neuf  grands 
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prix  do  io  ,000  franc*  chacun.  On  remarque  avec  intérêt , 
dan»  le*  dispositions  de  cette  loi , que  de  ces  neuf  grand» 
prix , U en  est  décerné  un  à l’inventeur  de  la  machine  la 
plus  utile  aux  arts  et  manufactures , et  un  autre  au  fonda- 
teur de  l'établissement  le  plus  avantageux  à l'agriculture 
ou  à l’industrie  nationale. 

1804.  Le  ai  septembre  , décret  impérial  qui  place  à 
Paris  , Dijon  , Turin  , Grenoble  , Aix,  Toulouse, 
Poitiers  , Rennes , Caen  , Bruxelles , Coblentz  et 
Strasbourg  , les  douze  écoles  de  droit  instituées 
par  la  loi  du  i5  mars  précédent.  <*.  n.34. 

Le  2 octobre , une  escadre  ennemie , forte  de 

cinquante-deux  voiles , et  aux  ordres  de  l’amiral 
Keith  , entreprend  d’incendier  la  flottille  de  Bou- 
logne ; elle  y employé  douze  brûlots  parmi  les- 
quels sont  plusieurs  machines  infernales  , leur 
explosion  ne  cause  aucun  dommage  notable  par 
l’adresse  des  manœuvres  de  la  flottille  , qui  sait 
s’en  garantir.  — Une  seule  péniche  est  victime 
de  l’audace  de  ceux  qui  la  montent  et  coule  bas. 

Mon.  n.  17  , an  sur. 

Elle  s’étoit  opiniâtrée  à l'abordage  d’un  de  ces  bâtimens 
incendiaires. 

Le  5 octobre  , une  escadre  anglaise  rencontre 

à la  hauteur  de  Sainte-Marie  quatre  frégates  es- 
pagnoles qui  viennent  de  Rio  de  la  Plata  , et  vont 
à Cadix  ; elles  out  à bord  des  trésors  d’une  va- 
leur considérable  ; l’escadre  prétend  les  visiter 
et  prendre  connoissance  de  ce  qu’elles  portent , 
les  frégates  s’y  refusent , il  en  résulte  un  combat 
à la  suite  duquel  trois  frégates  sont  prises  , et  la 
quatrième  saute  en  l’air  ; 5 00  hommes  qui  la 
montent  deviennent  la  proie  des  flots.  — Cet 
événement  a lieu  lorsque  l'Angleterre  et  l’Espagne 
•ont  en  pleine  paix  ! «*.  a.  38. 
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l8o4-  Le  8 octobre , Dessalines  , homme  de  couleur, 
qui  a usurpé  le  pouvoir  à Saint-Domingue , s’y  fait 
couronner  Roi  ; il  appelle  son  nouveau  royaume 
Hayti , et  prend  le  nom  de  Jacques  Ier.  Koch , CJmn. 

p.  1 55- 

Le  ia  octobre  , retour  de  l'Empereur  à Saint- 

Cloud  , après  son  voyage  dans  les  quatre  dépar- 
tcmens  réunis  , où  il  a été  reçu  avec  des  mar- 
ques de  dévouement  et  de  reconnoissancc.  Mon. 

n.  2i. 

Le  a novembre , le  Pape  Pie  v 1 1 part  de 

Rome  pour  le  sacre  elle  couronnement  de  l’Em- 
pereur qui  doit  avoir  lieu  à Paris,  a.  u,  55. 

Le  iG  novembre  , les  Anglais  , toujours  sans 

déclaration  de  guerre , enlèvent  aux  Espagnols 
trois  bâlimens  marchands  qui  transportoient  à 
Mahon  un  convoi  de  troupes,  n.n.85. 

Le  a5  novembre , 5a  Sainteté  arrive  à Fon- 
tainebleau ; l’Empereur , allant  au-devant  d’elle , 
la  rencontre  à la  Croix  de  Saint-Herem  ( à uue 
lieue  de  cette  ville  ) , où  l’on  élève  une  pyra- 
mide en  mémoire  de  cet  évènement.  Mon.  B.  es. 

Le  29  novembre  , l’Empereur  et  le  Pape  se 

rendent  de  Fontainebleau  à Paris,  ib.  n.  69. 

Le  2 décembre  , journée  mémorable  : l’empe  - 

reur  Napoléon  et  l’impératrice  Joséphine  , sa 
femme  , sont  sacrés  et  couronnés  à Notre-Dame 
de  Paris,  par  les  mains  du  Pape  Pie  vil  . ib.  ù.  73  et  •- 

Cette  cérémonie  auguste  attira  dans  la  capitale  une 
affluence  incalculable  d’étrangers  ; jamais  l'habitant  de 
Paris  n’avoit  joui  d’un  coup-d'œil  égal  à l'appareil  majes- 
tueux qu’elle  lui  offrit  ; tout  s’y  passa  dans  le  plus  grand 
ordre , et  on  n’y  entendit  que  des  acclamations  et  des  cris 
d'allégresse. 

1 1. 
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1 804.  Le  5 décembre  , second  jour  des  fêtes  du  cou- 
ronnement , la  distribution  des  aigles  a lieu  au 
Champ  de  Mars.  C’est  une  fêle  militaire  ; les  ré- 
tiniens qui  out  été  appelés  à la  cérémonie  du 
sacre  , et  les  gardes  nationales  de  l’Empire  y re- 
çoivent  leurs  enseignes  : Soldats , leur  dit  l'Em- 
pereur , voilà  vos  drapeaux , ces  aigles  qui  vous 
m seiviront  toujours  de  point  de  ralliement ils  seront 
par  tout  où.  votre  Empereur  les  jugera  nécessaires 
pour  la  dcfcn.se  de  son  trône  et  de  son  peuple.  — 
Jurez  de  sacrifier  votre  vie  pour  les  défendre  et  de 
les  maintenir  constamment  par  votre  courage  sur  le 
chemin  de  la  victoire.  — Les  soldats  jurèrent  et 
tinreut  leur  serment.  Mon.  a.  73. 

Le  3 décembre , traité  de  Stockholm,  où  l’An- 
gleterre convient  de  payer  un  subside  à la  Suède , 
afin  qu’elle  agisse  bostilemeut  contre  la  France. 

Koch  , Chron.  p.  i55. 

Dans  la  nuit  du  g décembre  , l’ennemi  tenté 

de  faire  sauter  le  Fort-Rouge  de  Calais , au  moyen 
d'une  machine  infernale  , dont  l’explosiou  se  fait 
saus  causer  aucun  dommage.  Mon.  n.  79. 

. Le  1 a décembre , l’Espagne  déclare  la  guerre 

à l’Angleterre  qui  l’a  provoquée  sur  toutes  les 
mers  et  de  toutes  les  manières,  a. 

Le  17  décembre,  huit  régimeus  d’infanterie 

espagnole  , et  plusieurs  compagnies  d’artillerie  , 
sont  en  pleine  marche  pour  le  camp  de  Sainl- 
Roch.  Ces  forces,  suivies  de  renforts  plus  nom- 
breux , se  dirigent  sur  Gibraltar;  la  cour  de  Ma- 
drid met  la  plus  grande  activité  dans  ses  prépa- 
ratifs de  guerre , et  malgré  les  pertes  maritimes 
qu  elle  a essuyées , elle  possède  encore  soixante- 
cinq  vaisseaux  de  ligue.  — Sou  manifeste  contre 
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tb  *09- 

1804.  Celle  de  Vienne  déjà  disposée  par  le  cabinet 

de  Londres  à agir  hostilement , renforce  de  six 
régimens  son  armée  d’Italie  ; elle  donne  pour 
motif  de  ce  mouvement  celui  d’augmenier  le  cor- 
don établi  contre  la  fièvre  jaune.  — Le  Gouver- 
nement français  ne  prend  point  le  change  sur  ses 
intentions,  a.  a.  74  et  ».  . 

Sur  la  fin  de  Celte  année  , l’épidémie  cruelle 

qui  a désolé  le  midi  de  l’Espagne,  paroît  entière- 
ment éteinte.  — Malaga  y a perdu  douze  mille 
personnes  de  tout  âge  et  de  tout  sexe  ; Alicante 
36oo  , et  Carthagène  14000  individus.  — Elle  a 
détruit  la  garnison  de  Gibraltar,  a.  a.  100 

1805.  Le  a janvier , l’empereur  Napoléon  a la  magna- 
nimité d’écrire  au  roi  d’Angleterre  pour  l’inviter 
à la  paix  ; le*monarque  français  lui  marque  qu’il 
n’attache  point  de  déshonneur  à fairè  ce  premier 
pas  ; qu’il  a assez  prouvé  au  Monde  qu’il  ne  re- 
doute aucune  des  chances  de  la  guerre  , mais 
que  la  paix  est  le  vœu  de  St>n  cœur  , etc.  it.  n.  *30. 

Le  6 janvier  , le  camp  de  Saint  - Roch  reçoit 

de  nouveaux  renforts  ; le  capitaine-général  qui  y 
commande  fait  resserrer  autant  qu’il  lui  est  pos- 
sible , la  ligne  des  postes  anglais  qui  se  trouvent 
eu  avant  de  Gibraltar,  it>.  u.  sj7.  • 

Presque  toute  la  garnison  étoit  logée  hors  des  murs  de 
cette  forteretse  dans  la  crainte  de  la  contagion  qui , malgré 
le  changement  de  saison  , n’en  continnoit  pas  moins  ses 
ravages.  » 

Le  1 1 janvier , le  roi  d’Angleterre  délivré  des 

lettres  de  marque  contre  l’Espagne.  Mon.  n.  13». 

Le  mèaie  jour  , 1 1 janvier  , l’escadre  de  Ro- 
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chefort  trompe  la  surveillance  de  la  croisière  an- 
glaise , et  met  à la  voile.  — Elle  est  composée 
de  six  vaisseaux  de  ligne  et  de  quelques  frégates , 
elle  est  chargée  de  troupes  et  d’un  train  dartil-- 
lerie  considérable  , elle  paroît  se  diriger  vers  les 
Indes  occidentales.  Mo*,  n.  145. 

Elle  débarqua  à Santo-Domingo  des  renforts  qui  mirent 
le  général  ï'erand  à même  de  prendre  l'offensive  et  de  re- 
pousser les  Noir»  loip  de  la  partie  espagnole. 

iSo5.  Les  dispositions  militaires  pour  la  défense  du 
Ferrol  et  des  côtes  adjacentes , s’achèvent  avec 
la  plus  grande  activité.  — 10  mille  hommes  de 
bonnes  troupes  sont  en  marche  tant  pour  renfor- 
cer la  garnison  de  celle  place  que  pour  la  défense 
des  retranchemens  et  des  batteries  élevées  dans 
les  endroits  susceptibles  de  débarquement.  Mon. 

n.  147. 

Le  14  janvier , le  roi  d’Anglelrtre  répond  , 

par  son  ministre  , à la  lettre  de  l’empereur  Na- 
poléon ; le  caractère  de  cette  réponse  est  vague 
et  saus  détermination  ; ou  voit  qu  elle  a embar- 
rassé le  cabinet  de  S.  James  ; une  idée  seulement 
s’y  montre  avec  précision  , c’est  celle  du  re- 
cours à la  médiation  des  autres  Puissances  , in- 
tervention évasive  que  la  démarche  de  l’Empe- 
reur a rendue  superflue.  Mon.n.  i56. 

Le  i5  janvier,  l’escadre  de  Toulon  met  à la 

voile  ayant  à bord  un  corps  considérable  de 
troupes  de  débarquement  , aux  ordres  du  ge- 
neral Lauriston.  Les  vents  contraires  la  forcent 
de  rentrer  avec  deux  corvettes  ennemies  dont  elle 
s’est  emparée.  Mon.  a.  iSg. 

On  construit  dans  la  Vendée  une  nouvelle 

ville  sous  le  nom  de  Napoléon  - Fille  ; le  29  jan- 
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vicr  le  Gouveruemeut  adopte  le  projet  , le  tracé 
de  l'enceinte , et  la  distribution  des  places  et 
quartiers  de  cette  nouvelle  cité.  Mon.  a.  137. 

Elle  est  située  à peu-près  au  centre  de  la  Vendée  snr  les 
bords  de  l'Yon  , et  sur  les  ruines  d'une  petite  ville  appelée 
la  Roche,  détruite  de  foud  en  comble  pendant  la  dernière 
guerre. 

iSo5.  Le  3o  janvier  , décret  portant  que  la  grande 
décoration  de  la  Légion  d’itonneur  n’est  conférée 
par  l’Empereur  qu’aux  grands  - officiers  de  cette 
légion  , et  que  le  nombre  n’en  peut  excéder 
soixante  , sans  y comprendre  les  princes  de  la 
Jiimille  impériale  , et  les  élraugePs  que  S.  M.  ï. 
voudra  honorer  de  cette  décoration,  a.  n.  t53. 

Le  Ier  février,  l’Empereur  crée  grand -amiral 
de  l’Empire  le  maréchal  Murat , et  archi- chan- 
celier d’Etat  et  de  l’Empire  , Eugène  de  Beau- 
harnais  , fils  de  l’Impératrice,  que  S.  M.  I.  a 

adopté.  Mon.  a.  i33. 

'■  Le  19  février  , sénatus- consulte  qui  désigne 

' les  biens  qui  seront  affectés  au  Sénat  et  aux  Sé- 
natoreries.  n.  9». 

Le  ao  février,  Faillirai  Missiessi , qui  com- 
mande l’escadre  sortie  de  Rochefort , arrive  à la 
Martinique  , y débarque  des  fusils  et  des  muni- 
tions de  guerre  de  toute  espèce  ; il  se  dirige  sur 
la  Dominique,  a.  ».  *39. 

Le  a 2 février , à cinq  heures  du  matin  , il 

aborde  au  Roseau  , chef-lieu  de  la  Dominique  , 
et  arbore  pavillon  anglais  ; le  général  Prévost 
qui  commande  dans  l’île  , prend  l’escadre  fran- 
çaise pour  celle  du  commodore  Johnston  qu’il 
ailendoit , et  se  laisse  surprendre.  — A quatre 
heures  après-midi  les  milices  anglaises  mettent 
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bas  les  armes  , la  ville  est  prise  et  le  châtean 
capitule  ; touies  les  troupes  sont  faites  prison- 
nières , à l’exception  du  général  Prévost  et  de 
4oo  hommes  qui  se  sont  réfugiés  au  fort  Cabrit , 
à douze  lieues  du  Roseau.  Mon.  ib.  * 

i8o5.  Les  Français,  après  avoir  enlevé  de  la  Do- 
minique tout  ce  qu’ils  ont  jugé  à propos  d'em- 
porter , envoyent  leurs  prisonniers  à la  Marti- 
nique , et  le  27  février  se  dirigent  fcur  la  Guade- 
loupe , où  ils  débarquent  les  munitions  de  guerre 
et  les  objets  dont  l’escadre  est  chargée  pour  cette 
colonie.  Mon.  ibid. 

Le  a4  février,  le  Pape  Pie  vu  visite  l’ins- 
titution des  Sourds  et  Muets;  il  bénit  la  nou- 
velle chapelle  de  cette  maison  , et  assiste  à une 
séance  dans  laquelle  l'abbé  Sicard , l'instituteur 
des  Sourds  et  Muets  , expose  les  principes  de  sa 
méthode  , et  se  hâte  de  la  mettre  en  action  de- 
vant Sa  Sainteté  , qui  lui  manifeste  sa  satisfaction 
dans  les  termes  les  plus  louchans.  Mon. n.  i55,  où  i on 

entre  dans  des  détails  sur  cette  séance  intéressante. 

Cette  institution  qui  honore  l’humanité  est  duc  au  célèbre 
abbé  de  l’Epée  , que  la  postérité  regardera  comme  un  de» 
bienfaiteurs  de  l’espèce  humaine.  Il  fut  remplacé  par  l'abbé 
Sicard  vers  la  finde  17S9.  On  doit  à ce  dernier  une  méthode 
grammaticale  au  moyen  de  laquelle  il  peut  pousser  très- 
loin  les  notions  qu’on  peut  donner  à l’espèce  d’élève»  qui 
occupe  exclusivement  tous  ses  soins  et  le  rend  digne  de  la 
reconnoissance  publique. 

Le  5 mars , l’amiral  Missiessi  prend  possession 

de  l’île  de  Las-Nièves , enlève  tous  les  bâlimens 
qui  s’y  trouvent  eu  rade , lève  une  forte  contri- 
bution sur  l’île  , en  embarque  la  garnison  qu’il 
a faite  prisonnière , et  fait  voile  pour  Saint-Chris- 
tophe. Mon.  ib.  1 
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i8o5.  Le  fort  qui  défend  Saint-Christophe  n’oppose 
qu’une  foible  résistance  ; l’amiral  y fait  Goo  pri- 
sonniers , impose  une  contribution  qui  est  pavée 
sur-le-champ  , enlève  les  navires  mouillés  dans 
le  port , et  le  G mars  , évacue  cette  colonie,  ib. 

Le  o mars  , l’île  de  Monserrat  éprouve  le  sort 

de  celle  de  Saint-Christophe  ; le  io  , le  1 1 et  le 
i3  sont  employés  à faire  de  nombreuses  prises  , 
que  l’amiral  envoyé  à la  Guadeloupe.  — Le  i^., 
son  escadre  rentre  à la  Martinique  d’où  elle  re- 
part le  16  pour  suivre  sa  destination.  Mon.  ib. 

Le  i5  mars,  le  vice -président  de  la  Républi- 
que Italienne  , acompagné  des  députes  des  col- 
lèges et  des  corps  constitués  de  cette  république, 
obtient  une  audience  solennelle  de  l’Empereur  ; 
il  porte  au  pied  du  ^ônc  le  vœu  de  cette  répu- 
blique , qui  proclame  I’Empf.reur  Napoléon 
fondateur  de  la  République  Italienne  , et  le  dé- 
clare Roi  d'Italie.  Mon.  n.  i77. 

Le  18  mars  , l'Empereur  se  rend  au  Sénat  en 

grand  appareil  , et  déclare  qu’il  accepte  la  cou- 
ronne d’Italie  , d’après  le  vœu  qu’en  a manifesté 
la  République  Italienne.  Mon.  n.i78. 

Dans  la  même  séance  , il  communique  au 

Sénat  le  decret  par  lequel  d tiède  eu  toute  pro- 
priété à sa  sœur  Elisa  , la  principauté  de  Piom- 
bino , appartenant  depuis  quelques  années  à la 
France.  — Le  mari  de  cette  princesse  prend  le 
titre  de  Prince  de  Piombino.  ib. 

Les  Espagnols  qui  ont  formé  le  blocus  de  Gi- 
braltar, du  côté  de  la  terre,  ne  cessent  d’eu 
inquiéter  les  avant-postes,  et  de  tenir  la  gar- 
nison de  cette  place  dans  de  continuelles  alarmes» 

Mon.  o.  jij  et  », 
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ï8o5.  Le  4 aVT'l  j l’Empereur  part  pour  l’Italie  avec 
l'Impératrice  ; il  se  rend  de  Fontainebleau  à 
Troyes  , dont  il  visite  les  principaux  établisse- 
mens.  Mon.  n.  ig5. 

Le  5 avril  , le  Pape  Pie  vu  quitte  la  capitale 

de  l’Empire  français  pour  se  rendre  dans  ses 
EtatS.  Mon  ii. 

Le  1 1 avril , traite  offensif  et  défensif  signé  à 

St.  Pétcrsbourg  , entre  la  Russie  et  l’Angleterre  , 
dont  le  but  est  de  former  une  troisième  coalition 
contre  la  France.  — Ces  deux  Puissances  con- 
viennent de  réunir  5oo  mille  hommes  pour  ob- 
tenir l’évacuation  du  Hanovre  et  du  nord  de 
l’Allemagne  , l’indépendance  des  Républiques  de 
Hollande  et  de  Suisse  , le  rétablissement  du  roi 
de  Sardaigne  en  Piémont  ,*avec  une  augmenta- 
tion de  territoire  , l’indépendance  future  du 
royaume  de  Naples  , et  l’évacuation  complète  de 
l’Italie  par  les  armées  françaises.  — L’Angleterre 
s’oblige  à payer  umnillion  par  chaque  ioo  mille 
hommes  fournis  par  la  Russie , et  200  mille  livres 
sterling  de  subsides , payables  de  mois  en  mois 
pour  leur  entretien.  — La  Suède  accède  à ce 
traité  , et  les  autres'Puissances  du  continent  sont 
invitées  à y prentW*  part.  Mon.  a.  4a  et  46 , «n  1806. 

Le  12  avril,  l’Empereur  arrive  à Lyon  à trois 

heures  après-midi  ; il  visite  , pendant  le  séjour 
qu’il  y fait  , tout  ce  que  cette  ville  peut  offrir 
d’intéressant  ; il  y voit  avec  satisfaction  les  amé- 
liorations qu’elle  lui  doit  ; il  en  ordonne  de  nou- 
velles , et  en  part  le  16.  Mon.  n.  304  ei  *. 

Le  20  avril , il  entre  dans  Turin  , et  le  même 

jour  il  travaille  avec  ses  ministres  dans  sou  pa- 


s- 


r 


Digitized  by  Google 


RliCN’E  UE  NAPOLEON.  5o5 

lais  de  Slupinigi.  — Il  séjourne  neuf  jours  à 
lu  lin.  it.  u.  216. 

i8o5.  Le  j3  avril,  trente-trois  chaloupes  canonnières 
se  rendant  de  Dunkerque  à Ambleteuse  , sont 
surprises  par  un  vent  contraire  qui  les  pousse  de 
la  côte  eu  pleine  mer  ; dispersées  d’abord  , elles 
sont  assaillies  par  l’enuemi  ; mais  elles  parvien- 
nent à se  ranger  à la  côte  , quatre  seulement 
sont,  forcées  de  se  rendre  après  un  engagement 
très  vif  ; cette  nouvelle  portée  à Londres  y est 
vantée  comme  une  victoire  brillante.  Mon.  n.  a3y. 

Mungo-Park  , déjà  connu  par  ses  voyages  dans 

l’intérieur  de  l’Afrique  , part  de  nouveau  sur  le 
vaisseau  l'Eugénie  , afin  d’établir  en  Afrique  des 
relations  de  commerce  entre  les  principales  villes 
de  cette  contrée  et  l’Angletere.  Mon.  n.  aa5. 

Le  5 mai  , l’Empereur  se  rend  d’Alexandrie 

sur  le  champ  de  bataille  de  Marengo  ; il  y distri- 
bue solennellement  les  décorations  de  la  Légion 
d’honneur  , aux  officiers  de  la  27e  division  mili- 
taire , et  pose  la  première  pierre  du  monument 
consacré  à la  mémoire  des  braves  morts  sur  ce 
champ  de  bataille.  Mon.  n.  ait. 

Le  8 mai  , S.  M.  I.  fait  son  entrée  dans  Milan 

au  milieu  des  acclamations  d’allégresse  et  de  re- 
connoissance.  Mon.  n.  a35  et  a56. 

Le  10  mai  . l’escadre  française  de  Toulon  se 

réunit  à l’escadre  espagnole  de  Cadix , à la  hau- 
teur de  Gibraltar.  Mon.  n.  aÎ7. 

Le  36 mai,  I’Empereur  Napoléon  est  cou- 
ronné à Milan  comme  Roi  d’Italie , avec  la  plus 
grande  pompe  et  dans  l’ordre  le  plus  imposant. 
Mon.  b,  et  iii. 
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j8o5.  Le  28  mai  , décret  impérial  qui  augmente  la 
Légion  d’honneur  de  2000  légionnaires  qui  doi- 
vent être  exclusivement  choisis  parmi  les  offi- 
ciers et  soldats  qui  se  sont  distingués  pendant  la 
guerre  , et  y ont  reçu  au  moius  une  blessure. 

Mon.  n.  3i3. 

Le  4 juin  , le  Doge  et  une  députation  , tant 

du  Séual  que  du  peuple  de  Gênes  , viennent 
solliciter  à Milan , auprès  de  l'empereur  Napo- 
léon , leur  réunion  à l’Empire  français  ; ils  en 
reçoivent  une  réponse  favorable.  Mon.  n.  261. 

Le  6 juin  , la  République  Liguçienne,  réunie 

à l’Empire  français  , forme  les  départemens  de 
Gêues  , de  Monleuotle  et  des  Apennins.  ît.  n.  270 

«t  297. 

Un  décret  impérial  du  même  jour  supprime  le 

département  du  Tauaro  , et  en  incorpore  les  ar- 
rondissemens  dans  les  départemens  adjacens. 

ilon.  n.  297. 

Le  7 juin  , l’empereur  et  roi  , Napoléon  , 

fonde  à Milan  l’Ordre  de  la  Couronne  de  fer , pour 
être  conféré  à ceux  qui  auront  rendu  ou  ren- 
droient  à l’Etat  des  services  digues  de  récom- 
pense , soit  dans  la  carrière  des  armes  , dans 
celles  de  l’administration  , de  la  magistrature  , 
des  lettres  et.  des  arts.  a.  a.  264. 

Cet  ordre  se  compose  de  5oo  chevaliers,  100  comman- 
deurs et  20  dignitaires.  — Les  Rois  d’Italie  en  sont  grands- 
maîtres.  — La  décoration  consiste  dans  la  représentation 
de  la  couronne  lombarde  déposée  à Monza  , avec  cette 
légende,  Dieu  me  l’a  donnée,  gare  à qui  y touchera  ; elle 
est  suspendue  à un  ruban  couleur  orange  avec  lizerés 
verds. 

Le  même  jour , décret  impérial  qui  organise 

l’université  de  Turin , et  la  compose  de  neuf 
Ecoles  spéciales.  <Vo*.n.  îia,  où  est  le  texte  du  décret. 
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a8o5.  Le  a3  juin , le  Gonfalounier  et  les  Anciens  de 
la  République  de  Lucques , viennent  supplier 
l’Empereur  de  leur  donner  une  nouvelle  cons- 
titution , et  de  confier  le  gouvernement  de  leur 
Etat  à un  prince  de  sa  famille  ; ils  desirébt  que 
ce  soit  le  prince  de  Piombino.  — L’Empereur 
accueille  leur  vœu  ; la  République  de  Lucqucs 
est  érigée  en  Principauté  en  faveur  du  prince  et 
de  la  princesse  de  Piombino.  Mon.  n.  ass  «t  286; 

Le  3o  juin  , l’empereur  Napoléon  fait  son  en- 
trée dans  Gênes  où  il  étoit  désiré  depuis  long- 
temps. ih.  n.  288. 

Le  8 juillet  , l’Empereur  part  de  Turin  , et  le 

1 1 , il  arrive  à Fontainebleau  après  80  heures  de 
marche  qu’il  a faites  dans  le  plus  grand  incognito 
et  sous  le  nom  du  Ministre  de  V intérieur,  ib.  n.  294. 

Le  17  juillet,  l’amiral  Werhuell  sort  de  Dun- 
kerque avec  une  forte  division  de  la  flottille.  — 
Il  mouille  devant  Calais  , où  il  se  bal  jusqu’à 
onze  heures  du  soir.  — Le  18,  il  est  attaqué  dès 
le  matin  , et  obtient  de  nouveaux  succès  ; le  soir 
il  mouille  devant  Ambleteusc  avec  vingt -deux 
bâtimens , les  Anglais  en  ont  trente-cinq  , deux 
vaisseaux  et  des  frégates  ; le  combat  s’engage  , 
il  dure  cinq  heures  et  la  victoire  de  l’amiral  est 

COmplettC.  J ton.  n.  Soi. 

Le  Tyrol  et  l’Italie  autrichienne  se  rem- 
plissent de  troupes  ; tout  prend  l’attitude  de 
guerre  dans  les  Etats  de  la  Maison  d’Autriche. 

Mon.  n.  327. 

Le  aa  juillet,  engagement  à la  hauteur  du  cap 

Finistère  , entre  la  flotte  combinée  de  France 
et  d’Espagne , et  une  escadre  auglaise  de  quinze 
vaisseaux  de  ligne  , commandée  par  le  vicc- 
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amiral  Robert  Calder  ; une  brunie  qui  survient 
empêche  que  cette  action  ne  soit  décisive  , et 
favorise  la  retraite  de  l’escadre  anglaise  déjà  très- 
maltraitée  ; la  Hotte  combinée  reste  maîtresse  de 
la  mer  ; cependant  le  Firme  et  le  San  - Raphaël , 
vaisseaux  de  ligne  espagnols  , s’écartent  de  la 
flotte  et  tombent  au  pouvoir  de  l’ennemi.  Mon.  n. 
3a>  , 3i4 , 3a5  , 5a6  et  5a?. 

Le  premier  avoit  été  démàtc  dès  le  commencement  de 
l'action  , et  le  second  mauvais  voilier  étoit  resté  en  arrière. 
— Les  Anglais  furent  obligés  de  remorquer  le  W intlsor- 
Castlc  et  le  Malta , l’un  et  l’autre  prêts  à couler  bas. 

. La  cour  de  Russie  fait  demauder  des  passe- 
ports pour  un  M.  Novozilzof  que  celte  Cour  dé- 
sire envoyer  à Paris  près  de  l’Empereur  , pour 
entrer  en  négociation  sur  les  différends  à ter- 
miner entre  la  France  et  l’Angleterre.  — Les 
passe  - ports  sont  accordés  , l’envoyé  de  Russie 
arrive  à Berlin  , puis  s’en  retourne  à Saiut-Pelers- 
bourg  sans  pousser  plus  loin.  ib.  n.  341. 

Le  2 août,  l’Empereur  part  de  Paris  pour  aller 
visiter  les  camps  qui  bordent  nos  côtes.  Le 
voyage  de  S.  M.  I.  ne  doit  être  que  de  douze  à 
quinze  jours.  Mon.  n.  3i5. 

Le  c>  août , l’Autriche  accède  au  traité  de  coa- 
lition du  1 t avril  précédent , et  reçoit  pour  sa 
part  un  subside  de  l’Angleterre.  Mon.  a.  4».  46  « is. 

au  1806. 

Le  12  août , combat  à la  vue  de  Boulogne  , 
entre  une  escadrille  de  la  flottille  et  la  croisière 
anglaise  , considérablement  renforcée  ; il  est 
livré  à deux  lieues  en  mer  , il  a un  plein  succès  -, 
il  est  dû  à la  précision  des  manœuvres  et  à la 
bravoure  de  l’escadrille.  16.0.337. 
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180 j.  Vers  le  milieu  du  mois  d’août  , l’empereur 

Napoléon  , justement  élouué  de  ce  que  l'An— 
triche , tout  en  protestant  de  son  amour  pour  la 
paix  , et  de  son  respect  pour  les  traités  qui  l’u- 
nissent à la  France,  organise  ses  forces  sur  le 
pied  de  guerre  , tant  en  Italie  qu’en  Allemagne  , 
donne  ordre  à sou  chargé  d’affaires  à Ratisbonue, 
de  présenter  à la  Diète  une  note  tendante  à lui 
faire  connoître  que  S.  M.  I.  considérera  comme  *' 
déclaration  de  guerre  , formellement  dirigée 
contre  elle  , toute  agression  faite  contre  le  Corps 
germanique  , et  spécialement  contre  la  Bavière  > , . 

êtC.  Mon.  u.  354-  1 

Dan»  la  même  note  , le  chargé  d'affaires  de  S.  M.  I.  in- 
troït la  dicte  à mettre  sous  les  yeux  de  l'empereur  d'Au- 
triche la  -véritable  situation  où  des  mouvemens , peut-être 
irréfléchis  , peut-être  ordonnés  sans  intention  hostile  et 
seulement  par  l’effet  d’une  suggestion  étrangère,  avoient 
placé  le  continent.  Cette  note  fixa  l’attention  de  l'Europe , 
et  lui  prouva  combien  l'empereur  Napoléon  étoit  loin  de 

vouloir  recommencer  la  guerre  ; elle  fut  sans  effet  pour  la  / 

cour  de  Vienne. 

Le  16  août,  go  mille  hommes  sont  rassemblés 

sur  les  frontières  d’Autriche  ; ils  attendent  l’ordre  • 

de  se  mettre  en  marche.  — La  route  de  Vienne 
à Bade  est  couverte  de  voitures  et  de  charois 
militaires.  Mon.  n.  344. 

. Le  2 1 août , détret  impérial  qui  institue  des 

courses  de  chevaux  dans  les  départemens  de 
l'Empire  les  plus  connus  pour  la  bonté  des  che- 
vaux qu’on  y élève.  Mon.  n.  345. 

Le  22  août , l’armée  navale  de  Brest  mouille 

dans  la  rade  de  Berth'eaume  ; elle  a à cette  oc- 
casion un  engagement  d’avant  - garde  avec  l’es- 
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cadre  anglaise  , stationnée  dans  ces  parages  ; il 
est  tout  à notre  avantage.  Mon.  n.  346. 

i8o5.  Le  3t  août,  décret  impérial  qui  érige  le  Pry- 
tanée  de  Saint -Cyr  en  Prytanèe  militaire  fran- 
çais , et  le  consacre  à l’éducation  des  fils  de  mi- 
litaires qui  voudront  embrasser  la  carrière  des 
armes.  — Le  régime  intérieur  de  ce  Prytanèe 
est  le  même  que  celui  de  l’Ecole  spéciale  de 
Fontainebleau  , où  seront  reçus  , après  un  exa- 
men préalable  , et  l’âge  exigé  par  la  loi  , les 
élèves  de  Saint-Cyr.  — Ce  nouvel  établissement 
est  sous  l’inspection  du  commandant  militaire  de 
l’école  de  Fontainebleau,  a. 

Le  même  jour,  la  division  commandée  par 

Jérôme  Bonaparte  , entre  dans  le  port  de  Gênes 
avec  a3i  esclaves  qu'elle  ramène  d’Alger.  Mon. 

a.  35a. 

Le  4 septembre  , l’Empereur  est  de  retour  du 

camp  de  Boulogne,  a.  n.  348. 

Le  7 septembre  , les  Autrichieps  passent  l’Inn 

à Burghaussen  , et  se  partagent  en  deux  colon- 
nes ; l’une  prend  la  route  de  Mulhdorf , et  se 
porte  sur  Landshut  ; l’autre  $e  dirige  parWasser- 
bourg  sur  Munich.  Mon.  u.  ses. 

— L’empereur  d’Allemagne  , sans  explication 

Eréalnble  et  sans  déclaration  de  guerre , envahit 
1 Bavière.  Mon.  n.  S64.  * 

L’Electeur  se  retira  à Wurtzbourg,  où  toute  l’armée 
bavaroise  se  réunit. 

Le  g septembre , sénatus-consulte  qui  rétablit 

l’usage  du  calendrier  Grégorien  en  France,  pour 
le  1"  janvier  1806.  Mon.  u.ü3. 

Le  2 1 septembre  f traité  de  paix  enjtre  l’em- 
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{>ereur  Napoléon  et  le  roi  des  Deux-Sicilcs  , par 
equcl  ces  deux  Souverains  s’engagent  récipro- 
quement à garder  la  plus  parfaite  neutralité  pen- 
dant le  cours  de  la  guerre  actuelle.  ».  n.  5i  , an  1806. 
i8o5.  Le  20  septembre  , l’empereur  Napoléon  se 
rend  solennellement  au  Sénat  ; il  lui  expose  la 
conduite  hostile  de  l’ Autriche  , le  passage  de 
l’Inu  par  les  troupes  de  cette  Puissance  , et  l'in- 
vasion de  la  Bavière.  — S.  M.  I.  déclare  que  sou 
intention  est  de  se  mettre  à la  tète  de  l’armée  , 
de  porter  un  prompt  secours  à ses  alliés  , et  de 
défendre  les  intérêts  les  plus  chers  de  ses  peu- 

tdes  : Français  , dit  le  Souverain  , eu  terminant 
e discours  qu’il  adresse  au  Sénat  , votre  Empe- 
reur fera  son  devoir  , mes  soldats  feront  le  leur  et 
vous  ferez  le  vôtre.  — Uu  sénatus  - consulte  dé- 
crète la  levée  de  80  mille  conscrits  pour  fan 
1806.  — Un  autre  ordonne  la  réorganisation  des 
gardes  nationales,  pour  le  maintien  de  l’ordre 
dans  l’iutérieur  et  la  défense  des  frontières  et 
des  côtes.  Mon.  n.  3,aaxiT.  • 

Le  24  septembre  , l’Empereur  part  de  Paris 

{)onr  se  rendre  à l’armée  , et  arrive  à Strasbourg 
e 26.  — Le  25  , sept  corps  d’armée  passent  le 
Rhin  sur  difl’erens  points  , et  sout  en  pleine  mar- 
che pour  joindre  l’ennemi  sur  toutes  les  posi- 
tions qu’il  occupe.  — Les  généraux  qui  com- 
mandent les  divisions  de  la  Grande  Armée  , sont 
les  maréchaux  de  l’Empire , le  prince  Murat , 
Bernadolte,  Davoust , Soult,  Ney,  Lannes  , et 
le  général  Marmout.  ««  BnU.  de  la  Grande  Armée. 

Le  Ier  octobre,  l’Empereur  passe  le  Rhin  à 

Kehl , et  va  coucher  à Etlingeu,  ». 

Le  même  jour  , proclamation  énergique  de 
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S.  M.  I.  à r armée  : k Soldats  , votre  Empereur 
» est  au  milieu  de  vous  , vous  n’êtes  que  l'avant- 

n garde  du  Grand-Peuple Npus  aurons 

» des  marches  forcées  à faire  , des  fatigues , des 
» privations  de  toute  espèce  à endurer  ; quel- 
» ques  obstacles  qu’on  nous  oppose,  nous  les 
» vaincrons  , et  nous  ne  prendrons  de  repos  que 
» nous  n’ayons  planté  nos  aigles  sur  le  territoire 
« de  nos  ennemis  m . Mon.  o.  10. 

i8o5.  Le  3 octobre  , nouveau  traité  de  subsides  entre 
l’Angleterre  et  la  Suède  ; on  y confirme  celui  du 
5 r août , et  l’on  convient  que  les  troupes  four- 
nies par  la  Suède  se  monteront  à 12000  hommes  , 
pour  lesquels  l’Angleterre  payera  un  subside  an- 
nuel de  ia  liv*  10  sch.  par  homme,  a.  a.  46. 

Le  5 octobre  , le  lord  Cornwallis  meurt  à 

Benarès  ; sa  mort  est  une  perte  irréparable  pour 
l’Angleterre  , et  la  Compagnie  des  Indes  qui  lui 
devoit  sa  prospérité  sur  les  rives  du  Gange.  Mon. 

D.  45  et  54. 

.Le  6 octobre  , position  de  la  Grande  Armée  : 

le  maréchal  Bernadotle  et  les  Bavarois  occupent 
‘Weissembourg,  le  général  Marmont  Wassertru- 
dingen.  — Le  maréchal  Davousl , Oettingen  sur 
la  Wernitz.  — Le  maréchal  Soult  est  à Dona- 
verth  dont  il  fait  réparer  les  ponts.  — Le  maré- 
chal Ney  à Koessingen  , et  le  maréchal  Lanues 
à Neersheim.  — Le  prince  Murat  avec  ses  dra- 
gons borde  le  Danube  ; ces  positions  tendent  à 

investir  l'ennemi  dans  tous  les  sens.  Buii.de  la 

Cr.  Arm.  (i). 


(1)  Les  faits  sont  placés  dans  cet  ouvrage  non  par  ordre 
de  bulletin  ? mais  par  ordre  de  dal  es. 
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i8o5.  Le  7 octobre  , le  prince  Mural  se  porte  sur  le 
Lecli  , au  - dessus  de  Douaverlli  3 culbute  l’en- 
nemi très-supérieur  en  nombre  , et  s’empare  du 
pont  qui  est  sur  celte  rivière.  a«.  But.  o.  Arm. 

Les  7 et  8 octobre , le  maréchal  Soult  ma- 
nœuvre sur  la  rive  gauche  du  Danube  , pour  in- 
tercepter à l’ennemi  les  débouchés  d’Ulm.  tï. 

Le  8 octobre  , combat  de  TVertingen  ( 4 beues 

S.  O.  de  Donaverth) , où  le  prince  Murat  enve- 
loppe un  corps  considérable  d’iufanlerie  ennemie; 
après  un  engagement  de  deux  heures  , drapeaux, 
canons  , bagages  , officiers  , soldats  , toute  la  di- 
vision enfin  est  prise  ou  dissipée.  — Le  général 
Ondinot  et  le  maréchal  Lannes  contribuent  par- 
ticulièrement au  gain  de  cette  brillante  journée.  «*. 

— — Le  8 octobre  , lorsque  le  général  Mack , qui 

commande  en  chef  l’armée  autrichienne  , est 
cerné  ou  à la  veille  de  l’être  , il  adresse  à son 
armée  une  proclamation  où  il  défend  de  pro- 
noncer le  mot  de  reddition , parce  que  , dit  - il , 
l’ennemi  est  dans  la  position  la  plus  terrible  , 
tant  par  le  mauvais  temps  que  par  le  manque 
de  vivres  ; il  assure  à ses  soldats  que  l’empe- 
reur Napoléon  , blessé  , a regagué  les  fron- 
tières de  ses  Etats , et  que  les  empereurs  d’Al- 
lemagne et  de  Russie  s’occupent  à Vienne  d’une 
invasion  sur  le  territoire  français.  — Il  n’est  pas 
un  soldat  de  Mack  qui  croye  à cette  proclama- 

tlOll.  Mon.  n.  56,  an  xiv. 

Le  9 octobre  , combat  de  Gunzbourg  (6  lieues 

N.  E.  d’Ulm  ) , vingt  - quatre  heures  après  celui 
de  Wertingen  ; le  maréchal  Ne  y y met  l’ennemi 
en  déroute,  malgré  le  prince  Ferdinaud  , ac- 
ii.  53 
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couru  pour  défendre  la  belle  position  de  Gunz- 
bourg.  4'  Bull. 

L’armée  eut  à regretter  dans  cette  journée  le  colonel 
Lacuée , officier  d’une  valeur  éprouvée.  L’ennemi  y perdit 
2,5oo  hommes  , i ,200  prisonniers  et  6 pièces  de  canon. 

i8o5.  Le  maréchal  Soult , qui  a poursuivi  une  divi- 
sion autrichienne  réfugiée  à Aicha  ( 4 lieues 
et  demie  N.  E.  d’Augsbourg  ) , la  chasse  de  ce 
poste , et  entre  à Augsbourg , qu’il  occupe. 

5*  Bu H. 

Le  prince  Murat  se  porte  sur  Zusmershauscn 

( 6 lieues  N.  O.  d’Augsbourg)  , pour  intercepter 
la  route  d’Ulm  à Augsbourg.  <*. 

Le  10  octobre  , à neuf  heures  du  soir  , l'Em- 
pereur entre  à Augsbourg,  et  y établit  son  quar- 
tier-général. 4'  But. 

Le  1 1 octobre  , le  maréchal  Soult , qui  s’est 

porté  sur  Landsberg  (8  lieues  S.  d’Augsbourg, 
sur  le  Lech  ) , afin  de  couper  à l’ennemi  une  de 
ses  principales  communications  , y rencontre  le 
régiment  des  cuirassiers  du  prince  Ferdinand  , 
avec  six  pièces  de  canon  ; il  le  fait  charger  avec 
une  telle  vigueur , que  ce  corps  prend  la  fuite 
en  laissant  1 ao  soldats  qu’on  fait  prisonniers  , 
avec  un  lieutenant-colonel  , deux  capitaines  et 
deux  pièces  de  canon.  5'  But. 

Ce  régiment  se  rendoit  à marches  forcées  à Ulm.  L'ar- 
mée autrichienne  avoit  alors  presque  toutes  ses  commu- 
nications coupées;  elle  se  troùvoit  à-peu-près  dans  la 
môme  position  que  Mêlas  à Marengo. 

Le  1 1 octobre  , la  garnison  d’Ulnt  fait  une 

sortie , et  va  attaquer  la  division  du  général  Du- 
pont , qui  occupoit  la  position  d’Albeck  ( 3 lieues 
N.  E.  d’Ulm).  Dans  cette  affaire  , une  des  plus 
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glorieuses  de  la  campagne  , 6000  Français  font 
face  à a5  mille  hommes , les  mettent  en  déroute 
et  leur  font  i,5oo  prisonniers.  5*  (4/ç  b,j. 

Le*  braves  qui  soutinrent  ce  fait  d’armes  étoient  les 
g*  légère,  3ae,  <>ÿe  et  76*  de  ligne. 

i8o5.  Le  ta  octobre  ,"  le  maréchal  Bernadotte  entre 
à Munich  à six  heures  du  matin  ; il  y fait  80O 
prisonniers.  5'-  But. 

11  ne  s’arrête  point  dans  cette  ville  ; il  se  met 

à la  poursuite  du  général  Kienmayer  , lui  prend 
ses  équipages,  lui  fait  beaucoup  aeprisonniers  , 
le  force  à évacuer  la  Bavière,  et  à repasser  Hun. 
5'  (4ü)  Bul. 

Le  i3  octobre  , le  maréchal  Soult  arrive  de- 
vant Memmingen  (sur  l’Iller,  9I.  S.  E.  d’Ulm), 
cerne  cette  place  et  l’oblige  à capituler.  — Le 
14  , neuf  bataillons  , dont  deux  de  grenadiers  , 
et  plusieurs  officiers  supérieurs , y sont  faits  pri- 
sonniers avec  dix  pièces  de  canon  , beaucoup  de 
bagages  et  munitions.  5*  (iù) 

Le  même*jour,  l’Empereur  se  porte  en  per- 
sonne au  camp  devant  Ulm  ; il  ordonne  l’in- 
vestissement de  l’armée  ennemie  ; en  consé- 
quence , nos  troupes  s’emparent  du  pont  et  de 
la  position  d’Echlingen  ( sur  le  Danube , à a 
lieues  et  demie  N.  E.  d’Ulm).  sc  (*£»)  Bui. 

Le  14  octobre  , l’ennemi  entreprend  de  dis- 
puter cette  position  ; par-toiît  il  est  repoussé  et 
perd  3,ooo  hommes  qu’on  lui  fait  prisonniers 
avec  un  major  général.  — On  le  poursuit  "jusque 
dans  ses  retranchemens.  <4. 

Le  prince  Ferdinand  , qui  ne  veut  point  se 

laisser  enfermer  dans  Ulm  , entreprend  de  r«- 
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joindre,  par  des  chemins  de  traverse  , la  division 
du  prince  Hohenzollern  ; il  garnie  Aalen  , avec 
quatre  escadrons  de  cavalerie , "e  prince  Murat 
se  met  à sa  poursuite.  6e  Bu/. 

i8o5.  Combat  de  Langenau  ( demi- lieue  N.  E.  d’AI- 
bek  ) , où  le  prince  Murat  bat  le  général  Wer- 
neck , qui  a prétendu  l’arrêter  dans  sa  poursuite  ; 
il  lui  enlève  deux  drapeaux  et  3,ooo  prisonniers, 
dont  un  officier  général.  6=  nui. 

■ Le  i5  octobre  , dès  la  pointe  du  jo«r  , l’Em- 

pereur se  porte  devant  Ulin  ; nos  troupes  se  ran- 
gent en  bataille  pour  livrer  l’assaut , et  forcer  les 
retrauchemens  de  l’ennemi.  5*  (H>)Bui. 

Le  17  octobre  , combat  de  Nccresheim  ; le 

prince  Murat , dont  la  marche  n’a  pas  été  re- 
tardée par  le  combat  de  Langenau  , trouve  l’en- 
nemi pqpté  à Neeresheim  ; il  le  fait  charger  par 
le  général  Klein  ; l’ennemi  cède  au  choc  de  nos 
troupes  ; deux  drapeaux  , un  officier  général  et 
1 ,000  hommes  sont  pris  dans  ce  combat.  6e  Bui. 

Ee  prince  Ferdinand  et  sept  de  ses  généraux  n’eurent 
que  le  temps  de  monter  à clieval  ; nos  soldats  trouvèrent 
intact  le  dîner  qu’on  venoit  de  leur  servir. 

Le  1 7 octobre  et  jours  suivans  , capitulation 

d’Ulm  ; 27  mille  hommes  mettent  bas  les  armes 
avec  dix-huit  de  leurs  généraux  , parmi  lesquels 
est  le  général  Mack  : 3, 000  chevaux  et  80  pièces 
de  canon  attelées  tombent  au  pouvoir  de  l’ar- 
mée française.  6»  erV  But. 

Ainsi , de*  cette  belle  armée  autrichienne  qu’on  portoit 
à plus  de  100  mille  hommes  , il  s’en  est  à peine  échappé 
25  mille  ; cet  échec  inoui  a été  l’affaire  de  1 1 jours  ! 

Pendant  cette  courte  campagne  de  peines  et  de  fatigues  , 
où  il  a fallu  lutter  avec  l’arrière-saison  et  les  mauvais  che- 
mins , l’Empereur  s’est  à peine  permis  quelques  heures  de 
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repos  ; mais  ii  est  parfaitement  secondé,  dans  cette  occasion, 
par  l'activité  et  le  zèle  du  maréchal  Berthier.  7*  Bull. 

i8o5.  Le  18  octobre  , l’Empereur  envoyé  au  Sénat 
quarante  drapeaux  conquis  par  son  armée  depuis 
le  combat  de  Wertingen.  Mon.  ■>.  4 , an  1806  • 

Le  même  jour , le  prince  Murat  arrive  à Nor-* 

dlingen  (3  lieues  N.  È.  de  Neeresheim,  5 lieues 
N.  E.  de  Donaverth^,  il  parvient  à cerner  la  di- 
vision du  général  Werneck  , qui , dans  cette  po- 
sition critique  , demande  à capituler  , et  capi- 
tule le  19  octobre.  "Werneck  est  prisonnier,  avec 
sept  autres  généraux  qui  obtiennent  la  liberté 
de  se  retirer  dans  leurs  foyers  , mais  les  soldats 
sont  envoyés  en  France  ; plus  de  deux  mille 
hommes  de  cavalerie  mettent  pied  à terre  , et 
une  brigade  à pied  de  nos  dragons  est  montée 
de  leurs  chevaux,  r Bui. 

Le  ai  octobre , l’Empereur  , satisfait  de  la  va- 
leur et  du  dévouement  de  l’armée , décrète  que 
le  mois  de  vendémiaire  an  xiv  (c’est-à-dire  du 
23  septembre  au  22  octobre  i8o5)  , sera  compté 
pour  une  campagne  à tous  les  individus  qui  com- 
posent l’armée.  9'  Bui. 

■ Au  moment  de  la  capitulation  du  général  Wer- 

neck , le  prince  Ferdinand,  avec  mille  chevaux 
et  une  portion  du  parc  d’artillerie  , ayant  trouvé 
le  moyen  de  se  soustraire  au  général  français  , 
s’étoit . dirigé  sur  Nuremberg  ; mais  le  prince 
Murat  ne  le  perd  point  de  vue , il  le  suit  à la 
piste  , et  parvient  à le  dépasser  , d’où  il  s’en- 
suit un  combat  qui  a lieu  le  21  octobre  au  soir , 
sur  la  route  de  Furth  à Nuremberg;  les  Autri- 
chiens y sont  battus  ; le  reste  du  parc  d’artillerie 
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' de  la  division  de  Werneck  est  pris  avec  tous  les 
bagages  sans  exception,  to*  Bu/i. 

Le  prince  Ferdinand  qui  se  trouva  à ce  combat,  se  sauva 
presque  seul  sur  le  cheval  d’un  lieutenant  de  cavalerie. 

i8o5.  Le  31  octobre  , combat  naval  à la  hauteur  du 
g cap  de  Trafalgar  ( io  lieues  S.  E.  de  Cadix)  , 
entre  la  flotte  combinée  de  France  et  d’Espagne, 
forte  de  trente-trois  vaisseaux  de  ligne  , cinq  fré- 
gates et  trois  corvettes  , commandée  par  le  vice- 
amiral  Villeneuve  et  l’amiral  Gravina,  et  une  esca- 
dre anglaise  de  vingt-sept  vaisseaux  de  ligne,  plu- 
sieurs frégates  et  corvettes.  — Des  deux  côtés  le 
combat  est  soutenu  avee  un  acharnement  égal  : 
les  Anglais  , maîtres  du  vent  , réunissent  leurs 
efforts  contre  le  Bucentaure  , monté  par  le  vice- 
amiral  Villeneuve  ; ce  vaisseau  est  démâté  et  forcé 
d’amener  après  trois  heures  de  combat.  — D’un 
autre  côté  le  Victory  de  ioo  canons  , monté  par 
l’amiral  Nelson  , est  abordé  par  deux  vaisseaux 
français  ; l’amiral  se  dégage  ; mais  il  est  blessé 
mortellement.  — Les  deux  flottes  également  mal- 
traitées battent  en  retraite  , la  flotte  combinée 
vers  Cadix  , et  les  Anglais  vers  Gibraltar.  Not» 

nia  nui. 

Cet  engagement  fatal  aux  deux  partis  , coûta  la  vie  aux 
trois  amiraux  qui  les  commandoient  ; Nelson  et  Gravina 
moururent  des  blessures  qu'ils  y avoient  reçues,  et  Ville- 
neuve  se  suicida  à Rennes  , parce  qu’on  l'accusoit  d'avoir 
commis  des  fautes  essentielles  dans  cette  journée. 

« Le  24  octobre  , l’Empereur  entre  dans  Mu- 

nich , où  il  est  accueilli  avec  les  démonstrations 
les  plus  sincères  de  joie  et  de  gratitude,  n»  But. 

Tout  est  en  ^nouvement  dans  les  différentes 

divisions  de  l’armée  , elles  passent  l’iser  et  se 
dirigent  sur  l’inn.  u. 
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Le  a5  octobre  , l’empereur  Alexandre  se  rend 
à Berlin , pour  engagor  le  roi  de  Prusse  à pren- 
dre part  à la  coalition.  i5”  Bui.  Mon.  n.  48. 

Les  27  et  28  octobre  , la  Grande-Armée  passe 
l’Inn  sur  plusieurs  points , malgré  la  précaution 
qu’a  prise  l'ennemi  de  détruire  une  partie  des 
ponts  qui  peuvent  faciliter  ce  passage.  *3' 

Le  29  octobre  , le  général  Lannes  arrive  à 
Braunau  , avec  la  cavalerie  légère  ; il  en  trouve 
le  pont  coupé  ; mais  une  soixantaine  de  chas- 
seurs passent  dans  des  barques , et  précipitent 
la  retraite  de  l’ennemi , déjà  poursuivi  par  la 
réserve  du  prince  Murat.  14*  Du/. 

Le  3o  octobre , le  quartier  - général  de  l’Em- 
pereur vient  s’établir  à Braunau  , où  l’ennemi  a 
abandonné  de  nombreux  magasins  d’artillerie  , 
de  munitions  et  de  vivres. 


La  mésintelligence  règne  parmi  les  troupes 
russes  et  autrichiennes , à peine  réunies  ; les 
premières  pillent  tout  et  par-tout  elles  n’é- 
pargnent pas  même  les  propriétés  de  leurs  alliés. 

ib.  et  1 5e  Bal. 


Combat  de  Mclirehbach;  le  prince  Murat  qui 
n’a  pas  cessé  de  poursuivre  l’ennemi  en  rencontre 
l’arrière-gàrde  forte  de  6,000  hommes  ; il  la  fait 
charger  par  la  cavalerie  , une-  partie  s’éparpille 
sur  les  hauteurs  de  Ried  , et  l’autre  , composée 
entièrement  d’infanterie  , se  jette  dans  un  défilé 
où  nos  troupes  la  suivent , on  lui  fait  5oa  pri- 
sonniers , les  ténèbres  de  la  nuit  sauvent  le  reste. 

i5c  Bal. 

Le  5o  octobre  , le  maréchal  Bernadotte  entre 
à Salzbourg , que  l’Electeur  a quitté  depuis  pet» 
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* de  jours , et  qu’un  corps  de  6,000  hommes  a 
évacué  précipitamment  la^veille.  iv  But. 

8o5.  Le  même  jour,  bataille  de  Caldiero,  gagnée 
par  l’armée  d’Italie  sur  les  Autrichiens.  Mon.  D.44. 

Le  5i  octobre  , combat  de Lambach  ( «4  lieues 

S.  E.  de  Brannau  , sur  la  route  de  Salzbourg  à 
Lintz)  : les  Autrichiens  qui  voyent  que  leurs 
troupes  ne  peuvent  plus  tenir  devant  les  nôtres 
font  avancer  huit  bataillons  russes  pour  protéger 
leur  retraite  ; ceux-ci  ne  sont  pas  plus  heureux  , 
nos  troupes  les  chargent , et  après  une  fusillade 
assez  vive,  elles  mènent  battant,  jusqu’à  Lam- 
bach , Autrichiens  et  Russes  , auxquels  elles  fout  - 
5oo  prisonniers.  — Une  de  nos  divisions  prend’ 
poste  à Lambach.  16»  But. 

Une  colonne  ennemie  qui , en  se  retirant  par 

la  Carinlhie , s’est,  mise  à couvert  derrière  le  fort 
Passling  , situe  dans  le  défilé  de  Colling  , est 
cernée  par  le  général  Kellerman  , détaché  par 
le  maréchal  Bernadotte , à la  poursuite  de  cette 
colonne;  il  l’attaque,  et  malgré  la  forte  position 
qu’elle  a prise,  il  la  disperse  sur  les  sommités 
voisines  , après  lui  avoir  pri*  5oo  hommes  parmi 
lesquels  sont  trois  officiers  supérieurs,  a. 

On  apprend  par  les  avant  - postés  placés  à 
Wels  ( 5 lieues  S.  O.  de  Lintz  ) , que  l’empe- 
reur d’Allemagne  est  arrivé  dans  cette  ville  le 
à 5 octobre  , qu  il  y a appris  le  désastre  de  son 
armée  à Ulm , et  qu’il  s’est  convaincu  par  ses 
propres  yeux , des  ravages  affreux  que  com- 
mettent les  Russes  par-tout  où  ils  passent.  16-  But. 

On  dit  qu'il  s’en  retourna  à Vienne , sans  même  des»' 
cendre  de  voilure. 
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l8o5.  Le  i*r  novembre,  la  réserve  de  cavalerie  aux 
ordres  du  prince  Murat , entre  dans  Liniz  ( sur 
le  Danube,  au  confluent  du  Traen,  40  lieues 
O.  de  Vienne  ).  — Le  maréchal  Lannes  v arrive 
avec  son  corps  d’armée  le  3.  — On  trouve  dans 
cette  place  une  caisse  où  sont  quelques  cen- 
taines de  milliers  de  florins  ; des  magasins  con- 
sidérables , et  les  hôpitaux  encombrés  de  ma- 
lades tant  Autrichiens  que  Russes.  17*  Bull. 

Le  a novembre  , en  Italie  , 6,000  Autrichiens 

sont  faits  prisonniers  aux  portes  même  de  Vé- 
rone ; ils  étoient  venus  par  les  montagnes  pour 
tomber  sur  les  derrières  de  l’armée  française. 

Mon.  n.  48  et  49. 

' Dans  la  nuit  du  3 novembre  , l’Empereur 

établit  son  quartier-général  à Lambach  , où  l’on 
a trouvé  des  magasins  de  sel  pour  plusieurs 
millions.  Bull. 

• Le  4 novembre  , le  mttréchal  Davoust  s’em- 

Fare  de  Steyer  ^ au  confluent  de  la  Slevr  et  de 
Ens  ) , où  il  fait  quelques  centaines  de  prison- 
niers. 18-  Bull. 

Le  même  jour , nos  troupes , qui  se  sont  por- 
tées sur  l’Ens,  passent  cette  rivière  après  avoir 
mis  en  fuite  celles  qui  veulent  s’opposer  trieur 
passage,  a. 

L'En»  peut  être  considéré  comme  la  dernière  ligne  qni 
défend  les  approches  de  Vienne. 

Combat  de  Lovers  , où  le  général  De  Roi , à la 

tète  d’un  corps  de  Bavarois  , bat  complettement 
• une  colonne  ennemie  forte  de  cinq  régiraens  ar- 
rivant d’Italie.  Il  leur  fait  4oo  prisonniers,  et 
leur  prend  trois  pièces  de  canon,  a. 

Celte  affaire  fit  d’autant  plus  d'honneur  aux  Bavarois  , 


; 
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que  les  Autrichiens  étoient  postés  au-delà  de  Lovers,  dans- 
un  défilé  presqu’inaccessible.  • 

Après  le  passage  de  I’Ens , le  prince  Murat 
trouve  l’armée  russe  eu  position  sur  les  hauteurs 
d’Amstetlen  ( i5  lieues  S.  E.  de  Lintz,  sur  la 
route  de  Vienne  ) , il  l’attaque  avec  les  grena- 
diers du  général  Oudinot  ; le  combat  est  opi- 
niâtre; mais  les  Russes  sont  chassés  de  toutes  , 
leurs  positions; »ils  laissent  4 oo  des  leurs  sur  le 
champ  de  bataille,  et  on  leur  fait  ï,5oo  prison- 
niers. 19'  Bu//. 

Le  général  Oudinot  se  distingua  particulièrement  dans 
cette  affaire. 

L’armée  d’Italie  , toujours  heureuse  et  digne 

de  l’être  , poursuit  l’ennemi  sur  Vicence  ; elle 
s’empare  de  celte  place  de  vive  force  ; elle  y 
fait  800  prisonniers  et  se  dirige  sur  Padoue  et 
BaSSanO.  Mon.  n.  5a. 

Le  maréchal  Ney , chargé  de  s’emparer  du 

Tyrol  , s’en  acquitte  avec  autant  d’intelligence 
que  d’intrépidité;  malgré  la  forte  résistance  que 
lui  oppose  l’ennemi , il  se  rend  maître  des  forts 
de  Scharnitz  et  de  Neuslark  ; il  y fait  1,800  pri- 
sonniers , enlève  un  drapeau  et  seize  pièces  de 
canop  attelées.  — Le  7 novembre , à ciuq  heures 
du  soir , il  entre  dans  Inspruck  , où  il  trouve 
un  arsenal  rempli  d’armes  et  d’une  immense 
quantité  de  poudre  ; le  même  jour  il  occupe 
Hall , où  sont  des  magasins  non  moins  riches. 
— L’Archiduc  Jean , qui  commande  dans  le 
Tyrol  , se  réfugie  à Lucsthal.  a5*  bu/i. 

Le  8 novembre  , combat  de  Marienzcll , où  le 

général  de  brigade  Heudelet  , à la  tête  de  l’a-» 
vaut- garde  du  corps  d’armée  du  maréchal  Da- 
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voust , attaque  et  met  en  déroute  un  corps  con- 
sidérable d’Autrichiens  , commandé  par  le  gé- 
néral Meerfeld  ; il  lui  prend  4 >000  hommes  , 
trois  drapeaux  et  seize  pièces  de  canon  ; parmi 
les  prisonniers  se  trouvent  deux  colonels  et  cinq 
majors,  ai*  Buti. 

i8o5.  Le  9 novembre  , le  général  Murat  arrive  à 
Saint  -Pollen  ( Saint-Hypolitc , i5  lieues  O.  de 
Vienne  ) , et  dirige  une  partie  de  sa  troupe  sur 
Vienne,  a. 

Depuis  plusieurs  jours,  la  Cour  et  les  grands  avoient  fui  : 
François  11  se  préparait  à les  snivre. 

Le  quartier  général  de  l’Empereur  est  à l’ab- 
baye de  Molk  ( 16  lieues  O.  de  Vienne)  , située 
dans  une  position  forte  qui  domine  le  Danube. 

a xe  Bull. 

Molk  étoit  un  des  principaux  postes  des  Romains  sur  le 
Danube  ; ils  l'appeloient  la  porte  de  fer.  Jl  fuf  établi  sous  te 
règne  de  Commode  : aujourd'hui  c'est  un  des  plus  beaux 
monastères  de  l'Europe. 

Le  10  novembre,  les  troupes  bavaroises  s’em- 
parent par  capitulation  du  fort  de  K.uffstein  , 
place  du  Tyrol , sur  l’inn  , à 30  lieues  S.  E.  de 
Munich.  36°  Bull. 

Le  1 1 novembre  , combat  de  Diemstein  , l’un 

des  plus  mémorables  de  cette  campagne;  4>000 
hommes  , depuis  six  heures  du  matin  jusqu’à 
quatre  heures  du  soir  , y font  tête  à l'armée 
russe  ; ils  sont  commandés  par  le  maréchal  Mor- 
tier , qui  leur  communique  sou  dévouement. 
Malgré  le  nombre  , ils  mettent  en  déroute  tout 
ce  que  cette  armée  leur  oppose  ; ils  lui  tuent 
3,000  hommes,  lui  en  prennent  goo  avec  dix 
drapeaux  et  six  pièces  de  canon.  — Irrité  de 
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cette  perte  , l’ennemi  dirige  deux  colonnes  à 
travers  des  gorges  difficiles  , avec  le  projet  de 
tourner  nos  troupes  ; le  maréchal  Mortier  a con- 
noissance  de  cette  manœuvre  , il  s’arme  de  ré- 
solution , il  marche  droit  à ces  colonnes , se  fraye 
un  passage  à travers  leurs  lignes;  tout  ce  qui 
veut  s’y  opposer  est  taillé  en  pièces,  aa"  Bu//. 

Le  4' de  dragons  combattit  dans  cette  journée  avec  une 
râleur  qui  le  couvrit  de  gloire  : le  colonel  eut  un  cheval 
tué  sous  lui  ; d’abord  on  le  crut  mort , mais  , démonté  , il 
avoit  été  fait  prisonnier. 

t8o5.  Le  i3  novembre,  nos  troupes  entrent  dans 
Vienne,  a. 

François  n , sa  Cour  et  ses  Ministres  , ont 

gagné  la  Moravie,  ils  sont  à Brünn.  it. 

L’empereur  Napoléon  établit  sa  demeure  à 

Schœnbrunn , ^palais  commencé  par  Joseph  ier, 
et  achevé  par  Marie -Thérèse,  aï*  Bu/i. 

Le  t3  novembre,  l’armée  d'Italie  passe  le  Ta- 

gliamento  , màlgré  l’opposition  que  l’ennemi 
paroil  vouloir  mettre  à son  passage.  mn.n.Si. 

En  Autriche  , "nne  colonne  ennemie  forte  de 

4,ooo  hommes  et  d’un  régiment  de  cuirassiers, 
traverse  nos  postes , sur  le  bruit  qu’on  a fait 
courir  d’nne  suspension  d’armes.  Bull. 

Le  général  Milhaud  , commandant  l’avant- 

garde  du  maréchal  Davoust  , ayant  pris  à l’en- 
nemi igi  pièces  de  canon  , et  tous  les  caissons 
d’approvisionnement,  il  se  trouve  que  la  presque 
totalité  de  l’artillerie  autrichienne  est  au  pouvoir 
de  nos  troupes.  «'*• 

Toutes  les  colonnes  de  l’armée  sont  en  pleine 
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marche  pour  la  Moravie  , à plusieurs  journées 
au-delà  du  Danube,  a. 

i8o5.  Le  i5  novembre,  décret  impérial  qui  orga- 
nise le  Gouvernement  et  l'administration  civile 
de  l'Autriche,  a. 

• 

— — Le  général  Clarke  est  nommé  gouverneur  de 
la  Haute  et  Basse  - Autriche  , et  le  conseiller 
d’état  Daru  ( le  traducteur  d'Horace  en  vers  ) , 
en  est  l’intendant  général.  ». 

Le  même,  jour , le  prince  Murat , et  la  divi- 
sion du  maréchal  Lannes , rencontrent  l’armée 
russe  à Hollahrunn  (7  lieues  N.  de  Vienne  ) : 
une  charge  de  cavalerie  a lieu  ; mais  l’ennemi 
abandonne  le  champ  de  bataille , en  y laissant 
ioo  voitures  d’équipages  attelées.  — Nos  troupes 

{>arviennent  à.  le  joindre  , les  dispositions  de 
'attaque  sont  faites  ; lorsqu’un  parlementaire 
autrichien  paroît  et  demande  qu’il  soit  permis 
aux  troupes  de  l’empereur  d’Allemagne  de  se 
séparer  des  Russes  \ le  prince  Murat  ne  s’y  op- 
pose point.  a5°  BuJl. 

Peu  de  temps  après  , un  aide-major  de  l’em- 
pereur de  Russie  vient  demander  à capituler 
pour  l’armée  Russe  ; le  prince  Murat  y consent , 
mais  d’empereur  Napoléon  ne  reconnoît  point 
la  capitulation  , parce  que  c’est  une  espèce  de 
traité  , et  que  l’officier  russe  qui  l’a  signée  h'a 
pas  justifié  des  pouvoirs  de  l’empereur  Alexandre. 
— Cependant  S.  M.  tout  en  faisant  marcher  son 
armée ^ déclare  qu’elle  ratifiera  cette  convention 
si  l’empereur  de  Russie  , qui  est  dans  le  voisi- 
nage , la  ratifie.  »■ 

La  cavalerie  du  maréchal  Davoust  pousse  jus- 
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qu’à  Presbourg  , capitale  de  la  Haule-Hptigrie  •; 
mais  lç  général  Pallli  écrit  au  Maréchal  que  les 
Hongrois  sont  dans  l’intention  de  rester  neutres 
et  de  ne  prendre  aucune  part  à la  guerre  ac- 
tuelle. — L’empereur  Napoléon  approuve  cette 
disposition  de  la  pact  de  la  Nation  hongroise. 

a5c  Bull. 

1805.  L’armée  d’Italie  continue  à avoir  des  succès  ; 
le  i5  novembre,  elle  s’empare  dé  Gradisca  ; elle 
bat  l’ennemi  et  le  pousse  jusque  sous  les  murs 
de  Gorizia.  — Elle  prend  position  en  avant  de 
l’Isonzo  ; les  magasins  établis  à Udine  et  à Palma- 
Nova  , tombent  en  son  pouvoir.  Mon.  n.  66. 

___  Le  16  novembre  , combat  de  Jimtersdorf  : 
l’armée  russe  cherche  à échapper  au  prince 
Murat , d’après  la  convention  que  l’empereur 
Napoléon  n’a  point  ratifiée  ; le  Prince  la  pour- 
suit et  en  atteint  l’arrière-garde  qu’il  met  en  dé- 
route ; elle  laisse  2,000  morts  sur  le  champ  de 
bataille  , on  lui  fait  2,000  prisonniers  ; elle  perd 
douze  pièces  de  canon  et  cent  voitures  de  ba- 
gages. a6«  Bull. 

Les  années  russes  sont  celles  de  l’Europe  qui  ont  le  plus 
de  bagages.’ 

L’Empereur  porte  sou  quartier  - général  à 

Zoaïm  ( 17  lieues  N.  O.  de  Vienne)  (1),  où 
l’arrière-garde  des  Russe»  a été  forcée  de  laisser 
ses  hôpitaux  en  se  retirant  sur  Brünn.  ». 

Le  maréchal  Ney  , qui  a*  fait  occuper  Brixen 

dans  le  Tyrol  , où  il  a fait  beaucoup  de  prison- 
niers , s’empare  le  1 7 novembre  de  Clauscn  et 
de  Botzen.  19'  Bull. 


(1)  L'empereur  Sigismond  y termina  sa  carrière  en  s 4^7- 
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i8oj.  Le  18  novembre,  le  prince  Murat  entre  à 
trois  heures  âprès-midi  dans  Brünn  , capitale 
de  la  Moravie  ; l’ennemi , qui  vient  de  l’évacuer, 
y laisse  100  pièces  de  canon  , 5oo  milliers  de 
poudre  , avec  des  magasins  considérables  d’ha- 
billemens  , de  bleds  et  de  farine.  Buii. 

L’Empereur  porte  son  quartier-général  à Por- 
litz  ( 7 lieues  S.  O.  de  Brünn).  a. 

Celui  d’Allemagne  se ‘retire  à Olmutz  ; nos 
troupes  marchent  sur  cette  place.  ». 

Le  20  novembre  , l’empereur  Napoléon  entre 

à Brünn  à dix  heures  du  matin  ; il  y reçoit  une 
députation  des  Etats  de  Moravie  , venue  à sa 
rencontre,  as*  Buii. 

Un  corps  russe  de  6,000  hommes  de  cava- 
lerie , entreprend  de  défendre  la  jonction  des 
routes  de  Brünn  à Olmutz  : le  prince  Murat  le 
fait  attaquer  par  la  division  de  cuirassiers  d’Haut- 
poult , et  par  quatre  escadrons  de  la  garde  im- 
périale ; les  Busses  ne  soutiennent  point  le  choc 
de  ces  troupes  , ils  "fuyent  en  laissant  sur  le 
champ  de  bataille  plus  de  aoo  de  leurs  cuiras- 
siers ou  dragons  d’élite;  100  chevaux  restent 
au  pouvoir  de  uos  troupes.  ». 

Le  maréchal  Bessières , commandant  de  la  garde  impé- 
riale, se  distingua  dans  cette  affaire  par  la  manière  vigou- 
reuse dont  il  chargeal’ennemi. 

Nos  troupes  poussent  des  reconnoissances 

jusqu’à  Olmutz.  — La  cour  de  François  11  éva- 
cue cette  place  , et  se  retire  en  Pologne?  a9<-  nui/. 

Malgré  le  traité  du  3 1 septembre , les  Anglais 

sont  accueillis  dans  les  ports  du  roi  des  Deux- 

SicileS.  Dion.  n.  97.  , 
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i8o5.  Le  27  novembre,  MM.  Stadionet  Giulay,  pré- 
sentent à l’empereur  Napoléon  leurs  pleins-pou- 
voirs de  François  11 , pour  entrer  eu  négocia- 
tion. — L’Empereur,  dans  l’intention  d’épar- 
gner le  sang  , offre  préalablement  un  armistice  , 
si  effectivement  on  a le  dessein  d’en  venir  à un 
arrangement  définitif.  3o*  BuU. 

Sa  Majesté  ne  tarde  pas  à s’appercevoir  que  les 

négociations  qu’on  vêtît  entamer  ne  sont  qu’une 
ruse  de  guerre  , pour  "endormir  sa  vigilance  et 
suspendre  ses  opérations  militaires  : .elles  sont 
rompues,  ib. 

L’ennemi  voulait  gagner  du  temps  pour  faciliter  l’arrivée 
de  la  deuxième  et  de  la  troisième  armées  russes, qui  n’étoient 
pas  éloignée»  d'Olmutz.  L’Empereur  devina  ce  projet , et 
ne  donna  pas  dans  le  piège. 

• Le  28  novembre , à huit  heures  du  matin  , une 

nuée  de  Cosaques , soutenue  par  un  corps  consi- 
dérable de  cavalerie , force  les  avant-postes  du 
prince  Murat  à se  replier  ; elle  cerne  Vischau 
( 7 1.  N.  E.  de  Brüun)  , occupé  par  un  détache- 
ment de  cinquante  dragtfns,  qui  est  fait  prison- 
nier. ib. 

Le  même  jour,  l’empereur  de  Russie  s’établit 

à \ ischau  , et  toute  l'armée  russe  prend  position 
derrière  celte  ville,  ib. 

— ■ — il’empcreur  Napoléon  envoie  complimenter 

celui  de  Russie  , dès  qu’il  a connoissance  de 
l’arrivée  de  ce  Prince,  ib.  * 

Le  général  Savary , chargé  de  cette  mission , se  loua 
beaucoup  à son  retour  du  bon  accueil  et  des  sentimeiis 
personnels  tant  de  l’empereur  de  Russie  que  du  grand-duc 
Constantin  ; mais  il  parloit  bien  différemment  de  ceux  qui 
entouraient  ces  Princes  ; ii  avoit  été  étonné  de  leur  pré- 
somption, de  leur  jactance  et  sur- tout  de  leur  ignorance  des 
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considérations  ; ce  qui  !ui  fit  conjecturer  que  le  cabinet 
utilitaire  de  l'empereur  Alexandre  , conduit  par  de  sem- 
blables conseillers  , ne  devoit  pas  l’étre  mieux  que  le  cabi- 
net politique , qui  avoit  tant  de  fautas  essentielles  à se 
reprocher. 

i8o5.  L'empereur  Napoléon  , dans  le  dessein  d’ins- 
pirer à l’eunemi  uue  confiance  qui  put  lui  deve- 
nir funeste  et  lui  faire  commettre  des  fautes  dont 
il  se  proposoit  de  profiter , donne  l’ordre  de  re- 
traite à son  armée  ; il  se  retire  de  nuit , comme 
s’il  eiit  essuyé  une  défaite , prend  une  position  à 
trois  lieues  en  arrière  , et  fait  travailler  à la  for- 
tifier avec  beaucoup  d’appareil,  a. 

Il  propose  une  entrevue  à l’empereur  de  Rus- 
sie , qui  lui  envoie  son  aidc-de-camp  le  prince 
Dolgoroucki  ; on  lui  fait  traverser  le  camp  sans 
affectation  , et  il  ne  manque  pas  de  remarquer 
dans  la  coutenauce  de  l’armée  française  celte  ré- 
serve , cette  espèce  de  timidité  qui  décèle  la 
crainte  ; enfin  , le  placement  des  grandes-gardes , 
les  fortifications  qu’on  élève  à la  lulte,  lui  montrent 
une  armée  déconcertée  et  à demi-battue,  ib. 

D'après  ce  qu’on  lit  dans  nos  bulletins , on  voit  que  ce 
prince  Dolgoroucki  étoit  un  jeune  homme  qui  tranchoit 
sur  tout  à la  manière  des  gens  de  son  âge  ; il  paroissoit 
être  dans  l'ignorance  la  plus  absolue  des  intérêts  de  l’Eu- 
_ rope  et  de  la  situation  du  continent  ; il  s’en  retourna  plein 
~de  l'idêc  que  l'armée  française  étoit  remplie  de  terreur  et  à 
la  veille  de  sa  perte  ; il  accrédita  cette  opinion  dans  Vischau 
et  dans  le  camp  russe,  où  elle  fut  saisie  avidement  et  avec 
confiance;  on  n’y  eut  plus  qu’une  crainte  : c’est  que  l’armée 
française  n’échappât  au  sort  qui  l’attendait , et  ce  fut  l’ar- 
mée russe  qui  n’échappa  point  à l'armée  française. 

Le  28  novembre , décret  impérial  portant  qu’il 

sera  levé  une  contribution  de  100  millions  de 
francs  sur  l’Autriche  , la  Moravie  et  les  provinces 
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autrichiennes  occupées  par  les  Français;  que 
cette  somme  sera  donnée  en  gratification  à l’armée, 
ainsi  que  le  prix  des  magasins  que  S.  M.  I.  jugera 
devoir  être  vendus.  33e  bull. 

i8o5.  Le  i*r  décembre  , l’Empereur  voit  du  haut  de 
son  bivouac , avec  une  joie  iudicible  , que  sou 
projet  a réussi , que  les  Russes  manœuvrent  pour 
le  tourner.  a. 

Le  même  jour,  sur  le  soir,  ce  Prince  entre- 
prend de  visiter  à pied  et  incognito  les  différens 
bivouacs  de  l’armée  ; il  est  reconnu  et  reçu  avec 
enthousiasme,  par-tout  où  il  se  présente.  — Des 
fanaux  de  paille  sont  allumés  par  milliers,  et 
80  mille  hommes  le  saluent  par  des  acclamations, 
les  uns  en  mémoire  de  l’anniversaire  de  son  cou- 
ronnement , les  autres  pour  l’assurer  qu’au  retour 
du  jour,  l’armée  saura  célébrer  cet  anniversaire. 

A ton.  ib. 

Le  2 décembre,  célèbre  bataille  d’Auster- 
litz , gagnée  par  l’empereur  Napoléon  sur  les 
Austro-Russes , où  ils  essuient  une  déroute  totale 
qui  les  met  hors  d’état  de  tenir  campagne,  ib. 

Cette  journée  mémorable , considérée  dans  ses  résultats, 
livra  à la  discrétion  de  l’empereur  Napoléon  ceux  d’Allema- 
gne et  de  Russie  ; mais  généreux  vainqueur  , il  dédaigna 
de  retenir  prisonnier  Alexandre , qui  parut  quelque  temps 
après  avoir  oublié  ce  bienfait  ; considérée  du  côté  de  la® 
perte  qu’éprouva  l’ennemi , elle  a dû  remplir  la  Russie  da 
deuil;  lui  coûta  20  mille  hommes,  tant  tués  que  faits  pri- 
sonniers ; parmi  ceux-ci  étoient  douze  à quinze  généraux , 
au  nombre  desquels  on  comptoit  le  prince  Repniu  et  plu- 
sieurs colonels  delà  Garde  impériale.  On  lui  prit  45  dra- 
peaux et  1 70  pièces  de  canon,  etc.  — Quoique  nombreux* 
et  belle , l’armée  française  él oit' inférieure  en  nombre  à celle 
des  alliés,  forte  de  io5  mille  hommes,  80  mille  Russes 
ét  a5  mille  Autrichien».  Noua  n’avion»  pas  plus  de  80  mill* 
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hommes  ; ce  fut  l'habileté  du  vainqueur  qui  lira  la  victoire 
sous  ses  drapeaux. 

i8û5.  Le  3 décembre,  les  débris  de  l’armée  austro- 
russe  se  retirent  sur  le  chemin  d’Austerlitz  à 
Goddiug  ; mais  l’année  française  est  déjà  sur  ses 
derrières  et  la  suit  l’épée  dans  les  reins,  it. 

- Le  4 décembre , le  maréchal  Augereau  parvient 
dans  le  Vorarlberg  à envelopper  un  corps  d’armée 
autrichien  commandé  par  le  général  Jellachich  ; 
il  force  ce  général  et  ses  troupes  à mettre  bas  les 
armes.  Bull  3o  tu.  £ 

Le  prince  de  Rohan , à la  tète  d’un  corps  de 

6000  hommes , a été  coupé  par  les  maréchaux 
Ney  et  Augereau  ; pour  échapper , il  se  jette  sur 
Trente  , passe  la  gorge  de  Bonacio  , et  tente  de 
pénétrer  sur  les  terres  de  Venise;  mais  il  est  battu 
par  le  général  Saint-Cyr , qui  le  fait  prisonnier 
avec  ses  6000  hommes  , lui  prend  six  drapeaux  , 
un  étendard , douze  pièces  de  canon,  scs  caissons 
et  d’immenses  bagages,  a. « Mon.  *>•  75- 

Le  même  jour,  le  4 décembre  , entrevue  de 

l’empereur  Napoléon  et  de  François  11,  au  bivouac 
situé  près  de  Saruschitz  : elle  dure  deux  heures  ; 
ces  deux  Princes  y conviennent  d’un  armistice  et 
des  principales  conditions  de  la  paix  , dont  les 
négociations  doivent  s’entamer  immédiatement. 

^ 5ie  bullet. 

Le  général  Savary  est  envoyé  à l’empereur 

Alexandre  pour  l’instruire  de  la  capitulation  con- 
venue entre  les  deux  Empereurs,  et  avoir  son 
adhésion.  — Ce  Prince , dont  l’armée  est  cernée, 
souscrit  à tout.  il. 

Cette  capitulation  portoit , pour  ce  qui  concernoit  le* 
Rutse»  , que  l'empereur  Alexandre  »e  retirèrent  par  jour- 
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néps  d’étapes  , et  qu’il  cvacueroit  l’ Allemagne  et  la  Po- 
logne. 

i8o5.  Le  6 décembre , armistice  conclu  à Austerlitz, 
entre  les  empereors  de  France  et  d’Autriche. 

5 a -*  bullet. 

Le  incme  jour , l’empereur  de  Russie  prend 

congé  de  celui  d’Allemagne  à Hoiisch  , et  part 
pour  Pétersbourg.  Mou.  n.  17,  u 1806. 

Le  7 décembre  , décret  impérial  qui  accorde 

aux  veuves  des  généraux  morts  à la  bataille  d’Aus- 
terlitz , une  potion  de  6000  francs  ; à celles  des 
colonels  et  majors , 2400  francs  ; aux  veuves  des 
capitaiues  , 1 200  francs  ; à celles  des  Iieuteuans 
et  sous-lieuteuans  , 800  francs  ; et  à celles  des 
soldats  , 200  fraues.  33»  buiu*. 

Par  décret  du  même  jour,  l’Empereur  adopta 

les  enfans  des  généraux , officiers  et  soldats  morts 
à cette  bataille.  Ils  seront  entretenus,  élevés  et 
établis  à ses  frais.  Ils  penvent  joindre  à leur  nom 
de  baptême  ou  de  famille  celui  de  Napoléon.  «*. 

• Les  plénipotentiaires  pour  la  paix  , M.  deTal- 

leyrapu  pour  la  France , le  prince  Jean  Lichtens- 
tein et  le  général  Giulay  pour  l’Autriche,  sont 
réunis  à Presbourg , où  les  négociations  sont  en 
pleine  activité,  ib. 

Le  1 5 décembre  , convention  provisoire  con- 
clue à Vienne  entre  la  France  et  la  Prusse , rela- 
tivement aux  pays  d’Anspach  , de  Cléves,  de  Ha- 
novre et  de  Neufchâtel.  Koch,  Chron.  p.  i56. 

Le  a4  décembre  , l’escadre  commandée  par  le 

contre-amiral  Allemand  , forte  de  six  vaisseaux 
de  ligne  et  de  ciuq  frégates  , rentre  à l'île  d’Aix , 
avec  un  vaisseau  de  guerre  ( le  Calcutta  ) , trois 
corvettes  et  quarante-deux  batitnens  marchands 
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qu’elle  a pris  aux  Anglais.  Elle  éloit  sortie  de  File 
d’Aix , le  17  juillet  : elle  avoit  été  14#  jours  sous 

VOlle.  A/on.  n.  10  , an  1S06. 

• Le  26 décembre,  thaité  df.  paix  sigUé  à Pres- 
hourg,  entre  l’empereur  K apoléon  et  l’empereur 
François  11  ; ce  dernier  y reconnoît  l’Empereur 
des  Français  pour  Roi  d’Italie  , et  les  rois  de  Ba- 
vière et  de  Wurtemberg  en  cette  qualité;  il  re- 
connoît et  approuve  les  dispositions  faites  par 
l’empereur  Napoléon , relativement  aux  princi- 
pautés de  Lucques  et  de  Piombino.  — Par  ce 
traité,  la  France  continue  de  posséder  en  tonte 
propriété  les  duchés  , principautés , seigneuries 
et  territoires  antérieurement  réunis  et  incorporés 
à l'Empire  français.  — L’empereur  d’Allemagne 
renonce  pour  lui  et  ses  héritiers  à la  partie  des 
états  «le  Venise  à lui  cédée  par  le  traité  de  Campo- 
Formio  et  de  Lunéville  , laquelle  est  réunie  à 
perpétuité  au  royaume  d’Italie.  — La  principauté 
d Eiehstedt , une  partie  du  territoire  de  Passaw, 
le  comté  de  Tyrol  , la  ville  d’Atisbourg , et 
toutes  les  possessions  autrichiennes  situées  en  ■ 

Suabe  , dans  le  Brisgaw  et  l’Ortenaw  , sont  ad- 
jugés aux  nouveaux  rois  de  Bavière  , de  Wur- 
temberg et  à l’électeur  de  Bade , pour  ce  qui 
les  concerne.  — Le  présent  traité  leur  est  dé- 
claré commun  , ainsi  qu’à  la  République  Batave. 

— Les  Puissances  contractantes  reconnoissent 
en  outre  l'indépendance  de  la  République  Helvé- 
tique, et  l’acte  de  médiation  du  1 ci  février  iSo5. 

38°  Bull. 

Position  de  l’armée  française  à l’époque  du 

traité  de  Presbourg  : le  maréchal  Bernadoltc 
occupe  la  Bohême.  — Le  maréchal  Mortier  la 
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Moravie.  — Le  maréchal  Davoust  Presbourg.  — 
Le  maréchal  Ney  la  Carinthie.  — Le  général 
Marmout  la  Styrie.  — Le  maréchal  Masséna  la 
Carniole.  — Le  maréchal  Augereau  reste  en  ré- 
serve en  Suabe.  — Le  maréchal  Masséna , avec 
l’armée  d’Italie  , devient  le  3e  corps  de  la 
Grande  Armée.  — Le  Prince  Eugène  a le  com- 
mandement en  chef  de  toutes  les  troupes  sta- 
tionnées dans  les  Etats  de  Venise  et  dans  le 
royaume  d’Italie.  — Le  général  Saint-Cyr  marche 
à grandes  journées  sur  Naples  , pour  y venger 
l’infraction  faite  au  traité  du  2 r septembre.  37«  Bull. 

et  Mon.  n.  5,  an  1806. 

i8o5.'  L’empereur  Napole'on  qui  s’est  rendu  d’Aus- 
terlitz à Schœobrunn  , où  il  a fait  quelque  sé- 

I’our,  arrive  à Munich  le  3i  décembre,  à une 
îeure  du  matin.  Mon.  n.  s. 

j 806.  Le  icr  janvier,  le  passage  du  pont  d’Austerlitz  à 
Paris,  est  ouvert  aux  gens  de  pied.  Note.  man. 

Le  même  jour  , le  Tribunat  se  rend  en  corps 

au  Sénat  pour  lui  porter  les  drapeaux  conquis 
sur  l’ennemi , qu’il  a été  charge  de  lui  remettre 
de  la  part  de  l’Empereur.  — Cette  remise  se  fait 
avec  le  plus  grand  appareil  ; les  habitons  de 
Paris  y prennent  part , et  décorent  leurs  maisons 
d’emblèmes  qui  ont  rapport  à celte  cérémonie. 

Mon.  n.  a , an  1806. 

Le  même  jour  , proclamation  solennelle  à 

Munich  , de  Maximilien  Joseph  , comme  Roi  de 
Bavière}  l’empereur  Napoléon  et  l’impératrice 
son  épouse  assistent  à la  fête  qui  a lieu  à l’oc- 
casion de  celte  proclamation,  it.  n.  14. 

Le  5 janvier;  une  députation  du  Tribunat  se 

reud  à l'Hotel-de-Ville  de  Paris  , pour  y déposer 
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les  drapeaux  pris  à Wertingeu  , dont  l’Empe- 
reur a fait  présent  à la  ville  de  Paris.  «*.  n.  «o. 

1806.  Les  »3  et  14  janvier,  le  mariage  du  prince 
Eugène , avec  la  princesse  Auguste  , fille  du 
roi  de  Bavière  , se  célèbre  à Munich  , dans  la 
plus  grande  pompe , en  présence  de  l'Empereur 
et  de  l’Impératrice.  u>.  n.  aa. 

— 1 — Le  i4  janvier  , l’Archi-Chancelier  se  rend  au 

Sénat , et  lui  fait  part  du  projet  de  ce  mariage , 
qu’il  annonce  devoir  être  célébré  à Munich  à 
l’époque  que  nous  venons  d’indiquer , il  lui 
donne  en  même  temps  communication  du  traité 
de  paix  signé  à Presbourg.  a.  n.  is. 

Le  17  janvier  , l’Empereur  et  l’Impératrice 

partent  de  Munich  pour  se  rendre  à Stuugard , 
capitale  du  royaume  de  Wurtemberg  : LL.  MM. 
y arrivent  le  20  ; elles  y séjournent  deux  jours , 
passent  à Carlsrulie  le  22  , et  font  leur  entrée 
à Strasbourg  le  23.  «i.  0.  a*  et  a5. 

Le  22  janvier,  l’Àrchi  - Chancelier  de  l’Em- 
pire se  rend  au  Sénat  pour  lui  donner  connois- 
sance  d’une  lettre  de  l’Empereur  , portant  que 
S..M.  I.  adopte  pour  son  fils  le  prince  Eugène, 
et  l’appelle  à lui  succéder  au  royaume  d’Italie. 

Mon.  d.  a5. 

Le  même  jour  , mort  de  M.  Pitt , si  célèbre 

Î»ar  son  ministère  et  ses  nombreux  projets  contre 
a France.  — Le  Parlement  vote  pour  qu’il  soit 
enterré  à Westminster.  Mon.  n.  3î  en. 

Ilétoit  Agé  de  47  ans;  il  en  avoit  été 23  premier  ministre. 
Il  étoit  né  le  28  mai  > 756 , du  fameux  Pitt , comte  de  Chat- 
sam  , dont  le  ministère  fut  plus  brillant  que  celui  de  son 
fils  , et  moins  entaché  de  haines  et  d’intrigues. 
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1806.  Dans  la  nuit  du  26  janvier,  retour  de  leurs 
MM.  I.  dans  la  capitale,  a.  n.  27. 

. Le  28  janvier , le  Sénat  et  les  diflférens  Corps 

constitués  de  l’Etat , présentent  à l'Empereur 
leur  juste  tribut  d'admiration  et  de  reconnois- 
sance.  Mon.  n.  a5. 

Le  3 février  , déclaration  de  la  Porte  Otto- 
mane , qui  reconnoît  Napoléon  pour  Empe- 
reur des  Français,  Tableau  historique  des  événement  de  i8of», 
p.  io5. 

» — Prise  du  Cap  de  Bonne-Espérance  par  les  An- 

glais. — Une  escadre  commandée  par  sir  David 
Baird  , et  sir  Henri  Popliarn , effectue  un  débar- 
quement le  6 février  ; le  8 , combat  dans  lequel 
les  Hollandais  perdent  700  hommes;  le  10  , les 
troupes  hollandaises , commandées  par  le  général 
Jansens  , capitulent  et  obtiennent  les  honueurs 
de  la  guerre.  Man.  n.  fin  »t  «. 

■ Le  8 février,  les  troupes  françaises,  com- 

mandées par  le  prince  Joseph  Napoléon  , passent 
le  Garigliano  , et  entrent  dans  le  royaume  de 
Naples.  Mon.  n.  5o  *t  iaï. 

. Le  12  février  , elles  investissent  Capoue,  qui 

a répondu  à coups  de  canon  à une  sommation 
qui  lui  a été  faite,  ib.  n.56. 

Le  i5  février,  des  députés  de  la  ville  de 

Naples  se  présentent  au  prince  Joseph  , et  si- 
gnent la  reddition  de  Gacte  , de  Capoue , de 
• Pescara  et  de  Naples  ; tout  le  royaume  de  Na- 
ples est  soumis  ; nos  troupes  occupent  Reggio  , 
Olraute  et  Tarente  ; mais  Gaëtc  n’a  aucun  égard 
à la  capitulation  qu’on  a signée  eu  sou  noin  , 
et  soutient  un  siège  dans  ies  formes.  — Un 
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petit  nombre  de  troupes  napolitains  sont  par- 
venues à s’embarquer  pour  la  Sicile  ; celte  île 
a pour  défeuse  uu,  corps  d'Anglais  de  4>5oo 
hommes.  Mon.  n.  56  et  108.  *J  * • • . 


806. 


Le  14  février  , le  général  Régnier  arrivé  de- 
vant Gaële  , somme  le  prince  de  Hesse  , qui 
commande  dans  cette  place,  de  la  lui  livrer;  le 
Prince  répond  qu’il  est  résolu  de  se  défeudre 
jusqu  à la  dernière  extrémité  ; d’après  celte  ré- 
ponse le  siège  se-  poursuit  avec  la  plus  grande 
activité,  ib.  n.  ?56. 

Le  i5  février,  à deux  heures  après  midi,  le 
prince  Joseph  eutre  dans  Naples  où  il  est  bien 
accueilli.  — Le  lendemain  il  fait  publier  une 
proclamation  dans  laquelle  l’empereur  Napoléon 
garantit  aux  Napolitains  que  jamais  la  Maisou 
de  Naples  ne  régnera  sur  ce  beau  Royaume. 

Mon.  n.6o. 

Le  même  jour,  x5  février,  traité  entre  la 
France  et  la  Prusse  , par  lequel  celte  dernière 
Puissance  accepte  le  Hanovre  , en  échange  des 
provinces  Prussiennes  cédées  à la  France.  Tabi. 

hist.  de  1806,  p.  ioa. 

Le  3o  février,  décret  impérial  qui  consacre 
l’église  de  St.-Oenis,  à la  sépulture  des  Empe- 
reurs , et  fonde  un  chapitre  composé  de  dix 
chanoines  , chargés  de  desservir  cette  églije.  — 
Le  grand-aumônier  est  le  chef  de  ce  chapitre. 

Bull,  des  Loin,  an  1806,  0.  75.  Mon.  n.  55. 

Los  chanoines  de  cette  église  sont  choisis  parmi  les  évé- 
qnes  sexagénaires , et  jouissent  dos  honneurs,  prérogatives 
et  traitemens  attachés  à l'épiscopat. 

La  même  loi  rend  le  Panthéon  à son  ancien 
nom  d’église  de  Sic.  Geueviève  , cl  au  culte  qui 
tx.  * 
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s’y  professoît.  — Elle  conserve  la  destination 
que  lui  a donnée  l’Assemblée  Constituante  , et 
est  consacrée  à la  sépulture  des  grands  digni- 
taires , des  grands-officiers  de  l’Empire,  des 


sénateurs,  des  grands- officiers  de  la  Légion 


lï  » 

tljpr 


d’honneur , et  en  vertu  de  décrets  impériaux  , 
à celle  des  citoyens  qui , dans  la  carrière  militaire , 
administrative  ou  des  lettres , auront  rendu  à 
l’Etat  d’éminens  services,  a. 


•SBfe 


1806.  Une  disposition  de  cette  loi  veut  que  les  tom- 
beaux déposés  au  Musée  des  Monumens  français, 
soient  transférés  daas  cette  église , pour  y être 
rangés  par  ordre  de  siècles.  — Un  autre  porte 
que  le  chapitre  métropolitain  de  Notre-Dame  est 


chargé  de  desservir  l’église  de  Sainte-Geneviève  , 


et  d’y  célébrer  solennellement  chaque  année . 

i - 1 _ • i_  n.  . r' . c 


le  3 janvier,  la  fête  de  Sainte  Geneviève  , le  i5 


août,  cellede  Saint  Napoléon  et  l’anniversaire  de  la 
conclusion  du  Concordat;  le  2 novembre  , le  jour 
des  Morts  , et  le  Ier  décembre  , l’anniversaire  du 


Couronnement  , et  de  la  bataille  d’ Austerlitz,  ib. 


Suffit 


Le  28  février , institution  d’une  chaire  de 
Belles-Lettres  à l’Ecole  Polytechnique  ; M.  An- 
drieux , de  l'Institut , poète  ingénieux  et  littéra- 
teur éclairé  , est  nommé  par  le  Gouvernement 
pour  la  remplir;  ce  choix  est  généralement  ap- 
plaudi. Mon.  n.  64. 

Le  2 mars  , rentrée  du  Corps  Législatif;  l’Em- 
pereur en  fait  l’ouverture  , et  témoigne  aux 
membres  de  cette  assemblée  l’espqjr  d’être  tou- 
jours secondé  par  leur  zèle  ainsi  que  par  l’amour 
du  Peuple  français.  «An. 61. 

Rien  ne  sera  proposé , dit  S.  M.  I.  eu  terminant  ton  dis- 
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cours , qui  ne  soit  necessaire  il  la  sûreté  et  à la  gloire  de  mes 
peuples. 


1806.  Le  4 mars,  message  de  l’Empereur  au  Sénat, 
par  lequel  il  lui  fait  savoir  qu’il  a adopté  pour 
lille  la  princesse  Stéphanie  , nièce  de  l'Impéra- 
trice , et  qu’il  l’a  liaucéc  au  Prince  héréditaire 
de  13adc,  Mon.  n.  64.  « 


Le  meme  jour  , les  Bouches  du  Cattaro  sont 
livrées  aux  Russes  par  le  général  Brndy , qui  y 
commande  un  corps  de  2,000  Autrichiens.  Mon. 

n.  xo8  et  x ia. 


* Les  Français  qui  dévoient  évacuer  Rraunau  au 
Ier  avril , reçoivent  l’ordre  de  s’y  maintenir  jus- 
qu’à ce  que  les  Bouches  du  Caltaro  aient  été  re- 
mises à nos  troupes,  a. 

La  cour  devienne  désavoua  le  général  Bradv,  qui  fut 
arrêté  et  traduit  à une  commission  militaire.  Cette  contra- 
vention au  traité  de  Presbourg , fut  imputée  alors  à ceux 
qui  dirigeoient  le  cabinet  de  Saint-Pétersbourg. 

Le  12  mars,  l’Empereur  qui  s’est  occupé  de 
l'embellissement  de  la  capitale  , porte  plus  loin 
son  attention  , et  prend  de  justes  mesures  pour 
que  les  canaux  qui  doivent  servir  à la  navigation 
intérieure  de  l'Empire  soient  réparés  , continués 
ou  ouverts  , et  que  les  principales  roules  de 
l’Empire  soient  mises  en  état , et  toujours  entre- 
tenues avec  soin.  a.  n.  71  et  1. 


Le  i3  mars  , le  Mar  en  go  , commandé  par  le 
contre-amiral  Linois  , et  la  frégate  la  Belle  Poule  , 
sont  pris  par  l’escadre  de  l’amiral  Warens  , à la 
hauteur  du  Cap-Verd.  a.  o.  i36  et  i3g. 

Cette  prise  fut  d’autant  plus  importante  pour  les  An- 
glais , que  le  contre-amiral  Linois  avoit  causé  le  plus 
grand  dommage  à leur  commerce  dans  la  mer  des  Indes. 
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1806.  Le  i5  mars  , l’empereur  Napoléon  crée  grand- 
duc  de  Clèves  et  de  Berg  , le  prince  Joachim 
Murat  , son  Beau  - frère  et  sou  compagnon 
d'armes,  iiu/i  des  Lois , n.  84 1806. 

Le  16  mars , le  général  Beaumont  prend 

possession  du  duché  de  Clèves  , an  nom  de  5. 
M.  l’empereur  Napoléon.  Mon.  n.  8t. 

Le  18  mars  , institution  d’un  Conseil  de  Pru- 
d’hommes pour  la  ville  de  Lvon.  — Il  connoît 
des  contestations  élevées  entre  les  fabricans  et 
leurs  Ouvriers,  etc.  BuU.  des  lois,  n.  83. 

Le  même  jour  , en  conformité  du  traité  de 

Presbourg  , le  marquisat  d’Auspach  , et  le  duché 
de  Clèves , sont  occupés  par  les  troupes  fran- 
çaises. — L’occupation  de  ces  pays  sc  fait  de 
concert  avec  le  roi  de  Prusse.  Mon.  n.  80,94  et*. 

Le  ï5  mars  , le  prince  Murat , grand-duc  de 

Clèves  et  de  Berg  , lait  son  entrée  à Dusseldorf!’. 

Mon.  a.  go. 

Le  26  mars  , des  négociations  de  paix  s’en- 

tamenl  entre  M.  Fox  et  M.  de  Talleyrand.  Mon. 

u.  29 3. 

Le  5o  nj3rs , statut  qui  sert  de  loi  à la  fa- 
mille impériale  , dont  l’Empereur  est  le  chef  et  le 
père  commun.  — II  détermine  l’état  îles  Princes 
et  Princesses  de  cette  famille , règle  tout  ce 
qui  est  relatif  à leur  naissance  , mariage  et  dé- 
cès , aux  adoptions  qu’ils  pourront  Faire  et  à 
leur  éducation.  — Il  désigne  les  magistrats  qui, 
auprès  «le  la  Maison  impériale  , rempliront  les 
fonctions  attribuées  par  les  loi»  aux  officiers  de 

1 «“(at  CIVll  • Bull,  des  lois  , n.  84  , an  1806. 

Le  même  jour  , décret  qui  réunit  défiuilive- 
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ment  au  royaume  d’Italie  les  Etats  de  Venise , 
tels  qu’ils  avoieut  été  cédés  à l’empereur  d’Àlle- 
mague. 

1806.  L’Empereur  érige  en  duchés  et  grands  - fiefs 
de  l’Empire  , douze  provinces  desdits  Etats,  U. 

Il  érige  dans  les  Etats  de  Parme  et  de  Plai- 
sance, trois  duchés,  grand-fiefs  , dont  il  se  ré- 
serve l’investiture.  <*. 

Il  dispose  des  royaumes  de  Naples  et  de  Si- 
cile en  faveur  de  Joseph  Napoléon  , son  frère  , 
qui  conserve  la  dignité  de  grand  - électeur  de 
France  , et  son  droit  de  successiou  au  trône 
impérial,  «s. 

Il  dispose  pareillement  en  faveur  de  sa  sœur, 

la  princesse  Pauline  , de  la  principauté  de  Guas- 
talla ; le  prince  Borghèse  , l’époux  de  cette  prin- 
cesse , est  revêtu  du  titre  de  Prince  et  Duc  de 
Guastalla,  a. 

Le  maréchal  de  l’Empire , Alexandre  Ber- 

thier  , reçoit  de  l’Empereur  , comme  un  té- 
moignage de  bienveillance  , pour  l’attachement 
qu'il  a constamment  montré  à la  personne  de 
S.  M.  1.  , et  les  nombreux  services  qu’il  a rendus 
à l’Etat,  la  principauté  de  Neuf-Châlel,  avec 
le  titre  de  Prince  et  Duc  de  Neuf-Châtel.  a. 

Le  Ier  avril,  proclamation  du  roi  de  Prusse 

relative  à sa  prise  de  possession  de  l’électorat 
de  Hanovre , qui  lui  a été  cédé  à titre  d’indem- 
nité ; elle  porte  que  ce  pays  sera  regardé  à 
l’avenir  comme  faisant  partie  des  Etats  de  S.  M. 
Prussienne  , sous  la  garantie  de  la  France  , et 
que  les  ports  de  la  mer  du  Nord  , ainsi  que 
l’embouchure  des  fleuves  qui  s’y  jettent , seront 
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fermés  à la  navigation  et  au  commerce  anglais. 

Mon,  •u.  10C  et  109. 

1806.  Le  5 avril , le  roi  d’Angleterre  fait  mettre  un 
embargo  sur  tous  les  bâtimens  prussiens  qui  se 
trouvent  dans  les  ports  de  la  Grande  - Bretagne. 

Mon.  ib. 

Le  7 avril , le  contrat  de  mariage  de  la  prin- 
cesse Stéphanie  , avec  le  priuce  héréditaire  de 
Bade , est  signé  par  l’Empereur , l’Impératrice 
et  la  famille  impériale  ; le  baron  de  Reisenstein 
remplit  les  fonctions  de  secrétaire  d’état  pour 
le  prince  de  Bade.  — Le  8 , la  bénédiction  nup- 
tiale est  donnée  aux  jeunes  époux  par  le  car- 
dinal-légat , daus  la  chapelle  du  Palais  des  Tui- 
leries. Mon.  n,  93,  98  et  ioo.  , 

• Le  8 avril  , prise  de  possession  civile  de  l’é- 

lectorat de  Hanovre  par  le  roi  de  Prusse  ; les 
autorités  constituées  et  administratives  lui  prê- 
tent serment  de  fidélité.  — L’aigle  prussienne 
succède  par-tout  aux  armes  du  roi  d’ Angleterre. 

ib.  u.  1 15. 

Le  20  avril  , manifeste  du  roi  d’Angleterre  , 

comme  électeur  de  Hanôvre  , contre  la  prise  de 
possession  de  cet  Electorat  par  le  roi  de  Prusse. 

ib.  n.  133. 

Le  22  avril,  loi  qui  proroge  le  privdége  de 
quinze  années  , accordé  à la  Banque  de  France 
le  14  avril  i8o3  , à vingt-cinq  ans  au  delà  des- 
dites quinze  années  , fixe  le  capital  de  cette 
Banque  à 90  mille  actions  de  1 ,yoo  francs  cha- 
cune , non  compris  les  fonds  de  réserve  , et  en 
détermine  le  dividende.  jiui/.Ja  loù,  o.  88.  Mon.  n.  ni 

Ct  ê. 

Le  privilège  de  la  banque  est  d'émettre  seule  des  billot* 
payables  au  porteur  et  à vue. 


< 
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1806.  Le  25  avr^l  , l’empereur  de  Russie  donne 
l’ordre  de  remettre  aux  troupes  françaises  les 
Bouches  du  CattarO.  Mon.  n.  137,  iSaet  <59. 

Le  27  avril , le  roi  de  Suède  déclare  la  guerre 

au  roi  de  Prusse,  il.  n.  i33. 

Le  i*r  mai , la  réunion  des  Etats  Vénitiens  au 

royaume  d'Italie  , est  solemnellement  proclamée 
à Milan.  Mon.  d.  126. 

Le  2 mai  , décret  impérial  qui  ordonne  que 

les  65  fontaines  publiques  existantes  à Paris  , 
seront  mises  en  état  pour  fournir  de  l’eau  à celle 
capitale  sans  interruption  , et  qu’il  en  sera  cons- 
truit quinze  nouvelles,  il.  n.  x86. 

En  1807,  ce  décret  étoit  exécuté  dans  tous  ses  points. 

Le  8 mai , décret  impérial  qui  place  le  Conseil 

des  Prises  dans  les  attributions  du  grand -juge  , 
ministre  de  la  justice.  Bull,  des  lois,  n.  90. 

Le  10  mai , loi  portant  qu’il  sera  formé  sous 

le  nom  A’ Université  impériale  , un  corps  chargé 
exclusivement  de  l’enseignement  et  de  l’éduca- 
tiou  publics  dans  tout  l’Empire.  il.  o.  9t.  Mon.  n.  127 

et  ». 

Le  12  mai  , loi  qui  condamne  à vingt-quatre 

années  de  fer , et  à la  flétrissure  , tout  individu 
qui  par  un  écrit  anonyme  ou  signé , menaceroit 
d’incendier  une  habitation  ou  toute  autre  pro- 
priété , si  la  personne  menacée  ne  déposoit  point 
une  somme  d’argent  dans  un  lieu  indiqué  • Mon, 

o.  128  et  f33. 

Le  26  mai , le  général  Lauriston  , parti  de  * 

Spalatro  avec  8,000  hommes  , prend  possession 
de  Raguse  ; ce  qui  met  cette  ville  à l'abri  des 
incursions  des  Monténégrins  , barbares  sans  pitié 
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qui  ne  savent  respecter  ni  propriété  ni  personne. 

ii.  U.  170  et  17a. 

l8o6.  Le  37  mai , l’Electeur  , Archi  - Chancelier 
d’Allemagne , nomme , avec  l’agrément  du  Saiut- 
Siége  , le  cardinal  Fesch  pour  son  Coadjuteur  et 
successeur,  ib.  a.  176. 

Le  5 juiu  , une  ambassade  extraordinaire  des 

Etals  de  Hollande,  admise  à l’audience  de  l’Em- 
pereur , vient  lui  demander,  au  nom  du  peuple 
qu’elle  représente,  le  prince  Louis  Napoléon  pour 
roi.  — L’Empereur  adhère  au  vœu  des  Etals  de 
Hollande , et  proclame  le  prince  Louis  Napoléon , 
roi  de  Hollande , pour  lui  et  ses  desceudans  mâles. 

Mon.  n.  1 57. 

Le  même  jour  , l’Empereur  voulant  récom-' 

penser  les  importons  services  qu’ont  rendus  à 
l’Etat  M.  Talleyraud-Périgord  , ministre  des  re- 
lations extérieures,  et  le  maréchal  Bemadotte  , 
investit  le  premier  du  duché  de  Bénévent,  avec 
le  titre  de  Prince  et  Duc  de  Bénévent;  et  le  se- 
cond , de  la  principauté  de  Ponte-Corvo  , avec 
le  titre  de  Prince  et  Duc  de  Ponte-Corvo.  Bull,  du 

lois , n.  100.  Mon.  n.  Î57. 

Toutes  ces  concessions  furent  faites  pour  être  possédées 
en  toute  propriété  et  souveraineté , comme  fiefs  immédiats 
de  la  Couronne. 

• Le  8 juin  , décret  impérial  concernant  les 

théâtres  de  la  capitale  et  des  départemens  ; il 
place  celui  de  l’Impératrice  à l’Odéou  , et  veut 
que  les  répertoires  de  l’opéra  , de  la  comédie 
française  et  de  l’opéra  - comique  , soient  arrêtés 
annuellement  par  le  Ministre  de  l’Intérieur  ; 
que  nid  autre  théâtre  ne  puisse  représenter  les 
pièces  comprises  dans  ces  répertoires. — L’opéra 
seul  pourra  donner  des  ballets  ayant  le  caractère 
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de  ce  théâtre  ; il  est  le  seul  qui  puisse  donner 
des  bals  masqués.  — Dans  les  dépariemens , les 
théâtres  dans  les  grandes  villes  sont  réduits  à 
deux  , et  dans  les  autres  à un.  — Aucune  troupe 
ambulante  ne  pourra  exister  sans  l'autorisation 
des  Ministres  de  l’Intérieur  et  de  la  Police , etc. 

Mon.  n.  167.  . 

1806.  Le  11  juin  , décret  impérial  qui  organise  le 
Conseil  d’Etat,  et  en  détermine  les  attributions. 

BuJI.  des  lois  , u.  98.  Mon.  u.  167. 

Le  12  juin  , le  roi  d’Espagne  ferme  ses  ports 

aux  vaisseaux  suédois  , de  guerre  ou  de  coin- 
merce.  Mon.  n.  194. 

Malgré  la  déclaration  de  guerre  de  la  Suède  à 

la  Prusse , les  négociations  ne  cessent  point 
entre  ces  deux  Puissauc.es  ; la  Russie  et  l’Angle* 
terre  les  rapprochent.  Mon.  n.  i6». 

Le  16  juin  , le  Ministre  de  l’Intérieur  institue 

une  chaire  d 'Economie  rurale  théorique  et  pra- 
tique , à l’Ecole  impériale  vétérinaire  d’Alfort  i 
AI.  Yvart , membre  de  la  Société  d’Agriculture 
de  Paris  , et  connu  par  des  ouvrages  snr  cette 
partie  , est  pourvu  de  cette  chaire,  a.  n.  â74. 

Depuis  sa  réunion  au  royaume  d’Italie , Venise 

voit  sa  marine  renaître  de  ses  ruines  avec  la  plus 
grande  rapidité  • ib.  n.  191  et  a. 

Le  24  juin  , décret  impérial  qui  supprime  les 

maisons  de  jeu  dans  tout  l’Empire  , avec  quel- 
ques exceptions  malheureusement  nécessaires,  i*. 

-- Le  26  juin  , le  roi  de  Suède  dissout  les  Etats 

de  Poméranie,  et  décrète  que  celte  province  sera 
régie  à l’avenir  par  les  lois  du  royaume  de  Suède. 
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Ce  décret  sépara  le  duché  de  Poméranie,  du  Corps  ger- 
manique dont  il  a voit  toujours  fait  partie. 

1806.  Le  i*r  juillet,  le  préfet  de  Rivoli,  au  nom 
du  vice-roi  d’Italie  , pose  la  première  pierre  du 
monument  érigé  en  mémoire  de  la  victoire  rem- 
porté à Rivoli  le  i3  jauvier  1796,  par  le  gé- 
néral en  chef  Bonaparte,  n. 

• Le  même  jour  , les  Anglais , sous  les  ordres 

du  général  Stuart , opèrent  un  débarquement  à 
Sainte-Euphémie , au  royaume  de  Naples  , pour 
y favoriser  les  troubles  de  la  Calabre,  u>.  n.  3x4. 

Le  4 juillet  , loi  qui  organise  les  haras  dans 

tout  l’Empire  , et  donne  des  chefs  à ces  éta- 
blisscmens  importans.  a. 

Le  6 juillet , les  généraux  Lauriston  et  Molitor 

sortis  avec  les  troupes  qu’ils  ont  à leur  disposi- 
tion , le  premier  de  Raguse  et  le  second  de 
Stagno , prennent  entre  deux  feux  le  corps  de 
troupes  russes  et  de  Monténégrins  , qui  désole 
les  environs  de  Raguse  par  toute  espèce  d’excès  ; 
ils  lui  tuent  beaucoup  de  monde,  le  chassent  de 
la  plaine  et  le  poursuivent  jusque  dans  les  mon- 
tagnes. — L’ennemi  leur  abaudonne  ses  muni- 
tions de  guerre  et  huit  pièces  de  canon.  Mon.  o. 

208  Ct  310. 

— — Le  1 1 juillet , traité  connu  sous  le  nom  de 

Confédération  du  Rhin,  entre  S.  M.  l’em- 
pereur Napoléon,  les  rois  de  Bavière  et  de  Wur- 
temberg , les  électeurs  archi  - chancelier  et  de 
Bade  , et  plusieurs  autres  princes  d'Allemagne , 
mentionnés  audit  traité  ,.  par  lequel  les  parties 
contractâmes  demeurent  séparées  à perpétuité 
du  territoire  de  l’Empire  germanique , ct  s’unis- 
sent entre  elles  par  une  Confédération  parlicu- 
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Hère  sous  le  nom  d’ Etats  confédérés  du  Rhin  , 
aux  clauses  et  conditions  énoncées  daus  ledit 

traite.  Tabl.  hist.  de  1806,  p.  061.  J/0/1,  u.  325  (1). 

Cette  confédération  , qui  fera  époque  dans  l’histoire  , 
change  la  face  politique  de  l’Allemagne;  elle  lui  donne  un 
nouveau  protecteur,  et  à la  France  une  nouvelle  barrière. 

1806.  Le  18  juillet,  Gaëte  capitule  après  douze 
jours  de  tranchée  ouverte  , et  ayant  deux  brèches 
praticables  ; elle  se  rend  à la  vue  d’une  escadre 
anglaise  de  six  vaisseaux  de  ligne.  Mon.  n.  209,  aie 
«t  a 55. 

Les  négociations  se  poursuivent  avec  activité 

entre  les  cours  de  Berlin  et  de  Stockholm  ; celle 
de  Russie  paroît  vouloir  employer  sa  médiation 
pour  terminer  à l’amiable  leurs  différends.  Mon. 

n.  ai 4. 

— Le  20  juillet , traité  de  paix  signé  à Paris 

par  le  général  Clarcke  , pour  la  France  , par 
M.  d’Oubril  pour  la  Russie , et  non  ratifié  par 
cette  dernière  Puissance.  Mon.  n.  ao5  et  ».  248  et  33o. 

Le  cabinet  de  Saint  Pétersbourg  étoit  alors  influencé 
par  l’Angleterre  ; elle  y avoit  prodigué  l'or,  non- seulement 
pour  éloigner  la  Russie  de  toute  relation  amicale  avec  la 
France , mais  encore  pour  l’entraîner  dans  une  nouvelle 
coalition  contre  cette  Puissance. 

Le  22  juillet , le  Ministre  de  la  Marine  adresse 

une  circulaire  à tous  les  comntandans  de  noi 
ports,  pour  que  désormais  les  vaisseaux  russes' 
soient  traités  en  amis.  ü.  n.  204. 

Cet  ordre  étoit  une  suite  du  traité  du  20  juillet.  La 
France  étoit  de  bonne  foi,  et  croyoit  la  Russie  dan»  de 
pareils  principes. 


(t)  Voyez  à la  fin  de  cet  Ouvrage,  la  Notice  historique 
relative  aux  Puissances  qui  composent  cette  confédération. 
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1806.  Le  même  jour,  décret  impérial  qui  organise 
des  Conseils  de  Marine  à bord  des  vaisseaux  ; et 
contient  un  règlement  de  police  , discipline  et 
justice  , pour  y être  observé,  n.  n.  ao9. 

— — Le  24  juillet , un  aventurier , Miranda , qui 

a déjà  échoué  dans  une  expédition  qu’il  a for- 
mée contre  les  colonies  espagnoles , met  à la 
voile  de  l’île  de  la  Trinité  pour  une  secoude 
qui  ne  lui  réussit  pas  mieux  que  la  première. 

Tabl.  hist.  de  1806  , p.  124*  Mon.  q.  327 , a56 , 259  , 281  et  3o4. 

Le  26  juillet , première  assemblée  des  députés 

de  la  religion  juive,  qui  se  sont  réunis  à Paris, 
d’après  le  décret  du  5o  mai  précédent.  ib.  ».  «a. 

__  Le  ier  août,  M.  Bâcher,  ministre  de  France 
auprès  de  la  diète  de  Ratisbonne , notifie  à cette 
diète  le  traité  du  ta  juillet,  relatif  à la  Confédé- 
ration du  Rhin  , l’adhésion  de  tous  les  Princes- 
confédérés  , et  la  dissolution  de  l’Empire  germa- 
nique. ib.  n.  aaS. 

Le  3 août  , l’Empereur  ordonne  la  mise  en 

activité  de  la  conscription  de  1 806.  ib.  n.  ai7. 

Le  5 août , lord  Lauderdale  arrive  à Paris  pour 

suivre  les  négociations  de  paix  commencées  par 
M.  Fox.  ib.  n.  226  et  suiv. 

: Sa  mission  secrète  , dit-on  ( et  les  événement  le  justi- 

fièrent ),  étoit  de  prolonger  les  conférences  , et  de  les  rom- 
pre lorsque  l’Angleterre  seroit  parvenue  à organiser  la 
nouvelle  coalition  qu’elle  formoit  dans  l’ombre  du  secret. 

t Le  6 août  , l’empereur  d’Autriche  renonce 

d’une  manière  formelle  au  titre  et  à la  diguité 
d’empereur  d’Allemagne,  ib.  n.  328  et  >. 

. Le  10  août , arrivée  à Constantinople  du  général 

Sébastiani , ambassadeur  de  France  à la  Porte  , 


Digitized  by  Google 


il  v reçoit  l'accueil  le  plus  amical  et  le  plus  dis- 
tingué, malgré  les  intrigues  de  quelques  Puis- 
sances que  cet  accueil  mortifie  et  inquiète.  Mon. 

O.  268. 

La  Prusse  , que  la  Confédération  du  Rhin  dé- 
concerte dans  ses  projets  , travaille  à former  une 
Fédération  du  Nord , dont  il  desire  que  les  ville? 
anséatiques  fassent  partie  ; mais  la  France  et  plu- 
sieurs autres  Puissances  veulent  que  ces  villes 
restent  indépendantes.  Mon.  a.  a38. 

Le  a5  août , l'empereur  de  Russie  annonce  of- 
ficicllement  qu’il  est  dans  l’intention  de  ne  point 
ratifier  le  traité  de  paix  souscrit  en  son  nom  par 
M.  d'Oubril  , parce  que  ce  Ministre  n’a  point 
suivi  ses  instructions  ; mais  qu’il  est  prêt  à re- 
nouer les  négociations  sur  d’autres  bases.  Tabi.  de 

1806 , p.  563  et  s. 

Le  26  août , décret  portant  que  les  certificats 
de  vie  nécessaires  au  paiement  des  rentes  viagères 
et  pensions  sur  l’état , seront  délivrés  par  des  no- 
taires nommés  à cet  effet  par  l’Empereur,  «on.  n.  »58. 

Le  26  août  , le  capitaine  Jérôme  Bonaparte  , 
commandant  le  vaisseau  le  Vétéran  , rentre  dans 
un  des  port>  de  France  ( dans  la  baie  de  Cooear- 
nau)  ; il  rapporte  qu’il  a laissé  l’escadre  du  contre- 
amiral  Willaumez  , dont  son  vaisseau  faisoit  par- 
tie , dans  le  meilleur  état  ; qu’elle  a fait  une  tren- 
taine de  prises  uès-riebes,  et  qu’elle  esta  la  pour- 
suite d’uu  convoi  nombreux.  Mon.  0.046. 

On  commence  le  pont  d’Iena  en  face  de  l'an- 
cienne école  militaire  ; il  sera  en  fonte  et  composé 
de  cinq  arches.  M.  Dillon  en  dirige  la  construction. 

Ilotes  utauukcr. 

M.  Dillon  étant  mort  en  1 807 , M.  Lamandé  fil*  fut 
chargé  dos  travaux  de  ce  pont. 
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1806.  Le  4 septembre,  l'Empereur  ordonne  la  for- 
mation d’une  rommissiou  composée  de  riches 
propriétaires  de  la  Dalmâtie  et  d’habiles  ingé- 
nieurs , pour  lui  présenter  des  projets  relatifs  au 
dessèchement  des  marais  qui  existent  dans  la  Dal- 
matie,  l'Albanie  et  pays  circonvoisins  , afin  de 
rendre  ces  contrées  plus  salubres,  et  la  commu- 
nication entre  la  Dalmatie  et  la  Bosnie  plus  facile. 

Mon.  o.  37  r. 

Le  5 septembre  , décret  impérial  qui  transfère 

l’école  des  arts  et  métiers  à Châlons-sur-Marne. 

Mon.  ib  . ' 

• Le  7 septembre  , le  baron  de  Knobelsdorf , 

ministre  plénipotentiaire  et  envoyé  extraordinaire 
du  roi  de  Prusse  , présente  ses  lettres  de  créance 
à S.  M.  l'empereur  Napoléon.  Mon.  n.  a5i. 

Malgré  cet  appareil  diplomatique,  le  bruit  général  en 
Europe  , étoit  que  le  roi  de  Prusse,  travaillé  par  la  Russie 
et  l’Angleterre  , avoit  accédé  à une  nouvelle  coalition 
contre  la  France  , et  ce  bruit  n’étoit  pas  sans  fondement. 

Le  9 septembre , déclaration  du  roi  de  Dane- 

marck  , qui  réunit  le  duché  de  Holstein  au  royau- 
me de  Dauemarck.  Mon.  n.  369. 

Ce  duebé  avoit  fait  partie  jusqu'alors  de.  l’Empire  ger- 
manique. s 

La  conduite  et  les  prétentions  de  la  Prusse  , 

causcut  les  plus  vives  inquiétudes  aux  électeurs 
de  Saxo  et  de  Ilesse-Cassel.  Mon.  n.  366. 

« Le  i3  septembre,  mort  de  M.  Fox,  un  des 

plus  célèbres  représcnlaus  du  parlement  d’An- 
gleterre. Mon.  n.  367. 

U étoit  né  le  1 3 janvier  17/19  , de  Henri,  premier  lord 
Holland.  Parvenu  au  ministère,  il  vouloit  mettre  fin  à la 
lutte  qui  existoit  entre  la  France  et  l’Angleterre  , aussi 
fatale  au  commerce  , que  funeste  au  continent. 
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Le  i5  septembre , le  roi  de  Bavière  est.  mis  en 
possession  de  la  ville  de  Nuremberg  et  du  terri- 
toire qui  en  dépend,  en  exécution  d’undesarticlcs 
du  traité  du  ia  juillet.  Mon. n.277. 

Le  1 8 septembre  , l'assemblée  des  députés  de 
la  religion  juive,  termine  ses  séances,  et  arrête 
qu’elle  adressera  une  proclamation  à toutes  les 
synagogues  de  l’Empire  français  et  de  l’Europe  , 
pour  leur  annoncer  que  le  ao  octobre  prochain  , 
un  grand-sanhédrin  s'ouvrira  à Paris,  avec  la  per- 
mission et  sous  les  auspices  de  l’Empereur.  Mon. 

n.  a65.  • 

Le  ao  septembre  , l'Empereur  établit  une  com- 
mission de  pétitions  chargée  de  recevoir  toutes 
celles  qu’on  lui  adresse,  et  de  lui  en  présenter 
le  rapport,  a. 

Etonné  de  ce  qu’en  proférant  des  paroles  de 
paix  , le  roi  de  Prusse  se  prépare  à la  guerre  ; de 
ce  qu’en  reconnoissant  la  Confédération  du  Rhin, 
il  arme  contre  elle,  l'empereur  Napoléon  écrit 
le  a 1 septembre  au  roi  de  Bavière  et  à tous  les 
princes  de  la  Confédération  , pour  les  prévenir 
que  les  arméniens  tlu  roi  de  Prusse  ayant  donné 
lieu  au  cas  prévu  par  l’un  des  articles  du  traité 
du  1 a juillet , il  croit  nécessaire  que  tous  les  sou- 
verains qui  composent  la  Confédération  du  Rhin 
arment  pour  en  défendre  les  intérêts , en  garan- 
tir le  territoire  et  en  maintenir  l’inviolabilité  ; 
que  la  France  au  lieu  de  aoo  mille  hommes  qu’elle 
doit  fournir , en  armera  5oo  mille  ; que  les  ordres 
sont  donnés  pour  compléter  ce  nombre  et  le 
transporter  eu  poste  sur  le  Bas-Rhin.  Mon.  n.  270. 

L’électeur  de  Wurlzbourg,  frère  de  l’empereur 
d’Autriche  , adhère  à la  Confédération  du  Rhin  , 
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et  en  fait  partie  sous  le  titre  de  Grand-Duc  de 
Wurtzbourg  , en  vertu  d'un  traité  conclu  à Paris, 
entre  lui  et  les  membres  de  la  Confédération  , 
le  ai  septembre.  Vb». n.  a«i. 

Ce  traité  fut  proclamé  solrmnellcmenl  dans  ses  états,  le 
3o  septembre. 

1806.  Dans  la  nuit  du  34  au  septembre  , l'Empe- 
reur, accompagné  de  l’Impératrice,  part  de  Saint- 
Cloud  pour  se  porter  à la  tète  des  armées , et 
faire  face  à uue  quatrième  coalition , que  les  en- 
nemis de  la  paix  venoient  de  former  contre  la 
France.  Mon.  D.  360.  • 

Le  38  septembre,  l’Empereur  arrive  à Mayence 

et  passe  le  Rhin  le  icr  octobre;  le  2 , il  est  reéu 
avec  magnificence  à Aschaflembourg,  par  le  Prince- 
Primat , et  le  soir  à Wurtzbourg,  par  le  nouveau 
Grand-Duc.  Mon.  n.  a;g. 

L’Impératrice  et  le  prince  Jérôme  restèrent  à Mayence. 

Les  29  et  3o  septembre , le  général  Marmont 

qui  occupe  le  Vieux-Raguse , a connoissance  d'un 
rassemblement  de  6 mille  hommes  de  troupes 
russes,  et  de  9 a 10  mille  Monténégrins  nui 
occupent  le  col  de  Bilibrick  et  Castel-Novo,  dans 
la  vallée  de  Santorina.  Il  se  met  en  marche  dans 
la  nuit  du  39  au  3o,  avec  6 mille  hommes,  et,  se- 
condé par  le  général  Lauriston,  les  Monténégrins 
sont  chassés  du  col , et  les  Russes  de  Castel-Novo; 
la  plaine  n’a  pins  d’ennemis  à craindre.  — Cepen- 
dant, le  géuéral  français  qui  a fait  des  dispositions 
pour  que  les  Bouches  du  Cattaro  lui  soient  re- 
mises , éprouve  des  obstacles  de  la  part  de  l’ami- 
ral russe  Sinavin  qui , informé  de  la  rupture  do 
la  France  avec  la  Prusse,  diffère  sous  différons  pré- 
textes d’exécuter  les  ordres  de  la  cour  de  Russie, 
Mon.  tu  3i  t- 
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1806.  T 0 5 octobre  , lettre  de  l’Empereur  au  Sénat , 
relative  à l’agression  du  roi  de  Prusse.  Ce  Prince 
lui  marque  que  , daus  cette  guerre  provoquée 
sans  motifs  , il  compte  entièrement  sur  l’appui 
des  lois  et  sur  celui  de  ses  peuples , que  les  cir- 
constances appellent  à lui  donner  de  nouvelles 
preuves  d'amour,  de  dévouement  et  de  courage; 
que  , de  son  côté  , aucun  sacrifice  ne  lui  sera 
pénible  , aucun  danger  ne  l’arrêtera  , lorsqu’il 
s’agira  d’assurer  les  droits  de  l’bouneur  et  la 
prospérité  du  peuple  français.  Mon.  n.  ass. 

Les  armées  françaises  et  prussiennes  sont  en 

présence  ; les  avant-postes  ne  se  trouvent  plus 
séparés  que  par  le  Meiu  et  la  Reidnitz.  TM.  but. 

de  1806,  p.  1*1 5. 

Déjà  le  genre  de  mouvrmens  dos  deux  armée» , faisoit 
présager  aux  militaires  instruits  quel  seroit  le  sort  de  cette 
campagne. 

Dans  l’intérieur  , les  ordres  arrivent  dans  tous 

les  départemens  pour  le  départ  de  la  réserve  de 
>806  ; ils  s’exécutent  avec  autant  de  célérité  que 
de  zèle.  ib. 

Le  4 octobre , le  prince  héréditaire  de  Bade 

quitte  Carlsruhe  pour  se  rendre  au  quartier-gé- 
néral île  l’Empereur,  et  ap.prendre  sous  ses  ordres 
l’art  de  la  guerre,  ib. 

Le  7 octobre  , l’Empereur  reçoit  une  lettre  du 

roi  de  Prusse  , d'une  vingtaine  de  pages  , qui 
n’est  qu’un  mauvais  pamphlet  contre  la  France  , 
dans  le  genre  de  ceux  que  l’Angleterre  commande 

a ses  journalistes.  Premier  Bulletin  de  la  Cr.  Jrm.  campagne 
de  1806. 

Le  centre  de  l’armée,  composé  de  la  réserve 

du  grand  duc  de  Berg , des  corps  d'année  du 
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maréchal  prince  de  Poute-Corvo  et  du  maréchal 
Davoust,  ainsi  que  la  garde  impériale,  débouche 
par  Bamberg  sur  Cronach  , et  arrive  le  8,  à Saal- 
v bourg  , passe  la  Saala , après  une  légère  canou- 
nndc  qui  ouvre  la  campagne;  il  se  porte  sur 
Schleitz  et  Géra.  a. 

r 806.  La  droite  , composée  des  corps  des  maréchaux 
Soult  et  Ney,  et  d’uoe  division  de  Bavarois , part 
d Amberl  et  de  Nuremberg  ; elle  se  réunit  à Bay- 
reuth,  et  le  9,  se  porte  sur  Ilofl  (10  lieues  N.  E. 
de  Bayreulh  ).  a. 

La  gauche,  formée  par  les  corps  des  maré- 
chaux Lannes  et  Augercau  , se  porte  sur  Schwcn- 
furt , Cohourg , Graffental  et  Saalfeld.  a. 

Le  8 octobre , l’Empereur  part  de  Bamberg  , 

où  il  avoil  établi  son  quartier-général , traverse 
Ja  Forêt-Noire  le  9 , se  rend  à Ebcrsdorff,  et  de 
là  à Schleitz.  a-  Bull. 

Le  9 octobre  , combat  de  Schleitz  ( 16 1.  N.  E. 

de  Bayreulh  ) , livré  en  présence  de  l’Empereur, 
par  le  prince  de  Ponte-Corvo , qui  chasse  de 
Schleitz  10,000  Prussiens  qui  y avoient  pris  poste. 
Ce  premier  combat  leur  coûte  5oo  hommes  tués, 
3oo  faits  prisonniers  et  deux  pièces  de  canon.  i's. 

Le  maréchal  Soult  s’empare  de  HofT,  v enlève 

les  magasins  que  l’ennemi  y a formés  , lui  fait 

Idusicurs  prisonniers  , et  se  porte  sur  Plauen 
e 10.  ib.  . 

Le  10  octobre,  combat  de  Saalfeld  (17  I.  N.  E. 

de  Bayreuth  ) , entre  le  maréchal  Lannes  et  le 
prince  Louis-Ferdinand  de  Prusse  qui  y est  tué; 
il  commandoit  l’avant-garde  du  corps  d’armée  du 
prince  Ilohenlohe.  — Dans  celte  affaire  , l’infan- 
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terie  prussienne , si  redoutable  et  si  renommée 
sous  Frédéric  n , ne  conserve  aucun  ordre  : une 
partie  est  culbutée  dans  un  marais,  et  l’autre  dis- 
persée dans  les  bois  ; 600  hommes  restent  sur  le 
champ  de  bataille  , 1000  sont  faits  prisonniers  , 
avec  5o  pièces  de  canon.  — La  cavalerie  prus- 
sienne ne  fait  pas  meilleure  contenance  ; deux 
de  nos  régimeus  de  hussards  la  dispersent.  ». 

Le  jeune  prince  Louis  de  Prusse,  qui  périt  dans  cette 
journée  , avoit  été  à la  cour  de  Berlin  un  des  principaux 
champions  de  la  guerre. 

180G  Dresde  ni  Berlin  ne  sont  couverts  par  aucun 
corps  d’armée.  — Tournée  par  sa  gauche , dès 
son  entrée  en  campagne  , l’armée  prussienne  se 
trouve  dans  une  position  critique.  — Elle  occupe 
en  Saxe  Eisenach,  Gotha,  Erfurt  et  Weimar.  ». 

■ ■■  Le  q octobre  , une  division  anglaise , forte  de 
3i  voiles,  s’approche  de  Boulogne  pour  y réité- 
rer ses  tentatives  d’incendie  ; elle  Jance”  sur  le 
port  et  la  ville  une  centaine  de  fusées  de  nou- 
velle invention  , qui  n’ont  pas  plus  de  succès 
que  celles  qu’une  autre  division  avoit  déjà  es- 
sayées sur  la  flottille.  — A Calais  , l’ennemi  fait 
un  pareil  essai , qui  a un  pareil  succès.  Mon.  u.  395. 

Tandis  que  les  Anglais  tcntoient  d'incendier  Boulogne, 
leur  ministre  lord  Lauderdale  arrivoit  dans  cette  ville  , où 
il  ne  reçut  aucune  insulte  ; on  le  laissa  paisible  témoin 
des  efforts  impuissans  de  ses  compatriotes. 

Le  1 1 octobre  , la  brigade  de  réserve , com- 
mandée par  le  général  Lasallc  , attaque  les  ba- 
gages de  l’armée  prussienne,  et  leur  enlève  5oo 
caissons.  ^Buii. 

Le  ia  octobre,  l’armée  française  occupe  Saal- 

feld  et  Géra  elle  marche  sur  Naumbourg  et 
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Ien»  ; déjà  ses  coureurs  inondent  les  plaines  de 
Leipsick.  a. 

i8o6«  La  position  des  deux  armées  offre  une  singu- 
larité remarquable;  celle  des  Français  borde  la 
Saala , ayant  Je  dos  à l’Elbe  , et  marchant  sur 
l’armée  prussienne  qui , de  son  côté , tourne  le 
dos  au  Rhin,  z-  nuU. 

Il  faut  encore  observer  que  l’intention  du  roi  de  Prusse 
étoit  qu'au  8 octobre  , l'armée  française  eftt  évacué  le  ter- 
ritoire de  la  Confédération  rhénane.  Effectivement  , elle 
l'avoit  évacué,  non  pour  rétrograder,  mais  pour  se  porter 
en  avant  ; et  au  beu  de  repasser  le  Rhin , elle  avoit  passé  la 
Saala. 

Le  13  octobre  , le  maréchal  Dnvoust  arrive  à 

Nanmbourg  ( 7 1.  S.  E.  de  Leipsick),  à 9 heuVes 
du  soir  ; il  s'empare  des  magasins  qu’il  y trouve, 
et.  d'un  superbe  équipage  de  pontons  garnis  en 
cuivre.  4'  But. 

L’armée  prussienne  se  dirige  sur  Magdebourg  ; 

mais  pour  y arriver  , l’armée  française  a trois 
marches  sur  elle.  n. 

Le  i3  octobre,  les  armées  sont  en  présence, 

et  l’on  s’attend  à une  bataille.  Dans  cette  posi- 
tion, l’empereur  Napoléon  écrit  an  roi  de  Prusse, 
pour  l’inviter  à éviter  l’effusion  du  sang  entre 
deux  nations  qui  géographiquement  ne  sauroient 
être  ennemies  l’une  de  l’autre.  Tabi.  hUt.  de  1806, p.  i55. 

« Si  j’étois  à mon  début  dans  la  carrière  militaire , disoit 
• l'Empereur  dans  sa  lettre,  si  je  pouvois  craindre  les 
» hasards  des  combats,  le  langage  que  je  tiens  à Votre 
» Majesté  serait  tout -à-fait  déplacé  ; mais  Votre  Majesté 
» sera  vaincue,  et,  sans  l'ombre  d'nn  prétexte,  elle  aura 
» compromis  le  repos  de  scs  jour*  et  l’existence  de  scs 
» sujets , etc.  » Cette  exhortation  généreuse  fut  sans  effet  , 
et  le  sang  fut  répandu. 


« 


RÈONE  DE  N APODE  ON. 

1806.  Le  14 octobre,  fameuse  bataille  d’Iena  (i), 
gagnée  par  l’empereur  Napoléon  sur  l’armée  prus- 
sienne , qui  y essuie  une  déroule  complète.  — 
Trente  à quarante  mille  prisonniers,  soixante 
drapeaux  (a)  , trois  cents  pièces  de  canon , des 
magasins  immenses  tombés  au  pouvoir  du  vain- 
queur , sont  les  fruits  de  celte  journée  célèbre: 
de  notre  côté , le  prince  de  Ponte-Corvo , les 
maréchaux  Davoust , Ncy,  Soult,  Augereau  et 
Lannes  se  distinguent  par  leur  valeur  et  la  pré- 
cÜhon  du  commandement.  5„  Bull. 

Le  nombre  des  morts  et  des  blessas  dans  l'armée  prus- 
sienne, fut  évalué  à plus  de  20  mille;  ou  coniptoit  parmi 
les  premiers  le  duc  «le  Brunswick  et  le  général  Kutchcl  ; 
parmi  les  blessés  le  feld-inaréclial  Moellendorff  et  le  prince 
Henri  de  Prusse;  vingt  géuéraux  ctoient  au  nombre  des 
prisonniers  , et  parmi  eux  on  distittguoit  le  lieutenant- 
■général  Sclmletlau,  militaire  de  l’école  de  Frédéric  11  (3). 
Parmi  nos  troupes-,  ancun  officier  de  marque  ne  fut  ni  tué 
ui  blessé;  les  nouvelles  officielles  portèrent  notre  perte  à 
1000  ou  1 100  hommes  tués  et  à 3ooo  blessés, 

Le  i5  octobre  , le  grand  duc  de  Berg  investit 

Erfulh,  occupé  avant  la  bataille  d'Iena , par  un 
corps  de  troupes  commandé  par  le  maréchal 
Moellendoi  fl  et  le  prince  d’Orange.  f*. 

Six  initie  Saxons  et  plus  de  trois  cents  de 

leurs  officiers , pris  sur  le  champ  d’Iena , s’at- 


(1)  Les  Prussiens  l'appellent  la  bataille  d’Auerstaedt. 

(u)  La  plupart  donnés  aux  régimens’par  Frédéric  ir. 
Celui  des  gardes  et  celui  du  régiment  de  la  Reine  , avoient 
été  brodés  par  cette  Princesse  ; celui  des  gardes  du  corps 
portoil  une  légende  eu  langue  française,  familière  à Fré- 
déric n. 

(3)  Il  étoit  couvert  de  blessures,  et  en  mourut  cing 
jours  après  à W eiiuar. 
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tendent  à subir  le  sort  des  autres  prisonniers , 
quand  l’Empereur,  le  i5  octobre  , se  fait  présen- 
ter le  corps  de  ces  officiers  à Weimar  ; là  , après 
leur  avoir  observé  qu’il  n’a  pris  les  armes  que 
pour  assurer  l’indépendance  de  la  nation  saxonne, 
et  s’opposer  à ce  qu’elle  fût  incorporée  dans  la 
monarchie  prussienne , il  les  renvoie  dans  leurs 
foyers,  avec  une  proclamation  où  il  déclare  aux 
Saxons , que  loin  d’en  vouloir  à leur  nation , il 
veut  en  cire  le  protecteur  et  le  soutien.  6'  ««//. 

Chacun  de  ces  officiers,  en  se  retirant,  donna  sa  paîble 
d'honneur  par  écrit  de  ne  point  porter  les  armes  contre 
l'Empereur  ni  ses  alliés,  ib.  et  Mon.  o.  3oo. 

1806.  Le  16  octobre,  à Saint-Domingue  , le  Nègre 
Dessalines  qui  y commande  et  gouverne  les  gens 
de  couleur,  est  massacré  par  les  siens  devaut  le 
Port-au-Prince.  — Ses  assassins  mettent  à la  tête 
du  Gouvernement  Christophe  , encore  plus  dé- 
voué aux  Anglais  que  ne  l’éloit  Dessalines. 

Tabl.  hist.  Je  1806  , n.  igi  et  iga. 

Ce  dernier  avoit  essuyé  en  septembre  un  échec  considé- 
rable; le  général  Férand  l’avoit  battu,  et  lui  avoit  tué 
4,000  hommes  ; les  Noirs  et  le  parti  de  Christophe , c'est- 
à-dire  celui  des  émissaires  de  la  Jamaïque  , avoieut  attri- 
bué ce  revers  à l'impéritie  de  Dessalines. 

Le  même  jour,  capitulation  d’Erfurl  ; elle 

livre  aux  Français  i/j  mille  hommes  , parmi  les- 
quels est  un  dépôt  de  8 mille  blessés , le  prince 
d’Orange,  le  feld-maréchal  Moellendorf  et  plu- 
sieurs officiers  supérieurs  , un  parc  d’artillerie  de 
1 20  pièces  de  canon  et  beaucoup  de  magasins. 
7*  Un  il.  ‘ 

L'acquisition  de  cette  place  étoit  précieuse  pour  l'armée  ; 
elle  lui  assuroit  un  point  d’appui  au  centre  de  ses  opéra- 
tions. — Le  général  Clarcke  en  fut  nommé  gouverneur. 

' Le  roi  de  Prusse  , qui  a essayé  de  gagner  Mag- 
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debourg,  fait  demander  un  armistice;  l’Empe- 
reur répond  , qu’il  est  impossible  après  une  vic- 
toire de  donner  à l'ennemi  le  temps  de  se  rallier. 

ior  Bull. 

1806.  Le  même  jour,  16  octobre  , le  maréchal  Soult 
attciut  à Greutzen  (7  lieues  N.  O.  de  Weimar)* 
une  colonne  ennemie  de  10  à 13  mille  hommes, 
commandée  par  le  général  Kalkreulh  ; le  roi  de 
Prusse  s’y  trouve  en  personne.  — 11  y a quelques 
pourparlers  tendant  à faire  croire  au  Général 
français  qu’il  existe  un  armistice  ; il  ne  se  laisse 
poiut  persuader.  — On  se  bat,  et  il  poursuit  cette 
colonne  l épée  dans  les  reins  jusqu’aux  portes  de 
Magdebourg  ; il  lui  fait  1200  prisonniers  avec 
3o  pièces  de  canon  et  5oo  caissons.  ■*. 

Le  1 7 octobre  , combat  de  Halle , où  le  prince 

de  Ponte-Corvo  attaque  la  réserve  de  l’armée 
prussienne  , commandée  par  le  prince  de  Wur- 
temberg ; il  la  met  en  déroule  la  plus  com- 
plelte  , et  la  foree  d’abandonner  54  pièces  «le 
canon  , [\  drapeaux  et  5 mille  hommes  qu’il  fait 
prisonniers  ; au  nombre  de  ceux-ci  sont  deux 
généraux  et  trois  colonels,  n*  BuU. 

Le  gémirai  Dupont  se  conduisit  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction dans  cette  affaire. 

Les  flottes  des  Russes  et  des  Anglais  bloquent 

Venise  ; mais  toutes  les  fois  qu’elles  s’appro- 
chent de  trop  près  , les  batteries  du  port  et  de 
l’île  de  Chiozza  les  forcent  à une  prompte  retraite. 

Mon.  n.  Soi.  ‘ . 

' Le  1 8 octobre , le  maréchal  Davoust  prend 
possession  de  Leipsick.  n,BuU. 

Le  quartier -général  est  à Mersbourg,  où  l’on 
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a trouvé  des  magasins  considérables  de  toute 
espèce,  n. 

1 806.  L’Empereur  va  visiter  le  champ  de  Rosbach  , 
voisin  de  celui  d'Leua;  il  ordonne  que  la  eb- 
lonue  élevée  dans  ce  champ,  par  Frédéric  11  , 
en  mémoire  de  l'échec  que  les  Français  y ont 
essuyé,  le  5 novembre  175 7,  sera  enlevée  et 
transportée  à Paris,  n. 

Le  lord  Morpeth  , envoyé  de*  la  cour  de  Lon- 
dres près  le  roi  de  Prusse , témoin  du  désastre 
de  l’allié  de  son  Maître  , part  pour  Hambourg  , 
dans  la  crainte  de  compromettre  sa  personne  , et 
de  là  s’embarque  pour  l’Angleterre.  Tak.hiu.de  iSoS, 
p.  i83. 

C’étoit  le  seul  secours  que  la  Prusse  avoit  reçu  de  l’An- 
gleterre ; la  mission  du  Lord  étoit  d’aider  le  Prince  de  ses 
conseils , il  ne  la  remplit  point  ou  bien  mal. 

Le  général  Biucher  traverse  avec  5 mille  hom- 
mes une  de  nos  divisions  qui  l’avoit  coupé , en 
faisant  croire  à celui  qui  la  commande  qu’il 
existe  entre  les  deux  armées  un  armistice  de 
six  semaines.  tt.  BuB. 

■ Le  ig  octobre  , le  grand-duc  de  Berg  arrive  à 

Ilalbestadt , et  le  20 , il  iuondc  la  plaine  de  Mag- 
debourgavec  toute  sa  cavalerie.  — Des  colouues, 
des  délacheinens  isolés , les  hommes  égarés , tous 
sont  pris  à mesure  qu’ils  se  présentent  pour  en- 
trer dans  Magdebourg.  Bull. 

— — La  cour  de  Frédéric-Guillaume  fuit;  la  reine 

de  Prusse  arrive  le  ig  octobre  à Siettin  , et  le 
20,  elle  est  à Custrin  ; elle  ressent  les  malheurs 
qui  la  poursuivent  ; elle  en  étoit  la  cause  ; elle 
avoit  tout  fait  pour  que  le  Roi  son  époux  nous 
fît  la  guerre.  Mon.  ■>.  5o6  *t  307. 
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1806.  Le  20  octobre  , le  maréchal  Davoust  arrive  à 
l’improviste  sur  Wurtemberg , s’y  rend  maître 
du  pout  de  l’Elbe  , au  moment  où  l’ennemi  alloit 
y mettre  le  feu;  il  le  chasse  et  passe  ce  fleuve. 

14'  Bull  • 

Le  maréchal  Lannes  entre  dans  Dessaw,  en 

trouve  le  pont  brûlé  ; mais  il  le  fait  réparer  avec 
cette  activité  qui  lui  est  ordinaire.  «*. 

Le  marquis  de  Lucchesini  se  présente  aux 

avant-postes  de  l’armée  française  avec  une  lettre 
du  roi  de  Prusse  ; l’Empereur  envoie  pour  con- 
férer avec  lui  le  grand  - maréchal  du  palais 
Duroc.  ib. 

Magdebourg  étant  intercepté  à l’ennémi,  il 

ftaroît  vouloir  se  rallier  sur  les  derrières  de 
'Oder.  ib. 

Le  2 1 octobre , le  quartier  impérial  est  à Des- 
saw, et  le  23  à Wurtemberg,  uetis «£«//. 

Le  duc  de  Brunswick  recommande  ses  Etals  à 

l’Empereur,  qui,  maître  d’y  porter  la  désola- 
tion , se  montre  généreux  envers  ce  Prince,  l'un 
des  anciens  compagnons  d'armes  de  Frédéric  11. 

16e  Bull. 

Le  21  octobre , déclaration  du  roi  d’Angle- 
terre, à l’effet  de  prouver  à l’Europe  que,  si  les 
négociations  eutamées  avec  la  France  en  février 
et  dans  les  mois  suivans  , ont  été  terminées  sans 
succès , il  faut  s'en  prendre  à celle  dernière 

Puissance.  Mon.  «uppl.  n.  55o.  • 

La  fausseté  des  allégations  de  l'Angleterre  a été  mise  en 
évidence  par  les  faits  même. 

— Le  si  octobre,  le  roi  de  Hollande  entre  dans 

Gotliugue  avec  l’avant-garde  de  l’armée  du  Nord. 
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180G.  Attaque  et  prise  d’Auelani , par  le  général 
Becker , d’après  les  ordres  du  grand-duc  de  Berg. 

25  Bu//. 

— Le  23  octobre , une  colonne  forte  de  i5  mille 

hommes,  commandés  par  le  <ïhc  de  Weymar, 
s'approche  de  Magdebourg , ignorant  cjue  cette 
place  fut  cernée;  le  maréchal  Soult  se  met  à la 
poursuite  de  cette  colonne , et  la  harcèle  par  de 
conliuuelles  attaques:  t,m.  hUt.  <u  1806.  — 18*  Bull. 

Le  il\  octobre  , le  maréchal  Lannes  entre  dans 

Postdam  ( 7 1.  S.  O.  de  Berlin),  où  est  un  châ- 
teau royal,  demeure  habituelle  des  rois  de  Prusse; 
il  y est  suivi  par  les  maréchaux  Lefèvre  et  Bessiè- 
res,  à la  tète  de  la  Garde  impériale.— L’Empereur 
y arrive  le  25 , et  y établit  son  quartier-général. 

Mon.  n.  5o6.  — 17'  Bull. 

S.  M.  alla  visiter  le  nouveau  palais  de  Sans-Souci  bâti 
par  Frédéric  11.  II  resta  quelque  temps  dans  l’appartement 
qu’avoit  occupé  et  où  étoit  mort  le  héros  prussien.  Il  est 
encore  tendu  et  meublé  tel  qu’il  étoit  à la  mort  de  ce 
Friuce. 

Le  même  jour,  le  général  Bertrand  marche 

sur  Spandau  qu’il  investit  ; celte  forteresse  ( à 
5 I.  de  Berlin  cl  à 4 de  Posldam)  , que  sa  situa- 
tion , sa  garnison  et  ses  provisions  rendoient  sus- 
ceptible d’une  longue  défense , capitule  le  25  , 
à la  première  sommation  que  lui  fait  le  maréchal 
Lannes.  «7  «t  18'  Bull. 

Ou  trouva  dans  Spandau  4,000  chevaux  avec  selles  et 
brides , tous  les  dragons  à pied  que  l’Empereur  avoit  fait 
venir  à l’armée  furent  muntés. 

Le  a5  octobre , à 10  heures  du  matin , le  corps 

d’armée  du  maréchal  Davoust  entre  à Berlin  , et 
celui  du  maréchal  Augereau  le  26;  la  discipline 
la  plus  exacte  y est  observée.  — Ou  trouve  dans 
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1 arsenal  de  celle  capitale  5oo  pièces  de  canon , 
plusieurs  centaines  de  milliers  de  poudre  et  une 
1res  grande  quantité  de  fusils.  ib. 

1806.  Le  corps  du  maréchal  Ney  bloque  Magde- 
bourg  ; celui  du  maréchal  Soult  passe  l'Elbe  à 
une  journée  de  celte  ville , et  poursuit  l’ennemi 
qui  se  dirige  sur  Slettiu.  17°  D»il. 

Le  prince  de  Pouie-Corvo  occupe  Brande- 
bourg. ib. 

Le  général  Clarke , gouverneur  d’Erfurtli  , 

force  à capituler  un  bataillon  saxon  qui  erroit 
sans  direction.  Huit. 

Resté  à Postdam,  le  a5  octobre,  l’Empereur 

va  visiter  le  tombeau  du  Grand-Frédéric , comme 
Alexandre  autrefois  celui  d’Achille.  — L’épée  de 
Frédéric  , son  cordon  de  l’Aigle-Noire , sa  cein- 
ture de  Géuéral , des  drapeaux  que  sa  Garde 
porta  dans  la  guerre  de  sept  ans,  ornoient  ce 
monument  ; S.  M.  destine  pour  l’Hôtel  des 
Invalides  de  Paris  ces  dépouilles  précieuses. 

181'  Bull. 

Le  26  octobre  , combat  de  Zehdenick  ( 1 3 1. 

N.  de  Berlin),  où  le  grand-duc  de  Berg,  qui  a 
atteint  6 mille  hommes  de  cavalerie  du  corps 
d’armée  du  prince  Hohenlohe  fuyant  vers  Stet- 
tin  , eu  culbute  une  partie  dans  des  marais  , en 
tue  3oo  hommes  et  en  prend  700  avec  leurs  che- 
. vaux,  aoo  Bull. 

Le  régiment  de  dragons  de  la  Reine  est  celui  qui  souf- 
frit le  plus  dans  ce  combat , il  y perdit  son  colonel  et  son 
étendard. 

Le  même  jour,  le  maréchal  Mortier,  avec  deux 

divisions  du  huitième  corps  de  la  Grande  Armée, 
occupe  Fulde.  a4« 


564  EMPIRE  FRANÇAIS. 

1806.  Le  27  octobre,  combat  de  Vigneensdorf,  où 
le  grand-duc  de  Berg,  atteint,  cerne  et  fait  mettre 
bas  les  armes  aux  Gendarmes  du  roi  de  Prusse. 

ajT  Uull. 

Le  même  jour , l’Empereur  quille  Postdam  ; 

il  se  rend  à Spandau  , et  doune  des  ordres  pour 
que  les  fortifications  de  cette  place  soient  mises 
en  meilleur  état.  — Le  même  jour  , 27  octobre  , 
il  fait  sou  entrée  à Berlin , précédé  de  sa  Garde 
et  suivi  d’un  superbe  régiment  de  cuirassiers. 

19  et  ai*  Bull.  — Mon.  n.  3o8. 

Il  logea  à Charlnttembourg  , palais  situé  sur  la  Sprée  à 
deux  lieues  de  Berlin. 

Le  général  prince  d’Hatzfeld,  à la  tête  des  fonctionnaire» 
civils  et  militaires , vint  présenter  à l’Empereur  les  clefs  de 
Berlin;  mais  S.  M.accucillit  trcs-inal  ce  Prince:  Ne  vous  pré- 
sentez pas  (levant  moi , lui  a-t-elle  dit , je  n’ai  pas  besoin 
de  vos  services ; retirez-vous  dans  vos  terres.  — Il  fut  arrêté 
quelques  instans  après.  Une  lettre  de  ceGénéral,  adressée  au 
prince  Hohenlohe,  avoit  été  interceptée;  il  l’instruisoit  avec 
exactitude  des  mou  vemens  de  l'armée  française.  Sans  doute 
il  eût  été  traduit  devant  une  commission  militaire , et  iné- 
vitablement condamné  à mort , sans  son  épouse  , fille  du 
• comte  de  Scltullembourg , connu  par  la  haine  qu’il  portoit 
à la  France  ; elle  crut  cette  haine  le  motif  de  l’arrestation 
de  son  mari  ; elle  alla  se  jeter  aux  pieds  de  l’Empereur , qui 
la  détrompa , en  lui  montrant  la  lettre  interceptée  ; elle  lut 
et  s’évanouit,  en  voyant  combien  le  Prince,  son  époux, 
éloit  compromis.  Elle  étoit  grosse  de  huit  mois  ; l’Empereur 
eut  pitié  de  sa  douleur  : Eh  bien  , lui  dit-il , vous  tenez  cette 
lettre  ,jetez-la  au  feu  ; cette  pièce  anéantie , je  ne  pourrai 
plus  faire  condamner  votre  mari.  La  Princesse  11c  se  le  fit 
pas  dire  deux  fois  ; la  trace  du  crime  fut  effacée  , et  son 
mari  lui  fut  rendu.  — La  France  et  l’Europe  ont  applaudi 
à ce  trait  de  générosité  qu’il  est  du  devoir  de  l’histoire  de 
consigner. 

. Le  28  octobre , combat  célèbre  de  Prevtzlow 

(9  lieues  S.  O.  de  Stettiu),  dans  lequel  le  grand1 
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duc  de  Berg  remporte  une  vieloire  complette  sur 
le  prince  de  Hohenlohe,  qu’il  force  à mettre  bas 
les  armes  ; ce  Prince  défile  devant  le  vainqueur 
avec,  16  mille  hommes  d’infanterie  , presque  tous 
grenadiers  ou  soldats  de  la  Garde , et  six  régi- 
ninis  de  cavalerie.  On  lui  prend  <*5  drapeaux  et 
64  pièces  de  canon.  b>,u~  . , 

On  comptait  encore  parmi  les  prisonniers  le  général 
Taucnzien  et  un  prince  de  Mccklembourg-Scwerin. 

•I 

i 1806.  Le  28  octobre,  nos  troupes  prennent  posses- 
sion des  Etats  du  duc  de  Brunswik.  »3 »BuH. 

Ce  Prince  avoit  fait  contre  nous  la  guerre  de  sept  ans  , • 

et  les  manifestes  qui  fuient  distribués  en  Europe  en  1792 
(voyez  plus  haut  p.  241  ) ; il  avoit  été  un  des  principaux 
moteurs  de  la  quatrième  coalition.  11  mourut  à Altona  des  • 

blessures  qu’il  avait  reçues  à la  bataille  d’Iéna . âgé  de 
72  ans. 

■ ■ --  Le  dnc  de  Weimar , toujours  serré  de  près  par 
les  corps  qui  sont  à sa  poursuite , parvient  à pas- 
ser l’Elbe  à Havelberg  ( 18  lieues  N.  O.  de  Ber- 
lin );  le  29 , il  est  à Rhcinsberg,  que  le  général 
Blucber  a évacué  le  matin  avec  7 mille  hommes 
pour  se  porter  sur  Stettin.  — Le  maréchal  prince 
de  Ponte-Corvo  , qui  suit  le  duc  de  Weimar  de 
plus  près  que  les  autres , arrive  le  meme  jour  à 
Furstemberg,  tandis  que  le  maréchal  Lannes  et 
le  grand-duc  de  Berg  ont  trois  marches  sur  le 
Duc  pour  atteindre  Stettin.  a. 

Le  29  octobre , une  colonne  ennemie  , forte  de 

6 mille  hommes , capitule  à Passewalk  ( 5 lieues 
O.  de  Stettin  ),  entre  les  mains  du  général  Mil- 
haud  ; cette  capitulation  nous  donne  a mille  che- 
vaux et  beaucoup  d’armes,  a. 

Le  même  jour , le  maréchale  Soult  arrive  à 

11.  * 
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Ralhnau  , où  il  trouve  cinq  escadrons  de  cava- 
lerie saxonne  qui  capitolent. 

Cette  capitulation  donne  encore  à l'armée  5oo  chevaux. 

1806.  Le  roi  de  Prusse,  qui  a quitté  les  bords  de 
l’Oder , passe  la  Vistule  et  s’arrête  à Graudentz 
( 20  lieues  S.  de  Dantzick  ).  — Il  a l’intention  d’y 
réunir  les  débris  de  son  armée , montant  à peine 
à 1 5 mille  hommes , mal  armés  et  entièrement  dé- 
couragés. Sa  situation  est  terrible  ; ses  places  sont 
sans  garnison  et  sans  approvisiounemens;  et  d’un  • 
autre  côté  la  Silésie  paroît  perdue  pour  lui.  a. 

— Le  29  octobre  , la  division  de  la  droite  du 

corps  d’armée  du  grand-duc  de  Berg  , comman- 
dée par  le  général  la  Salle , somme  Stettin  , qui 
capitule , sans  doute  par  l’extrême  décourage- 
ment qu’a  produit  dans  toute  la  Monarchie  prus- 
sienne celte  suite  constante  de  revers  qu’elle  a 
essuyés.  — Cette  capitulation  nous  livre  6 mille 
hommes  de  belles  troupes  et  beaucoup  de 
géuéraux  , 160  pièces  de  canon  et  des  magasius 
considérables.  Bull. 

Stettin  , excellente  place  par  sa  position  , donnoit  à 
l’armée  une  communication  assurée  sur  l'Oder. 

Le  général  Blucher  réunit  la  division  qu’il 

commande  à celles  des  ducs  de  Weimar  et  de 
Brunswick-Oels.  a6  et  39'  Bull. 

Le  3 1 octobre  , le  général  Savary  entre  dans 

Strelitz,  ville  de  la  Basse-Saxe;  il  y fait  prison- 
nier le  frère  de  la  reine  de  Prusse.  a6«  BhU. 

Le  5i  octobre  , l’électeur  de  Hesse -Cassel  est 

réputé  ennemi  de  la  France  ; nos  troupes  pren- 
nent possession  de  la  Hesse  , et  celles  de  l’Elec- 
teur sont  faitestgp-isonnières.  a5, 26  0 2;'  iinti. 
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On  a transporté  au  Muséum  de  Paris  tous  les  objets 
d'arts  et  les  tableaux  précieux  qui  ornoient  la  galerie  de 
Casscl  , la  plus  belle  de  l'Allemagne. 

1806.  Le  1 er  novembre  , Custrin  se  rend  au  maré- 
chal Davoust  ; il  y fait  4 mille  prisonniers  avec 
90  pièces  de  canon  ; il  y trouve  de  nombreux 
magasins.  a5«  Bull. 

C’est  une  place  importante  ; elle  achevoit  de  nous  rendre 
maîtres  de  tout  le  cours  de  l’Oder. 

Le  général  Savnry,  .à  la  tète  d’un  fort  déta- 
chement, tourne  près  de  Wismar  le  général 
prussien  Husdunne  , et  le  fait  prisonnier  , avec 
deux  brigades  de  hussards  et  deux  bataillons  de 
grenadiers,  a frBnlt. 

Un  corps  de  troupes  suédoises  d’environ  1 200 

hommes  , qui  a quitté  le  Lawenbourg  le  icr  no- 
vembre , se  porte  sur  Lubeck  , pour  s’y  embar- 
quer et  se  soustraire  à des  forces  supérieures  ; il 
pénètre  de  vive  force  dans  celte  ville  le  5 no- 
vembre. — Le  4,  une  foible  partie  de  ces  troupes 
s’embarque  à Neustadt,  et  le  reste  gagne  Tra- 
* venmunde , où , cerné  par  le  prince  de  Ponte- 
Corvo , il  cafcforcé  de  mettre  bas  les  armes  le  6. 

agr  Bull. 

Le  général  Blucher  essaie  , pendant  plusieurs 

jours  , avec  tous  les  petits  corps^jui  se  sont  réu- 
nis à lui , de  s’ouvrir  un  passage  par  les  che- 
mins que  les  Fi  ançais  out  pu  laisser  libres  ; 
mais  il  les  trouve  tous  interceptés  par  les  mar- 
ches combinées  du  grand-duc  de  Berg  avec  le 
maréchal  Soult  pt  le  prince  de  Ponlo  - Corvo. 

29'  BuU. 

U tente  de  se  porter  sur  Anclam  ^et  ensuite 

sur  Rostoch;  arrêté  par -tout,  il  revient  sur 
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l'Elbe , où , provenu  encore , il  se  détermine  à' 
gagner  Lubeck,  a. 

1806.  Le  5 novembre,  on  amène  à Naples  le  bri- 
gand salarié  par  Sidney-Smith  , Fra-Diavolo  , qui 
désoloit  la  Calabre  et  la  remplissoit  de  massacres 
et  de  pillage.  Mon.  a.  329. 

La  loi  en  fit  justice  le  1 1 novembre  ; les  bruits  qui  cou- 
rurent alors  accusoient  la  reine  Caroline  «les  excès  de  ce 
brigand  ; ces  bruits  , assuroit-on  , n’ëtoient  pas  sans  fon- 
dement ; ils  le  faisoient  le  ministre  de  ses  vengeances  : on 
la  disoit  implacable. 

Le  même  jour  , dès  le  malin  , l'avant-garde  du 

général  Blucher  , entre  dans  Lubeck  ; elle  y est 
suivie  de  4 mille  hommes , et  du  Général  lui- 
mérae  qui  s’y  établit  avec  le  duc  de  Brunswick- 
Oels.  - Us  s’y  fortifient  à la  bâte  et  disposent 
des  batteries  sur  tous  les  points  susceptibles  d’at- 
taque. 29 r Bu//. 

On  reproche  au  général  Bluclier  d’avoir  sacrifié  inutile- 
ment cette  ville  , lorsque  le  pays  lui  offrait  tant  d’autres 
positions  avantageuses  pour  livrer  un  honorable  et  der- 
nier combat.  v 

T. es  6 et  7 novembre  , bataille  de  Lubeck  : les 

portes , les  rues , les  places  de  ®nte  ville  en 
sont  le  théâtre.  Le  6,  le  maréchal  Soult  attaque 
l’ennemi  par  la  porte  de  Mülhcn,  et  le  prince 
de  Ponte-Corvo  par  celle  de  la  Trave  , le  grand- 
duc  de  Berg  est  entre  les  «leux  avec  sa  cavalerie; 
tout  est  enfonce  , escaladé  , portes  et  bastions  ; 
eu  vain  l’ennemi  se  défend  pied  à pied  dans  les 
rues , sur  les  places;  elles  sont  jonchées  de  morts. 
— ï. es  deux  corps  d'armée , eDtrés  par  des  points 
opposés,  se  réunissent  au  centre  de  la  ville  , 
après  avoifr  détruit,  dissipé  ou  pris  tout  ce  qui 
s est  opposé  à leur  passage.  Us  font  «j  mille  pri- 
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sonnicrs  , où  se  trouvent  plusieurs  gédéraux , et 
s’emparent  de  60  pièces  «le  canon.  — Tout  ce 
qui  n'a  pas  été  pris  la  veille  se  trouve  entière-* 
ment  cerné  et  sans  ressource  le  7 ; alors  le  gé- 
néral Bluclier , le  prince  de  Brunswick-Ocls  et 
tous  les  généraux  se  présentent  aux  vainrjueurs 
et  demandeut  à capituler.  — Us  se  rendeut , et 
cette  journée  livre  aux  Français  1 t généraux  , 
avec  Bluclier  et  le  duc  d’Oels,  5 1 8 oflici«?rs  , 
dont  1 1 colonels  et  40  majors  , 60  drapeaux  , 
22  étendards  , 4 mille  chevaux  , plus  de  20  mille 
hommes,  et  toute  l’artillerie  quirestoit  à l’ennemi. 

Bull. 

1806.  Le  prince  Jérôme  eu  Silésie  forme  le  blocus 
de  Glogau  avec  la  troupe  que  commande  le  gé- 
néral de  brigade  le  Fèvre.  5ir  Jiuli. 

t)'un  autre  côté,  le  maréchal  Ney  presse  le 

siège  de  Magdebotirg , et  bombarde  cette  place  ; 
les  habitans  manifestent  leur  mécontentement  ; 
le  8 novembre,  le  Commandant  demande  à capi- 
tuler. — Nos  troupes  entrent  dans  cette  forte- 
resse ; 800  pièces  de  canon  , des  magasins  con- 
sidérables, 16  mille  hommes,  les  débris  de  70 
bataillons,  et  beaucoup  de  caisses  militaires  tom- 
bent en  leur  pouvoir,  ag  « 3<r  Bull. 

— — La  prise  de  Magdebourg  et  l'affaire  de  Lubeck 

ont  terminé  la  campagne  de  Prusse  ; tous  les 
Etats  de  celte  Monarchie , excepté  la  Silésie  et 
la  Pologne  prussienne , sont  conquis  par  les 
armes  de  l'empereur  Napoléon.  — Cependant  la 
guerre  n’est  pas  finie  ; l’ennemi  projette  un  der- 
nier effort  ; il  se  retranche  , et  réuuit  ses  forces 
au-delà  de  la  Vistule.  La  Pologne  va  devenir  le 
nouveau  théâtre  de  la  guerre.  5a*  Buii. 
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Le  g novembre,  l'Empereur  ordonne  qu’il  soit 
é une  contribution  de  i 60  millions  de  lianes 


frappi 
sur  lf 


sur  les  Etats  prussiens  et  les  alliés  de  ces  Etals. 

*9'  Sut!. 


Le  g novembre  , le  commandant  de  Glogau 
entre  en  pourparlers  pour  la  reddition  de  cette 
place.  3u-  i s«/. 

Le  to  novembre  , la  division  du  maréchal  Da- 
voust  entre  à Posen  , capitale  de  la  Grande-Po- 
logne. ib. 

Les  1 roupes  russes  , tant  de  fois  promises  et 
si  long  temps  attendues,  paroissent  enfin  à Prag  , 
le  1 1 novembre  ; elles  entrent  le  1 2 à Varsovie  , 
et  le  1 5,  elles  poussent  des  reconnoissancessur  les 
roules  de  Tborn  et  de  Posen.  TaU.hut.de  1806,  P.  19g. 


Le  12  novembre , décret  impérial  qui  supprime 
les  cours  martiales  maritimes  dans  les  ports  de 
Brest , Toulon , Rocliefort  et  Lorient , et  Jes  rem- 
place par  des  tribunaux  maritimes.  Mon.  n.  547. 

Le  i5  novembre,  Sidnef -Smith  est  rappelé, 
et  remplacé  dans  le  commandement  de  l’escadre 
des  côtes  de  la  Sicile,  par  l’amiral  Parvis.  Mon.  a.  55t. 

Il  n’avolt  jamais  été  d’accord  avec  les  généraux  Stuart 
et  Fox,  chargés  du  commandement  des  troupes  anglaises 
en  Sicile  ; ceux-ci  vouloient  faire  la  guerre  avec  loyauté; 
Sidney  ne  vouloit  que  brigandage'  et  massacres.  Nous 
avons  déjà  dit  qu’il  étoit  le  complice  de  Fra-Diavolo. 
Mon.  n.  556. 

Le  iG  novembre , le  roi  de  Hollande , qui  a fait 
la  guerre  avec  succès  en  Hanovre  cl  dans  la  W csl- 
phalie , part  de  Munster  pour  retourner  à La 
Haye , où  des  affaires  majeures  l'appellent.  Mon. 

D-  334. 

Le  général  Loison  prend  possession  , au  nom 
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de  ce  Prince , des  principautés  de  Munster  et 
d’Osnabruek  , ainsi  que  des  comtés  de  Liugen  et 
de  Tccklenbourg.  a.  . 


180C).  Le  1 6 novembre,  suspension  d’armes  conclue 
à Charlottembourg , entre  l’empereur  Napoléon 
et  le  roi  de  Prusse,  par  laquelle  ce  dernier  s’en- 
gage à remettre  entre  les  mains  de  l’Empereur 
à-peu-près  toutes  les  places  qui  lui  restent  (il  éloit 
hors  d’état  de  les  défendre  ).  Les  agens  de  la 
Russie  et  de  l’Angleterre  portent  ce  Priucc  à ne 
point  ratifier  cette  convention.  La  campagne  se 
continue  ; elle  commence  par  de  nouveUes  cala- 
mités , que  l’Empereur  vouloit  épargner  au  pays 
où  la  guerre  alloit  se  porter.  3ï  Bn/i. 


Le  18  novembre,  la  forteresse  de  Czentos- 
cbau,  située  à l’extrémité  de  la  Pologne  prus- 
sienne , et  défendue  par  un  bataillon  de  800 
hommes,  capitulé  sur  la  sommation  de  i5o  de 
nos  chasseurs  , réunis  à un  corps  de  Polonais  de 
5oo  hommes  ; celle  garnison  est  prisonuiére  de 
guerre  , et  la  place  offre  des  magasins  considé- 
rables. 54r  el  37'  But. 


Le  18  novembre  , proclamation  du  roi  de 
Prusse,  publiée  à Osterode,  contre  les  Polonais 
qui  ont  embrassé  ou  embrasseroient  le  parti  de. 
la  France  ; quoique  remplie  des  menaces  les  plus 
terribles , elle  n’intimide  poiut  les  braves  de  la 
Pologne.  Tabl.  Aùt.  de  1806,  p.  307. 


Le  19  novembre,  l’empereur  Napoléon  reçoit 
à Berliu  une  députation  du  Sénat,  composée  des 
séuatcurs  François  ( de  Neufchâteau  ) , d’Arem- 
berg  et  Colclien  , qui  lui  présente  une  adresse  du 
Sénat,  contenant  l’expression  de  sa  recounois- 
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sance  ; elle  l'assure  que  le  vœu  du  Sénat  et  du 
peuple  est  le  même  que  celui  de  S.  M.  1.  et  R.  ; 
que  tous  veulent  le  triomphe  de  la  justice,  de  la 
gloire  nationale  et  de  l’humanité.  Mon.  n.  334. 

Le  ig  uovembre  , le  maréchal  Mortier  entre 
dans  Hambourg,  et  en  prend  possession  au  nom 
de  b Empereur.  — Celle  prise  de  possession  , qui 
se  fait  dans  le  plus  grand  ordre  , est  immédiate- 
ment suivie  de  la  notification  à tout  banquier,  né- 
gociant ou  ruarchaud  , qui  auroient  des  fonds  ap- 
partenant aux  Anglais  , ou  des  marchandises  pro- 
venant *le  manufactures  anglaises,  d’en  faire  la 
déclaration  dans  les  vingt-quatre  heures.  Mon.  n.  55S. 

Cette  mesure  devient  générale  pour  toutes  les  villes 
occupées  par  les  Français. 

Le  20  novembre , Hameln  se  rend  par  capitu- 
laliou  ; la  garnison  , forte  de  9000  hommes , est 
envoyée  en  France,  prisonuière  de  guerre.  — On 
trouve  dans  la  place  des  magasins  pour  nourrir 
10  mille  hommes  pendant  six  mois,  des  muni- 
tions de  toute  espèce  , et  une  compagnie  d'artil- 
lerie à cheval  de  3oo  hommes,  v Bui. 

La  forteresse  de  Nicnbourg  ( ta  lieues  N.  E. 
de  Hanovre  (1)),  est  investie  et  capitule  le  a5.  it. 

Le  2 1 novembre,  nos  troupes  occupent  Brême, 
et  aussitôt  l’embargo  est  mis  sur  les  vaisseaux 
prussiens  , anglais , russes  et  suédois  , trouvés 
dans  ce  port  ou  qui  peuvent  y arriver.  Mon.  a.  345 
et  344. 

Le  21  novembre,  décret  impérial  qui  dé- 


(1)  C’est  une  place  forte  du  comté  de  Hoya,  apparte- 
nant à la  maisou  de  Brunswick-Lunebourg. 
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clare  les  îles  britanniques  en  état  de  blocus , et 
interdit  tout  commerce  et  toute  correspondance 
avec  lesdites  îles.  Mon.  n.  33g. 

Ce  décret  fut  adopté  !e  2 décembre  par  Je  roi  de  Hol- 
lande, et  le  io  par  le  vice-roi  d'Ilaiie. 

1806.  Le  a5  novembre  , les  troupes  russes  entrent 
dans  la  Moldavie,  cl  du  a3  au  28 , elles  assiègent 
les  forteresses  de  Choczim  et  de  Bender  qui . prises 
au  dépourvu  , sont  forcées  de  se  rendre.  Rapport  dm 

ministre  des  relations  extérieures , du  18  février  1807* 

Le  a5  novembre  , capitulation  de  la  forteresse 
de  Plaflfenbourg  en  Franconie.  Celte  place  avoit 
pour  six  mois  de  vivres  et  des  moyens  de  défense. 

Mon.  n.  S4a  , et  58e  Bull. 

Le  a5  novembre  , l’empereur  Napoléon  part  de 

Berlin  à deux  heures  du  matin;  il  arrive  le  même 
jour  à Cuslriu  ; le  26  , il  est  à Meseritz  , et  le  27 
à Posen,  oit  S.  M.  arrive  à 10  heures  du  soir. 

55'  Bull. 

Le  26  novembre , combat  de  Lowiez  ; le  géné- 
ral russe  Benigsen  , voulant  empêcher  les  Fran- 
çais d’entrer  à Varsovie , envoie  tut  corps  de 
troupes  considérable  défendre  les  bords  de  la 
Bsura  ; il  est  battu  , et  le  général  Beaumont  passe 
cette  rivière  à Lowiez.  56"  Bu». 

' Le  28  novembre , le  général  Michaud  prend 

possession , au  nom  de  l’Empereur  , du  duché  de 
Mecklembourg.  tic  Bull. 

Cette  occupation  fut  motivée  sur  la  conduite  des  deux 
Princes  régnans,  qui,  par  un  traité  signé  à Schweria 
avec  la  Russie,  le  36  octobre  i8o5  , avoient  livré  passage 
au  général  russe  Tolstoy  pour  entrer  eu  Hanovre. 

-Le  28  novembre  au  soir , le  grand-duc  de  Berg 

eutre  à Varsovie , avec  sa  cavalerie.  — Le  maré- 
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clial  Davoust  y entre  le  lendemain.  Les  Russes  y 
avoient  passé  la  Vistulc  et  en  avoient  brûlé  le  pont . 
— Les  Polonais  accueillent  les  Français  avec 
enthousiasme  et  l’espérance  d’un  meilleur  sort. 

56”  Bull.  * 

Les  principaux  d’entre  eux  furent  présentés  à l'Empe- 
reur par  le  maréchal  Duroc  : S.  M.  les  assura  de  sa  pro- 
tection et  leur  tint  parole. 

180G.  Les  ier  et  2 décembre,  les  empereurs  de  France 
et  de  Russie  adressent,  chacun  de  leur  côté , une 
proclamation  à leurs  soldats  ; celui  de  Russie  , 
pour  animer  les  siens  à la  guerre  , et  l’empereur 
Napoléon  , pour  rappeler  à son  armée  que  ces 
Russes  qu’elle  a à combattre  sont  les  mêmes  qu’à 
pareil  jour  elle  a vus  fuir  à Austerlitz  ; qu’il  est 
résolu  non-seulement  à leur  faire  la  guerre^  mais 
encore  à ne  point  déposer  les  armes  que  la  paix 
générale  n’ait  affermi  la  puissance  de  ses  alliés,  et 
que  les  Anglais  ne  leur  aient  restitué  ce  qu’ils  ont 
envahi  dans  les  colonies , etc.  a.  *t  Tait.  Ust.  de  i8o6 , 

p.  30.',. 

— — Le  2 décembre , rempereur*Napoléon  décrète 

qu’un  monument  national , digne  de  transmettre 
à la  postérité  la  gloire  des  armées  françaises,  et 
les  grandes  actions  qui  les  honorent , sera  érigé 
à Paris  , sur  l’emplacement  qu’occupoit  l’église 
de  la  Madclaine  , qu’il  le  sera  aux  frais  du  trésor 
public  , et  qu’on  lira  sur  le  frontispice  : L'Empe- 
« reur  Napoléon  au x soldats  de  la  Grande-Armée,  etcé 

S6r  Bull.  — Mon,  n.  546. 

Dans  les  premiers  jours* de  décembre,  lesTurcs 

occupent  la  Valachie.  Rapport  du  min.  des  rtl  ex.  du  18 
férrier  1807. 

— Le  prince  Jérôme  , qui  commande  l’armée  des 

alliés  devant  Glogau , après  avoir  laissé  la  direc— 
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tiou  du  siège  de  cette  place  au  géuéral  Vamlamme, 
se  porte  , avec  plusieurs  divisions  de  troupes  ba- 
varoises , sur  Kalitsch  ( ta  1.  S.  de  Guesue)  ,’à  la 
rencontre  des  Russes.  38*  Bull. 


180G.  Le  2 décembre  , Glogau  capitule  ; on  y trouve 
a5oo  hommes  , des  magasins  remplis  de  vivres 
et  de  munitions , avec  environ  200  pièces  dp 
canon.  — Cette  conquête  de  la  capitale  de  la 
Basse-Sjlésic , est  avantageuse  par  sa  situation  et 
la  bonté  de  ses  fortifications.  u>- 


L’armée  russe  , commandée  par  le  général  Bc- 
nigsen  , évacue  la  Vistule,  et  paroîl  décidée  à 
s’enfoncer  daus  les  terres.  59°  Butt. 

Le  maréchal  Davoust  passe  qe  fleuve , et  éta- 
blit son  quartier-général  en  avant  de  Prag.  Ses 
avant-postes  sont  sur  le  Bug.  ib. 

Le  3 décembre  , ukase  ou  décret  adressé  au 
Sénat  russe,  par  l’empereur  Alexandre , qui  pres- 
crit’lalevéc  d’un  homme  sur  5oo,  en  sus  des  quatre 

qui  ont  dû  être  levés  précédemment La  taille 

exigée  par  les  ordonnances  est  diminuée,  et  tout 
homme  âgé  de  trente-six  ans  , est  susceptible 
d’être  enrôlé.  Mon.  n.  7,  an  1807. 


Cette  loi  n’étoit  applicable  qu'à  la  Russie  d'Europe;  les 
circonstances  et  la  saison  ne  permettoient  pas  de  la  mettre  à 
exécution  avant  le  printemps, et  jamais  armée  ne  s’étoit  trou- 
vée avoir  autant  besoin  d’un  prompt  convoi  de  recrues  que 
celle  des  Russes. 

Le  4 décembre  , sénatus-cousulte  qui  ordonne 
la  levée  de  80  mille  conscrits  pour  l’an  1807  ; 
ils  doivent  être  pris  parmi  les  jeunes  gens  nés  de- 
puis le  ier  janvier  1787,  jusques  et  compris  le 
3t  décembre  de  la  même  auné%.  Mon.  n.  4,  an  1897. 

Le  5 décembre , le  général  Benigsen  revient 
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sur  ses  pas  ; il  rétablit  sou  quartier-général  à 
Pultusk  ; il  se  réunit  aux  généraux  Karuinskoi  et 
Buxliowden.  — Cette  réunion  est  célébrée  par 
les  soldats  russes  à Sierock  (to  1.  K .de  Varsovie). 
Ces  généraux  manifestent  l'intention  de  reprendre 
l'offensive.  45BuU. 

1806.  Le  6 décembre , le  maréchal  Ney  prend  poste 
àThorn,  ancienne  ville  de  la  Prusse  royale,  au 
palatinat  de  Cuba  (34  1-  S.  E.  de  Dantzjck  , 37 
N.  do  Varsovie ).  — Elle  est  sur  la  Vistule , où  sa 
situation  la  rend  uue  possession  avantageuse. 

40'  Bull. 

Les  armées  russes  sc  dirigent  par  Grodno  et 

Bielsk , longent  la  Narew  et  le  Bug.  Le  quartier- 
général  d'une  doreurs  divisions,  se  trouve  le  10 
décembre  à Pultusk  , sur  la  Narew  ( 10  1.  N.  E. 
de  Varsovie).  43  Bull. 

Le  1 o décembre  , le  maréchal  Augereau  passe 

la  Vistule  entreZakroczim  etUtrala,  villes  situées 
un  pou  au-dessous  de  l’embouchure  du  Bug  (en- 
viron 7 1.  N.  O.  de  Varsovie).  Ses  détachemens 
travaillent  à se  couvrir  de  retranchemens.  — Les 
Russes  sont  en  force  à Pultusk.  n*  But/. 

Combat  de  Pomikuwo  , où  les  Russes  , qui 

veulent  enlever  le  village  de  ce  nom  , sont  re- 
poussés, après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde,  a. 

Le  1 1 décembre  , à G heures  du  matin  , une 

division  du  maréchal  Dnvoust  passe  le  Bug  de  vive 
force  à l’embouchure  de  l’Wrka,  en  face  d’Oku- 
nin.  1 ’b. 

Le  1 1 décembre  , traité  de  paix  et  d'alliance 

signé  à Poscu , pntre  l’empereur  Napoléon  et 
l'électeur  de  Saxe , par  lequel  l’électeur  accède 
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à la  Confédération  du  Rhin  , prend  le  litre  de 
Roi  de  Saxe , et  entre  dans  les  droits  et  obliga- 
tions que  prescrit  ladite  Confédération.  — Le 
contingent  de  ce  Prince , en  cas  de  guerre  , est 
de  20.000  hommes,  «on.  n.  49.  1 , 

> ■ : *1  * f'r  ■ • ■ 

1806.  Le  i5  décembre  , traité  conclu  à Posen,  entre 
l’empereur  Napoléon  et  les  ducs  de  Saxe-Weimar, 
Saxe-Gotha  , Saxe-Meningen  , Saxe-Hildebpurg- 
hausen  et  Saxe-Cobourg  , par  lequel  ces  diffé- 
rentes branches  de  la  maison  de  Saxe  accèdent 
et  sont  admises  à la  Confédération  du  Rhin.  a. 

Ces  traités  ont  été  communiqués  au  Sénat  le  17  février 
1807. 

En  Silésie,  l’ennemi  brille  les  beaux  faubourgs 

de  Breslaw , dont  le  priuce  Jérôme  a commencé 
le  siège  le  7 décembre  ; beaucoup  de  femmes  et 
d’enfans  périssent  dans  cet  incendie , d’autres 
malheureux  restent  sans  asyle  et  sans  moyens  de 
subsister  : ennemi  généreux , le  prince  Jérôme 
les  accueille  et  vient  à leur  secours.  — On  com- 
mence à bombarder  la  place.  4ir  BuU. 

Les  têtes  de  pont  établies  sur  la  Vistule  et  la 

Narew,  sont  terminées,  et  défendues  par  des  bat- 
teries redoutables.  4 a'JSW/. 

Ces  ouvrages  étoient  si  considérableset  si  bien  construits, 
qu’ils  annonçoient  que  le  projet  de  l’Empereur  étoit  moins 
de  continuer  la  guerre  offensive  que  d’assurer  ses  quar- 
tiers d’hiver  contre  toute  attaque  imprévue.  D’un  autre 
côté , les  Russes  avoient  paru  vouloir  se  retirer  loin  de  la 
Vistule,  et  mettre  un  désert  er>:re  eux  et  l’armée  française 
en  dévastant  le  pays  qui  les  séparoit.  — Mais  la  Cour  de 
Russie  n’avoit  point  approuvé  ce  plan , et  scs  généraux 
reçurent  l’ordre  de  chercher  et  de  combattre  l’armée  fran- 
çaise.— En  changeant  de  plan  de  campagne,  la  Russie 
donna  le  commandement  de  son  année  au  général  Kamens- 
II.  37 


' — Digtrtïed  by  Google 


578  EMPIRE  FRANÇAIS, 

koi , vieillard  de  ;5  ans  ; il  eut  sous  ses  ordre*  les  géné- 
raux Benigsen  et  Buxhowden  qui  ne  s'accordèrent  point. 

1806.  Le  *6  décembre,  l’Empereur  part  de  Posen  , 
arrive  à une  heure  après  midi  à Kutno  ( 3r»  1.  S. 
E.  de  Posen)  , où  il  ne  s’arrête  qu’un  instant.  — 
11  marche  toute  la  nuit  avec  une  telle  prompti- 
tude, que  le  ig  à deux  heures,  il  entre  dans 
Varsovie.  43e  bu/i.  — Tabl.  hisu  <le  1806,  p.  ai 5. 

Le  maréchal  Davoust , qui  a ordre  de  se  main- 
tenir sur  le  Bug  , sent  la  nécessité,  pour  rendre 
sa  position  meilleure,  de  s’emparer  d’une  petite 
île  que  les  Russes  occupent  à l’embouchure  de 
l’Wrka;  il  la  fait  attaquer  le  18  décembre;  la 
victoire  et  l’île  restent  aux  Français.  44'  Bull. 

— __  Le  19  décembre , combat  du  pont  du  Bug  ; un 
corps  de  Cosaques , soutenu  par  des  hussards  , 
entreprend  d’enlever  une  de  nos  grandes  gardes 
de  cavalerie  ; il  est  reçu  avec  valeur , et  rejpoussé 
avec  perte;  le  colonel  des  Cosaques  est  tué.  «s. 


Le  Bulletin  officiel  observe  à cette  occasion  que  rien 
n’est  si  misérable  et  si  lâche  que  ces  Cosaques  ; qu'ils  sont 
la  honte  de  la  nature  humaine  ; qu'ils  peuvent  bien  arrêter , 
par  leur  nombre  et  les  hurlemens  qu’ils  font  en  chargeant, 
des  troupes  qui  n’auroient  pas  l'habitude  de  les  voir; 
mais  que , quand  on  les  connolt , deux  mille  de  ces  mal- 
heureux ne  sont  pas  capables  'de  charger  un  escadron  qui 
les  attend  de  pied  ferme. 

Le  20  décembre , l’Empereur  visite  les  tra- 
vaux de  Prag , qui  consistent  en  huit  belles  re- 
doutes. 43 'Bull. 


Tout  est  en  mouvement  dans  la  Grande  Armée; 
ses  différentes  divisions  ont  passé  la  Vistule  ; 
l’Empereur  va  reconnoître  la  position  qu’occu- 
pent les  Russes  le  long  du  Bug  , et  déclare  que 
s’ils  persistent  à s’y  maintenir  , il  est  probable 
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que  sous  peu  de  jours  il  y ait  une  bataille.  44'  Bull 

1806.  j e 22  décembre,  toute  la  réserve  de  la  Grande- 
Armée  passe  la  Vistule  à Prag , pour  se  rendre  sur 
la  Narew.  — Le  corps  du  maréchal  Davoust  se 
réunit  à cette  réserve.  45'  Buti. 

Le  a3  décembre,  combat  de  Biezun  , où  le 

maréchal  Bessières  , attaqué  par  l'ennenti  qui 
veut  reprendre  Biezun  , qu’il  regarde  comme  un 
excellent  poste , le  met  en  déroute , lui  prend 
5oo  hommes  , deux  étendards  et  cinq  pièces  de 
canon , 46r  Bull. 

Le  même  jour , l’Empereur  part  de  Varsovie  à 

une  heure  du  matin  , et  passe  la  Narew  à neuf 
heures  : après  avoir  reconnu  l’Wrka  et  les  retran- 
chemens  que  l’ennemi  y a élevés  , il  fait  jeter  un 
pont  au  confluent  de  cette  rivière  et  de  la  Narew. 

46'  Bull.  * 

Combat  de  Czamovo.  Il  est  livré  de  nuit , et  a 

four  but  d’enlever  toutes  les  batteries  élevées  par 
ennemi  autour  et  dans  le  village  de  ce  nom. 
Quinze  mille  Russes  qui  les  défendent , sont 
mis  en  déroute , malgré  la  plus  vive  résistance  -, 
les  batteries  sont  détruites  ; on  fait  quelques  pri- 
sonniers , et  l’on  s’empare  de  six  pièces  de  canon. 

4$  cBull. 

Le  24  • l’ennemi  est  encore  mis  en  déroute  au 

combat  de  Nasielsk , quoiqu’il  fût  retranché  et 
commandé  par  le  maréchal  Kamenskoi  en  per- 
sonne. — Les  passages  de  l’Wrka  et  de  la  Sonna 
donuent  encore  lieu  à deux  combats  ; dans  le 
premier , le  corps  du  maréchal  Augereau  exécute 
une  charge  brillante  que  l’ennenn  ne  peut  sou- 
tenir , quoi  qu’eu  nombre  et  avantageusement 
posté  ; dans  le  second,  la  cavalerie  du  grand-duc 
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de  Berg  empêche  l’ennemi  d'effectuer  le  passage 
delà  Sonna  à Lopaczin.  45  //«//. 

1806.  Le  26  décembre,  combat  de  Soldait;  le  maré- 
chal Ney,  qui  a été  chargé  de  manœuvrer  pour 
détacher  des  rives  de  l’Wrka  le  général  prussien 
Lestocq , exécute  avec  habileté  plusieurs  mou- 
veinens  qui  répondent  à ses  internions  ; les  Prus- 
siens sont  attaqués  dans  Soldau , d’où  6000  hom- 
mes d’infanterie  et  tooode  cavalerie,  sontchassés, 
quoique  défendus  par  des  marais  et  des  retran- 
chemens  ; eu  vain  ils  reviennent  à la  charge  et 
veulent  reprendre  ce  poste , ils  en  sont  vigoureu- 
sement repoussés  , et  perdent  six  pièces  de  ca- 
non , quelques  drapeaux  et  beaucoup  de  prison- 
niers. 46e  Bull. 

— — Pendant  cette  affaire  , le  général  Marchand 
livre  un  combat  brillant  à Malawa  ( 20 1.  N.  O.  de 
Varsovie , sur  la  route  de  cctle  ville  à Dantzick  ). 

Bull.  ib. 

Le  maréchal  Kamenskoi  est  si  consterné  de 

l’échec  qu’il  a essuyé  à Nasielsk,  que  le  26  dé- 
cembre , il  cède  le  commandement  de  l’armée  au 
général  Benigsen.  U. 

I.e  26  décembre , combat  de  Pulhisk , où  le 

maréchal  Lannes,  après  une  action  des  plus  vives, 
culbute  et  met  en  déroute  le  corps  d’armée  com- 
mandé par  le  général  Benigsen , auquel  s’éloient 
réunies  les  troupes  battues  à Nasielsk.  — L’en- 
nemi, qui  a éprouvé  dans  cette  journée  une  perte 
de  6000  hommes  et  de  deux  drapeaux,  profile  de  la 
nuit  pour  se  retirer  sur  Ostrolenka  (sur  ladfarew, 
à 12  1.  N.  E.  de  Pultusk);  il  abandonne  3ooo bles- 
sés dans  Sa  fuite.  47,  Bull. 

Le  général  Lannes  y fat  atteint  d’une  balle  qui  ne  le 
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blessa  point  dangereusement;  quoique  malade  depuis  dix 
jours,  il  n’avdta  pas  voulu  que  son  corps  d'armée  combattit 
sans  lui. 

1806.  Le  même  jour,  combat  de  Goljmin  , où  le  ma- 
réchal Augereau  atteint  le  général  'Ruxbovrdcn , 
dont  le  corps  d’armée  s’est  renforcé  d’une  partie 
de  la  division  de  Kamenskoi  et  des  troupes  battues 
à Lopaczin.  — L’action  ne  commence  qu’à  trois 
heures  après  midi  ; elle  n’est  pas  moins  vive  qu’à 
Pultusk  ; mais  la  nuit  arrive  trop  tôt  ; le  combat 
dure  jusqu’à  onze  heures  du  soir.  — L’ennemi 
bat  en  retraite  sur  Ostrolenka , en  abandonnant 
son  artillerie , ses  bagages , et  beaucoup  de  pri- 
sonniers; sa  perte  sur  le  champ  de  bataille  est 
considérable.  ». 

La  saison,  les  longues  nuits  et  les  mauvais  tliemins  où 
l’on  «voit  de  la  bour  jusqu'aux  genoux , sauvèrent  l'armée 
russe  ; le  vainqueur  se  vit  dans  l’impossibilité  de  la  pour- 
suivre avec  succès. 

Le  29  décembre  , l’ambassadeur  russe  quitte 

Constantinople  avec  toutes  les  personnes  atta- 
chées à sa  légation.  55e  Bull. 

Les  29  et  5o  décembre  , combats  de  Ohlatt 

(61.  S.  E.  de  Breslaw)  et  de  Grietern  , où  un 
corps  de  10,000  hommes,  que  le  prince  de  Pless 
a formé  des  débris  des  garnisons  , est  battu  et 
dissipé  par  les  troupes  vvirtembourgcoiscs  et  ba- 
varoises. 5or  Bull. 

Le  5o  décembre , déclaration  de  guerre  de  la 

Porte  à la  Russie  ; le  cri  de  guerre  retentit  dans 
toutes  les  mosquées  les  Ottomans  sont  unani- 
mement convaincus  que  la  voie  des  armes  est  la 
seule  qui  leur  reste  pour  sauver  l’empire  du  Crois- 
sant. 55'  Bull. 
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1806.  Le  5i  décembre,  traité  d'amitié,  de  navigation 
et  de  commerce  , signé  à Londres , entre  l’Angle- 
terre et  les  Etats-unis  d’Amérique.  Mon.  de  1807. 

Après  les  combats  de  Pultusk  et  de  Golymin  , 

les  différentes  divisions  de  la  Grande-Armée  en- 
trent dans  leurs  cantonnemcus  sur  les  rives  de 
l’Orcye,  à Pultusk  et  le  long  du  Bug.  — L’ennemi 
continue  ses  mouvemens  de  retraite.  4 s- bu//. 

1807.  Le  Ier  janvier,  les  Anglais  s’emparent  de  l’île 
de  Curaçao',  après  une  vigoureuse  résistance  de 
la  part  de  la  garnison  chargée  de  sa  défense.  Mon. 

D.  ?5f  an  1 807. 

Le  a janvier , l’Empereur  est  de  retour  h Var- 
sovie. 48  Bull. 

Le  corps  d'armée  du  prince  Jérôme  continue 

le  siège  de  Breslaw , que  l’espoir  d’ètre  secourue 
par  les  Busses  empêche  de  se  rendre.  •* 

A celte  époque  , cette  belle  ville  étoit  presque  réduite  en 
, cendres. 

•  Le  5 janvier  , combat  de  Slrehlen  , où  les  gé- 

néraux Montbrun  et  Minucci , qui  commandent 
les  troupes  wurtembourgeoiscs  et  bavaroises  , 
battent  les  Prussiens  , auxquels  ils  prennent  400 
hommes,  600  chevaux,  et  un  convoi  considérable 
de  vivres , que  l’ennemi  avoit  le  projet  d’intro- 
duire dans  Breslaw.  •*. 

/ 

*  Le  5 janvier , manifeste  de  la  Porte  ottomane 

contre  les  Russes  ; elle  invite  tous  les  Musulmans 
à repousser  par  la  force  la  plus  injuste  des  agrès- 

fiions.  Mon.  n.  7-1,  où  e*t  le  texte. 

Le  5 janvier  , capitulation  de  Breslaw  ; la  gar- 
nison forte  de  55oo  hommes  , est  prisonnière  de 
guerre  ; elle  défile  devant  le  prince  Jérôme  le  8. 

49*  et  5o*  Bu//. 
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1807.  Notre  cavalerie  légère  est  aux  portes  de  Kœnis- 
berg  ; l’armée  russe  se  dirige  sur  Grodno.  a. 

Les  troupes  françaises  entrent  dansOstrolenla, 

où  elles  trouvent  un  nombre  considérable  de 
malades,  que  les  Russes  n’ont  pu  faire  transporter. 

5o  Bull. 

Indépendamment  des  pertes  que  les  Russes  ont  essuyées 
dans  les  combats  qu’ils  ont  livrés  pu  soutenus  , ils  en  éprou- 
voient  encore  de  considérables  par  les  maladies. 

' ■ La  plus  grande  mésintelligence  règne  entre  les 
généraux  Kamenskoi,  Benigsen  etBuxbowden.  i*. 

' Le  6 janvier,  le  roi  de  Prusse  quitte  Kœnisberg, 

et  se  retire  avec  ce  qu’il  a de  plus  précieux  à 
Memel , port  de  la  Baltique  , à 5a  lieues  N.  E.  de 
Kœnisberg.  — Les  débris  de  la  division  du  géné- 
ral  Lestocq  se  replient  sur  cette  dernière.  5i*  Bull. 

On  s’étoit  d’abord  livré  à l’allégresse  dans  Kœnisberg  , 
et  le  Roi  avoit  été  complimenté  publiquement  d’après  une 
dépêche  du  général  Benigsen  , où  il  assuroit  ce  Monarque 
qu’il  avoit  battu  les  Français  à Pultusk  sur  tous  les  points 
d’attaque,  et  que  l’armée  qu’il  avoit  repoussée  étoit  de 
5o  mille  hommes.  Cette  dépêche  étoit  du  29  décembre  ; 
mais  le  3i  ,1a  vérité  étoit  parvenue  au  Roi,  la  consternation 
avoit  succédé  à la  joie , et  chacun  n’avoit  plus  pensé  qu’à 
ses  préparatifs  de  départ. 

Tl  11  reste  encore  au  roi  de  Prusse  environ  5o,ooo 

hommes  disséminés  sur  tous  les  points  de  la  mo- 
narchie prussienne,  ih. 

Le  11  janvier,  Brieg  en  Silésie  se  rend,  après 

un  siège  de  cinq  jours  ; la  garnison  , composée  de 
trois  généraux  et  de  1400  hommes,  est  faite  pri- 
sonnière. 5 a et  55'  Bull. 

Le  12  janvier;  l’explosion  de  a5o  barils  de 

Eoudre  , chargés  sur  une  barque,  détruit  le  plus 
eau  quartier  de  Leyde  , et  ensevelit  sous  les  dé- 
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combres  des  maisons  écroulées,  un  nombre  In- 
fini de  personnes.  Mon.  n.Soet». 

Parmi  les  maisons  écroulées , il  y avoit  trois  écoles 
remplies  d'enfans  lors  de  l'explosion.  — Le  roi  de  Hollande 
s'est  empressé  d’envoyer  à cette  ville  infortunée  des  secours 
de  toute  espèce  ; la  nation  batave  a imité  l’exemple  de  son 
Souverain  ; toutes  les  villes  ont  ouvert  des  souscriptions, 
et  Leyde  a reçu  de  toutes  parts  de  généreux  soulagcmens. 

1807.  Le  14  janvier,  le  général  Vaudanime  bloque 
Sch\yeiduitz,aveclecorpsd’arméeduWurtembcrg. 

Le  prince  d’Anhelt-Pless  défend  cette  place,  a. o.5t. 

Combat  de  Wollin  ( i3  I.  S.  O.  deColberg)  , 
où  un  bataillon  d’infanterie  légère  de  la  division 
du  général  Mortier  met  en  déroute  un  détache- 
ment prussien  de  1100  hommes , muni  de  quatre 
pièces  de  canon  , que  lui  enlève  ce  bataillon  avec 
uue  centaine  de  prisonniers,  s**  BuU. 

Ce  détacliement  sortoit  de  Colberg  ( ville  forte  et  port 
de  mer  de  la  Baltique  ) , dont  la  garnison  étendoit  ses 
courses  jusqu’à  Wollin. 

Le  prince  de  Ponte-Corvo  prend  possession 

d’Elbing,  près  de  la  Baltique  ( 11 1.  S.  E.  de  Dant- 
zick  ) et  des  pays  situés  sur  les  côtes  voisines  de 
cette  place.  55-  Bnll. 

Le  25  janvier , combat  de  Mohring  ( 1 o I.  S.  E. 

d’Elbing);  le  prince  de  Ponte-Corvo  y met  en  dé- 
roule complète  une  colonne  russe  de  12000 
hommes,  et  la  force  de  repasser  la  Passarge  après, 
avoir  laissé  sur  le  champ  de  bataille  1 200  hommes,  * 

et  avoir  perdu  3oo  hommes  laits  prisonniers  avec 
plusieurs  pièces  de  canon.  54' *«  ss  Buü. 

Le  27  janvier  , deux  jours  après  la  déroule  de 

Mohring  , les  Russes  se  retirent  sur  Liebsiadt  , 
où  ils  se  réunissent  au  corps  de  troupes  du  géué- 
ral  Essen , accouru  du  fond  «le  la  Moldavie  , et  à 
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plusieurs  renforts  récemment  venus  de  Russie  ; 
ces  différens  corps  se  mettent  en  marche  , avec 

I intention  de  porter  le  théâtre  de  la  guerre  sur 
le  lws  de  laVistule.  56'  b„u. 

• L’Empereur,  pour  leur  donner  le  change  et 
les  attirer  plus  promptement  sur  le  bas  de  la  Vis- 
tulc  , où  il  les  desiroit , donne  ordre  au  prince  de 
Poute-Corvo  de  battre  en  retraite.  — Il  ordonne 
la  levée  des  quartiers  d’hiver,  part  de  Varsovie  , 
et  le  3i  janvier,  il  se  rend  à Willcmberg  ( 25  1. 
N.  O.  de  Varsovie),  ib. 

T.c  i*r  février,  des  divisions  de  la  Grande-Ar- 
mée rencontrent  l’avant-garde  de  l’ennemi  à Pas- 
senheim  ; elle  se  dirigeoil  sur  Willembcrg , pour 
reprendre  l’offensive.  Le  grand-duc  de  Berg  la 
fait  charger  par  plusieurs  colonnes  de  cavalerie  , 
et  entre  de  vive  force  dans  Pussenhcim  (7  1.  N.  de 
Willembcrg  ).  ib. 

Les  2 et  5 février,  les  corps  d’armée  du  grand- 
duc  de  Berg,  des  maréchaux  Soult , Davoust,  ]\'ey 
et  Angereau  , se  portent  sur  Allcnstcin  et  y pren- 
nent poste,  ib. 

Le  3 février,  l’armée  ennemie,  qui  s'apperçoit 
qu’elle  est  tournée  par  les  manœuvres  de  la 
Grande-Armée,  se  présente  en  bataille  sur  la 
roule  de  Liebsladt  (7  1.  S.  E.  d’Elbing).  ib. 

Un  corps  de  cavalerie  de  la  division  du  maré- 
chal Soult  s’empare  de  Gustadt  (51.  E.  de  Liehs- 
tadt  ) , où  il  enlève  à l’ennemi  une  grande  partie 
de  son  bagage,  et  lui  fait  (>00  prisonniers,  ib. 

Combat  de  Bergfried  ; l'ennemi  jr  défendoit  un 
pout  avec  douze  bataillons  et  4 pièces  de  canon. 

II  est  mis  en  déroute  , et  forcé  d’abaodouncr 
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cette  position  , ainsi  que  plusieurs  autres  postes 
non  moins  avantageux.  a. 

1807.  Le  3 février , les  Anglais  s’emparent  de  Monte- 
video, colonie  espagnole  sur  la  rivière  de  la 
Plata.  Mon.  n.  i38. 

- ■ - Le  4 février , notre  cavalerie  légère  , après 
avoir  renversé  une’ligne  de  Cosaques  ctlacavalerie 
qui  la  soutient,  atteint  l’arricre-garde  de  l’ennemi, 
quia  profité  de  la  nuit  pour  faire  un  mouvement 
rétrograde  et  battre  en  retraite  ; elle  la  culbute  et 
la  dissipe  malgré  un  terrain  montueux  et  inégal. 
— Avant  la  fin 'du  jour,  l’armée  vient  camper  à 
Deppen  , et  l’Empereur  couehe  à Schlett  ( 6 1.  S. 
de  Liebstadt  ).  ib. 

Le  5 février , combats  de  Waterdorf  et  de  Dep- 
pen; dans  le  premier,  lç  grand-duc  de  Berg  force 
a la  retraite  un  corps  de  8 à qooo  hommes  de 
cavalerie  ; dans  le  second  , le  maréchal  Ney  met 
en  déroute  une  colonne  considérable  qu’il  éloit 
parvenue  à couper  ; il  lui  enlève  canons , dra- 
peaux et  bagages.  «*. 

. - Le  5 février,  mort  du  célèbre  Osman  , pacha 

de  Widdin , connu  sous  le  nom  de  Passwan- 
Oglou.  Mon.  o.  71. 

On  le  soupçonna  mort  de  poison. 

Le  6 février , combat  de  HofF  ( 4 1.  N.  O.  de 

Heilberg),  où  le  grand-duc  de  Berg,  ayant  at- 
teint l’avant-garde  de  l’armée  ennemie  dans  une 
position  où  elle  croit  avoir  l’avantage , la  fait  atta- 
quer par  sa  cavalerie , qui  1 ni  taille  en  pièces  deux  ré- 
girnens  d’infanterie,  et  met  le  reste  en  fuite.  s7-  Hun. 

Le  village  d’Hoff  est  occupé  par  nos  troupes  ; 

mais  l’ennemi , qui  sent  l’importance  de  cette 
position  , fait  marcher  dix  bataillons  pour  la  re- 
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prendre. — Le  grand-duc  de  Berg  ordonne  une 
seconde  charge  de  cavalerie , qui  est  aussi  heu- 
reuse que  la  première  ; l’ennemi  est  pris  en  flanc 
et  écharpé. — -La  nuit  est  favorable  à sa  retraite; 
alors  elles  éloient  longues  et  obscures.  ». 

*807.  Le  7 février,  Schweiduitz  capitule,  et  la  gar- 
nison est  faite  prisonnière.  L’Empereur  ordonne 
d'en  raser  les  fortifications.  60'  n»u. 

On  trouva  dans  la  place  a5o  bouches  à feu,  plus  de/jOO  mil- 
liers de  poudre;  une  grande  quantité  de  vivres  et  munitions. 


Le  7 février , l’avant-garde  de  la  Grande-Armée 

joint  i’ennemi  entre  un  bois  et  la  petite  ville 
d’Eylau.  Plusieurs régimens de  chasseurs  à pied, 
qu^défendeut  ce  poste , sont  chargés  et  faits  pri- 
sonniers en  grande  partie.  Sy  Bull. 

Le  8 février,  on  reconnoît  que  l’eunemi  est  eu 

position  derrière  Eylau  , sur  un  superbe  plateau  ; 
il  est  attaqué  et  déposlé  des  positions  avantageuses 
qu’il  a prises  ; nos  troupes  s’emparent  d’Eylau. 
— Le  cimetière , l’église  et  lfcs  rues  qui  ont  été  le 
théâtre  de  ce  combat , sont  jonchés  de  cadavres-^ 
l’ennemi  avoit  fait  la  résistance  la  plus  opiniâtre, 
et  ce  combat , qui  s’éloit  prolongé  pendant  la 
nuit , avoit  été  des  plus  meurtriers.  5i«  Bull. 

■ Le  9 février , bataille  o’Eylau  , gagnée  par 

l’empereur  Napoléon  sur  l’armée  russe  , forte  de 
80,000  hommes , et  munie  d’une  artillerie  for- 
midable ; elle  y essuie  une  déroute  des  plus  com- 

Îlètes;  elle  laisse  7000  hommes  sur  le  champ  de 
atnille  ; 16  mille  de  ses  blessés  sont  portés  dans 
les  hôpitaux  de  Koenigsberg;  on  lui  enlève  1 5 mille 
prisonniers  , 18  drapeaux  et  45  pièces  de  canon. 
— Notre  perte  est  évaluée  à 7600  homme*  , dont 
1900  tués  et  5700  blessés.  ». 

11.  * 
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Le  gain  de  cette  journée  fameuse  fut  principalement  dû 
à une  charge  de  cavalerie  qu'exécutèrent  le  grand-duc  de 
Berg  et  le  maréchal  Bessières,  manoeuvre  audacieuse  s’il 
en  fut  jamais,  qui  couvrit  de  gloire  la  cavalerie  française 
et  ses  chefs.  Cette  charge  aussi  brillante  qu’inouie , culbuta 
plusdc  20,000  homraesd'infantcrie;  le  massacre  fut  horrible. 

807.  Après  cette  bataille  , l’armée  française  reste 
dans  la  même  position  du  9 au  1 8 février.  — L'etP- 
nemi  se  rallie  derrière  la  Prégel  et  sous  les  murs 
de  Kœnigsberg.  a. 

Depuis  le  mois  de  décembre  , il  avoit  perdu  175  pièce» 
de  canon,  aâ  drapeaux  et  40  raille  hommes. 

— Le  9 février  , première  séance  de  l’Institut  na- 
tional au  Palais  des  sciences  et  arts  , ci-devant  le 
collège  Mazarin.  notes  man.  0 

Le  ta  février,  le  maréchal  Le  Fèvre  se  porte 

sur  Marienwerder  ( 2 1.  E.  de  la  Vistule  , 16  S.  de 
Danlzick).  II  y trouve  sept  escadrons  de  cavalerie 
prussienne,  qui  n’osent  tenir  devant  lui;  il  leur 
fait  3>o  prisonniers  , parmi  lesquels  sont  un  colo- 
nel , un  major  et  plusieurs  officiers.  Les  fuyards 
se  réfugient  sons  les  murs  de  Danlzick.  5y  BuiB 

Le  16  février  , combat  (C Ostrolenka  , 011  le  gé- 
néral Essen , à la  tête  de  25  mille  hommes , est 
battu  par  les  divisions  de  la  droite  de  la  Grande- 
Armée  ; sept  pièces  de  canon  , deux  drapeaux  , 
et  près  de  2000  prisonniers  , sont  les  trophée*  de 
cette  journée.  60  ««//. 

Le  suocès  c*  fut  dû  particulièrement  aux  belles  manœu- 
vres du  général  Savary;  l’Empereur  lui  en  témoigna  sa 
satisfaction  en  lui  remettant  la  grande  décoration  de  la 
légion  d honneur  et  en  l’appelant  près  de  sa  personne. 

L’Empereur  envoie  à Paris  les  drapeaux  pris 

à la  bataille  d'Eylau , et  ordonne  que  les  canons 
qui  en  proviennent  seront  fondus  pour  en  faire 
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nue  statue  en  bronze  du  général  d’Hautpoult , tué 
dans  cette  journée.  gj>  Bull. 

Le  18  février,  l’armée  française  prend  ses  can- 
tonnemens  à Elbiug  , Liebstadt  et  Oslerodc  , les 
meilleurs  pays  qui  avoisinent  le  bas  de  la  Vistule. 

61e  Bull. 

Le  maréchal  Mortier,  entré  dans  la  Poméranie 
suédoise , bloque  Stralsuud  ; le  gouverneur  de 
cette  place  épouvanté , brûle  le  beau  faubourg 
de  Kuiper.  «*• 

Le  19  février,  les  Anglais  forcent  le  passage  des 
Dardanelles,  et  brûlent  six  bâtimens  de  guerre 
turcs  , dont  un  vaisseau  de  74  et  cinq  frégates  , 
quoiqu’on  fût  en  pourparlers,  et  que  la  guerre  ne 
fût  point  déclarée.  Mon.  n.  10 s. 

Le  20  février , à cinq  heures  du  soir , l’escadre 
anglaise  paroît  devant  le  Sérail , où  aucun  point 
n’est  en  défense.  Cependant  on  court  aux  armes  ; 
le  Grand-Seigneur  (Sélim)  se  porte  le  premier  sur 
les  positions  reconnues  les  plus  favorables  pour 
établir  des  batteries  ; tout  le  monde  travaille  ; dix 
officiers  français  du  génie  et  d’artillerie  arrivent 
dans  la  nuit;  par-tout  l’activité  est  égale  , et  au 
bout  de  cinq  jours,  le  aô,  5oo  pièces  de  canon 
et  100  mortiers  sont  placés  en  batterie.  i*. 

L’escadre  ennemie  demande  à parlementer  ; 
elle  ose  proposer  , 10.  que  le  château  des  Dar- 
danelles sera  remis  aux  Anglais  ; u°.  que  quiuze 
vaisseaux  de  guerre  chargés  de  muuitious  navales, 
qui  se  trouvent  à l’arsenal,  seront  conduits  à 
Malte  ; 3°.  que  la  Porte  déclarera  la  guerre  à la 
France,  et  en  renverra  sur-le-champ  l’ambassa- 
deur ; 4".  que  la  Moldavie  et  la  Valachie  reste- 
ront à la  Russie  ; qu’lst^aîl  et  les  autres  places  du 
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Danube  lui  seront  remises.  — Accepter  ces  con- 
ditions ou  des  bombes  , est  l’alternative  de  l’ami- 
ral anglais  ; on  préfère  les  bombes , et  l’amiral 
n’ose  bombarder,  a. 

1807.  Le  a3  février  , combat  de  Dirschaw , où  le  gé- 
néral polonais  Dabrowski  chasse  l’ennemi  des 
postes  avantageux  qu’il  a pris , et  le  poursuit  jus- 
que sous  les  murs  de  Dautzick.  Mon.  ».  85. 

Le  26  février , combat  de  Braunsberg  ( sur  la 

Passarge  , à 6 lieues  N.  E.  d’Elbing).  Une  divi- 
sion de  troupes  russes  s’étant  portée  à la  tête  de 
nos  cantonnemens  , le  prince  de  Ponte-Corvo 
charge  le  général  Dupont,  officier  du  premier 
mérite , de  la  repousser  ; quoique  forte  de  t o 
mille  hommes  , elle  est  culbutée  à la  baïonnette, 
chassée  de  la  ville , et  forcée  de  repasser  la  Pas- 
sarge ; on  lui  prend  seize  pièces  de  canon  , deux 
drapeaux  et  2000  hommes.  63-  b uii. 

Le  a mars , le  grand  Sanhédrin  , convoqué  (i 

Paris  pour  le  9 février , termine  ses  séances , et 
rend  publiques  ses  décisions.  Mon.  n.  loi,  qui  en  con- 
tient le  texte. 

A Constantinople  , la  conduite  énergique  de  la 

Porte  , la  contenance  de  tous  les  Musulmans  , les 
batteries  que  l’amiral  anglais  a vu  s’élever  sous  ses 
yeux  , tandis  qu’au  lieu  de  s’y  opposer,  il  a perdit 
un  temps  précieux  à parlementer,  tout  lui  prouve 
et  il  se  persuade  que  le  but  de  son  expédition  est 
manqué  ; en  conséquence  , il  se  hâte  de  repasser 
les  Dardanelles  ; le  3 mars,  il  mouille  à deux  lieues 
au-delà  du  détroit,  non  sans  avoir  souffert  beaucoup 
de  dommages  dans  ce  passage  rétrograde.  Mon.  a.  10S. 

. . Le  5 mars , le  pont  d’Austerlitz  , remarquable 
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par  sa  construction , est  ouvert  au  passage  des 
voitures.  Mon.  n.  65. 

II  fut  essayé  préalablement  par  celui  d’une  charge  de 
douze  milliers,  traînée  par  sept  cheraux;  elle  passa  en  huit 
minutes  ; la  construction  de  ce  pont  est  due  à M.  Lamandé 
fils , et  en  atteste  les  talens. 

*807.  Le  maréchal  Le  Fèvre,  qui  a cerné  entière- 
ment Dantzick,  fait  commencer  les  ouvrages  de 
circonvallation.  65*  BuU.  . 

■ Le  14  mars , un  détachement  de  la  garnison  de 

Stralsund , fort  de  2000  hommes  d’infanterie  , de 
deux  escadrons  de  cavalerie  et  de  six  pièces  de 
canon  , profite  d’un  temps  brumeux  pour  sur- 
prendre une  redoute  défendue  par  une  seule  com- 
pagnie de  voltigeurs  du  58e  de  ligne  ; la  grande 
supériorité  de  l’ennemi  ne  l’étonne  point  : ren- 
forcée d’une  autre  compagnie  de  voltigeurs,  non- 
seulement  elle  résiste  à ce  détachement , le  re- 
pousse et  conserve  son  poste,  mais  encore  lui  fait 
5o  prisonniers.  67*  BuU. 

Le  19  mars  , la  garnison  de  Colberg  fait  une 

sortie  en  force  ; mais  elle  est  contrainte  de  rentrer 
dans  la  place , après  avoir  perdu  trois  pièces  de 
canon  et  200  hommes  qu’on  lui  fait  prisonniers. 
69*  Bull. 

— — Le  20  mars,  le  général  Le  Fèvre  fait  occuper 

l’île  du  Nogat,  dans  le  Frisch-Haff,  afin  de  cou- 
per à Dantzick  toute  communication  avec  la  mer. 
— - La  garnison  détache  en  vain  4°°°  hommes 
pour  reprendre  ce  poste  ; ils  sont  repoussés  avec 
une  perte  de  quelques  centaines  de  prisonniers  , 
et  d’une  pièce  de  canon.  67*  Bull. 

Le  26  mars , décret  impérial  qui  met  en  état  de 
siège  les  places  de  Brest  et  d’Anvers , nomme  le 
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sénateur  Aboville  gouverneur  de  la  première , et 
le  sénateur  Feriuo  de  la  seconde.  Mon.  o.  gg. 

1807.  Le  3 ô mars,  les  Anglais  débarqués  en  Egypte, 
avec  l’intention  d’en  l'aire  la  conquête , forment 
une  tentative  sur  Rosette  , qui  a pour  eux  la  plus 
mauvaise  issue.  — Vigoureusement  repoussés  par 
les  üsmanlis , ils  perdent  5oo  hommes  tués  , 
blessés  ou  faits  prisonniers.  — Ils  se  retirent  en 
désordre  sur  Alexandrie  , la  seule  place  qu’ils  oc- 
cupent. Mon.  u.  aS3. 

. Le  7 avril  , sénatus-consulte  qui  appelle  la 

conscription  de  1808.  — Décret  impérial  qui  en 
forme  cinq  légions  de  réserve , destinées  à la  dé- 
fense des  frontières  et  des  côtes  de  l’Empire,  et 
ordonne  que  chacune  d’elles  sera  commandée  par 
un  Sénateur  faisant  fonctions  de  chef  de  corps 
et  d’inspecteur.  Mon.  n.  98  « 99. 

Le  g avril , on  lance  à 1,1  mer  dans  le  port 

d’Anvers  le  Charlemagne  et  le  Commerce  de  Lyon, 
vaisseaux  de  ; c’est  pour  la  première  fois  que 
celte  ville  jouit  d'un  pareil  spectacle,  a.  n.  106. 

C’est  parce  que  c’est  la  première  fois  que  nous  en  avons 
consigné  l'époque. 

Un  parti  de  4<>°  Prussieus  sorti  de  Kœnisberg 

débarque  vis-à-vis  la  presqu’île  de  Pilau  ( prés  du 
Friscb-Haflf) , et  s’avance  vers  Carlsberg,  pour  y 
prendre  poste  ; mais  un  détachement  ue  nos 
troupes  manœuvre  si  bien  qu’il  enveloppe  et  enlève 
les  400  Prussiens.  70'  Bull. 

Le  siège  de  Dantzick  se  continue  avec  activité; 

le  maréchal  Le  Fèvre  le  dirige  avec  cette  intelli- 
gence que  doit  couronner  le  succès  ; l’artillerie 
de  siège , tirée  des  forteresses  de  la  Silésie  , arrive 
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«ans  interruption;  le  général  Kalkrcuth,  oflicierde 
mérite,  détend  la  place  avec  une  garnison  de  14 
mille  Prussiens  et  de  6 mille  Russes.  — Des  inon- 
dations , des  marais  , plusieurs  rangs  de  fortifica- 
tions et  les  forts  Hakelsbcrg  et  Weiscltelmünde 
rendent  ce  siège  pénible  et  long  ; il  fixe  l'attention 
de  l’armée  et  de  l’Europe.  7V  BuU. 

. En  Silésie  , le  prince  Jérôme  poursuit  vivement 
celui  de  Neiss.  ib. 


L’Empereur,  pour  être  plus  à portée  des  posi- 
tions qu’a  prises  l’armée  , établit  son  quartier- 
général  à Finkenstein  , superbe  château  construit 
sous  le  règne  de  Frédéric  n.  ib. 

Le  maréchal  Mortier  , qui  dirige  le  siège  de 
Colberg,  apprend  qu’un  corps  de  Suédois  est  sorti 
de  Jlralsund  pour  l'iuquiéler  ; il  fait  plusieurs 
mouvemens  pour  l’attirer  au-delà  de  la  Peene  et 
réussit;  le  16  avril  , il  attaque  ce  corps  dans  les 

fiositioos  qu'il  a prises  à Beiling  et  à Ferdinands- 
lofî ; le  bat , lui  prend  deux  pièces  de  canon  , lui 
fait  4oo  prisonniers  et  entre  pêle-mêle  avec  lui 
dans  Anclam  , où  il  s’empare  du  pont  que  cette 
ville  a sur  la  Peene.  ?«  *t  7*  Bull. 

Le  17  avril , combat  de  Uckermünde  , où  îinje 
colonne  de  troupes  suédoises  qui  a été  coupé*', 
est  battue  par  le  général  Vau  ; elle  perd  trois 
pièces  de  canon  et  5oo  hommes  qu’on  lui  fait 
prisonniers  ; le  reste  se  rembarque  avec  préci- 
pitation sur  le  Hafl'.  ib. 

En  Egypte  les  Anglais  attaquent  une  seconde 
fois  Rosette,  le  8 .avril  et  jours  suivans;  ils  y 
jettent  quelques  bombes  , et  se  croient  pres- 
qu’assurés  de  leur  entreprise  , quand  le  17,  ils 
n.  • 38 
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sont  chassés  et  forcés  à la  retraite  par  4 mille 
Mamelucks  accourus  au  secours  de  cette  place. 

Mon.  n.  a53  et  ». 

1807.  Le  18  avril,  armistice  conclu  entre  le  maréchal 
Mortier  et  le  commandant  de  Slralsund  , le  baron 
d’Essen,  autorisé  spécialement  par  le  roi  de  Suède 
pour  négocier  un  arrangement  avec  la  France 

Sue  l’Empereur  avoit  paru  desirer.  — Les  îles 
’Ussedom  et  de  Wollin  sont  remises  aux  troupes 
françaises  ; les  Suédois  s’engagent  en  outre  à ne 
donner  aucun  secours  aux  villes  de  Colberg  et  de 
Danlzick.  71  et  7a-  Bull. 

- Le  2 5 avril , règlement  du  Ministre  de  l’Inté- 

rieur relatif  aux  théâtres  , en  exécution  du  dé- 
cret du  8 juin  1806;  il  les  distingue  en  grands 
théâtres  et  théâtres  secondaires. 

Les  premiers  sont  pour  la  capitale  le  Théâtre  Fra^jçai* , 
l’Opéra  et  l’Opéra  Comique  : les  seconds  le  Théâtre  de 
l’Impératrice , l’Opéra  Buffa  , les  Variétés , et  les  Théâtres 
du  Vaudeville  et  de  la  Porte  Saint-Martin. 

• — — L’Empereur  de  Russie  et  son  frère  le  grand- 

duc  Constantin  se  rendent  à l’armée.  — A leur 
arrivée  , il  se  tient  un  grand  conseil  à Barteinstein 
( 10  1.  S.  O.  de  Kœnisberg);  le  roi  de  Prusse  y 
assiste  ; on  y délibère  sur  les  moyens  de  sauver 
Dantzick,  et  l’on  convient  qu’il  ne  peut  l’être 
* qu’en  courant  les  chances  d’une  bataille  , ou  en 

secourant  la  place  par  mer  ; on  embrasse  ce  der- 
nier parti.  74e  Bull. 

Le  29  avril , les  généraux  Mortier  et  d’Essen 

conviennent  que  les  hostilités  entre  les  troupes 
françaises  et  suédoises  ne  pourront  recommencer 
qu’après  s’être  prévenu  un  mois  d’avance  an- 
lieu  de  douze  jours  stipulés  par  l’armistice  du  i8v 

Mon.  n.  1 55 


Pi. 
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Le  ia  mai  , tentative  de  Weischelmünde  ; 
douze  réginicns  russes  et  plusieurs  corps  de 
troupes  prussicunes  sont  embarqués  à Pillau  ; 
soixante-six  hâtimensde  transport  ,escorlésde  trois 
frégates,  débarquent  ces  troupes  à l’embouchure 
do  laVistule  sous  le  fort  Weischelmünde,  qui  se 
trouve  séparé  de  la  ville  par  un  terrain  d’environ 
une  lieue  , occupé  par  nos  troupes.  7^  Buti. 

L’Empereur  a connoissance  du  projet  des 
Russes  , et  le  maréchal  Lannes , à la  tête  de  la 
réservede  la  Grande-Armée, se  porte  par  ses  ordres 
sur  Marienbourg  , avec  la  divisiou  du  général 
Oudinot,  pour  renforcer  l’armée  du  maréchal  le 
Fèvre.  U. 


Le  1 5 mai , l’ennemi  débouche  du  fort  Weis- 
chelmünde sur  trois  colonnes  , et  s’avance  sur  la 
ville  ; mais  nos  troupes  sont  par  tout  en  force  , et 
par-tout  où  il  se  présente  il  est  mis  en  déroule  et 
repoussé  jusque  'sous  les  palissades  du  fort.  — 
Bientôt  il  s’y  trouve  bloqué. — Sa  perle  est  de  goo 
hommes  tués  , i5oo  blessés  et  200  prisonniers  ; la 
nôtre  est  peu  considérable.  — Pendant  que  celte 
affaire  se  passe  sous  les  murs*de  Dantzick , les 
Russes  se  montrent  ailleurs  ; il  y a de  petits  com- 
bats ; dans  tous  ils  ont  le  désavantage,  it. 

Le  16  mai , translation  à Paris  de  l’épée  de  Fré- 
déric le  Grand  aux  Invalides  ; elle  se  fait  avec  le 
plus  grand  appareil.  Mon.  n.  i38. 

Le  20  mai , Dantzick  se  rend  après  cinquante-un 
jours  de  tranchée  ouverte.  Le  général  Kalkreuth  , 
qui  l’a  si  bien  défendue,  obtient  une  capitulation 
honorable.  — La  garnison  s’engage  à ne  pas  servir 
contre  les  Français  ou  leurs  alliés  pendant  une 
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année.  — On  trouve  dans  la  place  800  pièces 
d'artillerie  , des  magasins  de  toute  espèce  , et 
entre  autres  5oo,ooo  quintaux  de  grains  et  de 
grands  approvisionnemens  qu’on  destine  sur-le- 
champ  à notre  armée.  — Cette  conquête,  par  sa 
situation  , couvre  la  gauche  de  l’armée , comme 
Thorn  le  centre,  et  Prag  la  droite.  Bull. 

1807.  I*e  ma^  > décret  impérial  par  lequel  l’Empe- 
reur , pour  reconnoître  les  services  du  maréchal 
le  Fèvre  et  sur-tout  les  talens  qu’il  a déployés  dans 
la  conduite  du  siège  de  Dantzick  , lui  confère  le 
titre  de  Duc  de  Dantzick , avec  une  dotation  en 
domaines  dans  l’intérieur  de  ses  Etats.  Mon.  n.  i6î. 

Le  premier  juin  , l’Empereur  se  rend  à Dant- 
zick , et  visite  cette  place  sur  tous  les  points  de 
défense  qu’elle  a offerts  ; il  repart  le  2 , pour  son 
quartier-général.  Mbn.  a.  161  et  %. 

. Le  4 juin  > entrevue  de  Sclatkow  entre  le  roi 

de  Suède  et  le  géuéral  Brune  ; S.  M.  Suédoise 
s'y  montre  disposée  à rompre  l’armistice  du  18 
avril,  et  propose  au  général  français  de  trahir  son 
Souverain  et  son  pays , en  le  sommant  de  se  ranger 
sous  les  drapeaux  des  hommes  «Jue  stipendie 
l’Angleterre.  Mon.  n.  au. 

Le  5 juin  , combat  de  Spanden  ( sur  la  Pas- 

sarge,  à 7 1.  S.  E.  d’EIberg);  douze  régimens 
russes  et  prussiens  attaquent  la  tête  du  pont  de 
Spanden  ; elle  est  défendue  par  un  seul  régiment 
qui  s’y  maintient  malgré  les  sept  assauts  que  lui 
livre  l’ennemi.  78e  Bail. 

Le  même  jour , combat  dé  Lomitten  ; c’est 

encore  une  tête  de  pont  que  trois  de  nos  régimens 
défendent  contre  deux  divisions  russes  , qu’ils 
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repoussent  avec  une  perte  de  la  part  de  l’ennemi 
de  iaoo  hommes,  dont  1100  tués  et  ioo  faits 
prisonniers.  «'*. 

1807.  Pendant  ces  deux  combats , la  Garde  impériale 
russe  et  trois  divisions  attaquent  les  positions  du 
maréchal  Ney  à Altkirken  , Amt  , Gustadt  et 
Wolfsdorff  ; les  assaillans  sont  repoussés  par-tout  ; 
cependant  le  Maréchal  qui  s’apperçoit  que  les 
forces  qui  lui  sont  opposées  se  composent  de  plus 
de  4°  mille  hommes  , se  porte,  suivant  ses  ins- 
tructions , sur  Ackendorff.  a. 

Le  combat  de  Deppen , qui  a lieu  le  6 juin , la 
journée  du  8 où  l’on  se  bat  à Wolfsdorff,  sont  des 
rencontres  où  nos  troupes  ont  toujours  un  avan- 
tage marqué  sur  l’ennemi,  a. 

Le  9 juin  , l’Empereur  se  porte  sur  Gustadt 

avec  les  corps  des  maréchaux  Ney , Davoust  et 
Lannes , la  Garde  impériale  et  la  f avalerie  de 
réserve  ; une  partie  de  l’arrière  garde  de  l’ennemi 
composée  de  10  mille  hommes  de  cavalerie  et 
de  i5  mille  d’infanterie  postée  à Glottau  veut  lui 
disputer  le  passage  ; mais  le  grand-duc  de  Berg 
manœuvre  avec  tant  de  précision  qu’il  la  débus- 
que successivemcnt.de  toutes  ses  positions , et  que 
le  soir  à huit  heures  nos  troupes  entrent  de  vive 
force  dans  Gustadt , après  avoir  mis  en  déroute 
toute  l’infanterie  qui  s’est  présentée  pour  com- 
battre , et  lui  avoit  fait  un  millier  de  prison- 
niers. ib. 

La  journée  du  1 o juin  n’est  pas  moins  brillante 

que  celle  du  9;  après  un  combat  des  plus  opi- 
niâtres , l’ennemi  est  forcé  d’évacuer  Heilsberg  et 
les  camps  qu’il  a établis  autour  de  cette  ville,  /*.. 
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Heilsbcrg  (à  16 1.  S.  E.  d’Elbing  ) est  dans  une  superbe 
position , que  la  nature  a rendue  très-forte  et  que  l'ennemi 
a rendue  plus  forte  encore  par  quatre  mois  de  travaux. 

1807.  Le  1 1 juin,  le  corps  du  maréchal  Davoust  exé- 
cute un  mouvement  qui  le  porte  sur  la  Basse-Aile, 
et  intercepte  aux  Russes  le  chemin  d’Eylau.  ü. 

Les  combats  de  Spanden  , de  Lomitten  et  les  journées 
de  Gustadt  et  d’Heilsberg  ne  sont  que  le  prélude  de  plus 
grands  événemens  ; cependant  ces  différentes  actions  ont 
privé  l’armée  russe  d’environ  3o  mille  combSttans , de  sept 
à huit  drapeaux  et  de  neuf  pièces  de  canon  ; notre  perte  a 
été  de  700  hommes  tués , a mille  blessé*  et  de  a ou  3oo 
prisonniers. 

____  Le  1 2 juin , à la  pointe  du  jour , tous  les  corps 
de  l’armée  s’ébranlent  et  prennent  différentes  po- 
sitions. — L'Empereur  porte  son  quartier-géneral 
à Eylau.  a. 

Le  14  juin , bataille  de  Friedland  (10 1.  N. 

E.  d’Heilsberg  ),  gagnée  par  l’Empereur  Napo- 
léon sur  les'flusses  ; elle  est  pour  eux  terrible  et 
décisive  ; ils  y perdent  i5à  1 8 raille  hommes  tués , 
4o  mille  faits  prisonniers,  80  pièces  de  canon  et  2 5 
généraux  tués,  pris  ou  blessés.  — L’année  fran- 
çaise a à regretter  quelques  officiers  distingués , 
tels  que  le  colouel  d’artillerie  Desfournaux  et  un 
des  premiers  aides-de-camp  du  général  Oudinot. 

79'  Bull 

Les  militaires  mettent  la  bataille  de  Friedland  au  rang 
de  celles  de  Marengo,  d’Austerlitz  et  d’Iéna.— Le  prince  de 
rieuf-Châtel  y a donné  des  preuves  particulières  de  son 
zèle  et  de  ses  talens  ; là  , comme  à Marengo , il  s'est  trouvé 
plusieurs  fois  an  fort  de  la  mêlée , où  il  a ordonné  des  dis- 
positions utiles. 

- L’ennemi  est  poursuivi  bien  avant  dans  la  nuit  ; 

les  colonnes  coupées  passent  l’Aile  à plusieurs  gués 
et  daus  le  plus  grand  désordre  ; le  lendemain , au 


Digitized  by  Google 


RÈGNE  DE  NAPOLÉON.  5gg 
jour  , la  retraite  «le  l'ennemi  offre  l’aspect  d’un 
désastre  «)u’il  scroit  difficile  de  peindre  ; on  trouve 
de  tous  côtés  des  caissons  , des  canons  , des  voi- 
tures brisées  ou  abandonnées  dans  la  rivière , les 
débris  enfin  de  la  déroute  la  plus  complète. — 
Cependant  l’armée  française  ne  le  perd  point  de 
vue  , et  manœuvre  pour  lui  couper  le  cbetnin  de 
Kœnisberg.  n. 

1807.  Le  16  , à fa  pointe  du  jour,  on  trouve  que 
l’ennemi  a coupé  tous  les  ponts  qu’il  laissoit  der- 
rière lui , et  que  , profilant  de  cet  obstacle  , il 
continue  avec  précipitation  sou  mouvement  rétro- 
grade sur  la  Russie.  a. 

Le  même  jour  , à huit  heures  du  matin  , 
l’Empereur  fait  jeter  un  pont  sur  la  Pregcl  ; l’armée 
s’y  met  eu  position,  a. 

A la  îiouvelle  de  la  déroute  de  Frie«Iland  , Kœ- 
nisberg est  abandonné.  Le  maréchal  Soult  entre 
dans  celte  place  , où  il  trouve  d’immenses  ri- 
chesses , plusieurs  centaines  de  milliers  de  quin- 
taux de  blé  , plus  de  20  mille  blessés  Russes  ou  . 
Prussiens  * tout  ce  que  l’Angleterre  a envoyé  de 
munitions  de  guerre  à la  Russie,  et  notamment  160 
mille  fusils  encore  embarqués.  «*. 

L’ennemi  «voit  recommencé  les  hostilités  le  5 juin,  et  le 
1 5 , dix  jours  après , il  avoit  perdu  Go  mille  hommes , pris  , 
blessés  , tués  ou  mis  hors  de  combat  ; on  lui  a voit  enlevé 
une  grande  partie  de  son  artillerie , presque  toutes  ses 
munitions  et  ses  magasins  sur  une  ligne  de  plus  de  qua- 
rante lieues;  il  n'est  pas  probable  que  l'or  qu’il  a reçu  de 
Londres  ait  été  capable  de  l’indemniser  de  tant  de  pertes; 
c’étoit  cependant  l’or  de  l’Angletcrrre  qui  l'avoil  armé  ! 

Pendant  que  nos  diflerens  corps  d’armée  se 

signalent  à Friedland  , le  grand-duc  de  Berg  , 
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arrive  devant  Kcenisberg , prend  en  flanc  la  divi- 
sion que  commande  le  général  Lestocq  et  la  met 
dans  une  position  critique.  Bo' Bull. 

. Le  16  juin  , la  garnison  de  Neiss  qui  a capitulé 
le  premier  de  ce  mois , défile  devant  le  prince 
Jérôme  au  nombre  de  6 mille  hommesd’infauterie 
et  de  5oo  de  cavalerie.  85'  Bull. 

On  trouva  dans  Neiss  3oo  bouches  à feu  et  3oo  milliers 
de  poudre. 

Le  17  juin  , l’Empereur  porte  son  quartier- 
général  à la  métairie  de  Druckein , près  de  Klein- 
shirau;  le  18,  à Sheisgirren , et  le  ig,  il  entre  à 
Tilsit  à deux  heures  de  l’après-midi  (1).  s o*  Bull. 

Le  19  juin,  Glatz,  ville  forte  de  la  Silésie,  se 
rend  par  capitulation  ; la  garnison  , qui  demeure 

Îtrisonuiére , doit  défiler  devant  le  prince  Jérôme 
e 26  juillet.  — Silberberg  est  la  seule  place  de  la 
Silésie  qui  tienne  encore.  8ec  Bull. 

Le  21  juin  , armistice  conclu  entre  l’empereur 
Napoléon  et  l’empereur  de  Russie  , afin  de  pou- 
voir négocier , conclure  et  signer  une  paix  solide 
entre  ces  Souverains  qui  respectivement  s’en- 
gagent à nommer  , dans  le  plus  court  délai , des 
plénipotentiaires  à cet  effet.  8a-  Bull. 

Le  2 5 juin  , à une  heure  après  midi , Entre- 

(1  ) Tii.sit  , célèbre  à jamais , e»t  située  sur  la  rive  gau- 
che du  Niémen,  qui,  dans  cet  endroit,  prend  le  nom  de 
Meniel  ; elle  est  à 23  lieues  N.  E.  de  Kcenisberg , et  à 1 8 
S.  E.  de  Memel.  C’est  la  plus  grande  ville  de  la  Prussc- 
Royale , après  Kcenisberg  ; elle  a une  population  de 
d,5oo  habitons,  et  fait  un  assez  bon  commerce  en  blé, 
lin  , sel,  bois  , cire  et  beurre.  Son  nom  latin  est  C/irono - 
polit,  qu’elle  tient  du  Memel,  appelé  Chronus  par  les 
Anciens. 
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vue  de  l’empereur  Napoléon  et  de  l’empereur 
Alexandre  ; elle  a lieu  sur  le  Niémen  , dans  un 
pavillon  élevé  sur  un  large  radeau;  elle  dure  deux 
heures,  et  les  deux  Monarques  y manifestent  un 
égal  désir  de  conclure  la  paix.  86«  Bun. 

Le  26  juin , les  deux  Empereurs  et  le  roi  de 
Prusse  se  rendenfchacun  de  leur  côté  au  pavillon 
du  Niémen  ; ces  trois  Souverains  y confèrent 
l’espace  d’une  demi-heure  ; cette  seconde  entre- 
vue comme  la  première  a pour  objet  la  prompte 
conclusion  de  la  paix.  it. 

La  moitié  de  la  ville  de  Tilsit  est  déclarée 
neutre  ; les  deux  Empereurs  s’y  établissent  et  s’y 
visitent  amicalement  pendant  les  quinze  jours 
qu’ils  y séjournent,  a. 

Le  5 juillet , les  Anglais  font  une  tentative  sur 
Buénos -Aires  , où  ils  échouent  complètement. 

Mon.  n.  287. 

Le  7 juillet , capitulation  entre  le  général  en 
chef  des  troupes  du  roi  d’Espagne  à Buénos-Aïrès 
et  les  chefs  des  troupes  anglaises  , par  laquelle 
celles-ci  sont  tenues  d’évacuer  Monte- Vidéo  et 
sous  deux  mois  toute  la  Côte  de  Rio  de  la  Plata. 

ib.  11.  268. 

Le  8 juillet,  Traite  de  paix  conclu  à Tilsit 
entre  l’empereur  des  Français  et  celui  de  Russie  , 
ratifié  le  lendemain  par  ces  deux  Souverains.  — 
L’empereur  Napoléon,  par  égard  pour  celui  de 
Russie , consent  par  ce  traité  à restituer  au  roi  de 
Prusse  tous  les  pays , villes  et  territoires  conquis 
sur  la  Monarchie  prussienue  , à l’exception  des 
provinces  et  états  de  la  Pologne  spécifiés  dans 
ledit  traité,  lesquels  seront  possédés  en  toute 
propriété  et  souveraineté  par  le  roi  de  Saxe.  — 
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Dantzick , avec  un  rayon  de  deux  lieues , à partir 
de  sou  enceinte  , est  rétablie  dans  son  indépen- 
dance. — Les  limites  entre  le  duché  de  Varsovie 
et  la  Russie  sont  déterminées. — Les  ducs  de  Saxe- 
Cobourg  , d’Oldembourg  et  de  Mecklcmbourg- 
Schwerin  sout  réintégrés  dans  leurs  Etats. — 
L’empereur  Napoléon  accepte  la  médiation  de 
celui  de  Russie  pour  négocier  et  conclure  avec 
l’Angleterre  un  traité  de  paix  définitive  avec  la 
France.  — « L’empereur  de  Russie  reconnoît  la 
Confédération  du  Rhin  et  les  différentes  acces- 
sions qui  onteu  lieu;  il  reconnoît  Joseph-Napoléon 
pour  roi  de  Naples  ; Louis-Napoléon  pour  roi  de 
Hollande  ; le  prince  Jérôme  pour  roi  de  West- 
phalie , et  consent  que  le  présent  traité  soit  dé- 
claré commun  aux  alliés  de  l’empereur  Napo- 
léon , etc.  Mon.  d.  3116. 

1807.  Legjuillet,  Traité  de  paix  conclu  à Tilsit  entre 
l'empereur  Napoléon , et  le  roi  de  Prusse  basé  sur 
les  clauses  du  précédent.  Mon.  n.  ao6. 

Les  plénipotentiaires  pour  ces  traités  forent  le  prince  de 
Bénévent  pour  la  France  ; les  princes  Kourakin  et  Laba- 
noff  pour  la  Russie  ; le  feld-maréchal  comte  de  Kalkreuth 
et  le  comte  de  Goltz  pour  la  Prusse. 

La  paix  de  Tilsit  met  fin  aux  opérations  de  la 

guerre,  et  les  ports  de  la  Prusse  restent  fermés  aux 
Anglais,  a. 

On  leur  reprocha  , avec  vérité  , que  dans  cette  guerre, 
an  lieu  d’avoir  employé  leurs  forces  sur  le  continent  et 
en  faveur  de  leurs  alliés,  ils  les  avoient  abandonnes  à leurs 
seuls  moyens  , et  que  s’occupant  d’expéditions  loin- 
taines , ils  avoient  envoyé  6 mille  hommes  en  Egypte 
pour  se  faire  massacrer  par  les  Arabes  , et  7 mille  dans  les 
possessions  espagnoles,  où  Us  n’avoient  obtenu  qu  un 
succès  éphémère. 
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Le  ((juillet,  les  deux  Empereurs  quiltenlTilsiit; 
Napoléon  pour  se  rcndreà  Krenigsberg,  et  Alexan- 
dre daus  ses  Etats.  Mon.  n.  aoa.  et  87e  Bu//. 

Le  10  juillet,  l€  corps  d’observation' de  la 
Grande-  Armée  rentre  dans  la  Poméranie  pour 
répondre  à une  agression  du  roi  de  Suède.  .«*«. 

b.  aix. 

Depuis  Ja  conférence  de  Schlnikou  , ce  Prince  avoit  fait 
continuer  les  hostilités  par-tout  ou  ses  troupes  s'étoient 
trouvées. 

Le  1 a juillet , convention  de  Koenigsberg  entre 
les  fondés  de  pouvoirs  de  l’empereur  Napoléon  et 
le  roi  de  Prusse,  où  l’on  détermine  le  terme  des 
différentes  évacuations  que  doivent  opérer  les 
troupes  françaises  en  Prusse  et  en  Silésie,  a. 

Le  1 5 juillet,  les  hostilités  recommencent  entre 
la  France  et  la  Suède. 

Le  a8  juillet , retour  de  l’Empereur  daus  sa 
capitale;  il  est  annoncé  par  de  nombreuses  salves, 
et  donne  lieu  à une  illumination  spontanée.  — Les 
habilans  de  Paris  se  répandent  dans  les  places 
publiques  , où  ils  manifestent  leur  allégresse  et 
leurreconuoissance  enversle  pacificateur  duCon- 
tineut.  it  n.  309. 

Le  28  juillet , une  députation  des  principaux 
habilans  de  Stralsund , supplie  S.  M.  Suédoise 
d’écarter  , des  murs  de  leur  ville , les  fléaux  qui 
la  menacent , en  rétablissant  le  repos  et  la  paix 
dans  la  Poméranie , épuisée  de  lous  moyens.  it. 

n.  a4o. 

Le  i*r  août,  l’empereur  Napoléon  approuve 
le  Statut  consliluliounel  du  duché  de  Varsovie. 

ib.  M.  Ji4  (le  texte  »’y  trouve). 

Une  société  qui  a pour  but  les  progrès  de  la 
il.  •*  • 
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physique  et  de  la  chimie  , appuyées  sur  les  ma- 
thématiques , se  forme  à Arceuil  ; elle  se  com- 
pose de  MM.  Berlhollet , de  la  Place , Biot , 
Gay-Lussac , Humboldt , Thénard , Decaudolle  , 
Collet-Descotils  et  Berlhollet  fils.  — Le  6 août, 
il  paroît  un  premier  volume  des  mémoires  de 
cette  société  , qui  confirme  les  savans  dans 
la  haute  idée  qu’ils  avoient  déjà  de  celte  réu- 
nion. il.  B.  278.* 

. Le  8 août , on  commence  les  travaux  du  canal 
destiné  à joindre  l'Escaut  au  Rhin.  ib.  u.  227, 

Un  négociateur  envoyé  par  la  cour  de  Londres 
au  prince-royal  de  Danuemarck , lui  notifie  que 
l’Angleterre  exige  du  Danuemarck  uue  alliance 
offensive  et  défensive , et , pour  garantie  de  cette 
alliance  , la  remise  de  la  flotte  danoise  de  Cro- 
nembourg  et  de  Copenhague.  — De  telles  propo- 
sitions sont  rejetées  par  le  Prince-Royal  , avec 
l’indignation  qu’elles  ont  dû  provoquer.  <».  n.  a38. 

Le  1 3 août  , le  négociateur  anglais  déclare  offi- 
ciellement que  les  hostilités  vont  commencer. 

— Les  Danois  courent  aux  armes.  >b. 

La  garnison  de  Copenhague  étoit  alors  de  8,ooo  hom- 
mes ; mais  malheureusement  l’armée  étoit  sur  le  Conti- 
nent: circonstance  funeste. qui  provenoit  de  ce  que  les 
Puissances  du  Mord  n 'avoient  de  la  jalousie  que  contre  la 
France,  et  .n’en  concevoient  point  contre  les  Anglais  qui 
leur  en  donnoieul  journellement  tant  de  motifs. 

Le  16  août , les  Anglais  débarquent  plusieurs 
milliers  d’hommes  à trois  milles  de  Copenhague. 

— Ils  occupent  les  environs  de  cette  ville  et  le 
château  de  Friderichsberg  ( un  demi-mille  N.  O. 
de  Copenhague).  — Us  publient  une  proclama- 
tion , où  ils  disent  : qu’ils  ne  sont  point  venus 
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comme  ennemis  ; mais  pour  prendre  la  flotte  da- 
noise en  dépôt.  it>.  340,  049,  357. 

Le  même  jour , l’attaque  commence , et  toute 
l’armée  est  en  marche  pour  la  Fionle.  — Le 
lieutenant-général  Peyman , qui  commande  dans 
Copenhague  , fait  évacuer  les  maisons  des  fau- 
bourgs , qui , par  leur  situation  , peuvent  être 
favorables  à l’ennemi,  a.  n.  aïs,  341,  349  et  a55. 

La  Cour  de  Dannemarck  publie  une  espèce  de 
manifeste , où  elle  déclare  que  , vu  la  guerre  qui 
vient  de  s’élever  entre  le  Dannemarck  et  l’Angle- 
terre , d’après  la  conduite  de  cette  dernière  puis- 
sance , il  étoit  enjoint  à tout  Danois  de  prendre 
les  armes , de  repousser  la  force  par  la  force , 
et  de  s’abstenir  de  toute  correspondance , directe 

ou  indirecte  , avec  les  sujets  de  l’Angleterre. 
ib.  n.  a5g.  * 

Le  ig  août,  Sénatus-consulle  portant  une  nou- 
velle organisation  du  Corps  législatif.  — A l’ave- 
nir , la  discussion  préalable  des  lois , faite  par 
les  sections  du  Tribunat , doit  l’être  par  trois 
commissions  du  Corps  législatif,  désignées  sous 
le  nom  de  Commission  de  législation  civile  et 
criminelle , COMMISSION  d’administration  inté- 
rieure et  Commission  de  finances.  — Nul  ne 
peut  être  nommé  membre  du  Corps  législatif 
s’il  n’a  l\0  ans  accomplis,  «*.  b.  363. 

Le  Roi  de  Suède , qui  avoit  résolu  de  s’enterrer 
sous  les  murs  de  Stralsund , a pris  la  fuite  après 
cinq  jours  de  tranchée  ouverte;  il  a laissé  cette 
ville  sans  capitulation  ; les  troupes  françaises  y 
entrent  le  20  août  ; et  trouvent , dans  la  place , 
4o  pièces  de  canon  , avec  des  magasins  remplis 
dé  subsistances.  *».  a.  «4»,  341  «t  346. 
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1807.’  Le  23  août,  signature  du  contrat,  et  célébra- 
tion de  l’acte  civil  de  mariage  du  prince  Jérôme- 
Napoléon  et  de  la  princesse  Frédérique-Cathe- 
rine-Sophie- Dorothée  (te  Wurtemberg,  » a. 

Le  a4  août , armistice  çonclu  à Slobosia , entre 

la  Russie  et  la  Porte-Oltomaue,  par  la  médiation 
de  la  France  ; il  doit  durer  jusqu’au  mois  d’a- 
vril 1808. 

Dans  la  nuit  du  a4  août , les  troupes  françaises , 

aux  ordres  du  maréchal  Brune  , emportent , moi- 
tié par  surprise  et  moitié  de  vive  force , l’île  et 
le  fort  Danholm  ; elles  font  600  prisonniers , et 
trouvent  dans  l’île  14  pièces  de  cauon.  ».a.  iSg. 

Dans  la  nuit  du  29  au  3o  août , la  garnison  de 

Copenhague  fait  une  forte  sortie  qui  se  porte  sur 
Fridéricksberg  qu’elle  brûle  ; elle  enlève  16 
pièces  de  canon  aux  Anglais  , et  leur  fait  3oo 
prisonniers.  ». 

Le  6 septembre , le  Roi  de  Suède  part  de  l’île 

de  Rugeu  pour  retourner  dans  ses  états  , où  il 
étoit  le  seul  qui  voulût  la  guerre.  ».  n.  »6i. 

Les  Puissances  du  Nord  manifestent  leur  indi- 
gnation de  la  conduite  que  tient  l’Augleterre 
envers  le  Dannctnarck.  ». 

Le  7 septembre  , l’île  de  Rugen  se  rend  par 

capitulation  au  maréchal  Brune  ; l’armée  suédoise 
est  tenue  de  se  retirer  dans  l’intérieur  du  pays , 
et  la  marine  de  cette  nation  d’évacuer  les  mers 
de  Poméranie  et  de  Rugen  , aux  époques  fixées 
par  la  capitulation . ». 

' ■ Le  mente  jour , 7 septembre  , Copenhague  ca- 
pitule après  trois  jours  et  trois  nuits  de  bombar- 
dement , l’incendie  de  5 à Coo  maisons  et  uue 
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blessure  dangereuse , qui  a mis  hors  de  combat 
le  général  Peyroann.  — Les  Anglais  sont  maîtres 
de  toute  la  flotte  danoise , et  des  munitions  ma- 
ritimes que  renferme  l’arsenal  de  Copenhague. 

ii.  d.  a6i  , a65  , 

Cette  flotte  consistoit  en  vingt-huit  vaisseaux  de  ligne 
dont  trois  de  80,  seize  frégates,  neuf  bricks,  dix-huit 
chaloupes  royales,  huit  chaloupes  de  pilotes,  douze  ba- 
teaux canonniers  et  six  chaloupes  canonnières. Le  i5  août, 
lè  Prince  royal  avoit  envoyé  ordrç;  au  général  Peymann 
de  la  détruire  plutôt  que  de  la  livrer  ; l'officier  porteur 
de  l’ordre  ayant  été  pris  par  les  Anglais,  le  Général  n'en 
eut  aucune  connoissance. 

1807.  Le  10  septembre,  une  escadre  anglaise  s’ap- 
proche de  Christiansand  ( port  méridional  do 
Norwège);  le  1 1 , elle  s’empare  du  petit  fort 
de  Flekkcroë , qu'elle  fait  sauter  Je  i5.  /«.  n. 

Le  gouvernement  des  Etats-Unis  met  la  plus 

grande  activité  dans  les  travaux  qui  tendent  à 
garantir  les  ports  de  ces  Etats  de  toute  hostilité. 
— Il  n’y  a qu’une  voix,  qu’une  opinion  , dans  ces 
contrées  , contre  les  ennemis  de  la  liberté  des 
mers.  i4.n.3ia. 

Le  1 3 septembre , les  A nglais  évacuent  entière- 
ment Moule-Video  et  la  rivière  de  la  Plata  . Mon. 
d.  53o.  * 

Le  17  septembre,  remise  formelle  du  duché 

de  Varsovie  , au  roi  de  Saxe  , par  M.  Daru  , plé- 
nipotentiaire dç  l’empereur  Napoléon , à M.  le 
comte  de  Guttakowski , fondé  de  pouvoirs  du 
roi  de  Saxe.  ii.n.  396. 

Le  20  septembre,  on  observe  à Marseille  une 

des  plus  belles  comètes  qui  aient  paru  depuie 
3o  ans.  a. 

_ Le  a5  septembre , déclaration  du  roi  d’ Angle- 
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terre , tendante  à justifier  la  conduite  qu’il  a 
tonus  avec  le  Dannemarck  , et  l’expédition  des 
Anglais  dans  la  Baltique.  «'*.  ».  3a7. 

I®°7"  Le  27  septembre , l’escadre  anglaise  qui  a paru 
devant  Christiansaud  s’y  montre  uue  seconde 
fois  , et  demande  qu’on  lui  livre  un  vaisseau  de 
ligne  qui  se  trouve  dans  le  port  et  les  fortifica- 
tions de  la  place;  huit  chaloupes  canonnières  lui 
répondent  par  leur  artillerie  : l’escadre  gagne  au 
large.  ît.  ».  398. 

La  Cour  de  Portugal  se  montre  entièrement 

subjupiée  par  celle  de  Londres , et  n’agit  que 
d'après  les  intentions  et  les  vues  de  cette  der- 
nière. — Après  diuutiles  représentations  , les  am- 
bassadeurs de  France  et  d’Espagne  demandent 
et  obtiennent  leurs  passe- ports.  — Des  troupes 
françaises  marchent  sur  le  Portugal,  a.  n.  298. 

Le  uti  septembre , décret  impérial  portant 

institution  et  installation  d’une  Cour  des  Comptes  ; 
elle  se  compose  de  trois  chambres , dont  la  pre- 
mière connoît  des  comptes  relatifs  à la  recette 
publique  ; la  seconde  , des  comptes  de  la  dé- 
pense ; et  la  troisième , des  recettes  et  dépenses 
des  départemens  et  des  communes  dont  les  bud- 
jels  serout  arrêtés  par  S.  M.  l’Empereur,  a.  ».  »7i. 

Le  5o  septembre , décret  impérial  qui  ordonne 

la  convocation  d’un  chapitre  général  des  Soeurs 
de  la  Charité,  hospitalières  et  autres  institutions 
charitables  , dans  le  palais  et  en  présence  de  Ma- 
dame , mère  de  l’Empereur,  a.  et  ». 

. Le  6 octobre  , des  nouvelles  de  Saint-Domin- 
gue apprennent  qu’il  s’est  livré , près  de  Saint- 
Marc  , un  combat  sanglant  entre  l’armée  de  Pc-  - - 
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tion  et  celle  de  Christophe  , son  antagoniste;  que 
cette  dernière  a éprouvé  une  perte  considérable 
qui  doit  livrer  au  pouvoir  de  Pétion  , Saint-Marc 
quoique  très  - fortifié  , et  pourvu  d'une  bonne 
garnison,  a.  n.  9,  au  isos. 

1807.  Le  12  octobre,  Sénatus-consulte  d’après  le- 
quel il  est  décrété  qu’à  l’avenir  les  provisions  qui 
instituent  les  juges  à vie  , ne  leur  seront  déli- 
vrées qu’après  cinq  années  d'exercice  de  leurs 
fonctions  , si  à l’expiration  de  ce  délai  l’Empe- 
reur reconnoît  qu’ils  méritent  d’être  maintenus 
dans  leur  place.  Mon.  a.  agi. 

Le  14  octobre , expositiou  au  Musée  Napoléon 

de  statues  , bustes  , bronzes  et  tableaux  de  grands 
maîtres  , et  autres  objets  d’art , conquis  par  la 
Grande  Armée  en  1806  et  1807.  **•  “•  39»- 

Ces  objets  consistoicnt  en  5o  statues  , 80  bustes  , 193 
bronzes,  plus  de  400  tableaux,  en  dessins  de  Raphaël,  de 
Jules  Romain  ét  autres  grands  maîtres.  On  y remarquoit 
un  manuscrit  de  Y Eilda  en  langue  Scandinave,  une  foule 
de  camées  d’un  travail  exquis,  une  collectiou  d'émaux  et 
de  vases  précieux. — I> a Bibliothèque  impériale  a été  aussi 
enrichie  de  plus  de  24°  manuscrits  rares  tant  en  langues 
anciennes  que  modernes. 

Le  16  octobre  , proclamation  du  roi  d’Angle- 
terre, qui  rappelle  les  matelots  Anglais  qui  peu- 
vent être  employés  chez  les  puissances  étran- 
gères, et  leur  en  prohibe  le  service,  a.  n.  Jo5. 

Le  1 7 octobre , les  Anglais  évacuent  Copenha- 
gue , qu’ils  ont  dépouillé  ; les  18  et  19  , ils  re- 
mettent au  général  Peymann,  le  vieux  et  le  nou- 
veau Holm  (porls) , et  le  20,  la  citadelle.  /*.  D.  306. 

Les  gens  du  pays  assurent  qu’avant  de  quitter  Copen- 
hague, les  Anglais  mirent  en  pièces  un  vaisseau  de  ligne 
encore  sur  le  châtier  et  qu'ils  pillèrent  tout  et  par-tout  „ 
II.  59 
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mime  les  propriétés  de  ceux  qui  leur  avoient  rendu  d'essen- 
tiels services. 

1807.  Le  19  octobre,  décret  impérial  qui  crée  une 
direction  générale  des  vivres , pour  le  service  des 
armées,  a.  n.  sia. 

Le  20  octobre  , les  Anglais  abandonnent  en- 
tièrement la  Séelande  ; aussitôt  des  mesures  mi- 
litaires sont  prises  pour  la  garantir  de  leur  retour. 

ib.  o.  3 06. 

Le  26  octobre , déclaration  de  l’empereur  de 

Russie , par  laquelle , après  avoir  manifesté  l'in- 
dignation que  lui  a causée  la  conduite  des  An- 
glais à l’égard  du  Danemarck,  il  rompt  toute  com- 
munication avec  l’Angleterre  , considère  comme 
nul  tout  acte  précédemment  conclu  entre  la 
Russie  et  la  Grande  Bretagne  ; notamment  la  con- 
vention du  17  juin  t8ot  ( voyez  plus  haut  p.460); 
proclame  de  nouveau  les  principes  de  la  neutra- 
lité armée  , et  s’engage  à ne  jamais  y déroger. 
Déclare,  en  outre,  S.  M.  1.  qu’aucune  commu- 
nication, de  quelque  nature  qu’elle  soit , ne  sera 
rétablie  cnU'e  la  Russie  et  l’Angleterre , que  celle- 
ci  n’ait  satisfait  le  Danemarck , et  qu’une  paix 
solide  n’ait  été  conclue  entre  la  France  et  la 
Grande  Bretagne  , etc.  Mon.  n.  345. 

Le  29  octobre , un  décret  impérial  admet  dans 

les  diflféreus  lycées  de  l’Empire  900  nouveaux 
élèves,  tous  fils  de  militaires  ou  de  fonctionnaires 
publics,  ib.  n.  3 1 3. 

Le  5o  octobre  , ordonnance  du  roi  de  Dane- 
marck, qui  interdit  à tous  Danois,  sous  les  peines 
les  plus  graves , tout  commerce  direct  ou  indi- 
rect avec  les  sujets  du  roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Mon.  B.  J-4-  # 
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i8i>y.  Les  Anglais  éprouvent  de  nombreuses  avaries 
ilaus  leur  retraite  de  Copcuhaguc  ; le  malheur 
paroît  les  poursuivre,  ib.  u.ïi7. 

On  observe  à celte  occasion  que  toutes  leurs  entreprises 
lointaines , mal  combinées  ou  mal  dirigées  depuis  quelque 
temps , ont  une  mauvaise  issue.  En  effet , depuis  deux  ans , 
l’Angleterre  a formé  quatre  expéditions  qui  ont  été  loin  de 
répondre  à ce  qu’elle  en  attendoit.  La  première  devant 
Constantinople  , dirigée  par  lord  Duckworth  , qui  n'a 
trouvé  son  salut  que  dans  la  fuite  ; la  seconde  , contre 
l’Egypte,  où  les  troupes  anglaises,  après  avoir  perdu  4>ooo 
hommes  d’élite  devant  Rosette , sont  ignominieusement 
chassées  d’Alexandrie  par  le  pacha  du  Caire;  la  troisième,  à 
Monte-Vidéo  et  Buenos-Ayres,où  10,000  Anglais  échouent 
devant  une  ville  ouverte  de  tous  côtés  ; cette  expédition 
coûte  5,ooo  hommes  à la  Grande-Bretagne  ; la  quatrième  , 
celle  qui  fait  le  plus  de  bruit , qui  est  la  plus  atroce  commit 
la  plus  inouie,  est  celle  de  Copenhague. 

Le  3i  octobre,  le  roi  d’Espagne  Charles  iv 

déclare  que  son  fils , le  prince  des  Asturies , a 
conjuré  contre  sa  personne  , et  lui  pardonne 
en  recevant  de  lui  des  renseignemens  positifs. 

Mon.  n.  3i8  et  5aa. 

Le  1er novembre,  réglement  qui  fixe  le  mode 

d’administration  à suivre  pour  les  quatre  grands 
théâtres  de  la  capitale  , et  la  confie  à un  officier 
de  la  maison  de  l’Empereur , avec  le  titre  de 
surintendant  des  spectacles.  Mon.  n.  3ia. 

Le  5 novembre , la  Cour  des  Comptes  est  instal- 
lée , avec  appareil,  dans  le  Palais  de  Justice  , 
cour  de  la  Sainte-Chapelle.  «*.  n.  5i8. 

Le  G novembre , l’ambassadeur  de  Russie  , le 

général  comte  de  Tolstoy  , préseute  ses  lettres 
de  créance  à Sa  Majesté  l’Empereur  et  Roi. 

ib.  n.  in. 
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1807.  Le  8 novembre  , le  général  Gardantie  , ambas- 
sadeur de  l’empereur  Napoléon  eu  Perse , arrive 
à Koi,  première  ville  des  Etats  de  Perse , où  il 
trouve  tout  préparé  pour  sa  réception,  et  le 
prince  Abbas-Mirza  , fils  aîné  du  Monarque  per- 
san , qui  n’épargne  rien  pour  que  le  général  soit 

E révenu  dans  tout  ce  qu’il  peut  desirer.  — L’Am- 
assadeur  de  Perse  en  France  arrive  à Koi  pres- 
qu’en  même  temps  que  l'Ambassadeur  français  ; 
sa  suite  est  de  plus  de  cent  personnes  , et  il  porte 
àl’Empereurdes  présensde  la  plus  grande  beauté, 
entre  autres  les  sabres  de  Tamerlan  et  de  Tbaruas- 
Kouli-Kan  ; ils  sont  couverts  de  pierreries,  et 
tels  que  les  ont  portés  ces  conquérons.  Mon.  n.  61 , « 

1808. 

. — - — Le  g novembre  , M.  Burckardt , astronome , 

observe  la  nouvelle  comète  avec  un  télescope  de 
Carrocbé  , et  publie  , sur  ce  météore  , les  élé- 
mens  qui  embrassent  toui^s  les  dounées  qu’on 
peut  desirer.  a.  n.  5 16. 

Le  10  novembre  , échange  des  ratifications 

d’une  convention , conclue  entre  la  France  et 
l’Autriche  , par  laquelle  Braunau  doit  être  évacué 
avant  le  1 o décembre  , et  cette  place  être  remise 
à l’Autriche , à laquelle  on  cède , en  Italie  , la 
province  de  Monte-Falcone  ; de  sorte  que  les 
limites  du  royaume  d'Italie  avec  les  étals  Autri- 
chiens , sont  le  Thalweg  de  l’Isonzo.  a.  a.  3iS. 

— L’Empereur  , après  s’être  fait  présenter  le 

budjet  de  la  ville  de  Paris  , dans  un  conseil  tenu 
à Fontainebleau  , ordonne  que  des  fonds  soient 
assignés  pour  que  , dans  le  courant  de  1 808 , 
tous  les  grands  marchés  de  Paris  aient  des  gale- 
ries couvertes  ; que  la  rue  de  Tournon  soit  per- 
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eée  ; que  le  déblaycment  des  maisons  dé- 
molies du  poni  Saint-Michel  et  de  la  rue  Saint- 
Louis  soit  achevé  ; pour  que  quatre  grandes 
tueries  soient  construites  pour  débarrasser  Paris 
de  celles  qui  existent  dans  l’intérieur  de  «jette 
ville,  et  nuisent  à la  santé  comme  à la  boijne 
police  ; que  la  coupole  de  la  Halle  au  Blé  soit 
reconstruite  ; et  qu’eufin  des  thermes  ou  baiirë 
publics  soient  solidement  construits  près  de  la 
Seine,  it. 

Ainsi  Paris  qui  doit  déjà  à l’Empereur  ses  embellis se- 
nens  lui  devra  sa  salubrité,  partie  essentielle  sur  laquelle 
l'ancienne  Monarchie  ne  forma  jamais  que  des  projets. 

1807.  Le  10  novembre  , l’empereur  de  Russie  fait 
mettre  un  embargo  sur  tous  les  vaisseaux  an- 
glais qui  se  trouvent  dans  ses  ports , et  ordonne 
le  séquestre  de  toutes  les  propriétés  anglaises. 

Mon.  d.  347. 

Le  1 1 novembre , ordonnance  du  roi  d’Angle- 
terre , qui  assujettit  les  bâtiqjens  des  puissances 
neutres , armées  et  même  alliées  de  l’Angleterre , 
non-seulement  à une  visite  par  les  croiseurs  An- 
glais , mais  encore  à une  station  obligée  dans  un 
des  ports  de  l’Angleterre , et  à une  imposition  sur 
leur  chargement , qui  doit  être  réglée  par  la  légis- 
lation anglaise.  Mon.  n.  348  et  339. 

't  ‘ 

Le  16  novembre  , l’Empereur  part  de  Ja  capi- 
tale pour  aller  visiter  ses  Etats  d’Italie  ; il  se  rend 
à Milan  , et  de  là  à Yenise.  »*•  n.  Sai. 

Le  17  novembre  , on  découvre  , en  creusant 

le  bassin  du  canal  de  l’Qurcq  près  de  la  Villeite  , 
une  urue  contenant  a,5oo  médailles  en  bronze 
parfaitement  conservées.  Elles  appartiennent  à 
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huit  empereurs  romains,  Dioclétien,  Maximilien- 
Hercule  , Constance-Chlore  , Galère  , Sévère  , 
Maximiu  , Maxence  et  Constantin  le  Grand.  La 
plus  ancienne  est  de  l’an  284  de  J.  C. , et  la  plus 
récente  de  l’an  3ig.  a.  0.321. 

Le  21  novembre  , l’Empereur  arrive  àJVlilan  , 
où  S.  M.  étoit  attendue  depuis  plusieurs  jours  ; 
elle  y reçoit , avec  sensibilité  , les  témoignages 
de  reconnoissancc  d’un  peuple  dont  elle  a amé- 
liore la  condition  sous  tant  de  rapports.  Mon. 
n.  53r. 

L’ancienne  académie  des  sciences  , inscrip- 
tions et  belles-lettres  de  Toulouse  , rétablie  par 
le  Gouvernement , tient  sa  première  séance  le 
22  novembre , dans  une  des  salles  du  Capitole  de 
cette  ville.  «s.  n.  535. 

Le  a5  novembre  , entrée  triomphale  à Paris  de 
la  Garde  impériale  à sou  retour  de  la  Grande- 
Armée  ; elle  est  reçue  par  le  corps  municipal  de 
la  ville  de  Paris,  à la  barrière  de  la  Villette  , sous 
un  arc  de  triomphe  du  plus  beau  style.  Le  Préfet 
distribue  des  couronnes  d’or  aux  différens  corps 
de  cette  troupe,  et  elles  sont  apposées  aux  aigles 
de  leurs  drapeaux.  Le  peuple  prend  part  à celte 
fête  ; la  pompe  qui  l’accompagne  rappelle  les 
triomphes  de  l’ancienne  Rome.  Mon.*.  35o. 

Le  Gouvernement  acquiert  lesnombreux  cbefs- 
d’ œuvre  des  arts  du  palais  Borgbèse  ; ils  sont 
destinés  au  Musée  Napoléon. 

Le  26  novembre  , l’Empereur , après  avoir 
séjourné  cinq  jours  à Milan  , part  de  cette  ville 
pour  Venise  , par  la  route  de  Brescia.  Il  y arrive 
le  29  , et  son  entrée  ofli  e un  spectacle  unique  par 
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la  foule  immense  de  gondoles  dont  se  forme  son 
cortège.  Mon.  a.  356  et  34  a. 

1807.  Le  a(j  novembre,  l’armée  française,  qui  marche 
sur  le  Portugal , arrive  à Abrauiès , place  qui  n’est 
qu’à  quatre  journées  de  Lisbonne.  Mon.  n.  55g. 

Ces  troupes  Ploient  entrées  et  établies  dans  celte  place  , 
que  le  Gouvernement  portugais  ignoroit  encore  leur 
arrivée. 

Le  27  novembre,  le  chapitre  général  des  Sœurs 

de  la  Charité,  ordonné  par  lEmpereur,  a lieu 
chez  Madame;  il  lient  trois  séances  où  Pon  discuté 
sur  les  besoins  de  ces  élablissemens  si  chers  à 
l’humanité.  — Le  3t  décembre  , le  Ministre  de 
l’Intérieur  rassemble  chez  lui  les  supérieures  de 
ces  hospices , leur  promet  la  protection  et  les 
secours  du  Gouvernement;  il  les  encourage  à 
continuer  leurs  intéressantes  et  respectablesoccu- 
patious  et  leur  distribue  des  médailles  comme  un- 
tribut  de  la  reconnoissauce  publique.  Mon.  n.339 

et  342. 

Le  28  novembre,  le  Prince-royal  Régent  du 

Portugal  abandonne  son  royaume  à l’approçhô 
des  Français,  et  s’embarque  avec  ses  effets  les  plus 
précieux  pour  aller  régner  sur  ses  Etals  d’Amé-; 
rique,  et  s’établir  à Rio- Janeiro,  jusqu'à  la  paix, 
géuérale.  Mon.  >.  tef. 

Il  fut  forcé  à cette  démarche , dont  on  ne  trouve  aucun, 
exemple  dans  l'histoire,  par  le  cabinet  de  Londres,  et 
ceux  de  la  Cour  que  ce  cabinet  avoit  séduits  ou  achetés. 
Il  étoit  accompagné  dans  celle  étrange  émigration  par  une 
escadre  anglaise  de  seize  vaisseaux  de  ligne. 

Le  5o  novembre,  l’avant-garde  de  l’armée  fran- 
çaise arrive  à Lisbonne,  elle  «"décembre,  jour  où 
en  1640  le  pavillon  de  Bragance  avoit  été  arboré 

. © 
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dans  cette  capitale  , l’armée  française  arbore  le 

Sien.  Afon.  n.  35g. 

1807.  Elle  trouve  encore  dans  le  port  de  Lisbonne 
six  frégates , douze  bricks  , quatre  vaisseaux  de 
ligne  et  plusieurs  sur  le  chantier. — L’arsenal  qui 
lui  est  livré  est  abondamment  approvisionné.  î*. 
Le  3o  novembre  , à Moscow,  toutes  les  pro- 
priétés anglaises  sont  mises  sous  le  séquestre  le 

Iilus  rigoureux.  — Les  gouverneurs  des  ponts  de 
a mer  Noire  et  de  la  Crimée  reçoivent  en  mémê 
temps  l’ordre  de  mettre  l’embargo  sur  les  bâti— 
mens  anglais  qui  peuvent  se  trouver  daus  ces  ports. 

Mon.  n.  3 , an  1808. 

Le  1 cr  décembre , déclaration  du  roi  de  Prusse  , 

Frédéric-Guillaume  , portant  què  jusqu’au  réta- 
blissement de  la  paix  définitive  entre  la  France  et 
l’Angleterre , toute  communication  politique  ou 
commerciale  est  rompue  entre  la  Prusse  et  l’An- 
gleterre. Man.  n.  3o,  u»  ig«8.  . . ' 

— Le  4 décembre  , l’Ambassadeur  de  France  en 

Perse  arrive  à Téhéran , où  il  reçdit  dè  Fethali- 
Scliah  , souverain  de  là  Petse , l’accueil  le  phts 
distingué  : la  présentation  de  cet  Ambassadeur  se 
fait  avec  une  pompe  et  un  cérémonial  qui  n’ont 
été  jamais  observés  pour  aucun  Ambassadeur 
européen.  Il  est  décoré  de  l’ordre  du  Soleil  de 
première  classe , et  les  principaux  dé  sa  suite  de 
l’ordre  de  seconde  classe.  >*>».  □.  -fi,  *n  tSoS. 

Le  8 décembre,  S.  M.  l’Empereur  quitte  Venise 

pour  retourner  à Milan;  il  emporte  les  regrets, 
d’une  ville  qui  lui  doit  une  nouvelle  existence  et 
l’espoir  d’un  heureux  avenir.  Mon  . n.  S5o. 

Le  1 7 décembre  , justement  indigné  de  l’or- 

u 
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donnance  promulguée  le  1 r novembre  par  le  roi 
d’Angleterre  , l’empereur  Napoléon  décrète  que 
tout  bâtiment , de  quelque  nation  qu’il  soit , qui 
sc  sera  soumis  à quelques-unes  des  dispositions 
de  ladite  ordonnance,  est  déclaré  dénationalisé, 
qu’il  perd  la  garantie  de  son  pavillon  et  devient 
propriété  anglaise  ; que  , tombé  au  pouvoir  de 
quelque  bâtiment  français  , il  sera  déclaré  de 
bonne  et  valable  prise. — Le  même  décret  déclare 
les  îles  britanniques  eu  état  de  blocus  sur  mer 
comme  sur  terre , et  de  bonne  prise  tout  bâtiment 
expédié  des  ports  d’Angleterre  ou  des  pays  oc- 
cupés par  les  troupes  anglaises  , etc.  Mon.  n.  a5g. 

. Le  tg  décembre,  déclaration  du  roi  d’Angle- 
terre , où  ce  Prince  s'efforce  de  répondre  aux 
gneTs  contenus  dans  celle  de  l'Empereur  de  Russie 
du  a8  octobre.  Mon.  n.  7 , an  1808. 

Les  allégations  du  roi  George  sont  évasives  ou  de  la  plut  .8 
grande  foiblesse;  il  feint  de  croire  que,  pendant  les  confé- 
rences de  'ï’ilsitt , il  y a eu  entre  la  France  et  la  Russie  des 
arrangeinens  secretscontrairesaux  intérêts  de  l’Angleterre; 
il  s’excuse  de  n’avoir  point  accepté  la  médiation  de  la 
Russie  sur  ce  qu’il  ne  pouvoit  avoir  une  grande  confiance 
dans  ècltç  Puissance,  d’après  son  intimité  avec  la  France; 
et  il  entreprend  de  justifier  l’invasion  de  Copenhague. 

Le  Moniteur  a combattu  les  subterfuges  de  cette  décla- 
ration d'fine  manière  virtoHeuse. 

Le  at>  décembre’,  1 Empereur  crée  Princesse  de 
Bologne  , la  princesse  Joséphine  fille  du  Vice-roi 
d’Italie,  le  prince  Eugène-Napoléon.  Mon .n.  56o. 

Le  même  jour,  S.  M.  I.  et  R.  crée  duc  de  Lodi 
M.  Melzt  , chancelier  garde  - des  - sceaux  du 
royaume  d’Italie,  a. 

Le  22  décembre , les  îles  danoises  de  Saint- 
Thomas  et  t^e  Saint-Jean  se  rendent  aux  Anglais. 
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— Le  a5,  celle  de  Sainte-Croix  subit  le  même 


Sort.  Mon.  n.  5f,  ûd  1808. 

1807.  Le  24  décembre,  Madère  se  rend  par  capitu- 
lalion  à une  escadre  anglaise  commandée  par 

l’amiral  Hood.  Mon.  a.  37  et  35,  an  1808. 

Ainsi  1rs  Anglais  dépouillent  leur  fidèle  et  intime  allié 
le  régent  de  Portugal , et  prétendent  que  c'est  pour  l'amé- 
lioration de  son  sort.  : "•'•*  • 

r 

Le  26  décembre  , SouTEx’celIence  le  Ministre 

de  1 Intérieur  pose  la  première  pierre  du  grenier 
d’abondance  que  1 on  construit  sur  Remplacement 
de  1’  ancien  Arsenal.  A/un.  n.  56t. ''  ' . 

• S , , . * > 

Le  27 , decret  qui  ordonne  l’ouverture  et  la 

construction  d'un  canal  qui  doit  joindre  le  Pô  à 
la  Méditerranée,  en  partant  de  la  Bormida  a 
, Carcare  et  embouchant  daiïs  le  port  de  Savone. 

' Mon.  n.  17  , an  1808. 


1808.  Le  icr  janvier,  retour  de  l’Ernpereur  dans  sa 
capitale,  après  avoir  visité  ses  Etats  d'Itàliç.  Moa. 

n.  2 , 1008. 

p I 1.,  T.  ■ *•  . • f T/!  * 

Le  5 janvier  , décret  de  S.  M.*  Gatb.  le  roi 

d Espagne , par  lequel  il  adopte  les  mesures  pres- 
crites par  le  décret  impérial  du  17  décembre  1807. 

Mon.  n.  559,  1807;  n.  10 , iSu8.  “ * ' 

T * f • H,  , * -'  ».  T »J.i  ^1*-  • 

Le  11  janvier , decret  qui  accorde ,1e  tiered» 

produit  net  de.  la  vente  de  tout  navire  et.  de  sa 
cargaison  , à celui  qui , à l’entrée  dans  nos,  [ports, 
ou  des  pays  occupés  par  les  troupes  françaises  y 
déclareroit  que  ledit  navirg  vient  d’Angleterre 
ou  des  colonies  anglaises , pu  qu’il  a été  visité 
par  des  vaisseaux  anglais,  A.  iC. 

Le  12  janvier,  décret  portau  t qu’il  ne  pourra 

être  fait  aucune  construction  autour  de  Paris , 
sans  en  avoir  obtenu  la  permission  , et  reçu  un 
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alignement  conforme  aux  réglemens  de  la  grande 
voirie,  it.  5a. 

1808.  Le  iG  janvier,  décret  par  lequel  les  Statuts 
de  la  Banque  de  France  demeurent  déliniveineut 
arrêtés.  — Son  capital  se  compose  de  90  mille 
actions  , de  1000  francs  chacune  ; elle  escompte 
des  effets  revêluj|de  signatures  notoirement  con- 
nues , et  à un  taux  déterminé  par  le  Gouverne- 
ment. Elle  continue  à être  administrée  par  im 
conseil  général , composé  du  Gouverneur  , des 
Régens  et  des  Censeurs  , etc.  it.  n.  >8. 

— — Le  1 7 janvier , une  escadre  , composée  de  six 

vaisseaux  de  ligne , d’une  frégate  et  d'un  brick , 
sort  de  Rochefort,  sans  qu’on  sache  quelle  en  est 
la  destination,  it.  n.  49. 

• Le  port  de  Venise  devient  important , il  s’y 

fait  de  grandes  dispositions  ; un  nombre  consi- 
dérable de  vaisseaux  de  ligne  et  de  frégates  s’y 
trouvent  sur  le  chantier  ; dans  peu  d’années  , 
Venise  aura  dans  son  port  une  flotte  de  guerre 
respectable.  it.  n.  29. 

Le  27  janvier , décret  qui  réunit  le  port  de 

Flessingue  et  dépendances , au  territoire  de  l’Em- 
pire français,  it.  n.  32. 

- Les  icr  et  1 février,  les  troupes  françaises  et 

napolitaines  s’emparent  de  la  ville  et  citadelle  de 
Reggio.  it.  n.  75  et  96. 

— — Le  2 février,  Sénatus-consulte  portant  que  le 

gouvernement  général  des  départemens  au-delà 
des  Alpes,  est  érigé  en  grande  dignité  de  l’Em- 
pire , sous  le  litre  de  Gouverneur-général,  it.  n.  59. 

La  inclue  loi  assigne  le  rang  et  le»  prorogatives  tic  ce 
grand  dignitaire  et  en  prescrit  les  fonctions. 
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1808.  I- c 3 février  , décret  impérial  qui  ordonne 

qu’une  somme  de  i3o,ooo  francs  sera  portée  sur 
le  budjet  du  Ministre  des  cultes,  pour  les  dé- 
penses annuelles  des  diflerens  hospices  de  l’Em- 

pire.  Mon.  n.  58. 

De  1802  à 1807  le*  donation*  des  particuliers  se  sont 
trouvées  monter  à plus  de  douze  millions,  et  par  con- 
séquent le  revenu  d«$  hospice*  *’cé  accru  de  plus  de 
5oo  mille  franc*. 

, Le  6 février,  la  Classe  des  Sciences  physiques 

et  mathématiques  de  l’Institut , Fait  un  rapport  à 
S.  M.  l’Empereur  étant  en  son  Conseil , snr 
l’état  de  ces  sciences , et  de  leurs  progrès  depuis 
1789.  I b.  o.  3g. 

M.  Delambre  porte  la  parole  pour  la  partie  de*  ma- 
thématiques , et  rappelle  les  services  rendus  à cette  science 
dans  la  partie  élémentaire  par  MM.  I.e  Gendre  et  La 
Crois  ; à la  géométrie  descriptive  , par  M.  Monge  ; à la  tri- 
gonométrie , qui  sert  de  base  à la  géodésie , à l’astronomie 
et  à la  navigation  , par  MM.  Cassini , Borda  , Prony  , Me- 
chain,  Le  Gendre,  Biotet  Arago;  à l’algèbre,  l'analyse  et  la 
mécanique,  par  MM.  de  La  Grange,  La  Place,  Le  Gendre , 
Prony,  Carnot , Poisson  , Hachette,  Puissant  et  Franecrnr; 
à l'astronomie,  par  MM.  Lalande,  Mechaiu , Messier, 
Bouvard  et  Burckerdt  : l’orateur  se  nomme  très -mo- 
destement leur  collaborateur  ; à la  physique  mathéma- 
tique , par  MM.  Coulomb,  Laplace,  Borda,  Biot , Gay- 
Lussac,  Ramond  et  Delambre  lui-même  ; à la  géographie  A 
aux  voyages  , par  MM.  Buaobc  et  Baudin. 

M.  Cuvier,  au  nom  delà  Classe  des  Sciences  physiques  , 
en  désignant 'les  savans  auxquels  la  chimie  et  l’histoire  na- 
turelle dévoient  de  nombreux  travaux  , des  découvertes  ■et 
des  progrès,  offre  une  nomenclature  •d'hommes  célèbres  ; 
pour  la  chimie,  il  nomme  Lavoisier,  Berlhoilet,Fourcroy, 
Vanqnélin.ttuyton;  pour  la  physiologie,  Bichat,  Cha lissier, 
Théodore  Saussure  ; pour  la  partie  anatomique  , Vicq- 
d'Azyr,  Tenon,  etc.;  pour  la  bol  unique , Jussieu  , Des- 
fontaines , Der.undolle,  etc.  L'orateur  lui-même  pouvoit 
se  nommer  avec  avantage  dan*  ces  deux  partie*  ; il  cite 
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les  contemporains  et  les  collaborateurs  de  Lavoisier  , Ber- 

thollet,  Guyton-Morveau,  Fourcroy,  Vauquelin,  Cliaptal,  1 

Deyeux,  Gay-Lussac,  etc.  En  parlant  du  Muséum  d’His- 

toire  naturelle,  aujourd’hui  le  phis  complet  de  l’Europe , 

il  rappelle  les  noms  de  Lacépède.de  Lamarck , d'Olivier,  de 

Latreille,  de  Brong-niart,  de  Ventenat , de  Decandolle, 

de  Palisot  de  Beauvois  , etc.  etc. 

1 808.  Le  1 5 février  , décret  impérial  qui  nomme  le 
prince  Borghèse  gouverneur-général  des  déparle- 
mens  au-delà  des  Alpes.  Mon.  n.  5 j. 

Le  17  février,  nos  troupes  entrent  dans  le 

fort  de  Scylla , qui , pendant  six  jours , a fait  et 
essuyé  un  feu  des  plus  violens.  it.  a.  7s  et  96. 

La  prise  de  Reggio  et  du  fort  Scylla  a mis  en  notre 
pouvoir  1 000  prisonniers , 5o  pièces  d’artillerie  et  des  ma-  J 

gasins  considérables  ; elle  a jeté  hors  de  l'Italie  les  Anglai» 
qui  lenoient  encore  dans  ces  parages. 

D’après  la  conduite  et  les  liaisons  intimes  du 

roi  de  Suède  avec  l’ Angleterre  , l'empereur  de 
Russie  déclare  à S.  M.  suédoise , que  la  proxi- 
mité de  leurs  Etats  respectifs , exigeant  une  ga- 
rantie sûre  , il  ne  peut  se  fier  à l’aspect  d’uue 
• feinte  neutralité  , d’après  les  Sentimcns  connus 
de  la  cour  de  Stockholm  pour  celle  de  Londres  ; 
qu’en  conséquence  , ue  pouvant  admettre  la  neu- 
tralité de  la  Suède  , il  ue  lui  reste  d’autres  moyens 
de  couvrir  ses  Etats,  que  ceux  que  la  Providence 
lui  a confiés,  it.  n.  es. 

Le  19  février,  une  députation  de  la  Classe 

d’Histoire  et  Littérature  ancienne  de  l’Institut 
fait  dans  la  séance  du  Conseil  d’Etat  un  rapport 
à S.  M.  de  la  situation  des  sciences,  des  lettres 

et  de6  arts,  et  de  leurs  progrès  depuis  1789. 

A/an.  n.  55.  ^ 

M.  Üacier , secrétaire  perpétuel  de  la  Classe , présenio 
les  moyens  les  plus  propres  à ranimer  et  entretenir 
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chacune  des  parues  dont  est  composée  la  littérature  an- 
cienne. Il  rappelle  les  efforts  qu'ont  faits  depuis  vingt  ans 
les  hommes  de  lettres  français  et  étrangers,  pour  ajouter 
à l'immense  et  imposant  édifice  des  connoissances  hu- 
maines , et  y joint  le  tableau  des  travaux  relatifs  à la 
législation  et  à la  philosophie , dont  la  Classe  des  Sciences 
morales  et  politiques  a recueilli  l'héritage.  Il  dit  que  le 
langage  des  inonumens  , les  inscriptions , qui  doit  trans- 
mettre d’une  manière  simple , noble  et  concise  à la  pos- 
térité les  fastes  du  temps  présent , vient  de  recevoir  des 
règles  plus  sûres  et  d’être  rappelé  à l’imitation  des  plus 
excellens  modèles;  que  l'histoire,  cette  grande  institu- 
trice du  genre  humain  , n’a  été  cultivée  par  auçune  nation 
avec  autant  de  succès  que  par  la  nation  française  , et 
qu'aucune  n’a  produit  un  aussi  grand  nombre  d'historiens 
dignes  d’être  cités. 

11  représente  la  littérature  orientale  comme  enrichi* 
d’un  grand  nombre  d'ouvrages  utiles  ; la  géographie , 
celte  science  si  long-temps- conjecturale , comme  pouvant 
prétendre  à se  ranger  désormais  parmi  les  sciences  exactes, 
effet  des  voyages  entrjturis  pour  étendre  la  sphère  de  nos 
connoissances  , et  surf-tout  de  l'expédition  d’Egypte  qui 
a fait  connoitre  dans  ses  détails  cette  terre  merveilleuse 
qui  rappelle  toujours  les  plus  étonnans  souvenirs. 

1808.  Le  33  février,  une  armée  russe  entre  en  Fin- 
lande , et  culbute  tous  les  postes  suédois  qui  se 
trouvent  sur  son  passage;  elle  se  dirige  sur  Abo. 

Mon.  n.  80. 

A la  nouvelle  de  cette  invasion , le  roi  de  Suède  fait 
arrêter  M.  d’Alopeus , ministre  de  Russie , et  mettre  les 
scellés  sur  tous  les  papiers  de  la  légation  russe.  , 

Le  s8  février,  la  Classe  de  la  Langue  et  de  la 

Littérature  françaises  de  l'Institut , est  présentée 
'à  l’Empereur  en  son  Conseil  ; M.  Chénier,  rap- 
porteur de  cette  classe,  trace  rapidement  les  pro- 
grès des  lettres  dans  le  dix-huitième  siècle  , et  ce 
qn£  doit  attendre  le  dix-neuvième  des  hommes  cé- 
lèbres qui  les  cultivent.  Les  noms  de  Dégérando, 
de  Tracy,  de  Cabanis , de  Carat , de  La  Cretcllc , 
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rie  Palissot,  du  cardinal  Maury  , de  Dauuou  , de 
Ginguené  , de  Suard  , de  François  ( de  Neufchà- 
teauï,  de  Cuvier  , de  Volncy  , de  Fourcroy , de 
Châtcaubriant , de  Bernardin  de  Saint-Pierre  , de 
Delille,  d’Esmenard  , de  Darn  , de  Boufïlers, 
d’Arnault  , d’Andrieux  , de  Raynouard  , de  Pi- 
card, de  Monvel,  etc. , etc.,  nous  assurent  que  ce 
siècle  égalera  , en  succès  , celui  qui  l’a  précédé, 
malgré  les  grands  noms  dont  il  se  glorifie.  U,  n.  59. 

1808.  Le  29  février , le  Gouvernement  Danois,  après 
avoir  attendu  , avec  une  juste  impatience  , l’effet 
des  soins  que  l’empereur  de  Russie  a pris  pour 
ràmener  la  Suède  à des  intérêts  qui  lui  sont  com- 
muns avec  le  Nord  , déclare  qu'il  adopte  en  en- 
tier les  résolutions  de  l’empereur  de  Russie  , re- 
lativement à la  Suède,  et  qu’il  ue  séparera  eu 
• rien  sa  cause  de  celle  de  ce  Prince.  Mon.  n.  85. 

Le  5 mars,  la  Classe  des  Beaux-Arts  de  l’Institut 

est  présentée  à l’Empereur  en  son  Conseil  ; M.  Le 
Breton,  secrétaire  perpétuel  de  cette  classe,  lui  fait 
un  rapport  sur  les  causes  qui,  en  France,  ont  fait 
prospérer  oudécheoir  les  beaux-arts,  et  sur  leur 
état  actuel.  D’après  l’histoire  et  les  inonnmens , 
l’orateur  établit  que  la  France  est  la  nation  mo- 
derne qui  les  a cultivés  avec  plus  de  succès , 
et  les  a couservés  plus  long-temps  que  l’Italie 
même.  Nos  guerres  civiles  , les  horreurs  de  la 
Saint-Barthelemi , les  nombreux  préjugés  de  l’in- 
tolérance les  avoient  fait  fuir  ; ils  furent  rappelés 
par  François  ier,  Richelieu  et  Louis  xiv;  à l’é- 

I toque  de  1789  ils  avoient  parcouru  en  France, 
eur  révolution  entière  ; le  vandalisme  de  la  révo- 
lution les  épouvanta  , et  ils  fuirent  ; mais  un 
ciel  plus  calme  , un  horizon  plus  serein  , le 
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règne  de  Napoléon  , les  a rappelés  une  sedonde 

fois.  Mon  a.  67. 

Eu  parlant  des  progrès  qu’ont  faits  les  beaux-arts,  M.  L« 
Breton  cite  les  grands  maîtres  et  les  hommes  auxquels  Us 
sont  dus  , et  dans  l’état  actuel  il  distingue  MM.  Vincent , 
David , Régnault  et  Menageot. 

1808.  Le  1 1 mars,  Sénatus-consulte  en  vertu  d'un 
décret  impérial , du  premier  du  même  mois , qui 
institue  des  titres  héréditaires , et  porte  que  les 
titulaires  des  grandes  dignités  de  l’Empire,  au- 
ront le  titre  de  prince  et  d’altesse  sérénissime  ; que 
leurs  fils  aînés  auront  de  droit  le  titre  de  duc  de 
l’Empire  ; qu’il  sera  institué , en  leur  faveur , par 
leur  famille,  des  majorais , produisant  200  mille 
francs  de  revenu  ; que  le  titre  et  le  majorât  se- 
ront transmissibles  à leurs  dcscendans.  — Par  le 
même  décret , les  ministres  , les  sénateurs  , les 
conseillers  à vie , les  présidens  du  Corps  législatif,  • 
et  les  archevêques  ont  le  litre  de  comte,  pendant 
leur  vie , lequel  est  transmissible  à leurs  descen- 
dais , et  pour  les  archevêques  à leurs  neveux , 
eu  justifiant,  par  le  titulaire,  d’un  revenu  net 
de  5o  mille  francs  , en  biens  de  nature  à ceux 
qui  doivent  former  les  majorais.  — Les  évê- 
ques , les  présidens  des  collèges  électoraux  , qui 
auront  présidé  trois  sessions  ; le  premier  pré- 
sident et  le  procureur-général  de  la  Cour  de  Cas- 
sation , de  celle  des  Comptes  et  des  différente» 
Cours  d’Appel , ainsi  que  les  maires,  ayant  droit 
d’assister  au  couronnement  de  1 Empereur,  qui 
auront  dix  années  d’exercice , porteront  le  titre 
de  baron , transmissible  à leurs  desceudans , et 
pour  les  évêques  à leurs  neveux , en  justi- 
fiant d’un  revenu  net  de  i5,ooo  francs,  dont 
le.  tiers  demeurera  affecté  à la  dotation  du  titre. 
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— Les  membres  de  la  légion  d’honneur  ont  le 
titre  de  chevalier , iransmissible  en  justifiant  d’un 
revenu  de  3,ooo  francs,  etc.  Mon  n.  7<. 

1808.  Le  i3  mars,  le  roi  de  Da’ncmarck , Clyistian 
vn , meurt  à Rensbourg  ; le  Prince  régent , qui 
depuis  long  - temps  tenoit  les  rênes  du  gou- 
vernement avec  cette  sagesse  qui  le  caractérise  , 
est  proclamé  Roi.  Mon.  a.  g5. 

Le  16  mars  , décret  impérial  qui  crée  un  corps 

de  juges  - auditeurs  auprès  de  chaque  Cour 
d’Appel.  it.  d.  86. 

Le  1 7 mars  , décret  impérial  qui  institue  une 

université  impériale  et  des  académies  qui  en  dé- 
pendent , par-tout  où  il  y a Cour  d*Appel.  a.  n.  79. 

Un  décret , du  même  jour  , nomme  Grand- 

Maître  de  l’université  impériale  M.  Fontaues,  pré- 
sident du  Corps  législatif*,  et  avantageusement 
connu  dans  la  carrière  des  lettres , par  des  poésies 
du  meilleur  genre.  «ï. 

O • 

Dans  la  nuit  du  1 7 au  1 8 mars , une  grande 

révolution  s’opère  à la  cour  d’Espagne  ; le  peu- 
ple de  Madrid  et  les  paysans  des  ênvirons , qui 
se  sont  portés  sur  Aranjuez , entourent  la  mai- 
son du  prince  (Jp  la  Paix  ; ils  enfoncent  les  por- 
tes , et  brisent  tout  ; la  princesse  de  la  Paix  est 
arrêtée;  mais  son  rang  et  son  sexe  sont  respectés. 
— Le  18 , une  proclamation  du  Roi  dépouille 
le  prince  de  la  Paix  de  tous  ses  emplois  et  di- 
gnités ; il  n’est  plus  que  don  Manuel  Godoï. 
— Le  tumulte  continue  à Madrid  ; les  maisons 
des  Ministres  sont  forcées  et  pillées,  u>.  n.  89. 

— Le  19  mars  , le  roi  Charles  iv  abdique  en 

11.  . 4o 
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faveur  de  sou  fils , le  prince  des  Asturies , qui 

est  proclamé  roi  sous  le  nom  de  Ferdinand  vu. 

Mon.  ib. 

1808.  Le  20  mars>  Ie  princedela  Paix  est  arrêté  dans 
un  grenier  de  sa  maison  , où  il  éloil  cache  de- 
puis 56  heures.  «*. 

Le  20  mars  , édit  du  roi  Ferdinand  yn  , qui 

dépouille  de  ses  biens  , actions  et  droits  le  ci- 
devant  prince  de  la  Paix,  don  Manuel  Godoi.  1 1. 

Le  25  mars,  legrand-ducdeBerg,  à la  tête  d’une 

armée  française,  entre  dans  Madrid  ; sa  présence 
et  celle  de  ses  troupes  font  renaître  le  calme  et 
l’espoir  dans  cette  capitale.  Mon.  ».  9a  ei  101. 

Le  3o  mar»,  des  relais  sont  placés  sur  la  roule 

de  Bayonne  à Madrid , pour  recevoir  l’Empereur. 

Mon.  n.  99.  * 

S.  M.  I.  étoit  partie  de  Paris  le  a avril , et  le  4 , elle  étoit 
à Bordeaux. 

_ Le3i  mars,  le  Gouvernement  espagnol  rend 

publics  les  papiers  relatifs  à l’affaire  du  prince  des 
Asturies,  lorsqu’il  fut  arrêté  en  octobre  *807. 
Ou  y lit  un  mémoire  où  le  Prince  donne  des 
détails  au  R<5i  , son  père , sur  la  naissance  , les 
actions , la  fortune  et  le  despotisme  de  don  Ma- 
nuel Godoi , connu  sous  le  non»  de  Prince  de  la 
Paix  ; un  autre  écrit  donne , indique  les  moyens 
d’acquérir  une  certitude  incontestable  sur  les 
projets  de  ce  Ministre  ; enfin  , le  prince  des  As- 
turies déclare  aux  commissaires , nommes  pour 
counoître  de  son  affaire  , que  sou  désir,  pour 
accroître  la  prospérité  des  Espagnes , eloil  de 
demander  à son  père  del’umr  à une  princesse  du 
sang  français.  Mon.  n.  ne. 
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1808.  Le  6 avril,  Abo  et  Wasa,  places  fortes  de  la 
Suède , sont  au  pouvoir  des  Russes,  qui  forment 
le  siège  de  Swqjborg , forteresse  de  la  plus 
haute  importance  par  sa  situation  et  les  avantagés 
qu'elle  peut  procurer.  Mon.  n.  115.  ' ■ •’ 

Des  nouvelles  officielles  des  6 et  10  avril  nous 

apprennent  que  les  îles  de  la  Martinique  et  de 
la  Guadeloupe  sont  dans  le  plus  bel  état  de  cul- 
ture; que  malgré  les  croisières  de  L’ennemi, 
elles  se  trouvent  approvisionnées  de  vivres,  de 
troupes  et  de  munitions  de  guerre  bien  au-delà 
de  leurs  besoins.  H.  •>.  1S7. 

L’Empereur,  quia  séjourné  à Bordeaux  jnS^ 

qu’au  i3,  arrive  à Bayonne  le  t5  avril;  S.  M. 
quitte  la  ville  le  17,  au  soir , et  va  s’établir  au 
château  de  Marrasc  qui  est  à uue  demi-lieue. 

Mon.  o.  1 12. 

Le  1 8 avril , un  décret  impérial  ordonne  des 

embeilissemens  et  de  nombreuses  constructions 
pour  la  ville  de  Bordeaux  ; il  assigne  les  moyens 
d’exécution.  Mon.  n.  lia. 

- Le  30  avril , le  prince  des  Asturies  rejoint  à 

'Bayonne  l’infant  don  Carlos , son  frère  ; tous 
deux  sont  accueillis  par  l’Empereur  avec  les 
égards  dns  à leur  rang.  Mon.  o.  117. 

— Le  34  avril  et  jours  suivans,  les  Russes  s’em- 

parent de  l'ile  de  Golhland  par  un  coup  de  main. 

c&.  n.  161. 

Ce  poste  est  de  la  plus  grande  importance  par  sa  posi- 
tion au  milieu  de  la  Baltique  et  près  des  embouchures  des 
golfes  de  Bothnie  et  de  Finlande  ; ses  diffèrens  ports  per- 
mettent d'y  réunir  des  flottes  considérables.  Les  Anglais 
en  auraient  tiré  le  plus  grand  p&li;  ils  se  sont  laissé 
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prévenir  : ils  paroissent  dans  cette  guerre  ne  marcher  qu'à 
pas  lents  au  secours  de  leurs  alliés. 

1808.  Le  38  avril,  le  roi  d'Espagne  Charles  iv  se  rend 
à Bayonne  avec  son  épouse  et  l?priuce  de  la  Paix  ; 
ils  trouvent,  en  arrivaut  à Vittoria , les  Gardes-du- 
corps  qui  ont  trahi  leur  devoir  à Aranjuez , prêts 
à prendre  leur  poste  au  palais  que  doit  occuper 
le  roi  Charles  ; mais  à peine  ce  Prince  les  a-t-il 
apperçus  , qu’il  les  congédie  ignominieusement , 
et  prie  le  général  français  Verdier  de  lui  donner 
une  garde.  Uon.n.  117. 

Le  5o  avril  , le  roi  et  la  reine  d’Espagne  arri- 
vent à Bayonne,  l’Empereur  va  leur  rendre  vi- 
site. 1*. 

— Le  a mai,  une  insurrection  se  manifeste  à 
Madrid;  deux  bataillons  de  fusiliers  de  la  Garde 
impériale  rétablissent  par-tout  le  calme,  ii.  ».  iî». 

- Le  3 mai,  les  Russes  s’emparent  de  la  fameuse 
place  de  Svvéaborg  , le  Gibraltar  de  la  Baltique  ; 
on  y trouve  8,000  hommes  qui  sont  faits  prison- 
niers, beaucoup  d’artillerie,  et  dans  le  port  quatre 
frégates  et  plus  de  cent  bâlimens  de  la  flotte 

suédoise.  Mon.  o.  <54  rt  173. 

Le  dépit  du  roi  de  Suède  à la  nouvelle  de  la  reddition 
de  cette  place  fut  tel,  qu'il  déelara  intimes  et  traîtres  à 
la  pairie  le  contre-amiral  Cronstedt , qui  commaudoit 
dans  la  place  , et  tous  les  officiers  de  la  garnison. 

Le  4 mai  , les  membres  de  la  Junte  suprême 

du  Gouvernement  espagnol . élisent  pour  prési- 
dent de  cette  Junte  S.  A.  1.  le  grand-duc  de  Berg. 

Mon.  n.  1 34. 

. ..  ■ Le  6 mai , réponse  soumise  et  respectueuse 
du  prince  des  Asturies  à son  père  ; il  renonce 
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au  trône , et  retire  à la  Junte  les  pouvoirs  qu’il 
lui  a donnés.  Mon.  q.  i3a. 

1808.  Les  Russes  obtiennent  les  plus  grands  succès 
en  Suède  ; la  Finlande  est  conquise  et  réuu  e à 
l’empire  de  Russie  , par  un  ukase  de  l'empereur 
Alexandre.  Mon.  a.  1S8. 

La  Finlande  suédoise  est  un  très-bon  pays  où  l’on 
trouve  plusieurs  villes  de  12  à |5  mille  habitans;  elle  est 
susceptible  d'amélioration  , et  sa  populalion  actuelle  éva- 
luée à un  million  sera  doublée  avant  vingt  ans. 

. Le  8 mai,  le  roi  Charles  iv  écrit  au  Conseil 

suprême  de  Castille  et  à celui  de  l’Inquisition  , 
pour  leur  faire  part  que  par  un  traité  conclu 
entre  lui  et  l’empereur  Napoléon  (auquel  ont 
adhéré  le  prince  des  Asturies  et  les  inlaus  don 
Carlos,  don  Francisco  et  don  Antonio),  il  a cédé 
tous  ses  droits  sur  les  Espagnes  à son  allié  et  ami 
l’empereur  des  Français , eu  stipulant  l’intégrité 
et  l’indépendance  des  Espagnes,  aiusi  que  la  con- 
servation de  la  religion  catholique,  apostolique 
et  romaine , non-seulement  comme  dominante  , 
mais  comme  seule  tolérée  en  Espagne.  ». b.  «37. 

_ Le  i3  mai,  adresse  de  la  Junte  suprême  à 

l’empereur  Napoléon  , à qui  elle  demande  pour 
roi  Joseph-Napoléon  , déjà  roi  de  Naples  et  de 
• Sicile.  — Le  Conseil  de  Castille  unit  son  vœu  à 
celui  de  la  Junte,  ».  n.  170. 

- - — Les  i5  et  23  mai,  la  ville  de  Madrid  et  le  car- 

dinal-archevêque de  Tolède  manifestent  le  même 
• vœu.  ».  . 

Le  roi  et  la  reine  d’Espagne , qui  ont  pris  la 

résolution  de  se  retirer  en  France,  arrivent  à 
Fontainebleau  le  a3  mai,  après  afoir  été  com- 
blés d’honneurs  par-tout  où  LL.  MM.  ont  passé  -, 
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elles*  ne  séjournent  que  «uoroenunénient  à Fon- 
tainebleau , l'Empereur  ayant  désigné  Conipiégne 
pour  le  lieu  de  leur  résidence,  o 149. 

Lps  Infans  vont  résider  à Valençay,  chAtoau  situé  dan» 
le  département  d'Indre  et  Loire  , dans  une  position  char- 
mante. 

^»8o8.  Le  2/j  mai , un  sénatus-consulte  réunit  à l’Em- 
pire français  les  duchés  de  Parme  et  de  Plai-  . 
saqce  , sous  le  noui  de  département  du  Taro,-  le 
duché  de  Toscane  sous  le  titre  de  dépsrteineos 
del’Aroo,  delà  Méditerranée  et  de  l’Ombroeé. 

.Mon  q.  i56. 

Cette  réunion  nous  donne  le  port  de  Livourne,  ur  de» 

■ plus  fréquentés  de  la  Méditerranée,  et  qui  nous  devien- 

dra de  la  phis  {grande  utilité  par  le  voisinage  de  .celui 
de  la  Spevria  ; Sa  Majesté  l’Empereur  vient  d’en  faire 
un  port  militaire  où  plusieurs  vaisseaux  seront  mis  en 
construction,  pour  protéger  immédiatement  le  commerce 
0 de  Livourne;  ce  nouvel  établissement  rivalisera  celui  de 

Toulon. 

Le  a5  mai,  décret  impérial  qui  convoque  une 

Junlc  générale , pour  se  réunir  à Bayonne  le 
i5  .juin,  afin  de  fixer  les  bases  de  la  nouvelle 
constitution  qui  doit  régénérer,  la  Monarchie 
espagnole.  Elle  se  compose  des  députés  de  la 
noblesse , du  clergé  et  des  principales  villes  de 
l’Espagne.  Mon.  n.  iSy  et  170.  > 

Le  26  mai,  le  cœur  du  maréchal  de  Vaoban  est 

transféré  aux  Invalides,  et  placé  dans  le  mausolée 
qui  lui  a été  érigé  vis.-à-vts  celui  de  Turc  une. 

Mon.  n.  1 53. 

Le  3o  mai  et  jours  snivans  „ l'ennemi  fait  une 

tentative  sur  l’île  d’ischia  ; il  est  repoussé  avec 
une  perte  notable.  Uue  de  ses  frégates , un 
brick , une  bombarde  et  trois  de  ses  chaloupes 


Digitized  by  Goagfc 


, RÉGNE  DE  NAPOLÉON.  65l 

canonnières  sont  démâtés  ou  coulés  bas.  Mon- 

n.  171.  • 

1808.  Le  5 juin  , proclamation  de  la  Junte  d’Etat , 
qui  présente  à la  nation  espagnole  le  tableau  des 
améliorations  qui  doivent  résulter  de  la  nouvelle 
organisation,  a.  n.  170. 

Le  6 juin  r décret  impérial  par  lequel  l’empe- 
reur Napoléon,  pour  correspondre  au  vœu  de  la 
Juûte  d'Etat,  du  Conseil  de  Castille  , de  la  ville 
de  Madrid,  etc.  etc.  proclame  roi  des  Espagnes 
et  des  Indes  Joseph-Napoléon  , actuellement  roi 
de  Naples  et  de  Sicile,  ejnlui  garantissant  l’inté- 
grité .de  ses  Etats,  soit  d’Europe,  d’Afrique, 
d’Asie  et  d’Amérique,  it.p.  170. 

Le  7 juin,  S.  M.  C.  le  roi  don  Joseph  arrive 
à Bayonne  à huit  heures  du  soir  dans  les  carrosses 
de  l’Empereur , qui  a été  au-devant  de  lui  ; 
aussi-tôt  S.  M . reçoit  l’hommage  des  Grands  d’Es- 
pagne, du  Conseil  de  Casfille  et  d’une  députa- 
tion de  l’armée  , etc.  «'*. 

Le  ï5  juin,  ouverture  à Bayonne  de  la  Junte 
espagnole.  On  s’y  occupe  de  la  vérification  des 
pouvoirs  et  du  décret  impérial  qui  proclame  roi 
d’Espagne  et  des  Indes  S.  M.  Joseph-Napoléon. 

Mon.  n.  174. 

Le  même  jour,  les  (Comédiens  de  l’Impéra- 
trice , troupe  formée  par  Picard , vont  s’établir 
à l’Odéoiij  reconstruit  par  la  munificence  du  Sé- 
nat, sous  la  direction  de  M.  Chalgriu.  it>.n.  16- . 

Le  20  juin , la  Junte  suprême  tient  sa  troisième 
séance,  et  s’occupe  d'un  Statut  constitutionnel 
rédigé  par  ordre  de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi. 

<6.  n.  17$. 
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Le  aï  juin  et  jours  suivans,  la  Junte  continue 
à s’occuper  de  l’acte  constitutiounel , sur  lequel 
plusieurs  de  ses  membres  font  de  judicieuses  ob- 
servations. — Elle  est  discutée  article  par  article. 

Mon.  n.  ï 79  et  s. 

Le  7 juillet , douzième  et  dernière  séance  de 
la  Junte  ; le  roi  don  Joseph  Napoléon  remet  l’acte 
constitutionnel  entre  les  mains  du  président  de  la 
Junte.  On  en  fait  lecture  , et  il  est  unanimement 
accepté.  — S.  M.  Catholique  prononce  ensuite 
sur  les  saints  évangiles,  qui  lui  sont  présentés 
par  l’archevêque  de  Bmeos , le  serment  prescrit 
par  l’article  6 de  l’ac^Konstitutionnel , en  ces 
termes  : . 

« Je  jure  sur  les  saints  évangiles  de  respecter 
» et  de  faire  respecter  notre  sainte  religion  ; 
» d’observer  et  de  faire  observer  la  constitution  ; 
» de  maintenir  l'intégrité  et  l’indépendance  de 
» l’Espagqe  et  de  ses  possessions  ; de  respecter 
» et  de  faire  respecter  la  liberté  individuelle  et 
« la  propriété  , et  de  gouverner  dans  la  seule 
» vue  de  l’intérêt , du  bonheur  et  de  la  gloire  de 
» la  Nation  espagnole  ». 

Les  membres  de  la  Junte  prêtent  ensuite  le 
serment  que  leur  prescrit  l’art. 7:  «Jejure  fidélité 
» et  obéissance  au  Roi , à la  constitution  et  aux 
» lois  ».  — Après  cette  cérémonie  auguste,  l’acte 
de  l'acceptation  de  la  constitution  est  solemnel- 
lement  trédigé , et  les  travaux  pour  lesquels  la 
Junte  a été  convoquée  se  trouvant  terminés  , 
elle  se  dissout;  mais  avant  de  se  séparer  elle  va 
en  corps  présenter  à S.  M.  l’Emperepr  l’hom- 
mage de  sa  reconnoissance.  Mon.  n.  196,  où  e«t  le  texte 

de  cette  constitution. 

Cette  constitution  garantit  au  peuple  espagnol  la  liberté 
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individuelle , le  respect  des  propriétés  et  la  liberté  de  la 
presse.  La  justice  se  rend  au  nom  du  Roi , par  des  court 
et  des  tribunaux  institués  par  lui.  En  conséquence,  tous 
les  tribunaux  ayant  des  attributions  spéciales  , etc.  sont 
supprimés.  La  justice  criminelle  sera  publique.  — La. tor- 
ture est  supprimée.  La  maison  de  toute  personne  habi- 
tant le  territoire  espagnol  est  un  asyle  inviolable,  etc.  etc. 

• \ 

Le  9 juillet,  le  roi  don  Joseph-Napoléon  quitte 

Bayonne  pour  se  reudre  dans  ses  Etats  ; il  est 
accompagné  de  ses  ministres  (i),des  grands- 
ofïiciers  de  la  couronne  et  des  membres  de  la 
Junte.  Non.  n.  ai3. 

9 

Le  i3  juillet,  le  bureau  des  longitudes  de 
Paris  publie  les  observations  relatives  à la  conti- 
nuation de  la  méridienne  en  Espagne  jusqu’aux 
îles  Baléares.  # 

La  nouvelle  mesure  s’étend  deppis  le  fort  Monljouy  à 
Barcelonne  jusqu’à  la  petite  lie  de  Formentera  dans  la 
Méditerranée.  L’étendue  de  l’arc,  dans  le  sens  du  méri- 
dien , depuis  ie  signal  de  Matas  jusqu’à  celui  de  Formen- 
tera, est  de  3 1 5,55a  mètres.  Comme  il  est  tout  entier  sur  # 
la  mer  , on  l’a' mesuré  en  prolongeant  une  suite  de  trian- 
gles sur  la  c6tc  d’Espagne  T depuis  Barcelonne  jusqu’au 
royaume  de  Valence,  et  en  joignant  la  côte  de.  Valence 
aux  lies  par  un  immense  triangle, .dont  un  des  côtés  a 
plus  de  160,000  mètres  (8a, 555  toises).  A de  si  grandes 
distances,  des  signaux  de  jour  eussent  été  invisibles.  On 
a employé  des  signaux  de  nuit , formés  par  des  lampes  à 
courant  d’air,  munies  de  réflecteurs  , que  l’on  entretenoit  . 

constamment  allumées  dans  chaque  station , depuis  le 
coucher  du  soleil  jusqu’à  son  lever.  Les  angles  ont  été  me- 


(i)  La  constitution  lui  en  donne  heuf  : un  ministre  de 
la  Justice,  — des  Affaires  ecclésiastiques  , — des  Affaires 
étrangères  , — de  l’Intérieur , — des  Finances , — de  la 
Guerre , — de  la  Marine , — des  Indes , — et  de  Police 
générale,  . 
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sures  à l'aide  d’ün  grand  cercle  répétiteur  de  Lenoir , 
avec  toutes  sortes  de  vérifications’. 

La  triangulation  avoit  été  commencée  dans  l’hiver  de 
1806,  cette  saison  étant  la  seule  qui  pût  offrir  des  temps 
assez  rfairs  pour  l’observation  des  grands  triangles;  à la 
fin  de  l'été  1 807  toutes  les  opérations  géodésiqnes  étoient 
terminées. 

f Cette  nouvelle  mesure  de  la  méridienne  confirme  la  va- 

leur du  mètre,  et  lui  donne  un*  nouvelle  certitude,  en  la 
rendant  presque  indépendante  de  l’aplatissement  de  la 
terre;  en  se  liant  à la  méridienne  de  France  , elle  offre  un 
arc  de  près  de  quatorze  grades  , situé  à égale  distance  de 
l'équateur  et  du  pôle  , sur  différens  points  duquel  on  a 
observé  des  latitudes,  les  azimuths  et  les  variations  de  la 
pesanteur.  Cette  mesure,  pour  l'étendue,  la  situation  et 
l’exactitude  des  moyens  employés,  forme  la  plus  belle  opé- 
ration de  ce  genre  que  l'on  ait  jamais  exécutée. 

La  première  partie  de  cette  opération  a été  faite  par 
MM.  Méchain  et  Dqj^mbre;  elle  a été  terminée  par 
MM.  Biol  et  Arago,  réunis  aux  commissaires  espagnols  , 
MM.  Chaix  et  Rodrigu**. 

1808.  ï5  juillet,  décret  impérial  rendu  à Bayonne  , 
qui  déclare  que  le  trône  de  Naples  et  de  Sicile, 

• vacant  par  l'avènement  du  prince  Joseph  au 
trône  d’Espagne,  est  et  sera  occupé,  à dater  du 
Ier  août  1808,  par  le  prince  Joachim-Napoléon  , 
grand-duc  de  Befg , et  sera  héréditaire  aîans  sa 
descendance  directe,  naturelle  et  légitime,  de 
mâle  en  mâle  par  ortJre  de  primogéniture  , à 
l’exclusion  perpétuelle  des  femmes  et  de  leurs 
dcscendans. 

Le  ai  juillet,  l’Empereur  prend  la  route  de 

la  capitale,  par  Pau  , Tarbes  , Auch  , Toulouse  , 
Bordeaux  , Saintes,  Nantes,  Tours  et  Blois,  et 
arrivele  14  août  au  palais  de  Saint-Cloud.  Um.  D.  118 

Le  28  juillet,  une  nouvelle  révolution  éclate 

à Constantinople.  Mustapha  Bairactar , pacha  de 
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Ruschuk  , commandant  les  forces  ottomanes  sur 
le  Danube  , entre  à Constantinople , fait  assem- 
bler le  maphti , les  ulémas,  les  , ministres  , et 
prononcer  la  déposition  du  sultan  Mustapha  , en 
lui  redemandaut  le  sultan  Sélim , déposé  le  28 
mai  de  l’année  précédente.  Ou  ne  lui  répond 
qu’en  lui  présentant  fe  cadavre  de  Sélim  égorgé. 
Sultan  Mustapha  est  déposé  , et  son  frère  puîné 
Mahmoud,  cousin  de  Sélim,  proclamé  Grand- 
Seigneur.  Mon.  n.  255. 

1808.  MM.  Biot  et  Matthieu,  chargés  par  le  bu- 
reau des  longitudes  de  déterminer  la  longueur 
du  pendule  à Bordeaux , se  rendent  dans  celte 
ville,  et  le  5o  juillet,  y commencent  leurs  ex- 
périences. Ces  observations , aussi  importâmes 
que  délicates , ont  pour  objet  de  donner  con- 
jointement avec  celles  qui  sont  déjà  laites  et 
celles  qui  doivent  l’être  à Aurillac  et  à Dun- 
kerque , la  loi . au  décroissement  de  la  pesan- 
teur dans  les  |#incipaux  points  de  la  méridienne 
de  France  , et  d’indiquer  si  les  montagnes  d’Au- 
vergne ont  une  influence  sensible  sur  la  mesure 
de  cette  méridienne.  • 

Le  10  septembre,  sénatus-consulte  qui  met 

à la  disposition  du  Gouvernement  8o",ooo  con- 
scrits, pris  dans  les  classes  des  années  1806, 
1807,  1808  et  1809,  pour  être  mis  de  suite 
en  activité  ; et  80,000  pris  sur  la  classe  de  1810 
destinés  à former  des  corps  pour  la  défense  des 

\ qpies  de  l'Empire  français,  a.  n.  »s7. 

Terminer  ce  livre  par  le  cénatus-cnnsultc  qui  ordonne 
la  levée  de»  forces  nécessaires  pour  assurer  la  soumission 
desEspagnes  et  la  trçpquillitc  de  l’Europe,  c’est  clorre  l’an- 
née 1808,  dont  la  fin  qui  s’approche,  ne  semble  pas  devoir 
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promettre  de  nouveaux  événeraens  bien  remarquables. 
Nous  nous  engageons  à tenir  ce  livre  au  courant,  lorsque 
les  circonstances  rendront  un  supplément  nécessaire  , afin 
que  le  lecteur  ait  toujours  ce  Mémorial  complet. 


NOTICE 


. SUR 

LA  CONFÉDÉRATION  DU  RHIN, 

Et  l’origine  des  principales  Maisons 
qui  la  composent. 


Cette  Confédération,  qui  doit  changer  la 
face  de  l’Allemagne  et  en  faire  le  bonheur,  se 
forma  sous  les  auspices  de  l’empereur  Napoléon, 
pjr  un  traité  conclu,  le  ta  juillet  1806,  entre 
S.  M.  I.  et  R- et  les  rois  de  Bavière  et  de  Wur- 
temberg, l’électeur  Archi- Chancelier  de  l’Em- 
pirt^  celui  de  Bade  et  les  princes  de  l’Aile-  » 

magne  nommés  ci-après. 

Chacui}  de  ces  Rois  et  Princes  confédérés 
renonça  à ceux  de  ses  titres  qui  avoient  un  rap- 

fK>rt  quelconque  avec  l’Empire  Germanique  , et 
e xer  août  1 806  , il  notifia  à la  diète  de  Ratisbonne 
sa  séparation  absolue  et  p^pétuelle  d’avec  l’Em- 
pire Germanique. 

Depuis  ce  traité  , la  Confédération  Rhénane  a 
pris  de  l’accroissement.  ''' 

Par  le  traité  de  Paris,  du  21  septembre  1806, 
l’électeur  de  Wurlzbourg  y accéda  , et  prit  le 
titre  de  Grand-Duc  de  Wurlzbourg. 

Par  les  traités  de  Posen,  des  1 1 et  1 5 décembre, 
l’électeur  de  Saxe  et  tous  les  princes  de  la  maison 
de  Saxe  accédèrent  à cette  Confédération;  l’élec- 
teur prit  le  titre  de  Roi  de  Saxe. 
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En  1807  , l’Empereur  Napoléon  créa  le 
royaume  de  Wcstphalie  en  faveur  de  Jérôme- 
Napoléon  , son  frère  , et  ce  nouveau  royaume  fit 
partie  de  la  Confédération. 

Plusieurs  Vrinces  d’Allemagne  ont  successive- 
ment accédé  à cette  Confédération. 

La  Confédération  a choisi  Francfort  pour  le 
lieu  de  sa  diète.  — Elle  se  compose  de  deux  col- 
lèges , celui  des  Rois  et  celui  des  Princes. 

Collège  des  Rois. 

S.M.  I.  elR.,  protecteur  de  la  Confédération , 
et  en  cette  qualité  nommant , en  cas  de  décès , un 
successeur  au  Prince-Primat. 

Le  Rot  de  Bavière  , dont  la  souveraineté 
s’étend  sur  Nuremberg , les  Etats  de  Schwart- 
zenberg,  d'QEuingen  , de  Frugger , etc.  etc.  Son 
contingent,  en  cas  de  guerre,  est  de  3c^'*oo 
hommes. 

Le  Roi  df,  Wurtemberg,  qui  rétmit  à ses 
Etats  de  nouvelles  possessions,  telles  que  la  sei- 
gneurie de  Wiesensteig,  les  villes,  territoires  et 
dépendances  de  Biberach , etc.  fournit  12,000 
hommes.  ^ * 

Le  Roi  de  Saxe  , qui  est  Grand-Duc  de  Var- 
sovie, et  fournit  un  contingent  de.20, 000  hommes. 

Le  Roi  de  Westphame,  dont  la  capitale  est 
Cassel , et  le  contingent  à-peu-près  égal  à celui 
du  roi  de  Wurtemberg. 

» 

Le  Grand-Duc  de  Bade  , qui  étend  sa  sou- 
veraineté sur  Bondorf , Hcitersheitn , les  Etats  de 
Liuauge,  etc.  et  fournit  8,000  hommes. 
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Le  Grand-Duc  de  Berg,  sur  Dnytz,  Koe- 
nigswenter,  Willicb  , Limbourg- Styrum  , etc. 
fournit  5,ooo  hommes. 

Le  Grand-Duc  de  Darmstadt  , sur  le  bur- 
graviat  de  Friedberg,  les  Etats  d'Erpach , de 
Hesse-Hombourg , etc.  fournit  4)0<x»  hommes. 

Le  Prince-Primat,  auparavant  Archi-Chan- 
celierde  l’Empire  ; il  préside  le  Collège  des  Rois, 
et  réunit  à ses  possessions  la  ville  et  terrilo're  de 
Francfort;  il  exerce  la  souveraineté  sur  une  par- 
tie de  Wertheim,  etc. 

•Le  Grand-Duc  de  Wurtzbourg,  dont  le 
contingent  est  égal  au  grand-duc  de  Darmstadt. 

Collège  des  Princes. 

Le  Duc  de  Nassau-Usincen , chef  de  sa 
maison , préside  le  Collège  des  Princes. 

Le  Prince  de  Nassau-Weilbourg. 

Le  Prince  de  Hoiienzollern-Heciungen. 
Le  Prince  Hohenzollern-Sigmaringen  , 
qui  obtient  quelques  accroissemens. 

Le  Prince  de  Salm-SaLm.  m 

Le  Prince  de  Saum-KyrroUEg,  qui  s’étend 
sur  les  seigneuries  de  Gehmen. 

Le  Prince  d’Issenbourg-Birstein , qui  re- 
çoit aussi  quelqu’accroissement. 

Le  Duc  d’Aremberg,  qui  s’étend  sur  le  comté 
de  Dubnen. 

Le  Prince  de  la  Leyen. 

Le  Prince  de  Liechtenstein. 
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Les  Ducs  de  Saxe-Gotha  , de  Saxe-Wei- 
mar, de  Saxe-Meinunge^t  , de  Saxe-Hild- 

BURGHAUSEN,  DE  SaXE-SaALFIELD-CobOURG. 

Les  Princes  d’Anhalt-Bernbourg  , d’An- 
H/LT-COETHEN  , d’AnH ALT-DeSSAU. 

Les  Princes  de  Lippe-Detmold  , de  Lippe- 
Sciiaumbourg. 

Les  Ducs  de  Mecklenbourg-Schwerin  , 
de  Mecklenbourg-Strelitz. 

Les  Princes  de  Beuss-Ebersdorf  , Reuss- 
Greitz  , Reuss-Lobenstein  , Reuss-Scheiz. 
Les  Princes  de  Schwarzbourg-Roudol- 

STADT  , SciIWARZBOURG-SONDEBSHAUSEN. 

Le  Prince  de  Waldeck. 

Le  contingent  primiiif  de  ces  Princes  réunis 
étoil  de  4,ooo  hommes;  mais  par  les  accroisse- 
mens  et  les  accessions  ultérieures  il  est  au  moins 
doublé.  L’Empereur  fournit  200,000  hommes  , 
que  dans  la  dernière  guerre  il  a portés  à 3oô,ooo. 
Il  est  probable  que  toute  la  Confédération  peut 
fournir  un  contingent  général  de  400,000  h. 

Origine  des  Maisons  de  la  Confédération , 
dont  il  estfàit  mention  dans  V firt  de  véri- 
fier les  dates. 

Maison  de  Bavière.  — Le  premier  duc  de 
Bavière  dont  rhistoire  parle  avec  quelque  certi- 
tude est  Gerbaud  1 , qui  vivoit  du  temps  de  Clo- 
taire 1 , roi  d’Austrasie.  II  eut  pour  successeurs 
Tassillon  1,  Gerbaud  11,  Théodon  1 et  11.  Ce 
dernier  divisa  la  Bavière  en  quatre  parties  et  se 
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réserva  Ratisbonne  pour  la  capitale  ries  Etats  qui 
s eteudoient  à l’est.  Le  dernier  duc  de  Bavière 
qui  lut  dépouillé  par  Charlemagne  pour  crime 
ae  rébellion,  fut  Tassillon  n.  * 

Apres  sa  déposition  , la  Bavière , comme  les 
autres  provinces  de  l’Empire  françois,  fut  gou- 
vernée par  des  légats,  qui  prirent  par  la  suite  le 
tare  de  marquis  et  de  duc.  Depuis  le  rélablisse- 
ment  des  duchés,  le  premier  marquis  ou  duc 
est  Léopold , qui  commença  à régner  en  8q5 
Mes  successeurs  augmentèrent  leurs  domaines 
et  acquirent  en  Allemagne  beaucoup  de  consil 
aération.  La  maison  de  Bavière  a fourni  des 
Empereurs  ; l’impératrice  Agnès  , veuve  de  l’em- 
pereur Heun  in  posséda  la  Bavière,  et  elle  donna 
un  Empereur  a 1 Allemagne  dans,  la  personne  de 
.Louis  ni , duc  de  Bavière. 

Maximilien  .devenu  Electeur  en  i5q6 , fut  un 
des  plus  grands  Princes  qui  aient  gouverné  la 
Bavière.  L histoire  nous  apprend  que  Charles- 
Albert,  électeur  de  Bavière  en  1736,  fut  élu 
Empereur  en  1742.  ( rayez  dans  cet  Abrégé  la 

guerre  de  174  r,  t.  11,  p.  37  et  s.)  ë 

Ducs  et  Electeurs  de  Saxe,  Ludolpbe,  un 
des  descendans  de  Wnikind,  fut  comte  de  sLxe 
puis  duc.  Il  mourut  en  864  Je  6 septembre.  * 

°Uon,  son  fils  puîné,  fut  Je  premier  qui,  en 
»8o,  posséda  le  duché  de  Saxe  héréditairement 
A la  mort  du  duc  Albert  1 en  1360,  la  Saxe  sr^ 
partagea  en  Haute  et  Basse  Saxe.  Albert  n , h 
fils  ame  d Albert  1 , eut  la  Haute-Saxe,  et  Jean  1 
«m  second  fils,  la  Basse.  Il  forma  la  maison  d^ 
ducs  de  Saxe-Lawenbourg  , qui  s’est  fondue  dans 
la  maison  de  Brunswick-Luneboure 

1 1.  , 
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La  branche  cadette  électorale  de  Saxe , dite 
Albertine , commença  en  i548. 

Les  différeus  partages  de  ces  deux  maisons 
donnèrent  naissance  à celles  de  Gotha  , Wei- 
mar , Meinengen,  etc. 

Ducs  de  Wurtemberg.  Le  duché  de  Wur- 
temberg étoil  un  composé  de  plusieurs  comtés 
et  seigneuries  acquis  par  mariage,  achat  ou 
droit  «le  conquête.  Il  liroit  son  nom  de  l’ancien 
château  de  Wurtemberg,  situé  en  Suabe  dans  le 
bailliage  de  Canstadt. 

I/histoire , dénuée  de  témoignages  authenti- 
ques pour  éclaircir  l’origine  de  la  maison  de 
Wurtemberg  , est  forcée  de  descendre  au  treir 
zième  siècle,  où  elle  a une  suite  non  interrom- 
pue de  comtes  ou  de  ducs. 

Les  premiers  comtes  de  Wurtemberg  connus 
sont  Ulric  et  son  frère  Hartman  qui  régnoiem 
en  1243.  Ulric  resta  seul  en  possession  du 
comté  et  mourut  en  1265. 

En  1457,  Eberhard,  dit  le  Barbu,  fut  le 
premier  duc  de  Wurtemberg. 

Margraves  ije  Bade  et  Ducs  de  Zeringen. 
Bcrtliold  le  Barbu  , comte  de  Brisgaw  , de  l’Or- 
tenau,  eLc.  en  io5a,  est  le  chef  des  maisons 
de  Bade  et  de  Zeringen.  Il  laissa  trois  enfans, 
Berlhold  11 , qui  fut  duc  de  Zeringen  , et  Her- 
man 1,  qu’on  regarde  comme  le  premier  mar- 
quis de  Bade  ; la  maison  de  Zeringen  se  con- 
fondit avec  celle  de  Bade  en  Herman  v en  j iqo. 

En  1527,  Bernhard  ni,  second  fils  de  Chris- 
tophe , margrave  de  Bade  , commença  la  maison 
de  Bade-Baden , et  Ernest , septième  fils  de  ce 
même  Christophe,  celle  de  Bade-Dourlach. 


Digitized  by  Google 


SUR  I,A  CONPÉDÉR.  DU  RHIN.  643 

Maison  des  Princes  d’Anhalt.  Le  cornu? 
d’Anhalt , érigé  depuis  en  principautt? , fut  pos- 
sédé anciennement  par  la  maison  d’Ascanie  ; 
Henri,  dit  le  Vieux  et  le  Gros , quidcscendoitde 
cette  maison,  fut  déclaré  comie  d’Anhalt  et  comte 
d’Ascanie  en  1218,  par  l’empereur  Frédéric  n , 
dont  il  avoit  embrassé  le  parti. 

Henri  le  Jeune  lui  succéda , et  ses  deux  frères, 
Bernard  et  Sigefroid,  fondèrent  en  1252,  le  pre- 
mier la  branche  de  Bernbourg  et  le  second  celle 
de  Zersbt-Dessau. 

En  i382  , Albert,  dit  le  Boiteux , fils  de  Jean, 
prince  d’Anhalt-Zersbt-Dessau,  forma  la  branche 
d’ Anhal  t-Koethen . 

Ducs  de  Mecklenbourg.  Le  Mecklenbourg 
est  l’ancienne  Vandalie  ; les  premiers  souverains 
de  ce  pays  furent  Henri-Burwin  i , dit  l’Ancien  , 
et  Niclot,  son  cousin. 

Henri  vi , dit  le  Pacifique,  et  Albert,  dit  le 
Bel,  fils  du  duc  Maguus,  formèrent  en  i5o3  la 
branche  des  ducs  de  Scbwerin  et  de  Gustrow  ; 
le  premier  celle  de  Schwerin , et  le  second  celle 
de  Gustrow. 

En  i658,  Adolphe -Frédéric,  fils  posthume 
d’Adolphe-Frédéric,  duc  de  Schwerin, forma  celle 
des  ducs  de  Strclitz. 

Les  Comtes  et  Princes  de  Waldeck.  Ces 
Comtes  descendent  de  la  maison  de  Swalenberg 
qui  se  divisoit  en  deux  branches  , celle  de  Wil- 
dungen  et  celle  d’Eisenberg.  Cependant  Falke 
fait  remonter  les  premiers  comtes  de  Waldeck 
au-delà  de  Charlemagne  ; mais  il  faut  descendre 
jusqu’au  onzième  siècle  pour  en  avoir  une  suite 
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qu’on  puisse  vérifier  ; le  premier  comte  que 
nous  trouvons  à cette  époque,  est  en  no5, 
Henri  i , dit  l’Enfant. 

Frédéric- Auguste-Ulric  , comte  de  Waldeck , 
s’étant  attaché  à l’empereur  Charles  vi , fut  élevé 
en  1712  par  ce  Prince  à la  dignité  de  Prince  de 
l'Empire , que  ses  successeurs  ont  portée. 
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Des  Ouvrages  cités  par  noms  d’ Auteurs  dans 
cette  Histoire. 


Aimoin,  Histoire  de  France, 
en  cinq  livres  , qui  se 
trouve  dans  le  troisième 
volume  de  la  Collection 
de  Du  Chesne. 

Alletz,  Tableau  de  l’His- 
toire de  France,  a v.in-i  a. 

Anquktil,  Hist.  de  France 
durant  l'ancienne  Mo- 
narchie. i3  v.  in-12. 

Aubigké  (d’),  Hist.  abrégée 
de  la  mort  de  Henri  iv, 
comprise  dans  son  Hist. 
universelle. 

Baluze  , Vie  des  Papes.  2 v. 

in-4. 

Beauchamp,  Histoire 'de  la 
guerre  de  la  Vendée.  3 v. 
in-8. 

Blair  (John.),  Tables  chro- 
nologiques. Deux.  édit. 
1 v.  in-4- 

B«ut  (Le), Hist.  ecclésiast. 
et  civile  de  la  ville  de  Pa- 
ris. 3 v.  in- 12. 

Boncars  , Gest.  dei  per 
Francos.  in-fol. 

Boulai  a villiers  , Etat  de 
la  France.  6 v.  in- 12. 

Bouquet  (Dom),  Collec- 
tion des  Historiens  de 
France.  8 v.  in-fol. 


Brantôme  , ses  Mémoires 
sur  les  Personnages  cé- 
lèbres de  son  temps.  1 5 v. 
in-12. 

Chesne  (Du),  Recueil  des 
Historiens  de  France.  24 
v.  in-fol. 

Combines  , ses  Mémoires 
où  l'on  trouve  l'Hist.  de 
Louis  xi  et  de  Charles  vm. 
4 v.  in-4. 

Condillac,  son  Cours  d’é- 
tude. 23  v.  in-8. 

Cordemoi  , Hist.  générale 
de  France  , durant  les 
deux  premières  races  de 
nos  Rois.  2 v.  in-fol. 

Daniel  (le  père),  Hist.  de 
France.  17  v.  in-4-  — 
Hist.  de  la  Milice  fran- 
çaise. 2 v.  in  4. 

Dubos  (l’abbé),  Hist.  cri- 
tique de  l’établissement 
de  la  Monarchie  française 
dans  les  Gaules.  3 v.  in  4. 

Duclos,  Vie  de  Louis  xi. 
3 v.  in-12. 

Dumas  (Matthieu),  Précis 
des  Evénemens  militaires 
pendant  une  partie  de  la 
guerre  de  la  Révolution. 
2 v.  in-8. 
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Dumont,  Cours  diplomati- 
que du  Droit  des  gens , et 
additions,  ipv.  in-fol. 

Dupleix  (Scipion  ),  Hist.  de 
France.  6 v.  in-fol. 

Etoile  (l’),  Journal  de 
Henri  ni  et  de  Henri  iv. 
8 v.  in-i  u. 

Fleur  y , Hist.  ecclésiastiq. 
36  v.  in -4- 

Frédecairk  , un  Abrégé 
de  Grégoire  de  Tours , 
et  une  Chronique  qu’on 
trouve  dans  Du  Chrsne  et 
dans  Dom  Rouquet. 

Froissart , sa  Chronique. 
4 v.  in-fol. 

Gaguin  ( Robert),  Hist.  de 
F rance  depuis  Pharainoud 
jusqu’en  >499-  in-fol. 

Grecoire  oe  Tours,  Hist. 
ecclésiastique  et  profane, 
depuis  l’établissement  du 
Christian  isme  dans  lcsGau- 
les  jusqu'en  5ç)5.  in-fol. 

HénxuLT  (le  président). 
Abrégé  chronol.  del’Hist. 
de  France.  3 v.  in-8. 

— Son  continuât.  2 v.  in-8. 

Hume  ( David)  , Hist.  de  la 
maison  de  Stuart.  6 v. 
in-ia. 

Hurtaut,  Dict.  de  la  ville 
de  Paris.  4 v.  in-8. 

Joinville  (Sire  de),  Hist. 
de  S.  Louis. 

Kocn , son  Abrégé  de  l'Hist. 
des  Traités  de  paix.  4 y. 
in-8.  — Tablettes  chron. 

Laboureur  ( Le  ) , Vie  de 
Charles  vi.  U v.  in-fol. 


La  Cretelle  le  jeune , Pré- 
cis histor.  de  la  Révolut. 
pendant  l’Assemblée  légis- 
lative, la  Convention  et 
le  Directoire.  Suite  de  Ra- 
baut  de  Saint-Etienne.  5 
v.  même  format. 

Larrey,  Hist.  de  Louis  xiv. 
9 v.  in-12. 

Le  volet  Dufresnoi  , ses 
Tablettes  chronolog.  a v. 
in-8.  édit,  de  1785. 
Leonard  , Recueil  de  Trai- 
tés de  paix.  7 v.  in-4- 
L’Evesque  , Hist.de  Russie. 
9 v.  in-8. 

Mably  , Manière  d’écrire 
l’Histoire  , et  Supplém. 

1 v.  in- ta. 

Martrns,  Recueil  des  prin- 
cipaux Traités  de  paix  et 
d'alliance.  6 v.  in-8. 

Me/. er ai  , Abrégé  chronol. 
de  l’Hist.  de  France.  7 v. 
in-i». 

Monstrelkt,  sa  Chronique. 

2 v.  in-fol. 

Montesquieu  , Esprit  des 
Loix.  4 v.  in-t  2. 
Montucla  , Hist.  des  Ma- 
thématiques , et  Conti- 
nuation. 4 v.  in-4. 
Motteville  ( Mm"  de  ) , 
Mém.  d’Anne  d'Autriche. 
6 v.  in-12. 

Paul -Emile,  Histoire  de 
France , en  lat.  2 v.  in-8. 
PEREnxE,Hist.  de  Henri  iv. 
1 v.  in-12. 

Pincré  , Coinétographic.  7 
v.  in-4. 
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Précis  histor.  de  la  Révo- 
lution française  sous  l'As- 
semblée constituante,  t v. 
in-12  petit  format. 

Reboulet,  Hist.  de  Louis 
xiv.  g v.  in-12. 

Retz  ( le  Cardinal  de  ) , ses 
Mémoires,  et  suites.  7 v. 
in-12. 

Rigord,  moine  de  Saint- 
Denis,  Vie  de  Philippe- 
Auguste,  se  trouve  dans 
Du  Chesne. 

Rousseau  (I.-J.  ) , ses  OEu- 
vres , édit,  de  Poinçot. 

Rousse  t.  Actes  et  Mémoi- 
res. a3  v.  in- «2. 

Saint-Foix,  Essais  sur  Pa- 
ris. 6 v.  in-i  2. 

*—  Son  continuateur.  2 v. 
in- 12. 

SÉctJR  ainé  , Tableau  du 

Ouvrages  cités 

Annales  de  Chimie,  ouvrage 
périodique. 

Annuaires  du  Bureau  des 
Longitudes. 

Art  de  vérifier  les  dates.  3 v. 
in-fol.  Dern.  édit. 

Bulletins  des  Lois,  depuis 
leurs  commencemens  jus- 
qu'en 1808. 

Bulletins  de  la  Grande-Ar- 
mée, eu  l8o5 , 1806  et 
1807. 

Commentaires  de  César.  1 v. 
in-i  2. 

Constitution  de  l'an  8. 


à 179b.  3 v.  in-8.  ue  éd. 
Serva»  , Hist.  des  Guerres 
des  Français  en  Italie.  7 t. 
in-8.  et  atlas. 

SévicNé  (Madame  de),  ses 
Lettres.  Nouv.  édit. 

Sue  , Hist.  du  Galvanisme. 
2 v.  in-8. 

Sully  , ses  Mémoires.  8 v. 
in-l  2. 

Tnou  ( de  ) , Hist.  de  son 
temps.  i6v.in-4- 
Tobcy,  ses  Mémoires.  3 r. 
iu-i  2. 

Valois  ( Adrien  ) , Cesta 
Francorum.  3 ▼.  in-fol. 
Vf. scr  , Codex  juris  gen- 
tium  recentissimi.  3 v.  in-8. 
Voltaire  , Essai  sur  les 
Mœurs  et  l'Esprit  des  Na- 
tions. 

— Siècle  de  Louis  xiv. 

par  leurs  titres. 

Constitutions  des  Etats-Unis 
d’Amérique. 

Correspondance  sur  l’Ecole 
Polytechnique.  1807. 
Ecole  militaire.  3 v.  in- 12. 
Elémens  d’Histoire  militaire. 

2 v.  in-8.  1807. 
Encyclopédie  méthodique. 
Géographie  militaire.  In  8. 
Hist.  de  France,  parVclly, 
Villarctet  Garnier.  3o  v. 
in-ia, 

( Elle  est  citée  par  110m  d'au- 
lenr;  mais  elle  est  places  ici  pour 
éviter  les  répétitions  à charpie 
nom  des  continuateurs.) 
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Hist.  des  travaux  faits  sous 
Louis  xv.  In-8. 

Hist.  universelle , par  une 
Société  de  gens  de  lettres. 
Edit.  in-8. 

Journal  de  la  Chancellerie. 
In-8. 

Journal  du  Parlement  sous 
Louis  xv. 

Journal  de  Paris , dep.  1 777 
jusqu’en  1808. 

Mémoires  sur  la  Révolution 
de  Pologne.  In-8.  1806. 

Moniteur  (le),  Introd.  et 
années  1789  à 1808. 

Pièces  justificatives  relatives 
à l'expéd.  d’Egypte.  In-8. 

Procès-verbaux  des  Assem- 
blées Constituante,  Légis- 
lative , etc.  depuis  1 789 
jusqu'au  1 8 brumaire. 


Rapport  du  Ministre  des  Re- 
lations extérieures,  du  18 
février  1807. 

Recueil  d' Arrêts  déposé  à la 
bibliot.  de  la  ville  de  Paris. 

Recueil  des  Mémoires  des 
Ponts  et  Chaussées. 

Recueil  des  Ordonnances  des 
Rois  de  France.  8 v.  in-fol. 

Registres  du  Trésor  des 
Chartes. 

Science  de  l'Histoire.  4 

in-4. 

Tableau  histor.  des  événe- 
mens  de  1806.  In-8. 

Traités  imprimés  à l'Impri- 
merie royale , auj.  l’Im- 
primerie impériale. 

Carte  des  Gaules,  par  Lapie. 

Carte  synthét.  de  Picquet. 
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Abeille , 3oi. 

Ablancourt  (d’),  *17. 
Accords  (des) , at6. 
Acbery  (d’ ) , a 18. 
Acquitnine  ( d’ ) , a56. 
Adam  (Nie.-Séb.  ),  3i 4- 
Adam  ( Lamb.-Sig.)  y 3s 4- 
Adanson , a8i. 

Agrippa  , 084. 

Agnès  Sorcl , 348. 
Aguesseau  (d’),  189. 
Ailly  (cardinal  d’),  a35. 
Airooin  , tgo. 

Alain  Chartier,  a 14. 

Alain  Delillc,  a35. 
Albéric,  190. 

Alcuin,  ai4- 
Alcmbert  (d’),  a85; 
Alexandre  de  Paris  , 087. 
Alibert,  a78. 

Alix  de  Champagne,  347- 
Allainval  ( d’ ) , 3oa. 
Allegrain , 3i 4- 
Ailentz,  a ta. 

Àruauri , a 3g. 
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Amboise  (cardinal  d’),  187. 
Ameilbon , soi. 

Amelot  de  la  Houssayc , 19S. 
Amontons , a <17. 

Amyot , ai6. 

Ancre  (Concini,  maréchal  d'), 

34o. 

Ancre  ( Eléonore  Galigaî  , ma- 
réchale d’) , 349. 

Andouillé , 071. 

Andrieux  , 307. 

Anisson  du  Perron , 333. 

Anne  de  Bretagne,  348. 
Anquctil  (Louis-P.  ),  aoi. 
Anquctil  du  Perron  , a3o. 
Anseaume , 3o4. 

Anselme,  (90. 

Anselme,  194. 

Antoine,  3i  1. 

An  ville  (Bourguignon  d'),  aoy. 
Arbogast , 160. 

Arc  (Jeanne  d’),  dite  la  Pucelle 
d’Orléans , 348. 

Arçon  ( d’ ),  afia. 

Argens  ( d’ ),  aa5. 

Argenson  (d’ ),  345. 

Argentai  (Fériol  d' ) , 338. 
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Argcntré,  igt. 

Argenville  ( d’ ) , 338. 

Argou  (d’),  a54. 

Arnaud  ( Baculard  d’ ) , 314. 
Arnauld  (Ant.),  avocat,  î4>*- 
Arnould  (Ant.  ),  docteur,  a36. 
Arnauld  d’Andilly,  a36. 
Arnault , 3oy. 

Arrivée  (!’),  33o. 

Assas  (le  chevalier  d’),  180. 
Assouci  ( d’),  ji8. 

Astruc , 374. 

Auhert,  347. 

Aubert  du  Bayet , 181, 
Aubignac  (d’),  a 18. 

Aubigné  (d’),  I<j3. 

Aubrai,  marquise  de  Brinvil- 
liers ,34l. 

Aubriot,  33g. 


Bachaumont,  aaS.  , 
Bacliauuiont  (le  Coigneux  de), 
308,  ay3. 
liait',  38g. 

Baillet , ig5. 

Bailly,  a(35. 

Balechou , 3a4- 
Ballin , 3a3. 

Bal ue  (cardinal  la),  1S7. 
Baluze , aao. 

Balzac,  317. 

Banier , ao5. 

Baour  Lormian,  agg. 
Baroguey  d’Hilliers,  général, 
18J. 

Barbault , 370. 

Barbeau  de  la  Bruyère,  aoo. 
Barbeu  du  Bourg  , 37S. 

Barbey rac,  aa3,  aâà. 

Barbie  du  Boccage,  307. 
Barbier,  aâa. 

Barbou,  333. 

Barclay,  ai 3. 

Barême , 335. 

Baron , 3ag. 

Barrai , a4g. 
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Aubry , 3ao. 

Aucour  ( Barbier  d’),  aig. 
Audierne,  a6o. 

Audran  (Claude),  3i8. 
Audran  ( Gérard  ) , 3»3. 
Audran  ( Jean  ),  3a4- 
Aufresne , 33 1. 

Augereau , maréchal  de  l'Em- 
pire, i83. 

Autels  ( G.  des  ),  388. 

Authon  , igi. 

Autriche  (Anne  d’),  34g. 
Autriche  ( Marguerite  d’),  34$- 
Auvergne  (d’),  3ay. 

Auzout , a63.  , 

Avaux  (d’),  188. 

Aved , 3ig. 

Avrigny  (d'),  ig5. 


Barre  ( le  P.  ),  199. 

Barre  ( la  ),  268. 

Barré , 307. 

Barreaux  (des),  291. 
Barrelier , 279. 

Bartas  ( du  ),  289. 

Barruel , 233. 

Barth  (Jean  ),  i85. 

Barda* , 3o5. 

Barthélemi , 204,  229. 
Barthez,  277. _ 

Baseillac,  dit  Frère  Cosrae , 
270. 

Basnage  de  Beau  val,  196. 
Batteux  ( le),  226. 

Battus,  237. 

Bandeau  , 282. 

Baudelocque , 271. 

Baudin,  210. 

Baudoin  le  Débonnaire,  186. 
Baudot  de  Juilly,  198. 
Baudrand  , 248. 

Bautru  ,217. 

Bavière  (Isabelle  de),  348. 
Bavoux  aîné,  256. 

Bayard  (le chevalier),  178. 
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Bayle , *48. 

Beau  ( le  ),  aoo. 

Boauchnmp , 11a. 

Beauchamp  (J.)»  a6S. 

Beaulieu,  a6a. 

Beaumarchais  ( Caron),  3oS. 
Bcaumc  (GrifTet  de  la),  a3o. 
Beaumc,  176. 

Beaumelle  ( la  ),  2a5. 

Beaumont  (Elie  de),  a4f. 
Beaupuy,  général,  181. 
Beausobre,  197. 

Beauvais  ( Guill.),  ao4. 
Beauvais  (J.-B.-M.),  a4a. 
Beauzée,  a44- 
Bedos  de  Celles  , a5g. 

Beffroi  Begni , dit  le  Cousin- 
Jacques,  307. 

Beguillet , a8a. 

Bélidor,  afia. 

Bellay  (du  ),  a88. 

Belle  , 3 1 8. 

Belle  ( Clém.-L.-M.-A. ),  3n. 
Belle  ( de  la  ),  3aa. 

Bellecour  (Colson),  33o. 
Belleforest , 19t. 

Belleperche  , a5a. 

Bellin , 206. 

Bclmonl  ( Aimery  )^?7. 
Benserade,  agi.  W 
Beraugcr,  a3o. 

Berenger,  a3g. 

Bergasse,  a33. 

Bcrgier , ig3. 

Bergier  ( Nic.-Sylv.  ),  a38. 
Bernadotte , prince  de  Ponte- 
Corvo,  i83. 

Bernard  (Jacques),  a45. 
Bernard  (P. -J.  ),  296. 

Bernard  (Saint),  343. 

Bernard  (Samuel),  345. 
Bernard  (Catherine),  35i. 
Bernier  (Fr.),  ao8. 

Bernier,  astronome,  a65. 
Bernis , 398. 

Berquin , 118. 

Berruer,  3)5. 

Berthier , prince  de  Neufchà- 
tcl,  18a. 


Berthollet , 378. 

Berthoud , 336. 

Bervic,  3a5. 

Benviek  (duc  de),  180. 
Bessiéres,  maréchal  de  l’Em- 
pire ,184. 

Bethencourt,  ao8. 

Beuf  (le  ),  198. 

Beurnonville , général,  18». 
Bèzc , a3p. 

Bezout , a 59. 

Bichat , 371. 

Bièvre  (marquis  de),  3oS. 
Bignon , 338. 

Billaut , dit  Maître  Adam,  39t. 
Riot , 360. 

Biron  ( Armand  Gontaut  de  ), 
178. 

Biron  (Charles),  179. 

Bitauhé , a33. 

Blanc  (François  le ),  119. 
Blanc  (Jean-Bernard  le),  217. 
Blanc  (Guillet  le),  3o6. 
Blanche  de  Castille,  347. 

Blin  de  Sainraore,  *98- 
Blond  (le),  ai  a. 

Blondeau,  a5o. 

Blondel , 3it. 

Boccage  ( madame  du),  354- 
Boderie  (le  Fcvrc  de  la),  243. 
Bodin  , a 16. 

Boffrand  , 3 1 1 . 

Boileau  Despréaux,  394. 
Iloindin,  3oa. 

Boisgermain  (I.uneaude),  239. 
Bpisrobert , 317. 

Missaid,  aoa. 

Bmvin,  aat, 

Boizot,  3 1 5. 

Bomare  ( Valraont  de),  a ig. 
Bonald , 333. 

Bonnac,  188. 

Bonne,  207. 

Bonnet , a4a. 

Bonnet,  280. 

Borda , a65. 

Borde  ( la  ),  aoo. 

Bordenave , 370. 

Bordeu , 37.4. 


65*  TABLE  ALPHABETIQUE 


Borneil , 587. 

Bornier,  a54. 

Bory  de  Saint- Vincent , an. 
Bose , a83. 

Bosquillon , 378. 

Bossuet , 195,  a4t. 

Bossut,  afio. 

Bouchardon  , 3 1 4- 
Bouchaud,  ao4,  j 56. 

Boucher , 3ao. 

Boufflers  ( maréchal  de  ),  179. 
Boufïlrrs , 399. 

Bougainville,  a 10. 
Bougainville  (Jean-P.),  a»5. 
Bouguer,  a58. 

Bouhier,  aa3. 

Bouhoui*» , ai o. 

Bouillaud  , a63. 

Bouillon  la  Grange,  378. 
Boulainvillicn,  196. 
Boulanger,  a85. 

Boullongue  ( Bon  ),  317. 
Boullongne  ( Louis  ),  3l8. 
Bouquet,  198. 

Boui  llon  (connétable  de),  344- 
Bourbon,  comte  de  Soissons, 

345. 

Bourdaloue , 341- 
Bourdon,  389. 

Bourdonnaye  ( Mahé  de  la  ) , 

346. 

Bourgoing,  ato. 

Boursaut , 3oi. 

Boursier  (I^iurent),  a38. 
Boursier  ( Philippe  ),  a45. 
Bouvard  , astronome , a6fi. 
Bouvart , 378. 

Boyer  ( Abel  ),  349. 

Boyer , jurisconsulte,  a5a. 
Boyer,  médecin,  374. 

Boyer  (Claude),  ap3. 


Boysleve  ou  Boileau,  i8f>. 
Bo7.e  (de),  2o3. 

Bralle,  335. 

Brantôme,  19a. 

Brébeuf,  391. 

Breguet , 3 34. 

Brégv  (madame  de),  35o. 
Brequignv,  aoi. 

Brot,  a 38’. 

Bretagne  (Anne  de),  848. 
Brézé  (Maillé  de),  i85. 

Brice , aai. 

B rida  n , 3l5. 

Briet,  ao5. 

Brion  de  la  Tour,  307. 
Brisson  , 268. 

Brizard,  33o. 

Brongniart,  376. 

Brassard,  349. 

Brosse  ( Guy  de  la  ),  17a. 
Brasses  (des),  309. 
Bronssonnet , 287. 

Bruère  ( la  ),  345. 

Brueys , 3oa. 

Brumoi , aaa. 

Brun  (le),  arcbi-trésorier,  a33. 
Brun  ( Charles  le  ),  317. 

Brun  (Ecouchard  le),  398. 
Brune , nuréchal  de  l’Empire, 
i83. 

Brunehaut  , 347. 

Bruyère  (1a),  384. 

Bruys,  339. 

Bua<  l.c , aofi. 

Buchoz,  377. 

Budé,  ai5. 

Buffier , a 06. 

Buffon , 1 80 
Burckardl , 366. 

Bure  ( de),  a5a. 

Bussi-Babutiu , atg. 
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Cabanis,  177,  >85. 

Cadenet , >87. 

Cadet  Gassieourt , vj fi. 

Cadet  de  Vaux  , 177. 
Caffiery,  3 1 5. 

Cahuzac , 3o3. 

Cailhava , 807. 

Cailla rd  , 189. 

Caille  (la),  a64- 
Calas , 34t. 

Calignon,  191. 

Gallet,  159. 

Callières , aao. 

Callot , 3aa. 

Cal  met,  198. 

Galonné  , 34a. 

Calprenède  (1a),  19t. 

Calvin,  33g. 

Camargo , 3ay. 

Cambert , 3a5. 

Cainhry,  a33. 

Campistron , 3oi. 

Camus , a3o. 

Camus , géomètre , a58. 
Camus  (Ant.  le),  374* 
Camusat , 333. 

Cangc  (du),  348. 
Capperonnier  (Claude),  îaa. 
Capperonnier  (Jean),  aa6. 
Cardonne,  337. 

Carlin  (Bertiuazzi),  33o. 
Carmontclle,  3o6. 

Carnot.  s3a. 

Carra , aa8. 

Carraccioli , a3o. 

Casaubon , 316. 

Cassagnrs , a 18. 

Cassard  , 1 85 . 

Cassini,  366. 

Cassini  ( Jean-Doin.  ),  a6.{. 
Cassini  (Jacques),  aG4- 
Cassini  ne  Thury,  364. 

Castel , 399. 

Castel , géomètre  , aS8. 
Casteluaux,  191. 


Castéra , 3 33. 

CastilJon,  347. 

Cat  (le),  370. 

Catinat  (maréchal  de),  180. 
Catrou , 197. 

Cauchy,  399. 

Caurroy,  3a5. 

Cayet,  19a. 

Caylus , ao3. 

Caylus  ( madame  de  ),  35 1 . 
Ca/otte,  aa8. 

Cols,  381. 

Cépède  (la),  381. 

Cerceau  (du),  394. 

Cerceau  (Audrourt  du),  Joj. 
Cerda  (de  la  ),  177. 

Chabanon , 338. 

Chabaussière  ( la  ),  307. 
Chabert , 337. 

Chaise  ( la  ),  jésuite , 345. 
Chalais  ( Talleyrand  , comte 
de  ),  34o. 

Chalgrin , 3ta. 

Chalotais  (la  ),  34É», 

Chambrai,  337. 

Chambre  ( la  ),  384. 
Chamousset  ,383. 
Champagne,  3 33. 

Champagne  (Philippe),  3r6. 
Champcenetz,  397. 

Champfort , 3o5. 
Championnet,  180. 

Champlain  , 308. 

Champiuélé  ( Chevillée  de  ' , 
3a8. 

Cbampmélé  (Desmares,  femme 
de),  3a8. 

Chanlaire,  307. 

Chantereau  (le  Févrc),  ig3. 
Chapetaitf,  393. 

Chapelle , 393. 

Chappe , 364. 

Chappe  (Claude),  336. 
Chaptal , 378 , s83. 

Char  as  , 373. 
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Chardin,  208. 

Charles,  a68. 

Charles  Marlel , 177. 

Charles  le  Mauvais  , roi  de  Na- 
varre, 343. 

Charles  le  Téméraire  , duc  de 
Bourgogne,  344- 
Charleval , ag3. 

Charôt , 346. 

Charpentier,  219. 

Charpentier  ( Marc-Antoine  ), 
3 ah. 

Chastelet  ( marquise  du  ) , 35ï. 
Chastellux , 209. 

Châteaubrun , 604. 
Château-Renaud  , t85. 
Cbâteauroux  (duchesse  de), 
35  a. 

Chàtillon  , 177. 

Cliaudct,  3i5. 

Chaudon , a5o. 

Chauffepied , 249. 

Chaulieu  , 294. 

Chaussée  ( la),  3o3. 

Chanveau , 322. 

Chazelles,  287. 

Cheminais  , 240. 

Chenier,  807. 

Chéron , 33a. 

Chéron  (L.-Cl.),  3o6. 

Chéron  (mademoiselle),  35 1. 
Chevalier,  an. 

Chevert,  180. 

Chevrier,  aa5. 

Chicoyneau , 2-r3. 

Chicoynean  (brançois),  273. 
Chirac , 273 
Chiverni , 192. 

Choiseul  (duc  de),  18g. 
Choiseul-Gouffier,  210. 

Choisi  ( de  ),  196. 

Chomcl , 27g. 

Chompré,  ao5,  249. 

Chorier,  21g. 

Cinq-Arbres,  243. 

Cinq-Mars  , 34o. 

Clairaut,  a58. 

Clairon , 33o. 

Clarcke , général , 189. 


Claude , a36. 

Clémangis  , a35. 

Clémencet , 200. 

Clément,  aoo. 

Clément  (Albéric),  177. 
Clenard , a43. 

Clerc  (Jean  le),  a5t. 

Clerc  ( Daniel  le),  a5t.  273. 
Clerc  ( Sébastien  le  ),  3a3. 

Clerc  (Bussi  le),  34». 

Clodion , 3 1 5. 

Clouet , 276. 

Cochin,  24 1. 

Cochin , 3a5. 

Cochin  (Ch. -N.  ),  3a4- 
Coefïeteau,  192. 

Cofiin , 223. 

Coger,  226. 

Cointe  (le),  a36. 

Colardeau  , 298. 

Colassc , 3a6. 

Colbert , 188. 

Coligny  (l’amiral  de),  T 78. 
Colin  d’Harleville , 3oô. 
Colines , 33a. 

Collé , 3oJ. 

Collet , a38. 

Colletet , 291.  ■ 

Collot , a54- 
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Serres  (Olivier  de,  ^8a. 
Serurier,  marée,  de  l'Empire  j 
18a.  1 

Servan,  général,  sos  , sis. 
Servan,  avocat-gén. , s3i,  sjs. 
Servien  , 188. 

Servin  , s4o. 

Scur  ( le  ) , s58. 

Sévigné  (madame  de),  35u. 
Sevin , S09. 

Sevssel  , a 35.  ' * . 

Séze  ( de  ) , 34a. 

Sganzin  , sG3. 

Sicard , s44- 
Sidonius  , s86. 

Sieyes,  s85.  • * 

Sigatid  de  la  Fond  , s68. 
Sigebert , igo. 

Silva,  273. 

Silhouette,  ss5. 

Silvestre  (Louis),  3ig. 
Silvestre  ( Israël),  3s3. 

Simon  (Richard),  s5i. 
Simonm  au , 3s3. 

Siret , s44-,  ‘ 

Siivnond  , S17.  . 

Slodtz,  3 14. 

Songis,  général , i83.  * 
Sonnerai,  sto. 

Sonniui , 210. 

Sorbière , 217. 

Sorbonne  (Robert  de),  s35 
Sorel,  ai 5. 

Sorel  ( Agnès),  348. 

Souchai,  jj 3. 

Souciet , 222. 

Sou  ni,  it , 3i  1. 

Solda  vie,  a3a. 

Soult , maréchal  de  l’Empire 
184.  r ’ 

Spielman  , 275. 

Spon  ( Jacob sos,  208. 
Staal  ( madame  du),  35s. 
Staèl-Holstein  (mad.  de),  355 
Stella,  3 16.  ’ 
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Stonf,  3r5. 

Suard,  s34. 

Sue,  371. 

Sue  aîné  (Pierre),  377. 

Suc  (Jean-Joseph),  371. 
Sueur  (lé),  3i6. 


Tachard , 308. 

Taillasson , 331. 

Tallemant  , 219. 
Talleyrand-Périgord,princede 
Bénéyent , 189. 

Talma , 33i. 

Talon , 340. 

Tardien , 3a5. 

Tardieu  ( N-H.  ) , 3a4. 

Target  , 243. 

Tavannes  (Gaspard  de) , 178. 
Ta vemier,  308. 

Tellier  ( le)  , chancelier , 34t. 
Tellicr  , jésuite  , 34i- 
Tencin  ( madame  de) , 35a. 
Terrai  ( l’abbé  ) , 346. 
Terrasson  , 324. 

Tcrrasson  , juriscons. , a55. 
Tessier,  a83. 

Thénard  , 378. 

Théophile  , 390. 

Thermes  (le  maréchal  de),  178. 
Thévenot  ( Jean  ) , 308. 
Thévenot  (Melchisédech),  309. 
Thibault , comte  de  Champa- 
gne , 3*7. 

Thomas  , 341. 

Thomassin  (Louis),  3 36. 
Thomassin  ( Philippe  ) , 323. 
Thomassin  ( H.-S.  ) , 3a4- 
Thomassin  ( Vincentini  ),  329. 
Thou(de),  193. 

Thourel  , 255. 

Thoynard  , 337. 

Thuillier,  an. 

Thurot , 1 85. 

Tiraqueau,  a5i. 

Tissot  , 376.  « 
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Sufîren  , 1 85 . 

Suger,  abbé,  t86.  $ 

Sully  (duc  de),  187. 

Sully,  horloger,  336. 

Suse  ( comtesse  de  la  ) , 34g. 
Suvée , 3a  1. 


Titon  du  Tillet  , 538. 

Toiras  ( le  maréchal  ) , 179. 
Torcy,  189. 

Tott , 210. 

Tour  he-T réville  ( 1a  ) , 1 85. 
Toulin  , 335. 

Tour  ( la  ) , 3ao.  ^ 

Tour-d’ Auvergne  (la),  18t. 
Tourelle  ( la  ) , 380. 
Tourneminc  , a45. 
Toprnefort,  279. 

Tourneur  ( le  ) , 337. 
Tournières  , 3ig. 

Tournon  , 187. 

Tourreil  , ao3. 

Tourvillc  , 1 85. 

Toussaint  , 335. 

Tracy  ( d’Estntl  ) , 286. 
Treifliard  , 356. 

Trembley  , 280. 

Tressan  , 337.  , 

Trial  , 3a6. 

Tristan,  33g. 

Tristan  l’hermite , 290. 
Trivulce,  178. 

Tronchin  , 275. 

Trouvain  , 323. 

Trouvé,  347.  ' 

Troy  ( François  de  ) , 3i8. 
Troy  ( J. -F’,  de) , $19- 
Trublet  , 225. 

Truchet , dit  le  père  Sébastien 

334- 

Tubi  , 3i3. 

Turgot  , 189. 

Turnebe , a43. 

Turenne  ( vicomte  de  ),  179. 
Turpiu  ( F. -H.  )j  soi. 
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U. 


Urfé  (d’),2i3. 

Ursins  ( princesse  des  ) , 35». 


Ussienx  (d’) , »3o. 


'J 


Vachières  (Rapibaud  de),  187. 
Vadé  , 3o3.  V 
Vaillant , »«3. 

Vaillant , fils  , »o3. 

Vaillant , botaniste , 179. 
Vaissette  ,*«98. 

Valdo  , »3g. 

Valette  (Parisot  de  la  ),  344- 
Vallée  (la),  ï34- 
Vallet,  3a3. 

Vallière  ( duc  de  la  ) , 25a . 
Vallière  ( duchesse  de  la  ),  35 1 . 
Vallemont , igS. 

Valois  ( Ch.  ),  ao3. 

Valois  ( Adrien  ) , 194,  2«8. 
Valois  ( Henri  ) , 194 , 218. 
Valois  ( Marguerite  de  ) , 348. 
Vandermonde  , »5g. 

Vanloo  ( Carie  ),  319. 

Vanloo  ( J.-B.  ),  3ig. 
Van-Spandonck,  322. 
Varignon  , »57. 

Vérifias  , ig4- 
Vascosan  , 33». 

Vassor  ( le)  , »95. 

Valable  , 21 5. 

Vau  (le  U 3i<>. 

Vauban  (maréchal ),  180,  »6». 

Vaucanson  , 334- 
Vaugelas  , »43.  4 

Vaugondy  , »o6. 

Vauquelin  , 378. 
Vauvcnargues  , »»3. 
Vauvilliers,  »»9- ' 
Vaux-Cernay  , 190. 
Vavasseur  , ai8. 

Vayer  (la  Motte  le ),  217. 
Velly , 198. 

Vendôme  (abbé de),  186. 
Vendôme  (duc  de),  180. 
Venel,  274. 


Veneroni,  »44- 
Ventenat , »8i. 

Verdier  (César),  270. 
Verdier  (Antoine  du),  »5i. 
Vergennes  (comte  de),  34a. 
Vergier  , 294. 

Vergy  ( Gabrielle  de),  347- 
Verneuil  (marquise  de),  349- 
Vemet , 3ao. 

Verney  ( du  ) , 270.  • 

Vertot,  197. 

Vicq-d’Azyr  , 276. 

Victor,  marée,  de  l’Emp.,184. 
Vieilleville  , 21 5. 

Vieil  , 3ai. 

Viète  , a56. 

Vicussens  (Raimond  de),  273. 
Vigenère  , ai6.''i'f'. 

Vig  11e  ( Anne  de  la  ),  35o. 
Vignier  , 191. 

Vignole,  architecte,  3og. 

Vig  noie,  historien , 197. 
Villarct  , 199. 

Villars  ( maréchal  de  ),  186. 
Ville  (de),  262. 

Villedieu  (madame  de),  35o. 
Yillctte  , 228. 

Villoison  ( Dansse  de  ),  204. 
Villon  , 288. 

Vincent , 321. 

Vincent  de  Paul  ( Saint  ),  34». 
Visclède  (la),  ag5. 

Visé , a4». 

Vitré  , 333. 

Vivien,  3i8. 

Voisenon  , 226  , 296. 

Voisin  (du),  »38. 

Voiture,  a 16. 

Volney  , 286  , alo. 

Voltaire  , a85.  - 

Vouct , 3i6.  - 

Jut 
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Waice,  a£(i 

Wailly  , architecte  , 3i  1 

Wailly , 144. 

Waillv,  (ils , 244. 


Warin  (Jean),  3aa 
Walelet , 197 , 338. 
Wattcau  , 3i8. 


•XimrnÉs , ai 


Yves  de  Chartrr» 


Zaïnet  , 344 
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A. 


Aboukir  ( combat  d’  ) , b 4oa  , 

'8,  19. 

Académie  f rancaise,  a jU,  8t. 

A endémie  des  Sciences,  a 3j5, 

485. 

Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  xcviij,  «3?*, 
480. 

Acad.  <f  Architecture  . a 38t. 

Acadim  iede  Peinture  ecScttl/t- 
tare,  » Paris,  a 37a. 

— à Rome  , a 378. 

Académies.  Leur  suppression, 
b t84- 

Accroisstmens  successifs  de 
Paris  , xxvij  — HU. 

Acre  (sièges  de  Saint-Jean  d’), 
a 67  ; b 416. 

> Acte  de  médiation  , b 477- 

Adklsïdk  , cxxvij  , cxxxij, 
cxxxvj. 

Anovacax,  a I*. 

An&ixit  icr , pape,  a 5o. 

Aérostats  , clxxvj  , cixxix  , 
clxxx. 

I I. 


Affranchissement  des  serfs  , 

a 9*. 

Afrique  ( compagnie  d’),  b 

Agoadel  (bataille  d’),  « 17-5. 
Ag  st.s , cxxxviij,  cxl. 

A»» As  Souri,,  cl,  a i3j. 
Agriculture , lxxx. 
Agriculture  (chambre*  d’),  b 

478. 

Access r en  (n’),  £84. 

Aix  en  Provence,  a 4. 
Aix-la-Chapelle , a Sa. 
Aix-la-Chapelle  (congrès  i'), 
b 17,  18. 

Aix-la-Chapelle  (paix  d’),  * 
3785  b 80,  81. 

Alains , a 9. 

Al* me  11,  a 16. 

Albk  (duc  d’ ) , as  117 , 18. 
Amiitost , b 6,7. 

Albigeois,  a 76,.  77,  78. 
Albigeois  (croisade  contre  leq), 
a 76,  77, 78. 

Albrbt  (Jeanne  d’ ),  reinette 
Navarre,  dvij,  a «38,  Î7,  îÿ. 

43 
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Alençon  ( duc  d’ ),  a 246,  47» 
49.  5i , 5». 

Alexandre  ti,  pipe,  a 164, 
7>- 

Alexandre  vu,  a 371. 
Alexandre  i"  , C7,ar  , A 455, 
5o4, 8, 19,  »5,  18,19,  3s, 
74, 75, 601 , 10,  19. 
Alexandrie  , b 4oo,  fi3. 

Alfort  ( Ecole  vétérinaire  d’ ) , 
b n3 , 545. 

Algèbre  ( usage  de  1’),  a 164. 
Alger  ( bombardement  d’ ) , a 

4°5, 6,  7,  14. 

Alix  , cxxxvj , cxxxvij. 

Alix  de  Champagne,  a 70, 72. 
Allia  (bataille  d’),  a 3. 
Alliance  avec  la  Porte,  a 28a. 
Alliance  ( la  grande)  , a 448. 
s^/bonce  offensive  et  défensive, 
A 38. 

Alliance  (quadruple),  b 5,  i5. 
Alliance  ( traité  de  la  triple  ) , 

b 3. 

Alliance  avec  les  Suisses,  a 

139,  43,  49.  a,î.  8l- 

Alliance  ( traité  d’)  , avec  l'im- 
pératrice-reine  de  Hongrie , 
*91. 

Alliance  avec  les  Etats-Unis , 
b 160. 

Almanza  (bataille  d’),a463. 
Alpaïde  , a 43. 

Alpes  maritimes,  xvij. 

Alpes  ( gouverneur-général  des 
départemens  au-delà  des  ) , 
b 619,  11. 

Alsace  ( protestans  d'),  b 14. 
Amu'M  de  MoSTroRT,  a 77. 
Ambassadeur  de  France  en 
Perse , Afin, 16. 

Ambass.  de  Perse  en  France, 
A 6(1.  l 
Amboise , xxvi. 

Amboise  ( cardinal  n’),  a 171, 
76. 

Amboise  (conjnration  d’),  a 
n5. 

Amboise  (édit  d’),  a a3i. 


Amiens  ( prise  d’ ) , a 177 , 78. 

Amiens  (congrès  d’),  A 465  , 
70. 

Amiral  (Grand-) , xl , a 84. 

Amiral  Bing  , A 91 , 96,  97. 

Amisjde  la  Constitution  (Club 
des),  depuis  Club  des  Jaco- 
bins , A ao3 , 37. 

Amnistie,  b 34g. 

Amortissement  ( caisse  d’ ) , b 
418. 

Anastase,  empereur,  a 17. 

Anatomie , xenj. 

Ancre(Concini, maréchal  d"), 
a 188. 

As  dre  ( maréchal  de  Saint), 
a 117,  3o. 

Anet,  xxvj. 

Angleterre  ( Henriette  d’ ) , 
clxvj. 

Angleterre  en  état  de  blocus , 
A 573,  617. 

Anjou  (Charles  d’),  a 81,  83. 

Anjou  (Louis, duc  d’),  cxlvij. 

Anjou  ( Philippe , duc  d’),  roi 
d'F.spagne  , clxj. 

Anjou  ( Marie  d’ ),  cl. 

Annales , a 18a  ; A 204. 

Anne  , exxxiv. 

Anne,  reine  d’Angleterre,  a 
443,  78,  81  , 85. 

Anne  d’Autriche,  clx,a  290 , 
334,  40, 48,  56,  66, 75. 

Anne  de  Beanjeu  , clj , a i5o, 
58. 

Anne  de  Bretagne  , clij,  a 160, 
61,  68,  73 , 80. 

Année  , ses  divers  commence- 
mens  , lxxxvj  , a a3a. 

Annoblis , Ivj. 

Annoblissement  ( lettres  d’ ) , 
a 85. 

Ansgarde  , cxxvij. 

Antioche , a 

Antoine  de  Bourbon,  roi  de 
Navarre,  clvij,  j»aa5,  26, 
28,  29. 

AxToisEde  Bourbon,  comte 
de  Morct , dix. 
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Antoine  (bataille  du  faubourg 
Saint-),  a 354- 

Anvers  ( prise  d’ ) , b 66 , a53 , 
54,  48a. 

Aquæ-Sexlix  (bataille  d’),  a 4- 

Aquitaine,  xvij,  xxj. 

Aquitains,  a I. 

Arbalétrier s , Ixvij. 

A»c  ( Jeanne  n’),  pucelle  d’Or- 
léans , a 1 3 1 , 3a. 

A rcJicrs  ( !' nm cs~  ),  a 137,  55. 

Archevêque  de  Lyon  , primat 
des  Gaules  , a 66. 

Architecture , xciij. 

Arcole  ( bataille  d’),  b Zyl. 

Arcs  de  triomphe , portes  St.- 
Denis  et  St. -Martin,  a 385, 
91- 

Argent  (commerce  d’ ),  libre  , 
b aïo,  3i,  33. 

Arisch  ( combat  d'El  ),  b 409. 

Ariscli  (traité  d'El),  b 43a. 

Aristote  , a 76. 

Abm.u;k.ic  (comte d’ ),  a 147. 

Akmacmc  (Jacques  d’)  , duc 
de  Nemours  , a t53. 

Armaokacs  (faction  des),  a 
lai , a5. 

Armées  françaises  , lxv,  a 74. 

Armes  à feu , a 97. 

Armes  <T honneur , b 43o. 

Armoiries , a 68. 

Armorique,  xviij , a 1,13. 

Armures  françaises , lxx. 

Anus , 067. 

Arquebuses , a iaa. 

Arques  ( bataille  d’ ),  a 36  3. 

Arras  ( congrès  d’ ) , a 1 37,  33. 

Arrière-ban  , lxv. 

Arsenal  ( premier)  de  marine, 

a 53. 

Articles  ( les  quatre) , a 406. 

Artillerie  (gr. -maître  d’ ),  xlj. 

Artillerie  ( école  d’)  , a 40a. 

Artois  ( Robert  d’ ) , a 93,  96. 

-Artois  ( Charles-Phil. , comte 
B'),lxiv. 


Arts  encouragés , b 3o8  , 18, 
aa  , a5 , 36. 

Arts  et  Sciences , 85. 

Assis  ( chevalier  d’ ) , b 1 1 5. 

Assemblée  générale  du  Clergé 
(première),  a a34. 

Assemblée  nationale , b ig5  , 
96,97,303,7,33. 

Assemblée  législative  , b 334. 

A ssemblées provinciales , b i85. 

Assignats,  b ao4,  10,  16, 3a, 
41,  56, 3n,  34,  5a. 

Astolphs,  roi  des  Lombards , 
a 49. 

Astrologie  judiciaire , xc. 

Astronomie , lxxxix. 

Asturies  ( prince  des),  b 61 1, 
36,  37,  38. 

Attila,  ail. 

Aubaine , abolition , b aog. 

Aubin  ( bataille  de  Saint-  ) , ’a 
160. 

Aubkiot  (Hugues),  a 109. 

Auoov  ÈRE  , <3  3o. 

Aucerbau  , b 359,  65,  67, 68, 
7L  7-* . ^3 , 86,  4^0,  49» 

53i,  34,  54,  57,  6a,  76,  79, 
81. 

Augsbourg  ( ligue  d’),  a 4 ta, 
18,  30. 

Aumale  ( combat  d’),  0369. 

Aurai  (bataille  d’),  a 108. 

Austerlitz  ( bataille  d ’ b 53o, 

34. 

Austrasie , xx. 

Autriche  ( Anne  d’)  , clx. 

Autriche  ( Eléonore  n’),  cliij. 

Autriche  (Marie-Thérèse  d’), 
clx  , a 367,  407. 

Autriche  (Marie  - Antoinette 
de  Lorraine-  ) , reine  de 
France,  clxv,  b 2 92. 

Autun  (bataille  d’),  a 5. 

Avignon,  «37, 46,  91 , 100; 
b 1 4 t , 233  , 33. 

Azincourt  (bataille  d'),  a ia3. 
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Babeuf,  b 357. 

Bade  ( paix  de  ) , a ( SH . 

Bailli  , maire  deParis,  b 194, 
99,  aao , g5. 

Bailliage î (grands),  b 188. 
Baillis , lij. 

Balue  (la),  cardinal,  a f 44, 
45,  55. 

Ban , lxv. 

Ban  (arrière-),  lxv. 

Bannière , lxv. 

Banque  de  F rance,  b 43a,  54a, 

619. 

Banque  de  Law  (Las9.),A3,  6. 
Barcelonne , a 483,  86. 

Bardes,  c. 

Barricades  (journ.  des),  a 
345. 

Barbiche  (Pierre),  a 17a. 
Barrière  ( traité  de  la  ) , b a. 
Barrières  ( suppression  des 
droits  de),éai4,i6- 
Bartb  (Jean),  chef  d’escadre , 
a 4a9,  33, 43. 

Barthélehi  , sénateur,  A 385. 
Barthélcmi  (journ.  de  la  St.-), 
aa4l,  4a. 

Basix,  a i4- 
Basirs  , a l3. 

Bastille  (la),  a 109,  b 198. 
Bâtards  ( guerre  tjes  ),  a 95. 
Batai'C  ( République  ),  b J97. 
Batilde,  cxviij , aig,  4o. 
Batteville,  ambassadeur,  a 

369. 

BaUDIX  ( expédition  du  capi- 
taine ),  b 447, 49  » 5a , 53. 
Bauiioim  , o 65. 

Bavière  (Isabelle  de),  cxlviij, 

« 1 16,  19 , a4,  a5. 

Bavière  ( Marie  - Anne  r>»  ) , 
dauphine  , clxj  , a 4°3,  4ao. 
BAViÈRK(CharlotteDE),  clxvij. 
Baviètc  envahie,  A 5io,  34- 
Bayard  (le  chevalier),  a 171, 


75,  77.  78>  79,  8»,  85, 88, 

Bayonne,  5637,  38. 
Beauharkais  (Eugène),  vica- 
roi d'Italie,  A5oi,  34,35. 
Beauaeu  (Anne  de),  clj. 
Belges  , premiers  habitans  des 
Gaules,  a 1. 

Belgique,  province,  xvij. 
Belgique  (réunion  de  la)  , b 
345. 

Belle-Isle  (île  de),  b 117, 18. 
Belle- Islx  (maréchal  de  ) , b 
38, 4a,  43,  71,75,  116. 
Belle-Isle  ( comte  de  ) , b 75  , 

Belle  s-Lcttrcs , xcvij. 
Bellovssb,  a a. 

Bénédictins , xlv. 

Bénéfices , xlvij. 

Berg-op-Zoom , b 77,  78. 
Berghen  (bataille  de),  A 108. 
Berghen  (bataille  de),  A 4>a- 
Berkadotte,  prince  de  Ponte- 
Corvo , b 35a  , 66  , 78 , 961 , 
4io,  5n,  ia,  i5,  19,  33, 
44,  53, 57,  59, 63,65, 84. 
Bernard  (passage  du  Mont-St), 
b 437. 

Ber  yard,  roi  d'Italie  , a 54. 
Berkaru  (Saint  ),  069. 
Bernardins , xlv. 

Berri,  sa  réunion  à la  couronne, 
a 68. 

Bxrhi  (Charles,  duc  de),  cl, 
clxj , a 485. 

Berthb  ( la  reine  ) , cxxiij  , 
cxxxiij , cxxxiv  , a 66 , 67. 
Bxrthikr  , prince  de  Neufcni- 

tel , b 356 , 90 , g3 , 4»4,  34, 
37,  48,  517,  41,  98. 

BxRrRADE,  cxxxv,  a 
Bertrard  de  Goth  (Clément 
v),  pape,  n 91. 

B hr wi ce  , a 45 a , 58 , 61 , 6a, 
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Aï»?1»?8»86»  *7»8»  *4* 
18. 

Bessiéres,  maréchal  de  l'Em- 
pire, b 517,  79,  88. 
Bestiaux,  lxxxiv. 
Beurnontii.lb,  b 369. 
Biberach  (bataille  de),  b 436. 
Bible  polyglotte  , a 181. 
Bibliothèque  impériale,  xcviij, 
b 348. 

Bibliothèque  publique , a 81. 
Bien  public  (guerre  du),  a 

14»,  43. 

Billets  de  banque , b 6,8,  9 , 
IO. 

Binon  ( Armand  de  Gontaut , 
maréchal  de  ),  a a5 1 , 69, 70. 
Bison  (Charles  de  Gontaut, 
maréchal  de),  a 174.  77,  80, 
81. 

Bison  ( duc  di),  b a33.  . 
Bftonto  ( bataille  de),  b 37. 
Blanche  de  Castille,  cxxxix, 
a 78,  80,  81. 

Blanche  , cxl. 

Bleneau  (combat  de),  <s  354. 
Blois  ( traité  de  ) , a 173. 

Blois  ( Etats  de),  a 148,  58,  73. 
Blois  (ordonnance  de) , a a5o. 
Bouillon  , a 40. 

Bombes,  leur  premier  usage, 
a 110,  85. 

Bonaparte,  génér.,  b 1 43, 196, 
99,  354 , 56, 58,  60 , 65,  67, 
68,  71,  74,  75,79,  84,  88,90, 
97,  4oo,  1,  3,9,  i4,  16,  19, 
ao,  a3,  u 4,  a5. 

Bonaparte  , premier  consul , 

b 4a8,  3o,  33,  37,  3q,  43,  48, 
5i,  56,  fii,  66,  67,  7J,  75,81, 

84,  86,  88. 

Bonaparte,  empereur,  voyez 
Napoléon. 

Bonaparte  (Joseph),  ambas- 
sadeur, ministreplénipoten- 
tiaire , é 391 , 448 , 64 , 536 , 
37- 

Bonaparte  (Joseph),  roi  de 
Naples,  b 54i,  fioa. 


Bonaparte  (Joseph),  roi  des 
Espagnes  et  des  Indes, ô 63 1, 
3*.  33. 

Bonaparte  ( Louis) , b 4l  1. 
Bonaparte  (Louis),  roi  de 
Hollande,  b 544,61,70,  60a. 
Bon  aparté  (Jérôme),  général, 
b 5io,  49,  69,  74,  77,  fia,  93. 
Bonaparte  (Jérôme),  roi  de 
Westphalie  , b fioa  , 606. 
Bonaparte  (Lucien),  séna- 
teur, clxxiij,6  4afi,  37. 
Bonifacb  vin,  pape,  <2  88 , 

89. 

Bonnet  rouge  , b a36. 
BonnIvet  , amiral,  a 188,89, 

90. 

Bordeaux  ( traité  de  ),  a 80. 
Bordeaux  (parlement  à), a 1 4 1 • 
Borgia  (César),  a 171. 
Bossuet,  «370,  78,  45a. 
Botanique , xcij. 

BourPT.EES  (maréchal  de),  <2 
3go,  4o5,  14,  18,  aa,  a6, 
33,  43,  48,  68,  71. 
Boupplrrs  (duc  de),  b 74, 
75- 

Bon  II. LO  N (duc  DR),  a 371,81, 

83 , g5 , 3ao,  3i,  3a,  33,  43 
Bouillon  (duché  de),  b 349. 
Boulets  ronges  ( premier  usage 
des) , a a5i. 

Boulevards  de  Paris , a 379. 
Boulogne , a ao6 , 9,  la  , 1 3 ; 
b 4o,  46a  , 84, 86,  88,  9a, 
5o8,  55. 

Boulogne  (Jeanne  de),  exlvj. 
Bourbon  (connétable  de)*,  a 
187,  90,  9a. 

Bourbon  ( Antoine  de),  roi  de 
Navarre,  clvij  , a aa5  , a6  , 
28,29. 

Bourbon  (cardinal  de), aa63, 
64,  68. 

Bourbon  (Antoine  de  ),  comte 
de  Moret , dix,  a 3io. 
Bourbon  (duc  de),  premier 
ministre,  b 16. 

Bourbon  (Jeanne  de),  cxl vij. 
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Bourdonnait  (la),  b 67,  6g. 

Bourgogne  ( duché  de),  «a 
réunion  , xxij , a 107,  5 2. 

Bourgogne  ( Philippe-le-Har- 
di,  duc  de),  exivij , a 109, 
16 , ao. 

Bourgogne  ( Jean-sans-Peur , 
duc  de),  a 119,  10,  ai,  33, 
34,  35  , 36. 

BouRCOGirt!  (Philippe-le-Bon, 
duc  de  ),  a 1 37,  3o , 33. 

Bon  rgog  n e ( Charles-le-T  émé- 
raire,  dur  de),  a 1 4 > , 43,  44, 
45,  47,  5o,  5i,  53. 

Bourgogne  (l.ouis,  duc  de), 
dauphin,  clxj , a 4o6,  36, 
43,  49,  67,  70,  76,  78. 

Bourgogne  ( Marguerite  de), 
cxliij. 

Bourcogh  e (Jeanne  DE),cxliT, 
cxlvj. 

Bourgogne  ( Blanche  de  ), 
cxlv. 

Bourguignons , pénètrent  dans 
les  Gaules,  a 9. 

Bourguignons  ( faction  des  ),  a 
131,  34,  35. 

Bourses  de  commerce  , b 455. 

Boussole  ( usage  de  la  ),  a yS. 

Bouteilles , xxxix. 

Bourre vi cru  (Montmorency, 
comte  dp  ),  a 3o3. 

Bouvines  (bataille  de),  a 77. 

Boyne  (bataille  de  la),  <1  421. 

Brf.nnus,  a 3. 

Bretagne  ( Armorique  ),  a 1 a. 

Bretagne  (réunion  de  la),  a 
tf)5 . 


HABÉTIQUE 
Bretagne  ( parlement  de  ) , a 
3 1 5. 

BnETAGNE  (Anne  de),  clij , a 
160,  61,  68 , 73 , 80. 
Bretigny  ( traité  de  ),  a 106. 
Bretons  (émigration  des),  a 

13. 

Brienne  ( cardinal  de),  b i85, 

89. 

Brigadiers  des  armees  , a >77- 
Brinvilliers  , a 397- 
Brisach  ( chambre  de),  a 4«3. 
Brissag  ( maréchal  de),  a 

273. 

Brisson  ( Barnahé),  a 360,  68. 
Broglie (maréchaux  de),  b 

39,41,  4a,  »oa,  5,  8,  >4,  >8. 
Brosse  ( Pierre  de  la  ) , a 85. 
Bhoussel  , conseiller  au  parle- 
ment , a 345.  , 

Brumaire  (journée  du  18).  b 

4s5. 

Brun  (lr)  , troisième  consul  , 
b 428. 

Brune,  maréchal  de  l’Empire, 
b 433  , a3 , 3i,  49,  5a,  606. 
Bruneuaut  (la  reine),  cx_iv, 
a 37,  38,  39,  33,  34,  36,  37. 
Brunswick  ( Ferdinand  de  ) , 
b g3 , io3 , 8 , 16. 
Brunswick  ( duc  DR  ), son  ma- 
nifeste , b a3g,  4>,  3oo,  537, 
61. 

Bugelik,  a 23,  a3. 

Bulgares,  a 36. 

Bureau  des  longitudes,  A 335, 
633. 

Bussi-lr-Clrrc,  a 359, 69. 


c. 


Cabot  biens  (les),  a 133. 
Cabriirrs  (massacre  de),  a 308. 
Cadets  ( compagnie  des  ) , a 
406. 

Cadets  gentilshommes  , leur 
établissement,  b 16. 


Cadoudal  (Georges),  b 485, 
86,  90. 

Café , Ixxxiv,  a 385. 

Caire  ( entrée  au  ),  A 403,  4, 
35,  60. 

Caisse  tT amortissement,  b 4»8. 
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Caisse  d’escompte,  b i3g,  4a , 
57,  63 , a86. 

Cajf.tax  , cardinal- légat  , a 
a63  , 7a. 

Calais  (prise  de),  a 100,  an, 

за.  • 

Calcinato  (combat  de),  a 459. 
Calendrier  (réformation  du), 
a 25a. 

Calendrier  grégorien  , b 5lo. 
Calosse  , a 1 84 , 85. 

Calvie  , a 196 , ai8. 
Calvinisme , xlj. 

Calvinistes,  a aa8,  ag,-33,  34, 

зб,  41,  48- 

Cambacérès,  second  consul, 

b 418. 

Cambrai  (ligue  de),  a 174, 94- 
Cainbrai  (congrès  de),  b i3. 
Campo-Formio,  b 387,  90. 
Camisards  (guerre  des),  a 45i. 
Camp  du  Drap  d’or,  a 184. 
Campo-Santo  ( bataille  de)  , b 
44- 

Canada  (colonies  du),  a 373  , 
477;  b 8a,  83,87,  89.  9a » 
1 14 , 3t. 

Canal  du  lMnguedoc , a 373, 
4o5. 

Canal  de  Picardie , b 19. 
Cancale,  b 104. 

Canon  (invention  delà  poudre 
à ),  a 89. 

Cantons  helvétiques  (première 
alliance  avec  les),  a i3g,  43, 
49,  aia  , 8t. 

Cap  de  Bonne-Espérance , a 

«Sg. 

Capbt  ( Hugues  ) , cxxxij , a 
61,  63 , 64. 

Capitation , Iviij  , a 10a. 
Capitulaires , xlvij,  a 53  , 54- 
Carabiniers , lxviij , a 43t. 
Cariuebt  i«  ( ou  Cherebert  ), 
exiij , a 37. 

Caribfrt  11 , cxvj , a ly. 
Cahloman  1",  cxxij  , a 46, 
47,  48- 

CaRCOMAS  II,CXXtij,CXXV,a5o. 


Cabloma»  III , cxxvij,  a 57. 

Carkot,  directeur,  b 386, 
435. 

Carrier  , b 324. 

Carrousel  ( fête  du  ),  a 37i  . 

Cartes  à jouer  (invention  des), 
a 118. 

Casilin  ( bataille  de ),  a a4- 

Cassano  ( combat  de),  a 456. 

Cassation  (cour  de),  b so7, 

tt,  i5. 

Cassel  ( bataille  de  ),  a 97,  3g8. 

Castelnaudari  ( combat  de  j,  a 
3io. 

Castiglione  ( bataille  de  ) , b 
364-  ' 

Câteau-Cambresis  ( paix  de  ) , 
a su. 

Cathédrale  de  Paris , a 70. 

Catherine  de  France , cxlix, 
a 127. 

Catherine  i«”,  Clarine,  b 14. 

Catheriee  11 , b is3 , a4,  a8, 
3o  , 67,  68,  70 , 363. 

Catherine  de  Médicis,  cliv, 
a 196,  110  , 24 , 3o  , 4o,  4>, 
59. 

Catiwat  (le  maréchal  i>e),  a 
4ai,  as  , a4 , 22 , 26,  38,  35, 
3g,  40,  41,  78. 

Cayenne  ( colonies  h),  a 374. 

Ceinture  militaire  , a 79. 

Ceclamabe,  b 6. 

Cénomans  (colonie  de),  a 3. 

Cens , lxxxj. 

Cent-Suisses  (garde  des  ),  a 
166. 

Cérignoles  (bataille  de),  a 17a. 

Cérizolles  ( bataille  de),  a ao6. 

César  (Jules  ),  a 4- 

Cette  ( port  de  ),  a 375. 

Cévepnes  ( trouble  des),  a 448, 
5i. 

Chaise  ( père  la  ),  a 489. 

Chalxis  (comte  ns),  a 3oi. 

Cualotais  (la),  b i35,  36,  38, 
44- 

Chambord  (traité  de),  a ai4- 

Chambre  ardente,  a 40a. 
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Chambre  dr  Britmh  , m 4o3. 
Chambre  des  comptes  , liv. 
Chambre  de  justice , b a,  3. 
Chambre  de  Metz,  a <o3. 
Chambre  royale , b 87. 
Chambre  de  commerce,  b 476. 
Chambre  d'agriculture,  b 478. 
Champ  - de  - Mar»  ( fédération 
du),  lxxxv,  b 106. 
Chimiiorset  , b 34>,  4oü,7> 
Chancelier  de  France,  xxxix, 
a 78. 

Cuimin*  (Jean  ),  a 108. 

Chant  grégorien  , a 52. 

Chahktte,  b 3*7,  18,  36,  40, 

46 , 5a , 54- 

Charité  ( chapitre  général  de» 
Sœur»  de  la),  b (ii3. 
Chablemaghe,  cxxiij , cxxiv, 
a 5o,  5r,  5a  . 53. 

Chasles  Martel,  exxj  , a 43, 

44.  45, 46, 47. 

Charles  11  (le  Chauve),  cxxvj, 

a 55,  56. 

Cearles-  le  - Gros,  cxxviij  , 
a 58. 

Chasles  111  (le  Simple),  cxxix, 
a 58,  59. 

Chasles  iv  (le  Bel),  cxlij  , 
cxliv  ,094,  96. 

Charles  v,  xxix  , cxlvij,  a 
104,  6,7,  ta,  i3. 

Charles  vr,  xxix , cxlviij , a 
Ii3 ,'  1 5 , >7,  18,  as,  aï, 
»7,  »8. 

Charles  vu  , xxxviij , cxlix  , 
a 125,26,27,28,  3o,  3a, 
34,  37,  4». 

Charles  vin  , clj , a li-,  58 , 
61,  63 , 65 , 67. 

Charles  ix  , cliv,  clvj , « as;, 
34 , 35,  38,  40 , 41,  45. 
Chasles  x , a a53,  63. 
Chasles,  dit  le  Mauvais,  roi 
de  Navarre , « 10a,  3, 4,  t a. 
Chari.rs-Qui ht, a 1 7*,  83, 84, 
86,  90,  y3,  ion,  5,  9,  19. 
Charles  vi,  empereur,  b 21. 
Charles  vu,  idem  , b 41,  56. 


H ABÉTIQUE 
Charles  ii  , roi  d'Espagne  , a 

4oa , 37,  38. 

Chari.es  ni,  roi  d’Espagne  , 
b m,  191. 

Charles  iv  , roi  d’Espagne  , 
b m,  191,  611,18,  a5,  aS  , 
*9- 

Charles  i»,  roi  d'Angleterre, 

a 299,  3oo. 

Charles  11 , roi  d'Angleterre  , 
a 371,  4«o. 

Charles  de  France,  duc  de 
Lorraine,  exxx,  a 61, 63. 
Charles  de  France , duc  de 
Berri , cl , clxj . 

Charles  , comte  d’Anjou  , 
cxxxix,  a 81,  83. 

Chables  de  Valois,  cxlj, a ya. 
Chaeles-le-Téméhaibe,  duc 
de  Bourgogne,  a 1 4a,  43, 44, 
45,  47,  5o,  5i,  53. 

Chasles  de  Lorraine,  prince, 

b 4»,  46,  5l,  54 , 99. 
Chabi.rs-Ai.bert,  duc  de  Ba- 
vière, b 37,  39,  41,  45-, 

Chasles,  archiduc, a 45o, 5a, 
60,  61,  65,  69,  74,  77,  81  ; b 
• 366,78,-19,81. 

Charlotte  de  Bavière , clxvij. 
Charlotte  de  Savoie,  clj. 
Chartreux , xlv.  t 

Chassenrs  à cheval , lxviij. 
Chateaubbiaht  .(  comtesse 
i*e),  cliv.  , 

Château-Dauphin  ,4  Si. 
Chateau-Rfhaud,  a 417,  18  , 

ai,  14, 45- 

Chateau  roux  ( duchesse  üb), 
clxiv. 

Chatkl  (Jean  ),  a 274. 
Chaussées  (école  des  Ponts  et), 
b 494- 

Chcrbourg,  b 106. 

Chevaliers  du  poignard,  b ai4- 
Chevaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem , a 67. 

Chevaux  de  bronze  de  V enise, 
4 396. 

Chevaux-légcrs  , lxviij. 
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Chetrjit  , b 3g , 43,  63. 

Chiari  (combat  de),  a 441- 
Chimie,  xcj,  b i5o,  54- 
Chiffres  arabes , a 64. 
Childebert  1 , cxij , a 18,  19, 
so,  a4- 

Childebert  11 , cxv,  a 39,  3o, 
3i,  3»,  33. 

Childebert  itl , cxix,  a 3g. 
CniLniiMiaD,  cxxj  , a 46. 
Childebic  1»,  cxj , a 11,  It, 
i3. 

Childeric  II , cxvij,  a 4<>. 
Childeric  ni,  cxx,  a 47,  49- 
Chiltébio  itr , cxiv , a 26,  37, 
38,  39,  3o,  3i. 

Chilféhic  11,  cxx  , a 43, 44* 
Chirurgie , xciij,  b i5,  aa. 
Chocolat , lxxxiv, 

Ciioisrul  (duc  de),  b 116,47. 
Chouans  , b 224 , 3oI , 19,  24, 

35,  38,  39,  4n,  28,  3a. 
Chronologie , Ixxxv. 
Christine,  reine  de  Suède, 
a 362  , 64 . 4 11,  17. 
Christine  de  France  , clviij. 
Cimetières  de  Paris , suppres- 
sion , b 184. 

Cimetières  hors  des  villes , b 

4gi- 

Cinq-Mars  , a 33i,  3a. 
Cinquantième  ( établissement 
du)  , b i5. 

Cinquantième  ( suppression 
du  ),  b 16. 

Cisalpine  ( République  ) , b 
384  , 94  . 442  , 65.  . 
Claude  de  France,  cliij. 
Clémence  de  Hongrie  , cxliij. 
Clémence  Isaure  , a y4- 
Clément  y,  Bertrand  de  Goth, 
pape,  agi. 

Clément  tii  , pape  , a 192. 
Clément  xi  , pape  , a 469- 
Clément  ( Jacques  ),  a 261. 
Clergé  constitutionnel . b ao8, 
11,  ia,  3a. 

Clergé  de  France , xlj  , xliij  , 

b 204 , 3a , 34. 


Clisson  , connétable  , a 110  , 
ia,  14,  17, 18,  19. 

Clodion  , a 10  , il. 

Clodomir  , cxij  , a 18  , 19. 

Closter-Camp  (combat  de),  b 
n5. 

Closterseven  (capitulation  de), 
b loi. 

Clotaire  i«'  , cxij,  a , 18,  19, 
20,  24  , 25,  a6. 

Clotaire  ii  , cxv,  cxvj,  «3a, 
33,  34,  35,  36,37. 

Clotaire  iii  , cxviij  , cxix  , 
a 3g  , 40. 

Clotilub,  cxj , a i5  , 19  , 22. 

Clouo  ( Saint  ),  fils  de  Clodo- 
mir , a 19. 

Clovis  i«r , cxj , a 14,  i5 , 16, 
17.  18. 

Clovis  ii  , cxviij  , a 3g. 

Clovis  iii  , cxix  , a 43. 

Club  des  Amis  de  la  Constitu- 
tion , h 2o3 , 37. 

Club  des  Jacobins , b 2o3, 237. 

C/*éi(  dissolution  des  ),  b 34 * • 

Coalition  contre  la  l' tance , b 

234  , 37,  64. 

Coalition  (deuxième),  b 4i4- 

Coalition  (troisième),  b 5o4 , 
507,  5og. 

Coalition  (quatrième),  b 548, 
5o,  5i,  52. 

Cocarde  nationale , b 200. 

Cocberel  (bataille  de  ) , a.  107. 

Code  Kapoléon,  1 , b 485  , 88. 

Coetlogon  , vice  - amiral , a 

448. 

Coeur  (Jacques),  ai3g. 

Coicnv  (maréchal  de),  b 28, 
29,46,51,  55. 

Colbert  , lxxx  , a 369  , 80  , 
4o8. 

Colicny  (amiral  de  ),  a 220  , 
3i,  33 , 37,  4°,  4*. 

Collège  royal , a ig5. 

Collèges  électoraux , b 489. . 

Collier  de  diamans  (affaire 
du  ),  b 182. 

Colloque  de  Poissjr , a 228. 
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Colonel-général  de  l'infante- 
rie , a 25  2 , 36g. 
Colonel-général  de  la  cavale- 
rie , a 235. 

Colonel  - général  des  Suisses, 
a 244. 

Colonies  à Cayenne , a 3~4. 
Colonnade  du  Louvre  , a 375., 
Comète  de  1680,  a 4°4- 
Comités  révolutionnaires  , b 
287. 

Comte d'Eu , connétable, a 101 . 
Comte  de  boissons,  o3i7,  20, 
28. 

Compiégne  ( camp  de),  a 436. 
Commerce  extérieur , lxxvj  , 
IxXYlj. 

Commerce  intérieur,  lxxviij , 
a 438. 

Commerce  (bourses  de),  b 455. 
Commerce  (chambres  de)  , b 
476. 

Commerce  des  grains , b 88  , 
i85. 

Comme rce  (traité  de)  avec  l’An- 
gleterre , b i83. 
Commission  consulaire  , b 
427. 

Commisstbn  monastique , b 
137, 140. 

Commission  des  pétitions  , b 
5 5 1 . 

Commune  de  Paris,  *255,73, 
3i5.  • 

Communes , Iv. 

Compagnie  d’Afrique , *453. 
Compagnie  des  Indes , a 374; 

* i32  , 42  , 290. 

Compagn.  d'ordonnance,  lxvj, 

a 137,  54. 

Compte  rendu  de  M.  Neclcer, 
b 168. 

Comtal  Venaissin,n  85;  * 1 4 1 , 
222 , 23. 

Comte  de  Lille  ( Ixuiis-Stanis- 
las-Xavier)  , clxiv  , b 34o  , 
76  , 85 , 8y  , 4yo- 
Concert  spirituel  (premier)  , 

* 14. 


H A BÉTIQUE 

Cokciki  (maréchal  d’Ancre), 
a 288 , 90,  91,  92. 

Concordat , a 182;  * 46t,  70. 

Contai  ( Louis  ■«  , prince  de), 
clxviij , a 225  , 26  , 27,  29  , 
33  , 34 , 36  , 37. 

Coudé  (Henri  1"  , prince  de), 
clxviij,  a 239,  41,  54.  56,  57. 

Cokdé  (Henri  11,  prince  de  ), 
clxviij,  a 284 , 88 , 90  , g3  , 
3o3  , 16 , 22. 

Cokdé  ( Louis  11 , prince  de  ), 
dit  le  Grand-Condé  , clxix  , 
a 335 , 37,  38  , 40 , 44 , 47, 
48,  49,  5i , 52,  53,54  , 56, 
58,  5g,  64,  66,  67,  79,  82, 
83.  85 . 87,  89,  g4,  96,  4*3. 

Coudé  (Henri  ni  Jules,  prince 
de),  clxix. 

Cokdé  (Louis  ni,  prince  de), 
clxix. 

Cokdé  ( Louis-Henri , prince 
de  ),  clxx , * 16. 

Cokdé  ( I -nuis- Joseph  , prince 
de),  clxx. 

Confédération  du  Rhin , * 

546 , 48  , 556. 

Congrès  de  Cambrai,  * l3  , 
18. 

Coni  (bataille de),  * 55. 

Conjuration  d' si  m boise  , a 
225. 

Connétab le, son  origine,  xxxix, 
a 65,  73,79,  3o2. 

Consarbruck  ( combat  de  ) , a 

3g4- 

Conscription  militaire,  * 4o3. 

Conseil  (Grand-),  «167;  * 
1 34. 

Conseil  des  Anciens , * 3.(3  , 
5o,  4*5. 

Conseil  des  Cinq-cents , * 343, 
5o,  56, 417.  26. 

Conseil  de  commerce,  a 438  ; 
* 20. 

Conseil  d'Etat,  * 545. 

Conseil  des  prises  , * 434,  543. 

Conseil  <£ instruction  pttbliq. 
b 4o3. 


Digitized  by 


DR  9 MATIÈRE». 


Conseil  d’union  , a 260. 

Conseils  supérieurs , b 148. 

Conseils  , de  régence , de  la 
guerre , etc.  , * 2. 

Conseils  de  marine , b 548* 

Conservatoire  des  arts  et  mé- 
tiers, b 3a  I. 

Conservatoire  de  musique,  b 
34o. 

Conspiration  contre  le  Régent 
duc  d'Orléans , b 6. 

Cokstakce,  cxxxiij,  cxxxvij, 

a 64. 

Constitution  ( première)  , b 
222.  23. 

— ( seconde  ) , b 276 , 84. 

( troisième),  de  l’an  3,  b 

34o , 43. 

(quatrième),  de  l’an  8,  b 

428 , 29. 

Consuls  (juges),  a a3i. 

CoETADES  , b Io5  , 9. 

Coeti  (Armand  , prince  de), 
clxx  , a 348  , 49 , 5 1 , 58. 

Coeti  (François-I.ouis,  prince 
de),  clxx  , a 4a5. 

Coeti  ( Louis-Armand,  prince 
de),  clxx. 

Coeti  (Louis-François,  prince 
DE),clxxj,  b 48,  49,  54,  67. 

Coeti  (Louis-François-Joseph, 
prince  de),  clxxj. 

Convention  nationale,  b 240  , 

43,48,  349- 

Copenhague  ( bombardement 
de),  6 457,  604,  6,  9. 

Corback  (bataille  de),  b 114. 

Corfou  , b 383. 

Corps  législatif,  b 35o  , 428  , 
6o5. 
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Corse  (île  de),  a 2l5;  b 20,21, 
a3 , 3i,  32 , 34 , 35,  48,  62, 
72,  85,  90,  96,  112,  28,  3o, 
4o,  42,  204,  77,  357,  70. 
Corvée  abolie  , b i85. 

Cour  plénière , b 188. 

Cour  impériale  (Haute-),  b 

489. 

Cour  des  aides  , liv. 

Cour  des  comptes  , b 608  , IX. 
Couronne  de  fer  (ordre  de  la), 
b 5o6. 

Couronnement  de  V Empereur, 

6 497- 

Cou  ronnementdes  Rois.xxxy  j . 
COUBTXEAI  (P.  DE),  CXXXVj. 

Coutras  (bataille  de),  a 256. 
Cbaoe  ( Pierre  de  ),  a 1 17. 
Créci  ( bataille  de  ),  a 100. 
Crémone  (surprise  de),  a 442. 
Créqui  , ambassadeur  , «371. 
Crespv  ( paix  de  ),  a 207. 
Crevelt  (bataille  de),  b 104. 
Chijli.ow  , a 263. 

Croisade  (première),  a 67. 

(seconde),  a 69. 

( troisième),  a 71. 

(quatrième),  a 75,  76. 

( cinquième),  a 80. 

( sixième),  a 84. 

Chomwel  (Olivier),  a 36i  , 
63 , 65. 

Cuirassiers , Ixviij. 

Culloden  (bataille  de),  b 65. 
Cultes,  b 334  , 44 1 84 , 85. 
Custiees,  b a5o,  5i  , 55, 

Cyr  ( établissement  de  Saint-), 
a 4r3  , 22. 


D. 


Dagobert  i«,  cxvj  , a 3j,  38. 
Dacobebt  11 , cxviij , a 3y , 

40,  41,  42. 

Daoobebt  in,  exix  , a 43. 


Oaieiees  (llobert  - François  ), 

b 95 , 97-  , 

Damiette  ( prise  de  ) , a 80. 
Dasipiebue,  géu.  b 268, 70,  71. 


/ 
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Danemarek  (prise  de  sa  flotte), 

6 604  , 7. 

Dartor  , A 3e>4. 

Daüpuir  ( Monseigneur  ) , a 
370,  4oî,  i5,  20,  27,  3o,  76. 

Dauphir  , fils  de  Louis  xv  , b 
19,  58,  73. 

Dauphiné,  a loi. 

Davoüst,  maréchal  , b 5n 
12,21,24,34,53,  56,  57, 
59,61,  62,67,  74,  85,  97, 
98. 

Déchéance  du  pouvoir  exêcu • 
tif  b 2 40,  41. 

Décimes,  xlvj. 

Denain  ( combat  de)  , a 479  , 
80. 

Denis  ( Saint-),  abbaye  , a 38; 
h 337. 

Dénia  (bataille  de  Saint-) , a 
234 , 401. 

Département , leur  division  , 
o ao5,  221. 

Dépenses  de  P Etat , lviij. 

Desaix  , général , A 3i2  , 72 , 
88 , 40Î  , 41,  43 , 81. 

Descente  en  Angleterre  ( pro- 
jet de),  A 3o3. 

Des  I'.ssarts  (Pépin),  a io5.  ' 

Désinfection  de  l'air,  A 490. 

Dessèchement , Ixxxiij. 

Dette  nationale  , A 2 . 1 34  . 
386.  ’ ’ 


Deux  septembre  (journée  du  ) 
et  jours  suivans  , A 245. 
Diare'de  Poitiers,  clv.a 
210, 33. 

Didier  roi  dea  lombards  , a 

5o,  Si. 

Dictionnaire  de  la  long,  fran- 
çaise, par  l'Institut,  A 459. 
Dignités  de  l'Empire  (gran- 
des), A 489. 

Dijon  ( parlement  à ),  a l52. 
Diixox  (Théobald).  A 232. 
Dimanche  (célébration  du), 

a R. 


Directoire  exécutif , A 343}  5ü, 
5i,  56,  417,  26. 


Distinctions  honorifiq.,  leur 
abolition  , A 206. 

Division  de  la  France,  xvj  , a 

1,  4. 

Divorce  ( loi  du  ),  A 246. 

Dix  août  (journée  du),  A 242, 
85. 

Dix-huit  brumaire  (journée 
du),  A 4x5. 

Dix-huit  fructidor  (journée 
du  ),  A 385. 

Dixme  saladine , a 71. 
Dixmes , clvj,  lxxxj. 
Doggersbank  (combat  de)  , A 
170. 

Domaines  nationaux  , A 2o5, 
207.  * 

Domingue  (Saint-),  A 210,  12, 
i3,  20,34,  4o,  382,  4n,  23, 
65,  67,  70,  76,  97,  5 00,  58, 
608. 

Dominique  (combat  de  la),  A 

173. 

Don  gratuit,  xlvj. 

Dragons  , lxviij. 

Dreux  (bataille  de),  a 23o. 
Drocon  . a 48. 

Droissi  (bataille  de),  a 32. 
Droit  civils  a 82. 

Droits  de  P homme , A 201 , 21 . 
Droits  de  barrière,  leur  sup- 
pression , A 214. 

Droits  féodaux  (abolit,  des), 
A 200. 

Droits  réunis  (régie  des),  A 
487. 

Dubois,  cardinal  , A 11,  12. 

Du  Boit  rg  ( Anne),  a225. 

Ducs  et  Pairs  , lvij. 

Duels , a 70 , 82  , 116. 
Dugomsiier  , général , A 293 , 
96 , 3i7,  20 , 23. 
Duguai-Trovir  , a 434  , 66  , 

7°-  li- 
vre Guesclir,  a 107,  8,  9,  12. 
Di  mouriet.  , A 249 , 52  , 53 
54,64,  66,68. 

Dunes  ( bataille  des  ),  a 364- 
Dunkerque.,  a 371. 
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Duxoïs , a i3o  , 3i,  45. 

DuPBMiojr , cardinal , a 376  , 
80. 

Dupes  (journée  dea V a ’io'j. 
Duphot  , général , 0 391. 
Durj.au  , b 70. 

Dupokt,  général , b 55g,  90. 


Dcpaax  , chancelier,  a 181. 
Dcqussbs,  vice-amiral,  <>393, 
9*.  96,  4o5,  6,  7,  9. 
Dynastie  mérovingienne,  cr. 
— — » carlovingienne  , evij. 

capétienne , eviij. 

— — napoléenne  , CX 

• } L . *„  SgPT - t 


Eaux-de-vie,  lxxxiv. 

Ebroïh  , maire  du  palais  , a 
4°,  4l,  42. 

Echelle  de  proportion  pour  les 
assignats , .0  334- 
EchiquierdeNormandieÇcour 
de  r),  a 90  , 168. 

Ecluse  (combat  naval  de  1’), 
«98. 

Ecole  d’artillerie , h 9Î  , 348 , 
474- 

Ecole  g rat.  de  dessin,  b 1 iy. 
Ecole  militaire  , clvj  , b 84. 
Ecole  normale  , b 322,  27,  3i. 
Ecole  polytechnique  , b 342  , 
48  , 492,  538. 

Ecole  des  ponts  et  chaussées , 
b 7Î,  228,  494. 

Ecole  spéciale  des  arts  et  mé- 
’ tiers  , b 477,  55o. 

Ecole  spéc.  militaire  , b 477. 
Ecole  vétérinaire  d’ Alfort , b 

i33 , 546. 

Ecoles  buissonnières,  a 2i4- 
Ecoles  centrales,  b 328,  49- 
Ecol.  de  Charlemagne.lxTXvij. 
Ecoles  de  droit,  o 486,  96. 
Ecoles  primaires , b 255,  349, 

471- 

Ecoles  secondaires  , b 471. 
Ecoles  spéciales,  A 471 . 
Economie  rurale,  lxxx,  b 545 - 
Ecouen  (édit  d’),  a 223. 

Edit  de  Nantes , xlij  , a 279 , 
85,  97,  411- 

Edit  de  réunion  , <2258. 

Edits  de  pacification , a 248  , 

49,  Sx- 


Edouard  (prince),  fils  du  pré* 
tendant,  b 49,  61,  62,  64  , 

65,6g,  8t. 

Egalité  (duc  d'Orléans),  b 
198,  io3,  9,  10,  57,  94. 
Eglise  gallicane  , xliv,  a 83. 
Eglises  protestantes  en  Fr. , a 
217. 

Egra , A 43. 

Egypte  ( expédition  en  ),  a 8oj 
">*97.  99.  4»o,  63. 
Eichefeld  (bataille  d’),  019. 
El-Arisch  (combat  d’ ),  b 40g. 
El-Arisch  ( traité  d’ )j  b 432. 
Electeur  de  Saxe,  roi  de  Saxe, 
b *sf). 

Electricité , b 72  , 85. 
Eléonore  d’Aquit.  , cxxxvij  , 
«69,  70. 

Eléonohe  d’ Autriche,  cliij,  a 

tg5. 

Elizabeth,  rcined’  Angleterre, 
a 222,  69,  82. 

Elizabeth  de  France  , clv  , 
clviij. 

EmbelHssem.  de  Paris , xxxj 
— XXXV. 

Embrun  ( concile  provincial 
d'),  A18. 

Emigrés, "b  319,  21,  25  , 26, 
27,  3o,  32,  5i,  56,  471. 
Emma  , exxv. 

Kmmh  , oxax. 

Enceintes  de  Paris , XX vij  — 
xxxv.  ‘ 

Ekgeluubgb,  <173. 

Ehohiex  (constt  d’),  a 206, 
20% 


f 
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Ekguzrraxd  de  Marigny, 

92- 

Eetragues  ( Henriette  d’ ) , 
marquise  de  Verneuil , dix. 

Epkrror  ( duc  d’ ),  a 262 , 77, 
85,  g3,  94,  9S. 

Elirons  (journée  des),  a 179. 

Ere  nouvelle,  ère  française  , b 
290. 

Ere  vulgaire , a 48. 

Ermehfrêde,  a 42. 

Escaut  ( liberté  de  1’  ),  b 253. 

Esclavage  (abolition  de  1’),  b 
3o2. 

Esprit  (ordre  du  Saint-),  a 
25o. 

Estaikg  (comte  d’)  , b 162  , 
64- 

F.sthadks  (comte  n’),  a 369. 

Estrées  (maréchal  n’),  b 97, 
100. 

Estrées  (Gabrielle  n’),  dix  , 
0279. 

Elablissemens  de  St.  Louis , 
xlviij , a 83. 

Etampes  ( duchesse  d’ ),  cliv, 
a 202. 

Etat  civil,  liv. 

Etats-généraux,  <289,  102, 
4,  5,  74,  227,  48,  58,  89. 

de  la  Langue  d'oil,  a 104, 

io5. 

de  la  Ligue , a 271. 

de  1789  , * 189 , 90 , 91 , 

92,  g3,  94.  Voyez  Assem- 
blée nationale,  Tiers-Etat. 


Etats-Unis  d'Amérique,  b 1 3 r , 
34,  36,  42,  52,  54  , 55,  57, 
58,  60,  6r,  71,  75,  76,  3i7, 

446,  607. 

Etier me  11 , pape , a 49- 
Etoile  (ordre  de  1’),  a io2- 
Etre-Suprême  (fête  de  1’),  b 
307. 

Etruric  ( roi  d’)  , b 455 , 62  , 
7.9- 

Eltingen  (bataille  d’),  b 45. 
Eudes  ou  Odou , cxxviij  , a 
58  , 59. 

Eudes  d'Aquitaine,  a 44,  45. 
46. 

Eugêxe  de  Savoie  (prince), 
a 4 39 , 4i , 42,  44  , 5i , 53, 
56,  5g,  65,66,67,71,72, 
79.  82. 

Eu  G È N E-N  A POLF.O  R , clxxij. 
Eustachb  de  Saint-Pierre , a 
100. 

Excommunications  pour  det- 
tes, a 110. 

Exiles  (combat  d’),  b 77. 
Expédition  d'Egypte,  0 397,. 

99,  4<x>,  463. 

d'Irlande  , b 400 ,2,3. 

du  capitaine  Baudin  , b 

447.  49,  81,  82. 

Exportation  des  blés , b i33  , 

1 53. 

Exposition  ( première  ) des 
produits  de  l'industrie  fran- 
çaise , b 4o3  , 54- 
Eylau  (bataille  d’ ),  b 587. 

F. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 
B 


Fabeht,  maréchal , a 370.  Kavras  , b 2o5. 

Fabliaux , cj.  Fa  y rite  (la),  b 171,  99,235, 

Falhirek  ( bataille  de),  b 64-  36,  37,  43. 

Farkêsb  ( Alexandre), duc  de  Fédération  , b 385. 

Parme,  a 265, 69,  70.  du  CJtamp  de  Mars  , b 

Faubourg  Saint-Antoine  ( ba-  208  , 3g . 

taille  du  ),  a 354-  dn  Nord , b 549- 

Fauhourg  St. -Antoine  (désar-  Fédérés  (pétition  de»),  b 23g, 
rarment  du),  b 333.  9 4°- 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  687 

Féhélo»,  a 419.  Fontenoi  (bataille  de),  b 58. 

Ferdihasd-i.e-Cathoi.iqub  , Formigny  (bataille  de),  a i38. 

0165,66,69,71,  82.  Fornoue  (bataille  de),  a 16$. 

Fbbdihahd  vi,  roi  d'Espagne,  Fuuquet,  sur  - intendant  , a 
b 67,109.  369,74. 

Fkrdihahd  vi,  roi  de  Naples,  Fox,  b 548,  5o. 

b ni,  5 11,  27,  34,  36.  France  (division  de  la),  xvj. 

Febdikahd  vu,  prince  des  (duché  de),  xxj. 

Asturies,  b 626 , 27,  28.  (grands  gouvernemens 

Febdikahd  de  Brunswick , b dela),xxiij. 

93,  io3,  8,  16.  ses  gouvernemens  mili- 


Fermes  générales  , b i3  , 21 4- 
Fermiers  généraux,  lix,  b 307. 
Febhahd,  comte  de  Flandre, 
a 76. 

Fesch  ( Joseph  ) , cardinal  , 
coadjuteur  de  l’archi-chan- 
celicr  d’Allcm.clxxiv,  A544- 
Fkvre  ( i.e  ) , maréchal , b 342, 
58 , 588 , 91,  93 , 96. 
Fbuillade(de  la),  maréchal, 
a 455,  60 , 61. 

Fiefs  , lv,  lxxxj,  a 56. 

Fièvre  jaune  en  Espagne , b 
499-  . 

Figure  de  la  terre  , projet  de 
la  déterminer,  b 24,  32. 
Flèche  ( la  ) , collège  militaire, 
b i3x. 

Fleuras  (batailles  de ) , <2  420  ; 
b 3it. 

Fleuby,  cardinal , a 465  ; b 1 6, 
• 7>  43. 

Flbury  (Claude),  a 419. 

Fotx  (comte de),  076. 

Foix  (Gaston  de),  a 177. 
Fontainebleau  , xxv. 

( assemblée  de  ) , a 226. 

( conférences  de)  a 280. 

Fontaine  française  (conib.  de), 
a 275. 

Fontaines  publiques  à Paris  , 

4 543. 

Fohtahoes  (duchesse  de), 
clxij. 

Foktehelle  , b 96. 


taires,  xxiv , a 18 , 26. 
Francfort  ( union  de  ) , b 5o. 
Franchises  ( affaire  des),  a 

4i3,  14,  i5. 

Franche-Comté  (conquête  de 
la),  378,  88. 

Fbakçois  1"  , cliij , a 174,  60, 
81,  84,  86 , 90,  93,  98,200, 

5,  9. 

Fbakçois  ii  , cliv,  clvj , a 21 1 , 
22,  26,  27. 

Fbakçois  1" , de  Lorraine,  em- 
pereur, b 60, i35. 

Fbakçois  ii,  empereur,  b 23i, 
3y , 5o8,  10,  11,  20,  23,24, 
27,  28,  3i,  48. 

Francs  (les),  a 5,  7. 
Francs-archers,  Ixvij,  a iZy, 
55. 

FbÉDÉGOKDE,  cxv,  a 27,  28, 
29, 3o,  3i,  33. 

Frédéric  11,  roi  de  Prusse, 
b 37,  38, 41, 5o,  54,  55 , 58, 
60,  90,  93, 94  ,98,  toi  , 2, 

4,6,7,  8,10,  11  , 14  , 49  • 
83. 

Frédéric-Guillaume,  roi  de 
Prusse,  b 56o , 71,  83 , 602. 
Fredlmgen  (bataille  de),  a 
445. 

Fribourg  (bataille  de ),  a 337-  • 
Friedberg  ( bataille  de  ),  4 58. 
Friedland , b 598. 

Fronde  ( guerre  de  la)  , Fron- 
deurs, a 343 , 46,  47,  52. 
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G. 


Gabelle  ( établissement  de  U ), 
«98  , 99. 

Gabhirlle  d'Estrées,  cliz,  a 
*79- 

Gaillon  ( paix  de  ) , a 74. 

Galasuinte,  a 27. 

Gajligaî,  maréchale  d’Ancre , 
a 288, 91. 

Calisson  kière  , A 91. 

Galles  (prince  de)  ou  Prince 
Noir,  a io3 , 8 , g. 

Galvani  sme  , b 28a,  4"4- 

Gardes  du  corps , leur  institu- 
tion , a x 33 , 5l,  55. 

Gardes  françaises,  Ixix,  a a3i . 

Gardes  mannes  , a 407. 

Gardes  suisses , Ixix , a 291 . 

Gascons  ou  Vascons  , xviij  , 
a 34. 

Gastoh  de  Foix  , a 177. 

Gaston  , duc  d’Orléans,  clviii, 
a 3oo,  1,8,9,10,11,  i3, 
17,  20,  3i,  33,  34,  38,  5o, 
55,56,87. 

Gàtinois,  réuni  à la  couronne, 
a io5. 

Gaules  ( les),  « 1 . 

Gaules  germaniques  , xvij. 

Gaules  narbonnaises , xvij. 

Gaulois,  a 3,4- 

Gauthier-saks-Ayoir  , a 67. 

Gaza  ( prise  de  ) , b 409. 

Gazeur  de  France  (époque  de 
la),  A 22. 

Gendarmerie  nationale , A 212. 

Gendarmes  de  la  garde  , Ixix. 

Gènes,  a 174,  409,  10  ; A 68 , 
69.  7*»  7 2’  73>74. 75»  76. 
79,  383,  83,  99,  435,  4a, 
5o6, 7. 

Genève  ( réunion  de  ) à la 
France,  A 3g6,  97. 

Geneviève  (église  de  Sainte-), 

A i33,537. 

Gens  de  couleur  , A 216 , 23. 


Gens  de  robe , lj . 

Gens  suspects  (loi  sur  les ) , A 
285,  89,  3o3,  46. 

George  ifr , roi  d'Angleterre, 
a 485. 

Geobgb  ni,  a n5,  373. 

George  Cadoudal,  A 490. 

Gérard  de  Poiasy,  a 71. 

Gerrerge  , exxx. 

Gkrbbrt,  cxxxiij. 

Germain  ( comte  de  Saint-  ) , 
A 104. 

Germain  en  Laye  ( Saint- ), 
xx  vj. 

Gertrnydenberg  ( conférences 
de),  a 472,  73, 81. 

Gbsalric  , a 17. 

Giac,  chancelier,  a 129. 

Gibraltar,  «453,  54;  A 164, 
65 , 75. 

Gié  (maréchal  de),  a 171,  i3. 

Gilon  , a 11,12. 

Gisèle,  cxvi. 

Gisors  ( combat  de),  a 74. 

Givhv  (bailli  de),  A 5a. 

Glèbe  , lv. 

Gobelins  ( manufacture  des  ) , 

a 3yS. 

GoDErnoi  de  Bouillon,  067. 

Godegesiixe,  a l5,  16. 

Godoï  (Emmanuel  ),  A 626. 

Gobdebaud,  a i5 , 17. 

Gondemar  , a 19. 

Gonsalvb  de  Cordoue , a 166 , 
170. 

Contran  , exiv,  a 26 , 3o  , 3f , 
32. 

Gosli»  , évéque  de  Paris  , a 
58. 

Goths,  09,  r6. 

Gouvemcm.  révolutionnaire  , 
A 287,  90,  97. 

Gouvernement  militaires  de 
la  France , xxiv. 

Grand-amiral , xl. 
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Grand-conseil , a 167  : b 1 34  > 
39- 

Grand-duc  de  Berg  , o 626, 
28. 

Grand-maître  ef  artillerie,  xlj. 
Grand-maître  des  eaux  et  fo- 
rêts , xlj. 

Grand-pannclier , xl. 
Grand-veneur  , xlj. 

Grande  alliance  , a 448  - 
Grandes  compagnies  , a 107 , 
108. 

Grandes  dignités  de  C Em- 
pire , b 489. 

Grands  officiers  de  la  cou- 
ronne, xxxviij. 

Grasse  ( comte  de  ),  b 174. 
Grecque  ( enseignement  de  la 
langue) , a l4«. 

Gregoihk  v,  pape,  a 64- 
Grégoire  vu  , pape,  a 66. 
Grégoire  vu  (légende  de), 
19,  20. 

Grenade  ( ile  de  la  ),  b 164. 
Grenades  (premier  usage  des), 
a 2 to. 

Grenadiers , lxviij,  aiyj. 
Grenadiers  à cheval , lxix,  a 

397- 

Grenadiers  de  France  , b 82  , 
t27‘ 

Greniers  d'abondance , 66181 
Gbimoalu,  maire  du  palais,  a 

3p. 

Ghippon  , a 47  , 48- 
Griinberg,  b 116. 


68y 

Guai-Trouix  (du),  a 434, 
66,70,77. 

Guastalla  ( bataille  de  ) , b 29. 
Guastalla  ( principauté  de  ) , a 
54i. 

Guerre  du  bien  public  , a 142, 

43.  • 

Guerre  de  1755,  son  origine, 
689,  91,  92. 

Gubsclin  (ou),  a 107,  8,  9, 

12. 

Guigkard,  jésuite,  a 374. 
Gliu.aii.mp.-lr.Cokuuekart  , 

a 65 , 66. 

Guillaume  il,  roi.de  Prusse, 
b 23g,  33o,  32, 89. 
Guillaume  iii  , roi  de  Prusse, 

b 38g,  519,  37,  41,  45,  53, 

56,  5g,  60, 616. 

Guinegaje  ( batailles  de  ) , a 

154,  79. 

Guise  (François  , duc  de),  a 
210,  l5  , 16,  19,  31,  24,  26, 

27,  3n 

Guise  ( Henri , duc  de  ),  dit  b; 
Balafré  , a rtj , 41 , 47 , 56 , 

57,  58, 5g. 

Gunzbourg  (combat  de),  b 

5i3. 

Gustave  iii  , Toi  de  Suède , 
b 23r. 

Gustave-Adolpub,  b 273,  498, 
5i2,  43,  45,  96,  6o5,  21  , 

28.  — 

Guyenne  réunie  h la  Couronne, 

a 87,  III,  3g,  46. 


Habitons  des  Gaules , a I. 
Hachette  ( Jeanne  ),  a 1 47- 
Haldetruüe,  cxvj. 

Hanovre  (traitéd’),  b i5. 
Hanovre  (électorat  d’ b 47g, 
82,541,42.  ' 

Haras  (organisation  des),  A 
546. 

11. 


Harengs  (journée  des),  a i3o, 

St. 

Hastembeck  (bat.  d’ ) , b 100. 
Haute-cour  impériale  + b 489. 
H ante-cour  nationale  ctOr- 
le  an  s,  6228,  33,  48. 
Hlvie-dc-Grace  , ai83,  229, 
3t. 

44 
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Haye  (traité  do  la),  a 44>- 

Hei  \sius,  grand-pensionnaire, 
a\yi. 

Helvétique  ( République  ),  b 
3g5  , 4oa. 

II B mu  J”,  cxxxiij  , cxxxiv  , 
a 64,  65  • 

Hbk  mu,  cliipcliv,  a 210,  i5, 

ai , :-3. 

Hkkhi  ui  , clv,clvij,  as  36, 
39,  41.  45».  49- 

Hebm  iv,  xxix , Ivij,  a , 
38,  39,  4',  47 . 53 , 56,  60, 
61 , 62,  64  , 65,  67 , 68 , 
69, .72,  73,  74  , 76,  78, 
80,  82,  84,  85 

Hexri  V,  roi  d'Angleterre,  a 
ia3,  24,  26,  27,  28. 

Uf.xri  vi  , roi  d’Angleterre,  a 

1 33. 

Herri  vii,  roi  d’Angleterre, 
a 161 , 62. 

Henri  viii  , roi  d’Angleterre, 
a 179,  80 , 84 , 86 , 90,  ao4 , 
209. 

Henriette  de  France,  clviij, 

<7  379. 

Henriette  de  France,  b 84. 

Henriette  d’Anglet.,  clxvj , 
a 36q  ,81. 

Henhis  ( guerre  des  trois  ) , a 
255. 

Herbert  . a 5p,  60. 

IIfrmexpiioi,  a 19,  20. 

HeH.VENG  VROK  , CXXV. 

HeiimentrCiie , cxxvj. 

Heemitb  (Pierre  j.'),  067. 

I 


Iéna  ( bataille  d’ ) , b 54g,  5 7. 

Iles  biilanuiqucs  (blocus  des), 

b 573 

Imp'imerle  (invention  de  P), 
’tf  r 35 , 41 , 46- 

Indu  strie  nationale  , ïxxvj  , 
lxxx.': 


H ABÊTI QUE 
HlLDPGABnE,  CXxiv. 

Hier  ( la  ) , a l3o. 

Histoire , xcix. 

Hiver  de  1609,  0284. 

de  1709,  a 469. 

Hoche,  général,  b 3a4,  29,  35, 
38,  42,  4fi>  52.  65 , 81. 

Hocbstet  (première  bataille  d’), 
a 45o. 

( seconde  bataille  ),  a 453. 

( tioisièmc  bat.),  b 442. 

Hog  ne  ( bataille  de  la  ) , a 424* 
Hollande  (conquête  de  la  ) , a 

382. 

Hommes  d'armes  , lxvij , a 
i34. 

Hommes  de  corps  , lv. 
Honscoot  ( connut  d’ ),  b 287. 
Hôpital  (chancelier  ne  l’  ),  a 

243. 

Horloge  ( invention  de  1’  ) , 
064. 

Horloge  à balancier , a 64. 
Horlogerie , xciv. 

Hospices  de  P Empire  , b 620. 
Hfitel-dc-villc  de  l'uris  , a 108, 
:83. 

Houchaiid,  général  , b 287. 
Ilubertsboiirg  (paix  d’).  b 128. 
Hugues  Capet,  cxxxij,n6i, 
63,  64. 

Hugues-  11  -Gb  un  . rxxix  , 
rxxxij  ,«5<l,  60,  61. 
Huissiers priseurs  , a 219. 
Hussards  . Ixsiij  . 0.426. 
Hun»  (Louis- le-) , xxviij. 


In  fonte  d’Espagne  , son  arri- 
vée à Paris,  » 11. 

son  départ , b i 4. 

Infanterie  nationale  , a 175  . 

‘8’.  252.  J 

Ikgeiibuhge,  cxxxviij. 
IXCOBEIIGE  , ctiij. 
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Innocent  iii.  pape,  a 76. 
Innocent  xi,  |>ape,  a 4i3,  t5, 
18. 

Innocens  (fontaine  des),  a 21 3. 
Inoculation  rn  France  , b l3, 
129. 

Inquisition  , a 79  , 218,57. 
Institut  national , É349,  5», 
61,  69,  78,  588,  6ao,  ai, 
22,  23. 

Institut  des  Aveugles , l>  32g. 
Institut  tics  Sourds  et  Muets  , 

b 5(12. 


Jacobins , É3i5,  21,  >3. 
Jacquerie  ( faction  de  la  ) , a 
10S. 

Jacques  11,  roi  d'Angleterre  , 
a 410,  >5,  16  , 17,  21,  x3  , 
33,  41. 

Jacques  iii,  a 44 > ,'87. 

Jaffa  ( prise  de  ),  b 409. 

Jalès  (camp  de),  b 224. 
Jardin  des  p'aulcs  de  Paiis,a 

3 1 4- 

Jarnac  (bataille  de ) , a 236. 
Jean  i",  cxliij , a g3. 

Jean  ii  , dit  le  Bon  , cxlvj  , a 

loi , 4 • 6 , 7. 

■Jean,  duc.de  Berri,  cxlvij. 
jEAN-SANs-Ptuu.ducde  Bour- 
gogne , a 119,  20,  21 , 22, 

24  , 25  , 26. 

Jean-sans-Teere  , «75,  76, 

’ 77’  78.- 

Jean  Tristan»  cri. 

Jean  Barth  , chef  d’escadre,  a 

,<  429,33,43. 

Jean -Jacques  Rousseau,  b 

161 , 212,  94,  319.  _ 

Jcau-d’Acrc  (sièges de  Saint-), 
a 67, 81  ; b 4,6. 
Jean-dc-Losne  ( siège  de  St.-), 
a 3 18. 

Jeanne  d’Albrel,  clvij.o  a3cj. 
Jeanne  d’Arc,  pucellc  d’Or- 
• ièans,  a t3i , 32. 


etJt 

Intendant  des  provinces  , a 
358. 

Invalides  ( hôtel  des  ),  b i3t , 

38 1 . 

IsAOELLR,  CXXXVÜj  , CXXXUI  , 
cxl , cxli , cxlij. 

Isabea.ee  de  Bavière,  cxlviij, 
a ie4,  *3. 

Isabelle  d’Kspagne , a 271. 
IsAXBURGE,  CXXXVÜj. 

Issi  e N su  L , idole  dis  Saxons,  a 

5». 

Ivri  ( bataille d’),  a 264. 

J. 

Jeanne  de  Boulogne,  cxlvj. 
Jeanne  de  Bouibon,  cxlvij. 
Jeanne  de  Bourgogne  , cxliv, 
cxlvj. 

Jeanne  de  France,  reine  de 
Navarre,  cxliij. 

Jeanne  de  France,  cxlvij. 
Jeanne  de  France,  clj,  c|ij. 
Jeanne  de  Navarie,  cxlij. 
Jeannin  (le  président),  a 
284,  98. 

Jemmapes  (bataille  de),  b 
2S2. 

Jérôme-Napoléon,  clxxiij. 
Jérusalem  (prise  de)  par  les 
Croisés,  alij.  cl 

Jésuites , a 2j5  , 82;  b 00, 
117,  jy,  ai,  24,  28,  33, 
34,  5i. 

Jeux  floratuc  y a 94.  .ni  J * 1 
Joinville  (traité  de),  a 253. 
Joseph  u , empereur  , b l5rj\ 
206.  ■ - 

Joseph  - Napoléon  , cl  vx  , l 
391,  448, 64,536,37,41, 
602.  1 \ . . . 1 

Joseph  (père),  capucin,  a 

317 , 23. 

Josephs  NE,inipéuatrice,claxij. 
Joubemt,  général,  b 376.,  79, 
406 , 20.  * 

Joues  an  , général,  b 3«o  , i f, 

19,  42,  5g,  4n»>-  ■ •’ 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


69a 

Journal  des  Savons  , a 374. 
Journée  des  Epérons , a 179. 
Journées  des  5 6 octobre  , b 

202. 

Jours  et  mois  y leurs  nouv. 

noms , b 293. 

Joutes  et  tournois  , a 88. 
Joyeuse  (Ange  de),  capucin, 
maréchal  de  France  , a 371 , 

, 76- 

Jumchakl,  roi  des  Bretons  , 
a 38. 

Judith,  impératrice,  cxxv, 

cxxvij. 

Juges-auditeurs  , b 625. 
Juges-consuls  y al 3i. 

Juges  de  paix , b 209. 


Juifs  (bannissement  des),  a 
71  , 1 18. 

Juifs,  decret  en  leur  faveur, 
b 209. 

Juifs  ( assemblée  des  ) , é5<j8, 

5t. 

Juifs  ( sanhédrin  des),  b 55t, 

90. 

Jtu  rs  11, pape,  a 173 ,74 , 76. 
Julie»,  empereur , xxvij  ,a  7. 
Jl'MON  VILLE  , b 87. 

Junte  d'Espagne  y b 628,  2g, 
3o,  3i , 32. 

Jurandes  , leur  suppression, 

b ii  4. 

Jurés  , leur  institution,  b 207. 
Justice  ( seigneuries  de  ) , lj. 


K. 


Kellermarh  , maréchal  de  Klbhkr  , général , b 342,  58, 
l’Empire,  b 247»  7>-»  ho,  420,  34,  4<- 
84,  86,  323,  2g,  35,  41 , Kosciusko,  général  polonais , 
78  , 4°6-  * 3o4 ,21. 

Kxllehjuah h, général,  biio. 


L. 


La  Balue  , cardinal , <3  1 44i  45> 
55. 

La  Bhosse( Pierre),  a 85. 

La  Chaise  (le  père) , a 469. 
La  Ch  alotais  , b 1 35 , 36 , 38 , 
44 

Le  Clerc  , général , b 444, 67 , 
68,  71 , 7»,  75. 

Le  Courbe  , général,  4 439» 

44 1 49- 

La  Fayette,  b 171,99,  *35, 
36 . 37 , (3. 

Le  Pedvre,  maréchal  , b 34*, 
58  , 588 , 91 , 93 , 96. 

La  Fehili-ade  ( maréchal  n«), 
a 455 , 60 , 61 . 

La  Haye  ( traité  de  ) , a 44  > • 

La  Hiee,  a l3e. 


La  Tour  d’Auvergex  , b 436, 
43. 

La  Tbémouillr,  a 1 5y , 69, 
75 , 79  » 9°- 

La  Y alli£re  (la  duchesse  de), 
a 3ga. 

Lacerda  , connétable  y a 10a. 

L aines  , amélioration , b 3i3. 
I.a  1.1 1 , général , b 63 , 107, 1 s, 

16,37. 

J rinces  , lxvij. 

Langue  française , cxvj. 
langue  d'Oc  , xxiij. 

Langue  d'Oyl , xxiij. 

ÎMngue  romance  , xevj. 
langue  tudru/ne , xevj. 
langues  Orientales  , b 3ag. 

La  a n es  , maréchal,  h 356 , 71 , 


Digitized  by 


DES  MATIERES.  6g3 

4>4i36,  38,39,  44,  5n  , Ligurienne  (république),  4 
i>,  i3, 19, »I,  î5, 54,57,  38a,  471 , 5 06. 

61 , 6a,  80  , 95 , 97.  Lille ( comtr  de)*,  clxiv. 

LAKOUE.a  a68.  Lille  ( .liège  de  ) , a 468. 

Las -Casa»  ( Barthéleini  de)  , Lille  ( bombardement  de  ) b 
M 46.  *49,  5o.  ' 

Lsufelt  ( bataille  de) , b 76.  Liste  civile  , b ao8. 

Lautrec,  général,  a l85,  86,  Lits  Je  justice,  a 344,  7*;  b 
37/93, 94.  1 , 6,  i5,  aî,  95  , i»9,  46, 

Lavbrdy  , contrôleur  général , 47  , 48 , 53 , 55  ,^7 , 86,87, 

b t3o.  88. 


Lavoisirr  , b 3o8. 

Law,  43,6,9,  10. 

I-azare  (ordre  de  St.-  ),  a a83. 

Leczirska  (Marie),  reine  de 
France , clxiij , 6 i5,  141. 

Légion  rf  honneur , 6 47a,  9a  , 
5oi , 5o6 , 6a5. 

Légions  militaires , b 478. 

législation  française , xlvij. 

Lens  ( bataille  de),  a 344. 

Léoben  ( préliminaires  de  paix 
à ) , 4 387. 

Léo*  x , pape  , a 18»  , 85. 

Lkokuy  , 4 90 , 97. 

Léopold  ii  , 4 ao6,  16 f ai,  »8, 

3o. 

Lérida  ( siège  de  ) , a 34o  , 466. 

Lesdiguirhf.s  , connétable , a 
aS5,  66,  70,  78,  95,  97, 
3oi. 

lettres  J'annoblissement,  a 85. 

Leuae  (combat  de)  , a 4a3. 

Liberté  civile  et  religieuse  (fête 
de  la  ) , 6 44a. 

Liberté  des  opinions  religieu- 
ses , 4 aor. 

Liberté  Je  la  presse  , 4 301. 

Libertés  de  l'église  gallicane  , 
xliv , a 83. 

Lieutenant  général  de  police  à 
Paris  , a 376. 

Ligne  ( la),  a 348,  5a,  54, 
57, 59,6a  , 64 , 67, 70,73. 

Ligne  ( procession  de  la  ) a 364. 

Ligne  Je  l'enise , a 16b , 

Lig  uc  de  la  Sainte  - Union , a 
176. 

Ligue  sainte  ( la  ) , a 191 


Littérature française , xevj. 
Livourne , 4 3o. 

Livre  ronge  , b 306. 

Lodi  ( bataille  du  pont  de) , 4 
356. 

Loi  martiale  , 4 ao3  , ao. 

Loi  saliqne  , xxxv,  a 371 , 7a . 
Loix  ripa  aires , xlvij. 
Lombard  (Pierre)  , cxxxvj. 
Lombards,  ma,  5i  , 94. 
Londres  ( paix  de  ) , a to5. 
Longitudes  ( bureau  des  ) , 4 

335,633. 

Lohgukvillk  ( duc  ns)  a 348 , 
4y , 5t. 

Long  w y ( bombardement  de  ) , 
6 344, 5i. 

Lorraine,  a 56. 

Lorraine  (la)  cédée  4 la  France, 
4 3o. 

Lorraikk  (cardinal  de)  , a ato, 
*4 , *8. 

Losnr  ( Saint  Jean  de) , siège, 
a 3 1 8. 

Loterie  royale , 6 34,  43, 157. 
Loteries  ( introduction  des  ) , a 
a 00. 

Loteries  ( suppression  des  ) , 4 

*9$. 

Lothaire,  empereur,  exxv, 
a 56. 

Lothaire,  roi  deFrance.cxxx, 

a 60, 61. 

Louis  irr  ( le  Débonnaire  ) , 
exxv  , a 54,  55. 

Louis  11,  dit  le  Bègue,  cxxvij, 
a 57. 

Louis  111 , cxxvij  ,a  Sy. 
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Lot  is  rv  , d'Outre-mer,  cxxx , 
a 60.  ' 

Louis  v (le  Fainéant  ) , cxxxj , 
a fia. 

Louis  vi  ( le  Gios),  xxxviij  , 
cxxxiv  , xxxv  , a fi8 , 69. 

Louis  vu  ( le  Jeune  ) ,-exxxvj, 
XVXvij  , a 69  , 70. 

lions  vin  , exxxvnj , xxxix  , 
«77,7g. 

IiOU  ts  tx  (Saint-Lopis),cxxxix, 
cil, «78, 79,  80,  81, 8a, 83, 
84- 

Louis  x ( le  Hulin  ) , xxviij, 
cxlij , a 9a. 

Louis  xi , xxxviij  , cl , a i34, 
36,  40 , 4a  . 44,  5o,  5a  , 58. 

Lôurs  xii  ( Père  du  peuple  ) , 
clij , a IJ7 , 58 , 83 , 85,68, 
7*  < 78  > 77  > Ro- 

Louis  xiii  , xxx,  clviij,  ctix  , 
« a85 , 88,90,  g3,  97,  3oi, 

* 307,  10,  l5 , ai,  a5,  3l  , 

34. 

l.hUis  xrv,  xlix  , clx,  a 3aa  , 

35,  5i  , 58,  57 , 58,  85 , 67, 
88 ,70 , 7a,  75;  •jy , 80 , 81, 
85 , 90 , g3 , 98 , 400 , 3 , 4 , 
5 , 8,  10 , i3 , t5 , ifi,  17 , 
18  , af  , a4  , a8,  3i , 33 , 36, 
38  , 40 , 41 , /,5 , 47, 55 , 64  , 
66,69, 7a,  74, 78,  81, 85, 

86  , 87. 

Louis  xv,  clxj,  clxij  , 5 r , 7 , 
Il  , la,  i5,  17,  18,  a4,35, 
5o , 5a,  53,  58 , 60, 66 , 75 , 

I 78,84,95,100,108,113, 
16,  34 , 4*>»  5a. 

Louis  x vi  , clxïv , elxv , h 88 , 
145,  5a,  68,87,  <j3, 96,97, 
aoo , a , 6 , 1 a , '1 6 , 17,  18, 
10,  aa  , a6 , 37,  36, 4a,  43, 
55 , 58,  60 , Si. 

Louis  1",  roi  d’Espagne,  b 
i3. 

Loins,douphin(Mouseigneur), 

clx. 

Louis,  dauphin  { duc  de  Itour, 
gogue  ) , clxj,  a 4 06,  34, 78. 


Louis,  dauphin  , cbciij  , b 19  » 
58,  73,  iî3. 

Louis-Joseph  , dauphin,  clxvj. 
Louis  - Cm hlrs  , dauphin  , 
clxvj. 

Louis  - Srssisuas  - Xsviek  , 
(‘comte  de  Lille  ) , clxiv  , b 
34o  , '76 , 85  . 89 , 490, 

Louis  , comte  d’Kvreux  , cxlj. 
Louis  , do'c  d’Anjou  , cxlvij. 
louis  tfor(  premiers) , n î a 7 . 
Louis  ( ordre  militaire  de  St-  ) , 
a 4»7- 

Iouis-Napoléok  , clxxiij. 
Louise,  de  Savoie,  chij  , a 
181 , 87 , 90. 

Louise  , de  Lorraine  , clvij. 
Louisiane  (la)  , b l3a  , 36,  4a  , 
43. 

Louveictuoe  (Toussaint),  b 
370,  41 1 , a3, 67,  68 , 70, 
7*i  7»- 

Lmi  vois  ( marquis  dk)  , a 384  > 
4o3 , 5 , 11,  a3. 

Louvre,  xxviij. 

Ijouvre^ colonnade  du  ),  a 375. 
Louvre  ( première  exposition 
des  tableaux  au  ) , b 3G. 
Lo'wEKnHu  ( maréchal  ) , b 

59.74.75,77- 

Leurs  cil  ( maréchal  ) b a33, 

36, 44-  . 

Lucques  ( prince  et  princesse 
DE  ) , b Soy. 

Lulli  , surintendant  de  la  mu- 
sique , a 370. 

Lunéville  (congrès  de),  b 447» 
4y  » 5a , 53._. 

LuTfeCE , xxvij. 

Luthéranisme  , xlij. 
Luxembourg  ( prise  de),  «4°9- 
LuxRèiBOUEii  (maréchal  de), 
a 378 , 8.) , <j5  , 97 , 4oi , 3 , 
9 , ao , a3 , a5  , 37  , a8 , 3o, 

’ 3i. 

Luywes  , connétable  , a agi  , 
92 , 93 , 95 , 96. 

Luzara  ( bataille  de)  ,a  444- 
Lycits , fc‘471 , 73, 76. 
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Lyon  ( comté  de  ),  a 91.  Lyon  (ville  de),  A *78,  8l  >- 

Lyon  (archevêque  de),  primat  85,90,  3i8,  443- 

des  Gaules,  a 86.  Lyonnaise  ( Gaule),  xvij.  • 

Lyon  ( traité  de  ),  a 171 . 

' • -K  | 

M. 


Macdonald,  général,  b^of>, 
7 , '7,  5o. 

Machine  infernale  du  3 nivôse 
an  10  , h 45 1 . 

Machine  infernale  de  Saint- 
Malo,  a 4*8,  3t,  3a. 

Mack,  général,  b 4o3,  5,6, 
10,  5i3,  16. 

Madrid  (insurrection  à)  , b 6a5, 
a«,  ay. 

Malion  (Port),  a 468;  b 91, 
M»- 

Maillihu  (Jean),  a io5. 

AI  v 1 1. Lit  dois  ( maréchal  nt),  b 
36 , 39 , 4a  , 5g  , 65 , 66 , 67. 

Maillot  in  s , a 1 1 .{. 

Main-mor.e  (gens  de  ) , b 8a. 

M un k ( dnc  nu)  , clxj , <3  4°6  ; 
b 1,7. 

Maintexob  (la  marquise  de), 
clxij , a 4t  1,  >3,  87,  88;  b 7. 

Maires  du  Palais  , xxxviij  , 
cxxj , a *6. 

Maison  impériale  ( état  de  la  ), 
b 54o. 

Maison  du  roi,  Ixriij. 

biaisons  de  Jeu , leur  suppres- 
sion , b 545. 

Majorais , b 6a4. 

Majorité  des  rois , a ito. 

Mal  des  Arden  t , a 65. 

Malandrins  , a 107. 

M ALF.sHEKBES  , b a55. 

Mallitm  ( tribunal),  1. 

Malmesbury  (lord),  b 371  , 
72  ^73 , 84 , 86. 

Malo  ( habitans  de  St-  ) , a 47  a. 

Malplaquet  (bataille de),  a$jl. 

Malte  (ordre  de) , suppression  , 

-■  b *47-  . ( - 


Malte  ( prise  de  ) , b 400  , 4 , 

*5,46,78.  ; 

Mandats  territoriaux  , b 354.' 
Manufactures  françaises  , a 
375. 

Manufactures , Ixxx  , lxxxiij. 
Mantoue  ( siège  de  ) , b 376. 
Marais  ( dessèchement  des  ) ; 
b i>a. 

Marat,  b 379,  94. 

' Marc  d'or  et  d'argent , lxiv , b 
10,  16. 

M incEtu  , général , B 3i  r,  a3, 
68. 

M abrrl,  prévôt  des  marchands, 

a 104. 

Maréchal  de  l' rance  ( création 
de  ce  grade  ) , a 71. 
Maréchaux  de  Froncé,  xl. 
Maréchaux  de  l'Empire , b 

489. 

Marengo  ( bataille  de  ),'  b 441 , 
5o5. 

M.irfée  ( bataille  de  la  ),  a 3*8. 
Marguerite  d’Autriche,  clj. 
MaRcuhhith  de  Bourgogne  , 
exliij. 

Mahguehitb  d'Ecosse,  cl. 
Marguerite  deProvence,  cxl. 
Marcukhitr  de  Valois,  clr, 
clviij  , a *39,  80 , 89. 

Marie  Adélaïde  de  Savoie, 
duchesse  de  Bourgogne,  clxj, 
lxiij  , a 478. 

Marie-Anse  de  Bavière,  daù- 
phine , clxj  , a 40J  , ao. 
Marie  - Antoinette,  de  Lor- 
raine Autriche  , reine  de 
Francè,  clxv  , b 145,  181, 
*78,  *8*,  *9*. 


6q6  TABLE  AI.  P 

Marie,"  reine  d’Anglèterre , a 
119,  ni. 

Marie  d’Angleterre,  cliij , a 
180. 

Mahie  d'Anjou  ,$xlix. 
MABir.deMédiois,elviij,o  »8o, 
85 , 86, 87,89,  91 , g3, 307, 
8 , 11,  25, 3a. 

Marie Stuart  , clvj, <1211,21, 

55. 

Mahie-Thkuése,  impératrice, 
b 38,  49,  144,67. 

Marie  - Thérèse  d’Autriche , 
clx  , a 367  , 407. 

Marie  Toucbet , clvj. 
Mariendat  ( bataille  de  ),  a 
338. 

Marignan  ( bataille  de) , a 182. 
Mariu.sc  , a 309. 
ht  arme  française  , lxxij  , b 
216 , 28 , 82 , 445. 
Marlboroug  ( duc  de  ),  a 4 16, 
48 , 5i , 53 , 56, 60,87 ,71 , 

7a , 77*  79-  , . 

Mah.most  (général),  b 5n, 
12  , 34  , 5a. 

Marnnnsers,  lxxxv, 

Marrasc  ( chMrau  de),  b 627. 
Mars  ( champ  de) , b 208. 
Marsailte  ( bataille  de  la  ) , a 

428. 

Marseille,  a 46. 

Marseille  ( peste  de)  , b 9. 
Marsis  , maréchal , <1  453,69, 

6t. 

Martiale  (loi  ),  b ao3,  20. 

Ma  sa  ne  de  ft‘r(  homme  au  ) ,a 

408. 

Masséka,  maréchal  de  l’F.in- 
pire,  b 3o8 , 56,  65 , 67,  71 , 
74,  79,  4«>7.  «1  «3,  >6  , 
24,  28 , 33 , 35,  40,  43,534. 
Massoure  (bataille de),  aSl. 
Mastricht , b 80. 
Mathématiques , Ixxxxiij. 
Mathieu  de  Vendôme  , a 83. 
Ma  UPEOU  • chancelier , b 148. 
Maximilien,  empereur,  a 16 1, 

63, 65, 71 , 74,  79,84. 


IABÉTIQÜE 

Maximum  (loi  du) , b 270 , 89, 
93 , 3i8,  a5,  26. 

M ate»  s e ( le  duc  i>e  ) , a 260  , 
62, 63,  64,  68, 69,71 ,74,  . 

. 7*,  76, 77  > ?7- 

Mazarin,  cardinal,  a 3o6,  34, 
36,  43,  45 , 46,  5o , 5a,  53, 
55,56,65. 

Médecine , xciij. 

Médiation  ( acte  de  ) pour  la 
Suisse , b 477. 

Médicis  ( Catherine  de),  cliv, 
a 196,  a 10,  34,  3o,  40,  4i» 
?9- 

Médicis  (Marie  de),  clviij , a 
380  7 85 , 87  , 89 , 91,  93  , 
307 , 8 , 1 1 , 35  , 3a. 

Memkmf.t  -Effendi  , ambassa- 
deur, £11. 

Melun , résidencedesrois,  xxv. 

Menou  , général , b 280. 

Mebcoeuh  ( duc  de  ),  a 274  , 
7?.  79-  . 

Meri-sur-Seine  ( bataille  de  ),  a 
11. 

Méridien , fixé  aflftle  de  Fer,  a 

3 «4. 

Mérindol  ( bourg  de  ) , a 308. 

Mérinos  (moutons)  , b 3i3. 

Mérite  militaire  ( ordre  du  ) r 
b 109. 

Mbrowéf.  , cr  , a f 1* 

Merowée  , (ils  de  Chilpérie  , 
cxv  a 39. 

Metz  ( royaume  de  ) , xix. 

Metz  ( siège  de),  a 3 r 5. 

Metz  ( Parlement  à ) , a 3 12. 

Meung,  résidence  des  rois,xxv. 

Michel  ( ordre  de  St-  ),  a i45„ 

Milan  ( fondation  de  ) , a 3. 

Milanez  ( conquête  du  ) , a 168, 
72 , 76 , 81 , 88. 

Milices  provinciales  , b 17. 

Militaires  ( ordonnances  ) , b 
127,  29  , 5a  , 55 , 56. 

Millésimo  ( bataille  de  ),  b 
355. 

Minden  ( bataille  dé)  , b 109. 

Minéralogie  y xcij  , , 78. 
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Minorque  ( île  de  ) , b 171,  •j'i, 
4o4. 

Mirabeau,  b 196, 207,  10,  l5. 
Missi  Dominici , xxxviij. 

A litieét,  durant  la  guère*  de 
la  Fronde  , a 343. 

Moints  fondés , xliv , Ixxxj. 
Moines,  non  fondés  , xlvj. 

Mois  et  jours,  leur  nouvelle 
dénomination,  b 293. 

Mon  y,  grand-maître  desTein- 
pliers  , a 91. 

Mouèke  ( PocqueUn  de)  , a 
383. 

Monarchie  française  , xxxv. 
Monastiques  ( suppression  de» 
vœux),  b 206. 

Moncby  , maréchal  de  l'Em- 
pire , b 3i3 , 21 , 29, 39. 
Moncontour  ( bataille  de),  s 
237. 

Mondovi  ( bataille  de),  b 355. 
Monnaies  de  la  monarcbie,lxj, 
a 89 , 90 , 94. 

Monnaies  (refonte  des  ),  b 5 , 
i5,  149,  ai3,  3o3,47,  4/9- 
Mon»  en  Pnelle  ( bataille  de  ) , 
a go. 

Monsieur  , frère  de  Louis  xxv, 
a 368 , 96 , 98 , 43q- 

Mont-de-Piété , b l59,  49 2 1 
Mort-Fort  ( Simon  us  ) , a 76, 
77- 

Mont  Thabor  ( bataille  du)  , b 

4i4- 

Mortagke  ( Vietix  de  la  ) , a 
72. 

MortaGU  ( Jean  db),  a lai. 
MoRTAUSIER  (duc  DE  ) , a 370. 
Mortc.u.m,  général,  b io5, 
1 10. 

Montebello (bataille de),  b 44 1 • 
Moktf.cucuixi,  général,  a 392, 
93 , 9 i- 

Montenotte  (bataille  de),  b 355. 
Mortbspae  (la  marquise  db), 
chcj , a 464- 
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Mortbsquiou  , général,  6246, 
5a. 

MoHxroBT  (comtesse  db),  a 98. 
Mortgommebi  (comte de),  a 

223 , 244- 

Montlhéri  (bataille  de) , a i4*- 
Mortmobbkci  (Anne  de), con- 
nétable, a 199,  210,  11 , 20, 

• aa,a4,»7>35,-  , - 

Moa'vtmorbhci  ( ducDB)»a  ooo, 
1,3,6,10,  ir. 

Montpellier  ( ville  de  ) , a lot. 
Mortpersieb  ( mademoiselle 

de)  , a 355 , 56, 67. 

Monument  d'arts  conquis(.r* 
rivée  des),  b 401 , 88. 

Morat  ( ossuaire  de  ) , b 395. 
Moreau  , général , b 3ag  , 57 , 
60, 61 , 62 , 65 , 67,  69 , 81, 
4o3 , i5,  1 8, »o,  28, 36 , 4?, 
44. 49>  85, 90. 

Mobbt  ( Antoine  de  Bourbon  , 
comte  de),  dix,  a 3io. 
Mobtier  , maréchal  , b 5a3  , 
33, 63,  72,  89,  93,  94- 

Moulins  ( ordonnance  de),  a 

a33. 

Mousquetaires,  lxix. 
Mousquetaires  (compagnie  de), 
a 298. 

Murat,  général,  b 419,  24, 
38,  3g,  40,  44, 62 , 5oi , 11, 
12  , i3,  i4>  «6 , 17,  10,  21 . 
25 , 28. 

Murat  , grand-duc  de  Berg  , 
b 54o , 53 , 57 , 60,  63 , 65  , 
73,86,88,99. 

Murat,  roi  de  Naples  et  de  Si- 
cile, clxxiij , clxxiv,  b 635. 
Musée  Napoléon,  b 319,  22, 

Musée  Je  s monumensfrança  i s, 

b 538. 

Muséum  d'histoire  naturelle , 

b 275 , 48t- 

Musique. 

Muy  ( maréchal  de),  b n4> 


%8 
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N. 


Nainur  ( prise  de),  a 4*4. 

Nanri  ( affaire  de),  b aog,  an. 

Nantes  (édit  de),  a 179 ! a85  , 
>97-  4n. 

N SM  TILDE,  cxvj. 

Naples  (conquêtes  du  rovaume 
de  ) , a l65,  69,  71  , 73  ; b 
54«. 

Napoléon,  Empereur,  clxxij , 
b 488 , 9a , 9b  , 97,  5o3 , 5,  8, 

Il , 14  » 18,  a4,  *7,  ag,  3i , 
36,  4*  > 44  > 48 , Sa  , 56,  5g , 
6a , 7 1 , 78 , 87 , 98 , 601 , 3 , 
ia<  i3,  14, 16,  t8,ao,aa, 
afi  > a7 , 18,  ag , 3i , 34- 

Napoléon  ( Joseph  ) , clxxij. 

Napoléon  (I  ouis),  elxxiij. 

Napoléon  (Jérôme)  , elxxiij. 

Napoléon  ( Eugène  ) , clxxij. 

Napolcanville , b 5no. 

Narbonne  ( fondation  de  ) , a 4. 

Navarre  ( royaume  du  ) , a gy. 

Necxeb  , b 167,84,89,90,91, 
96 , 97  , aoo , 10. 

Nerwindc  (bataillé  de) , « 4a8. 

Nerwinde  ( a'  bataille  de)  , b 
a65. 

Neustrie  , ou  Normandie  , xx. 
r-11 1 : (1! Ul  urinée  , b 166,  67  , 
‘•9,75,  77. 

JVky  , maréchal  de  l’Empire,  b 
36a,  65 , 4a5  , a-  . 5i t , la , 
i3,  aa,  a6 , 3t  . 34,  54.57, 
63,69,76,80,85,97. 

O 

Oblats  , a 278  , 3gi. 

Ob*er\'atoirc  Je  Paria , a 377. 

Octobre  (journées  des  5 et  6)  , 
b 203. 

Octrois  municipaux  , b 433. 

Odcon , b 4u  , 554* 


\ 


Nimlfcue  ( paix  de  ) , <2  395 , 97» 

4oi  ,2,14. 

No  vitras  (maréchal  de),  a 4i 8, 
23,  27,  39,  3o,  33, 65, 70  , 
71 , 73 , 75. 

Nobles  (hommes),  Iv. 
Noblesse  militaire , b 83  » 169. 
Noblesse  héréditaire  ( abolition 
do  la  ) , b 308. 

Nogent-le-Roi  , résidence  des 
rois , xxr. 

Noms  et  prénoms  ( Décret  sur 
les  ) , b 317. 

Nordlingue  ( bataille  de  ) , a 
338. 

Normandie  (parlement  de  ) 
168. 

Normandie  ( réunion  de  la  ) , a 
107,  13p. 

Normands  ( descente  des  ) , a 

53,54.  55,56,  57,  59. 

Notables  ( assemblée  des  ) à 
Rouen , a 277. 

Notables  ( iTe  assemblée  des)  , 

b 184, 85. 

Notables  ( 3e  assemblée  des  ) , 
b 191. 

Notaires  royaux  t a 83. 
Nouvelles  ecclésiastiques  y * b 

23. 

Novarre  ( bataille  de  ) , « 179 
Noçempopu)anic , xvij. 

Novi  ( bataille  de  ) , b 420. 


Olivabès  ( duc  ) , a 374. 
Opéra  , b 1 3 1 , 44  * $4  » 60 , 70, 

3i6,544. 

Opéra  huffa  , b foi. 

Opéra  ( bal  de  I’) , b 3. 
Oppède  ( baron  d*)  , a 208. 
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Orahgf  (Guillaume  princeD’), 
a,  383, 84 , 85,  86,  8y,94, 
98,  98 , 401 , 11 , i5. 

• Roi  d'Anglct.  a 416,18.21, 

24 , a 5 , 18,  3i , 33 , 36,  43- 

Orangers,  Ixxxv. 

Ordonnance  de  1667,  a 376, 
38f. 

Ordonnances  militaires,  b 127, 
ig,  5a  , 55 , 56. 

Ordre  militaire  de  St  - Louis, 
suppression , b a5o. 

Ordres  (abolition  (les),  b 220. 

Orgues  ( premières  ) , a 5o. 

Oriflamme , a 69. 

Orlé.i  ns  ( royaume  d’ ) , xxix  , 
xx. 

Orléans  ( siège  d’ ),  a i3o  , 3i  , 
a3o. 

O rlcans  ( pucelle  d’ ) , a i3i. 


6«J9 

Orléans  (Louisducd’),cxlTiij, 
a 1 19,  au. 

Orléans  ( Philippe  duc  d’  ) , 
régent,  rlxij , clxvij , 0461  » 
63 , 64, 65,  67  ; 6 1, 6,  ta  , 
i3. 

Orléans  (Louis  duc  d’)  , clxvij . 

Orléans  ( Louis  Philippe  duc 
o’),  clxvij. 

Orléans  ( Louis  Joseph  Phi- 
lippe duc  d’ ) , clxviij  , b 

257, 94.  _ % 

Ossat  ( cardinal  o’  ) , a 576. 

Ostendc  ( compagnie  d’)  , b 9 , 
ia,  17,60.  y . 

Ostrogoths , a 16. 

Otages  (loi  des)  , b 418,  ao. 

Oudcnarde  (bataille  d’) , a 467. 

Ouessant  ( combat  d ),  b 161. 

Ourcq  ( canal  de  1’) , b 6i3. 

P. 


Pacte  de  famille , b l tg. 

Pairs  de  France  , Ivij. 

Paix  boiteuse , a a 38. 

Paix  fourrée,  a a36. 

Paix  perpétuelle  de  la  France 
et  de  la  Suisse , a i83. 

Paix  de  la  France  et  de  l’Espa- 
gne , * 33g. 

Paix  de  Paris,  b 126 , 28. 

Paix  avec  la  Russie , b 547.  49* 

Palais  Bourbon  , b la. 

Palais  des  Heaux-slrls , b 465. 

Pamssr  (la)  , général , a ty5. 

Panthéon  , b ai5  , 327 , 5J7. 

Paoli  (Pascal)  , b 90,  lia, 34, 
3'9,43,  77.  80. 

Pape,  nom  lèserve  a 1 évêque 
de  Rome , a 66. 

Paratonnerre , b 85. 

Paris  ( royaume  de  ) , xix. 

Paris  (ville  de),  xxvij,  a 17, 
58.71. 

Paris  ( université  de)  , a 5t  , 
78. 

Paris  ( troubles  de),ali3,i4- 


Paris  ( accroissemens  successifs 
de),  xxvij,  xxxv. 

Paris  ( siège  de  ) , a 58 , a63  , 
64. 

Paris  ( Soumission  de),  a 274. 

Paris  ( embellissemens  , salu- 
brité de),  xxxj,  xxxv,  b 

6i3.  • 

Paris  ( enceintes  de  ) , xxvij  , 
xxviij , xxix,  xxx,  xxvj  , 
xxxij , xxxiij  ,xxxiv , xxxv. 

Paiiis  , diacre  , son  tombeau  , 
b aa.  , 

Parlement , liij , b 1 3o , 44 , 45, 
46 , 47.  48 , 88. 

Parlement,  tenus  à Paderbom, 

a Si. 

— ---  tenus  à Thionville,  a 53  , 
55. 

tenus  É Worms,  a 55. 

— — tenus  à Soissons,  a 4g- 

Parlement  de  Paris  , a go  ; b 
10,  tt,  i3,  86,  88,  i3o, 
44 , 45 , 46  » 47  » 48 , 86 , 87  , 
88. 


7»o  TABLE  AIT 

Parme (bataille  de),  Aa8,63o. 

Parme  (Alexandre  Farnèsc  duc 
nu)  , a a65 , 69,  70. 

Parthénopienne  (Ilépubliqne), 
b 408. 

Pntai,  a 1 3 1 . 

païen  te  (droit  de),  b 33g. 

Patrie  en  danger , b a38. 

Pan  ( parlement  de  ) , a 294. 

Paul  i”,  b 37a,  404,  8',  r8, 
55. 

Paulette  ( droit  de  ) , a 343. 

Pnvie  ( bataille  de  ) , a 5i , 190. 

Parie  ( traité  de),  b 216,  a4>- 

Pavois  ( bouclier  1,  a a8. 

Peine  de  mort  ( discussion  sur 
la  ),  b 317. 

Peinture , xciij. 

Pklisson  ( Font .micr ) , a 36g. 

Peeihiévee  ( duc  pu) , clxvj. 

Pepik  d'Héristel , exxj,  a 4a. 

Prpij»  , le  Bref,  exxj , cxxiij  ,n 
46,  47,  48  - 49  > 5o. 

Pépinières , Ixxxiij. 

Pire  du  Peuple  ( titre  de  ) , a 
*74- 

Péiiighoî*  , maréchal  de  l’Em- 
pire , b 3a4. 

Per*e  ( ambassadeur  de  ) , b 
611. 

Peste  universelle , a 101. 

Peste  de  Marseille  , b 9. 

Petite  Poste  de  Paris,  b io3. 

Pétitions  des  huit  mille  et  des 
singt  mille,  b a35,  38,  4b. 

Pexkolse  ( la  ) , b 18 1 , aa3  , 
’78- 

Pu  SRASIOIID  , a 10. 

pHtLirra  i",cxxxiv,  a 65,  66, 
6yr  68. 

Philippe  11,  Auguste,  xxviij , 
xxxviij , cxxxvij  , u 70,71, 

7J’  7*>74.75’76>  .77- 

Philippe  m,  le  Hardi , cxl  , 
exlj  , a 84  • 86. 

Philippe  tv,  le  Bel,  cxlj,cxlij, 
a 87,  88.  8g,  91 , 9a. 

Philippe  v,  le  Long,  cxlij  , 
cxliv  , a g3. 


H ABÉTIQUTÎ 

Philippe  vi,  de  Valois , cxlv,  a 
96, 98, 101. 

Philippe  11 , roi  d’Espagne,  a 
119,  a53 , 168. 

Philippe  iv  , roi  d'Espagne,  a 

374- 

Pmi.irPE  v roi, d'Espagne, clxj, 
a 4 08 , 37 , 45,  60 , 61  , 6a  , 
65 , 74,  75 , 81 , 81 , 83  ; b 
ii , 07. 

Philippe  de  France , duc  d'Or- 
léans, Monsieur,  clx,  clxvj,  a 
368 , 96 , 98 , 43g. 

Philippe  , duc  d’Orléans  , ré- 
gent , elxvij , a 4aS  , 26,  3g , 
61 , 63 , 64 , 65 , 66 , 67. 

Philippe  ( doh  ) , b 35  , 49  , 
55 , 5g , 64 , 66 , 68,  70 , 119. 

Philippe  le  Hardi  , duc  de 
Bourgogne,  cxlvij. 

Philippe  le  Bon  , doc  de  Bour- 
gogne, a 127  , l3o  , 144- 

Philippe,  comte  d’Evrcux  , 
cxliij. 

Philippe  ( Charles  ) , comte 
d’Artois,  clxiv. 

Philippe  le  Beau  , a 171. 

Pliilipsbourg  (prise  de),  a 4 ! 5. 

Pbilipsboui  g ( siège  de  ) , b 37, 
a8. 

Physique  expérimentale,  xcj. 

Pic.iiecku  , général,  b 3i  1 , 28, 
86,  485. 

Pie  vi,  pape,  b aig,  35g,  74, 
76,77.89,94, 4i3,  14, si, 
34,  61  , 83, 97,  5»a , 4. 

Pierre  (opération  de  la) , a i4g. 

Pierre  le  Grand  , b 4 , 14. 

Pierre  de  Courtenav,  cxxxvj. 

Pi  erre  l’Hrrraite,  a 67. 

Pierre-Longue,  b 5a. 

Pilnitz  (déclaration  de),  b aai , 
aaa. 

Piombino , b 5o3. 

Pitt  . comte  de  Chatam,  b 120. 

Pitt  ( William  ) , b a83  , 3o4  , 
535. 

Place  1 .onis  xv , b 1 3o. 

Plaisance  (bataille  de),  b 66, 63o. 
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Plessis-lès-Tours , xxvj,  a i56. 
Poésie  , c. 

Poids  cl  mesures , b 33o. 

Pois»i  ( colloque  de  ),  a aa8. 
Poitibk»  ( Diane  i>«  ) , clv. 
Poitiers  ( batailles  de  ) , a 45  , 
io3. 

Poitou  ( réunion  du  ) , a 85. 
Pol  ( connétable  de  SâIJIT-  ) , 
a i4g  , 1 5 1 . 

Police  générale  , b 353. 

Police  de  Paris,  n 83. 
Poligbac  ( cardinal  ni  ) , a 

48i. 

Pologne  (partage  de  la),  6 i3a, 
4g,  5o,  5t  , 327 , 5i , 76. 
Poi.TRor  de  Mère  , a a3o  , 3i . 
Pompadouh  ( marquise  de  ) , 
clxv. 

Pondichéri , a 4o4  ; b 1 16 , 6a. 
Pont  d‘ Austerlitz,  b 534- 
Pont  des  Arts  , b 483. 

Pont  tTléna,  b 54g. 

Pont  Neuf  de  Paris,  a a5o. 
Pont-Royal  de  Paris  , a 4 to. 
Porcelaine  , b i36,  3g  , 4l- 
Port  - Mahon  ( siège  et  prise 
du),  £gi,  gi. 

Porte  Saint-Denis  , a 385. 
Portion  congrue  des  curés  et 
vicaires , b 140. 

Portugal  ( Evasion  du  régent 
de),  b 6t5. 

Poste  de  Paris  ( petite  ) , b io3. 
Postes  (établissement  des  ) , a 

1 55. 

Poudre  à canon  ( invention  de 
la  ) , o 8g. 

Povrt  , cliancelièr,  a lo3. 
Pragmatique  sanction, , a 83  , 
1 34  , 4»  ,82;  b 3t  , 36,38, 

57. 

Prague  ( siège  de  ) , b 3g. 


Praguerie  ( faction  de  la  ) , a 

Préliminaires  de  la  paix  d’A- 
miens , b 464. 

Premier  Prairial  (journée  du),  . 
b 33a. . 

Prémontrés , xlv. 

Presbourg  ( paix  de  ) , b 533  , ■ 
35. 

Présidiaux  , liij. 

Preston  - Pans  ( bataille  de  ) b 

61. 

Prétendant  ( Jacques  mi  , le)  , 
b 3 , 7, 49,  x36. 

Prévost,  lij. 

Prévôtés  de  France,  b 8^ 

PrrnredcGalles  ou  Prince  Noir, 
a io3,  8 , g. 

Prince  de  ta  Paix  , b 626. 

Prince  Noir  ou  de  Galles,  a 
io3,  8 , g. 

Princes  légitimés,  a 485  ; b 4 , 
12. 

Proiession  de  ta  Ligue,  a 264. 

Protestons,  xliij. 

Protestons , a 22g,  33,  34, 36, 
41 , 461  86 , 87,  g4 , g5 , 97, 
gg  , 3oo , 5. 

Protestons  paisibles  , a 226. 

Provence  (la),  xviij  , xxij  , a 
ai',  i56. 

Provenée (parlement  de);  clxx. 

Prud'hommes  (institution  des), 

ï Si,.. 

Prussiens  en  Champagne  , b 
247. 

Pr  y tànée  français , b 40a , 47» 

Prylanée  militaire , b 5to. 

Pucelfe  d'Orléans  , a 1 3 1 . 1 

Pyramides  ( bataille  des  ) , b 
4ot. 

Py  renées  ( paix  des  ) , a 366. 
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Quatre  - An  tries  ( 1rs  ) , a 4o6. 
Québec  (bataille  de)  , * tio, 
l3. 

Quentin  ( bataille  de  Saint-  ) , 
a 110. 


Kacr  ( première  ) de#  souve- 
rain» de  la  France  , cv,  cxj  , 
exiv. 

^deuxième ) , evij,  cxxiij. 

(troisième) , eviij,  cxxxij. 

( quatrième) , ex  , clxxij. 

Rachimburges , 1. 

RaDECosne , exiij. 

Raguse,  b 543,  54b. 

Rahmanié  ( bataille  de  ) , b 400. 
Rambouillet  ,xxvj. 

Ramillies  ( bataille  de  ) , a 460. 
Raoul  , duc  de  Bourgogne  , 
cxxix , a 60. 

Rastadt  ( paix  de)  , a 484  , 85. 
Rastadl  ( congrès  de  ),  b 38g  , 
95 , 407  , i3  , M. 

Raucoux  (bataillede)  , 070. 
Ravaillac  ( François  ) , a a 85  , 
‘ 86. 

Ravenne  (bataille de  ) , a 178. 
Rrfarmation  du  calendrier  , a 
a5o. 

Refit r de  sacrcmens,  b 85,  86, 
lot. 

Régale  (droit  de) , xliij  , a 4o5 , 
406. . 1 ( ' 

Régence  du  duc  d'Orléans  , b 

1. 

Régime  féodal,  Ixxxj.  ( 
Religion  de  l’Etat ,'  xlj. 
Religion  (première  guerre  de), 
o aig. 

— ( deuxième  ) , a a 34. 

■ ( troisième  ) , a >36. 

( quatrième  ) , a >43. 


Question  intentionnelle , b 3iS. 
Quiberon,  b 3ig,  35,  36,  37, 
38. 

Quiévxain  (combat  de),  b a 33. 

R. 


(cinquième),  a 346. 

— — ( sixième  ),  a >49. 

( septième)  , a a5o. 

■■  - ( huitième  ) , a54. 

Remontrances  du  Parlement,  b 
’ » 
3. 

Renaud,  comte  de  Boulogne  , 
a 76. 

Rns  lump,  (la  ) , a aa5. 

Renti  (affaire  de)  , a >i6. 
République  Bàtave  , b 397. 

Cisalpine , b 384,  94,44a/ 

65  , 66. 

Helvétique  , b 3g5  , 402/ 

Ligurienne  , b 38a  , 473 , 

5o6. 

— — Parthénopéennc , b 408. 
— — Rotnaibe , b 3g4- 

des  Sept-Isles  , *,434,  64, 

Répubtilfr/e Française  ( procla- 
mation de  la  ) , b 348. 
Résidences  des  rois  de  France, 
xxivl 

Restauration  des  lettres  , 
Ixxxrij.' 

Reti  ( cardinal  n*  ) , a 343,  46, 
47,  3>  , 56, 5ÿ,  403. 
Réunion  de  la  Belgique  à la 
France , b 345. 

Revenus  et  dépenses  de  l’Etat , 
Iviij. 

Réverbères  (établissement  des) , 
b i3g. 

Rlietel  ( bataille  de  ),  a 35o'. 

Rb  in  ( passage  du  ) , a 383. 
Ribauds  ( milice)  , « 77. 
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Richard  Coeur  - de -Lion  , a 

73.  74- 

Richard  , duc  de  Normandie  , 
a 60. 

Richelieu  (cardinal  de),  a 
ayi , y3  , 97,  98,  3oi , 6 , 
•4,  17,  ai,  ai,  19 , 3i  , 33. 

Richelieu  (maréchal  de),  b 
100,  1 , a. 

Richemond  (connétable  de), 
a iag,  1 33. 

Ripu  aires  ( loi  des)  , a an. 

Riswick  ( paix  de) , a 435  1 36. 

Rivoli  (bataille  de),  b 374,546. 

Robert  i«  , duc  de  France, 
cxxix , a 5g. 

Robert  ii  , cxxxij  , cxxxiij , a 
64. 

Robert  d’Artois  , cxxxix  , a 

93  1 96. 

Robert  , comte  de  Clermtmt , 
ex). 

Robeht  de  Dreux  , cxxxvj. 

Robert  - le- Fort,  cxxviij,  a 
56. 

Robespierre,  b a63,  3o4,  7, 
i3,  14,  i5,  16. 

Rocroi  ( bataille  de),  a 335. 

Rochelle  (sièges  de  la  ) , a a.(3, 
3oa. 

Rochelle  (la) , a ag5 , g7  , 3oo, 
4. 


Sarre  de  V empereur , b 097. 

Saint-Anloinc  ( bataille  du  fau- 
bourg ) , a 354. 

Saint  - Bernard  ( passage  du 
mont  ) , b 4'ij. 

Sa int-Cast  ( combat  de  ),  b [A 

Sainl-Cjr  ( établissement  de), 
a 4i3  , 12. 

Saint  -Cyb  , général , b 53 1 , 

, 

Saint  - Denis  ( bataille  de  ) , a 
38,  a3.{  , 4ol . 

Saint-Denis  (église  de),  b 5ij. 


Roha»  ( duc  de),  a 295,  3o3  , 
i5,  16,  iy , ai. 

Rohan  (chevalier  de), «3gi. 

Roi  T rrs  - Chrétien  ( litre  de  ) . 
a 145.  . 

Rois  de  France  ( résidences 
des),  xxiv. 

Rolland  , neveu  de  Charle- 
magne , a Si. 

Rollok  1”,  duc  de  Normandie, 
a 5g. 

Romaine  ( République  ),  6394. 

Romans , Xcviij. 

Rome  ( prise  de)  par  les  Gau- 
lois , « 3. 

Ronccvaux  (combat  de),  a 5t. 

Rosbach  ( bataille  de  ) , b 101  , 
5fio. 

Rosebecq  (bataille de),  a 114. 

Roturiers,  lv. 

Rovéredo  (bataille  de),  b 367. 

Rouen  (siège  de),  « Iï6, 38. 

Rouen  ( siège  de)  , a aag , Cg , 
*70. 

Rousseau  ( J.-J.),  b 161,  u,, 
g4,  3ig. 

Routiers  ou  Tard  - Venus  , a 
io3 , 7. 

Royauté  ( abolition  de  la  ) , b 
*48. 

Ruyteh,  amiral,  a 383,  89, 
y5 , 96, 


Saint-Denis  ( porte  ) , a 385. 
Saint  - Domingo  e , ^aio,ia, 
*3,  20,34,4°,  82,  4n, 
23,  65,  67,  70,  76,  97,  5oo, 
58 , 608. 

Saint-  Esprit  ( 01  die  du  ) , a 
a5o.  . 

Sainl-Germain-cn-Laye , xxvj. 
Saint-Germain  (comte  de)  , 
b 104. 

Saint-Jean-d’Acrc,  a J2,  81, 
Saint-Jean-d’Acre  (siège  de)  , 

6 4,6  i . - 
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Saint  - Lazare  ( ordre  de  ) , a 

*83. 

Soi  Ht  - Louis  ( ordre  militaire 
de  ),  a 427. 

Sain  t-Malo  ( machine  infernale 
de  ) 9 a 4*8  « 3i  , 3a. 

Saint  - Michel  ( ordre  de  ) , a 
145. 

Saist-Pol  ( connétable  de  ) , 
a i4g , iSt. 

Suint-Quentin  ( bataille  de  ) , a 
220. 

Saintc-Gcncvieve  ( église  de  ) , 

h i33. 

Saladine  (dixme),  a 71. 

Salique  (loi) , a a4  . 5 4 • 

Saliques  ( terre»),  lxxx. 

Salut  public  ( comité  de  ) , b 
268,91. 

Sancerre  ( siège  de  ) , a a 44  • 

Sa  set  ( baron  ne  ),  a a6t . 

Sanhédrin  des  Juifs  , b 55 ï , 
go. 

Sarragosse  ( bataille  de  ) , a 474» 
75. 

Sarrasins  ( les  ) chassés  de  F ran- 
ce , a 44  , 4^  » s 1 r 

Savaby,  général , b 588. 

Savoie  (la)  envahie , b 246,  5a, 
54. 

Savoie  ( duc  n»),  a 43g,  4°  , 
41,47,  49,56,6.5,67,68,81. 

Savoie  ( Marie  - Adélaïde  or.  ) , 
duchesse  de  Bourgogne  , a 
434  , 36,78. 

' Saxe  (maréchal  de),  b 3g, 
41,48, 53,  56, 57 , 68 , 73  , 

• 80,  83  , i5g. 

Saxons , a 38,44,46,  48,  5i  , 

' 5a. 

Scavini,  I. 

Schéeee  , général , b 4i3. 

Sciences  et  A rts , lxxxv. 

Sculpture , xciij. 

Séance  royale  , b tg5  , 96. 

Séuécias  , médecin  , a Sy. 

Secuier  , chancelier,  a 3a6, 
82. 

Seigneuries  de  justice  , lj. 


Seize  ( faction  des  ),  a 2S4 , 55, 
57,60,  68. 

Sem blakcai  , a 187. 

Srminara  (bataille  de) , a l65  , 
7»- 

Sénat  conservateur,  b 428,  5o3, , 
10  , 1 1 , 17,  34 , 35  , 36,  53, 
6o5. 

Sénatoreries , b 476 , 5oi. 

Sénéchal  ( grand  ) , a yi. 

Sénéchaux , lij. 

Senef  ( bataille  de  ) , a 38g. 

Sept  - Isles  ( république  des  ) , 

A 434,64. 

Septimanie  ( la  ) , xxj. 

Sequanoise  ( Gaule  ) , xvij. 

Serfs  ( affranchissement  des)  , 
liv,  a 77,  92. 

Sergent  d'armes  (institution 
des  ) , a 72. 

Serment  du  Jeu  de  Paume , b 
ig5. 

Serrurier,  maréchal  de  l’em- 
pire , b 378",  383. 

Séville  ( traité  de  ) , b 19. 

Sèvres  ( manufacture  de  ) , b 
1 16. 

Siam  ( ambassadeurs  de  ) , a 
409,  12  , 14. 

Siècles  de  François  I" , lxxxvij. 

de  Louis  xtv , lxxxvij. 

de  Louis  xv,  lxxxvij. 

de  Napoléon  , lxxxvij. 

Sigeberi  Ier , exiv,  a a6 , 37  , 
28. 

StGEBRRT  II  , cxv , cxvij , a 3g. 

Sigovèse  , a 2. 

Silence  alisblu  (déclaration  du), 
b 88 , g4. 


Simok  de  Mostport,  a 76,  77. 

Ënplon  ( route  du  ) , b 453. 
tTE-QuiKT,  pape,  «254. 


Système  métrique , b a5g,  83, 
33o. 

Société  d'encouragement  , à 
49»  - 

Société  de  Jetas  , a 197  ; b 
124  ,3t. 

Soieries  (manuiuct.de),  a 146. 
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,“““  < ’'•)•*>*.  . . z,  Hj,  „ , 

Sohbo,  ( BoE^)  , a Hmtor.iqla , * ,Jk 

So^Tignÿ )’,d8,'„  ^ "/S^fg6  ( PWti>ie 

d,)^ . s%rrié$‘ 

ç 5_^^,«S.68,8V.5q^  Sc;3W/8  < *““  »»  ) • * ^ • 

def),°l  ^“(  inS,itUtiü“  ^ (îa"ianCrS  8TeC  »«>•- 

Souveraineté , xxxvij.  g,9’  43 , 49  , aja  , £j  , 3.7  j, 

a&t  ■*■  *•  *•  »fë  «%*s  * ^ 

S'athoudétat,  , établi  , a 381  Swéabo^.ô^,^ 

T. 

TiZiad""’  • *“«,  *W» . . 4M,  fc 

rïü5  * rr ' <*■»—  |**î('Lï;r&,  * *= 

Taille  (impôt  de  la),  Jviij.  ( rtgne  de  U),  b ,85, 

T»,llebourg  ( bataille  de  j , « Terrons  b ^ 

T^B°t*  lia, 35,  nTXxJr^^^'^ 

TxLLxnn,  maréchal  r*^'"  de  Pari,,  à 5^ 

“ 449  , T„Éoo*BBBr  ,,  cxijtV  ,8, 

Ttïïï\Tii1r de  Béne*  t^“»^«7cx^^3 

04,8,  53a,  40,  44,  34,  35,  3fL  ’ 

r;tr ou  Rou,icrs  * a 3tE  s£i£  £r“  ’ 4 

TW-W** , 6 «8,  8^  3^  "".“'IL  ' ’ cxiJ  ’ « !Zx  ii. 


II. 
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7<j6  table  alp 
Tuiebbi  II,  civ , a 33j  34 , 

35,  3fi- 

Thibrri  iii,  cxviij,  cxix,  a 

4o,  4i . 4»- 

Thiehri  iv,  cxx  , a 44- 
Thion ville  (siège  de),  5 345. 
T hou  ( Auguste  ni  ) , a 332. 

T md bot,  capitaine,  6 i_lA, 
Tiers  consolidé  , b 387. 
Tiers-état  , a 89  ; b 190  , qi , 
92j  93,  94,  96  , 97. 

Tiisitt  (paix  de),  b 601. 
Timbre  (impôt  du),  a 36i ; 
b i&L,  353. 


H ABÊTI QUE 

4o8  , ai  , i4  1 26  , 27. 
Toussaint  - 1 .ouverture  , b 

370,  4n.  23,  67,  68, 70,71» 
_Zîi 

Trafalgar  ( combat  naval  de)  , 
b 5 1 8- 

Treize  Vendémiaire  (jonmée 
du),  5 347. 

Trente-un  Mai  (journée  du), 
b 27a. 

Trêve  du  seigneur,  a 65. 
Tribunal  révolutionnaire  , b 
a43.  63,  3 10,  34- 
Tribunal,  b 428 , Il . 33,  534. 


Titres  héréditaires , b 624. 
Toison  d’or  ( ordre  de  la),  a 
i3o. 

Tolbiac  (batailles  de),  a 1 5^  15- 
Tolentino  ( paix  de  ) , b 
Tôt  lu , roi  des  Ostrogotes  , 
a 2a. 

Touchet  (Marie),  clvj. 
Toulon  (sièges  de),  a 465  ; 

b 287 , 90^  91,  96,  98. 
Toulouse , a 4. 

( université  de  ) , a 78. 

——(parlement  de),  a l3/L 
Toulouse  (comte  ijh)  , grand 
amiral , clxij , a 454» 
Tournai  ( combat  de),  b a3a. 
Tournois  et  Joùtes,  a 8IL 
Tour  ville,  vice -amiral,  a 


()o5. 

Tribunaux , L 

■ de  famille  , b 209. 

spéciaux , b 45». 

Trivulce  , général  , a 169 , 
7**»  77 1 79»  8a. 

Tuileries  (château  des),  a a3i. 
Tunis  (siège  de),  a 84. 
Turrnrk  ( vicomte  de),  a 
3a5 . 3$  , 3^,  38.  4*  » 44  » 
48 , So,  5c  « 54  , 56,  57  , 
5q  j 60  , 6a , 63  , 64  , 67  , 
77  , 78 , 8»  , 83  , 85  , 86  , 
89T  9»  » 9»  > fl3  , 94. 

Tu  r k*  k e (t  ranslatTondu  corps 

de),  6 447- 

Turin  ( siège  de) , a 46 1. 
Turkheim  (bataille  de)  ,«391* 


u. 


Ulm  ( capitulation  d’) , b 5t4, 

i5 . in. 

Unigenitus  (bulle  ),  a 483, 85, 
86,  88 ; 6 4. 5,  n.  18,  19  , 
20 . 36 , 44,  85 , 88j  94, 
95. 

Union  (arrêt  d’ ) , a 343. 


Université  de  Paris,  a 51,78; 

6fi.fi,  .» 

de  Toulouse,  b 78. 

— — impériale  , b 54 1 , fia  5. 
Ubsins(  princesse  des),  a 487. 
Utreeht  ( négociations  d'),  « 
48o,  81,  83,  87,  fifi. 
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V. 


Vaccine  ( propagation  de  la  ), 
b 487. 

Valeetise  de  Milan  , cxlviii. 
Valm èk f.  (la  duchesse  nm), 
clx j , a l'js. 

Valmy  (bataille  de),  A »47- 
Vandales , a 9. 

Vandalisme , b 3a5. 

Varennea  ( arrest.  de  Louis  xvi 

à ),  b 1x8, 

Vascons  ou  Gascons,  xviij,  a 

11. 

Vassi  ( massacre  de  ) , a aa8. 
Vaubah  ( maréchal  DE),a4a4> 

4ü>  Si,  Z^Li  b S3o, 
Vendée  ( guerre  de  la),  b a a 4, 
MjÜL  7J_j  74 , Z<L>  2°, 
83  , 87  , 88T  90,  9ii  q5  . 
97,  98.  qq,  3ao , a4,  37  , 
ajC  36j  38_,  43t. 

Veedô.vr  (duc  nt),  a 4»5 . 
a8  . 33  . 34  , 35_,  43,  44, 
49  . 5o  . 5a  . 53 . 54 . 56  ■ 
5/4  58_,  5^,  67,  70,  74  , 

' 7^>  79- 

Vendôme  ( place  ) , a 4i4 , 37- 

ViNKKAHDE,  CX1V. 

Venise  ( République  de),  b 
38o,  8a , 54 1 . 43 , 45  ■ 5q. 

Vêpres  siciliennes , a 86. 
Verdun  ( siège  de),  b i45,  5o. 
Vkhmasdois  (comte  nE),clxj. 
Ver  s eu  il  (marquise  de),  a 

a83. 

Versailles,  xxvj. 

Versailles  (cliiteau  de), a 87a, 
4 06.  14. 

Versailles  (paix  de),  b 177 , 

78-.  . ' 

Vervins  (paix  de),  a ajjj. 


V etn  suspensif,  b aor,  a 7. 
Vicomtes , lij . 

V i comté  s de  France , b Si. 

V ictoire  ( temple  de  la),  b 574. 

V ictoires  ( place  des) , a dis. 
Vienne  (traité  de),  b iS,  17, 
al. 

Vienne  (paix  de),  b 3o.  34- 
Viennoise  ( Gaule),  xvij. 

Vieux  corps  , Ixviij. 

Vieux  de  la  Montagne,  a 71. 
Vignes,  Ixxxij,  lxxxiv. 

Vigo  ( combat  naval  de  ),  a 
446. 

3 ill*rs- Braxcss,  amiral,  a 

a6q,  74.  ' • 

Villirs  (maréchal  de),  «390, 

99.  445,  48 , 5o  , 54  . 55  . 
56  , 4g.»  63  » 67  , 70  j 

7» . 79,  80,  8a_,  84;  A ta. 
a4,  18. 

Villa  vjciosa  ( bataille  de),  a 

475- 

ViLLSHot  (maréchal  de),  a 

4a8 , 3a_,  40 , 4i_,  42  t 4lj  « 
47,  6u-  ; ■ 

Vincennes , xxv. 

Vingtième  ( impôt  du  ) , lviij , 

A iiçl,  4 9. 

Vins  , Ixxxij  , lxxxiv. 
Visigotlis,  a 16. 

Vittoria  (bataille  de) , a 444. 
Vœux  monastii/ues , leur  sup- 
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LES 


QUATRE  DYNASTIES, 

ou 

L’HISTOIRE  DE  FRANCE  (0. 


I. 

Dis-noüs,  ô Muse  de  l’Histoire, 

Quels  hommes,  quels  héros,  quels  demi-dieux  français, 
Méritent  que  l’écho  du  temple  de  Mémoire 
Redise  toujours  leurs  succès  ! 

Ouvre-moi  du  passé  les  annales  fidèles  : 

Révèle-moi , Clio , ceux  de  nos  grands  modèles 
Que  l’oubli  ne  peut  engloutir. 

Pour  qui  dois-je  emprunter  la  lyre  de  Malherbe? 

Pour  qui  dois-je  essayer  la  trompette  superbe 
Que  Voltaire  fit  retentir? 

IL 

Tu  m’exauces , Muse  savante  ! 

Du  grand  peuple , à mes  yeux , les  fastes  dévoilés 
Mbdtrent  les  iioras  fameux  dont  la  France  se  Vante 
Depuis  tant  d’âges  écoulés. 


(i)  Les  ver»  techniques  ont  été  souvent  appliqués  à l’étmle  de  , 
l’histoire  pour  aider  1 la  mémoire;  c'est  dans  cette  intention  qaa 
ceux  de  M.  J rançois  de  Nrofehitean  se  tronvent  ici , avec  des  notes 
qui  renvoient  à notre  Abrégé  pour  Ut  iaits  dont  ils  font  mention. 


y l4  LES  QUATRE  DYNASTIES, 

Du  fond  des  monnmeni  sortez , mânes  célèbres, 

A la  voix  de  Ciio , qui  perce  les  ténèbres 
Dont  les  siècles  vous  ont  couverts  ! 

Que  tout  ce  qu'ont  pu  voir  d’illustres  renommées 
Trois  races  de  nos  rois  sous  la  tombe  enfermées. 

Vienne  revivre  dans  mes  vers! 

III. 

Qui  nous  dira  vos  destinées, 

Vous,  nos  premiers  aïeux,  fiers  Celtes!  francs  Gaulois! 
Déjà  vouseiu brassiez  Alpes  et  Pyrénées; 

Déjà  deux  mers  suivoient  vos  lois. 

Vous  fîtes  trembler  Rome,  et  fondâtes  Mantoue  (i), 
Vous  conquîtes  l'Asie. . . . Hélas  ! le  temps  se  joue 
Des  princes  et  des  nations. 

Où  sont  les  vers  sacrés  que  chantaient  les  Druïdes, 

Et  ces  Bardes  fameux  que  des  rois  intrépides 
Choisissoient  pour  leurs  Amphions? 

IV. 

Des  Grecs  brillante  colonie  , 

Marseille  nous  transmet  et  leur  langue  et  leurs  arts  (*)  ; 
Rome  devient  sa  sœur.  La  Gaule  mal  unie 
Tombe  sous  le  joug  des  Césars. 


(j)  Voyee  cet  Abrégé,  1. 1,  p.  a et  3. 

(')  Marseille  fut  fondée  par  des  Grecs  , venns  de  Fhocée  dan# 
l’Ionie,  Tan  du  monde  34  la.  ( Tite-Live , L.  v , C 34;  Justin, 
L.  mm , C.  3.  ) Les  Phocéens  apportèrent  dans  les  Gaules  U 
langue  grecque  , l’agriculture  , la  vigne  , l'olivier , etc.  ( César , 
Guerre  des  Gaules , L.  I , C.  ag  ; vi , C.  14  ; Strabon  , L.  iv  ; Justin  , 
L.  xiui  , C.  3,4.)  Marseille  fut  l’alliée  de  Rome.  Ce  fut  ponr 
venir  à son  secours  , que  les  Romains  entrèrent  ponr  la  première 
fois  dans  les  Ganles , sons  le  consul  Q.  Opimins  , l’an  de  Rome  600. 
(Polybe,  Extrait  des  Légations,  C.  >34;  Abrégé  de  Tke  - Lire  , 

L.  xi. vu.) 
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De  Narbonne  à Bordeaux , de  Lyon  jusqu’à  Trêve, 
Les  fils  de  Romulu* , établis  par  le  glaive , 

Veulent  s'affermir  par  les  lois; 

Mais  le  monde  est  vengé  ; le  luxe  a perdu  Rome  ; 

Et  de  la  Germanie  aux  rives  de  la  Somme 

Les  Francs  sont  conduits  par  leurs  Rois  (’). 


Les  rois  seuls  n’ont  pas  mes  hommages  ; 
Celui  qui  n’est  que  roi , n’est  rien , s’il  ne  vit  plat. 
Pour  immortaliser  de  si  grandes  images , 

Il  faut  de  plus  grandes  vertus. 

La  valeur  chez  les  Francs  fut  la  seule  avouée  : 
Ainsi  sur  le  pavois  les  fils  de  Mérowée 
Sont  élevés  par  leurs  égaux  ; 

Ainsi  dans  Tolbiac  Clovis  fonde  la  France, 

Et  confond  à Vouillé  l’orgueilleuse  espérance 
D’Alaric  et  des  Visigoths  (i). 

VI. 


Clovis  est  grand  , quoique  barbare  (»)  ; 
Rome  a plié  devant  son  courage  immortel  : 
Mais  de  ses  descendant  la  mollesse  prépare 
La  splendeur  de  Charles-Martel. 

De  flots  de  Sarrasins  la  France  est  mondée. 
D’Abdérame  à Poitiers  la  fureur  débordée 


(*)  Clodion  s’empara  de  la  Belgique , et  s'établit  I Amiens  , en  43 1 . 
(Grégoire  de  Tonrs , L.  n , C.  9 ; l'Anonyme , dans  Duchesne , t.  r , 
p.  694;  Roricon  , dans  Duchesne,  t.  1,  p.  80s.)  Les  Romains 
dominèrent  dans  les  Gaules  depuis  l’an  de  lenr  ville  63o  , et  dn 
inonde  3878 , jusqu'en  43o  de  l’ère  vulgaire.  ( Bouquet , t.  1 des 
Historiens  de  France.) 

(1)  T.  1,  p.  i5  et  ii 

(a)  IHd.  p.  17.  :■ 
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A «es  pieds  va  fouler  la  Croix  : 

Sa  main  de  Mahomet  tient  le  sabre  et  le  livre; 
L'Europe  en  a frémi.  Celui  qui  la  délivre 
Est  au-dessus  de  tous  les  rois  (i). 

VII. 

De  la  première  dynastie 
Ainsi  Dieu  retrancha  le  sang  trop  énervé. 

Postérité  des  rois,  tu  dois  être  avertie 
Du  sort  aux  lâches  réservé. 

Childéric  dans  un  cloître  ensevelit  sa  honte  ; 

Pépin  règne  en  effet  : les  Lombards  qu’il  surmonte , 
D’un  roi  lui  trouvent  le  grand  cœur. 
Bienfaiteur  de  l’Eglise,  il  lui  donne  Ravenne; 

Sept  fois  contre  Gaïphre  il  court  en  Aquitaine, 

Et  de  ce  traître  il  est  vainqueur  (a). 

. VI  IL 

Fils  et  petit-fils  de  grands  hommes  , 
Charlemagne  est  encor  plus  grand  que  scs  aïeux  (3). 
Que  n'eût-il  pas  été,  si  des  temps  on  nous  sommes 
Le  jour  eût  éclairé  ses  yeux  ? 

Dans  la  nuit  de  son  siècle  il  cherche  la  lumière  ; 

Il  range  sous  son  joug  l’Europe  presque  entière , 

El  ses  lois  en  sont  le  flambeau. 

Sa  gloire,  après  mille  ans,  sera  toujours  nouvelle  ; 

Et  dans  sa  cité  d’Aix  (*)  une  palme  éternelle 
Doit  refleurir  sur  son  tombeau. 


(i)T.  i,p.  «4*145. 

• (a)  Ibid.  p.  49. 

(3)  Ibid.  p.  5o. 

(*)  Aix-ta-CtiapsU». 
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IX. 

Mais  quoi  ! trop  loin  de  aa  patrie 
Il  a de  sa  grandeur  étendu  l'ascendant , 

Pour  transmettre  à aa  race , hélas  , bientôt  flétrie  1 
Tout  le  fardeau  de  l’Occident. 

Ah  ! ai  dans  l’avenir  ce  grand  homme  eût  pu  lire! .... 
Je  vois  ses  fils  entr’eux -diviser  son  empire 
Et  l’un  sur  l’autre  se  jeter. 

Que  dis-je?  c’est  trop  peu  : des  prêtres  les  déposent  : 

Des  pirates  du  Nord  viennent  et  leur  imposent 
Un  tribut  pour  se  racheter  (1). 

t 

X. 

Deux  siècles  s’écoulent  à peine,  ; 

Que  ce  grand  nom  de  Charle,  à son  tour  effacé. 

Par  le  nom  de  Capet,  aux  rives  de  la  Seine , 
Tout-à-conp  se  voit  remplacé. 

Dans  la  tour  d’Orléans  le. dernier  Charle  expire  (a). 
Hugues  règne.  La  France  en  lambeaux  se  déchire; 

La  couronne  a perdu  son  rang. 

Bretagne,  Flandre,  Anjou,  Gascogne,  Normandie, 
De  la  guerre  en  cent  lieux  allument  l'incendie. 

Et  chaque  fief  a son  tyran  (*). 

XI. 

De  l’antique  chevalerie 

On  peut  citer  les  preux  et  vanter  leurs  tournois  ; 

Mais  la  France,  en  ce  temps,  languit  sans  industrie. 
Sans  chemin  , sans  arts  et  sans  lois. 

(>)  T.  i,  p.  53  et  s. 

(a)  Ibid.  p.  63. 

(*)  Ces  vers  font  allusion  à l'introduction  du  régime  féodal  ta 
France  et  i l’établissement  des  grands  barons  qni  tinrent  lopg-temp» 
nos  Rois  au  tutéla-  F.  notre  introduction  à l’ait.  M&trf,  4*  fcmtr. 
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D’un  élat  ai  grossier  comment  sortira-t-elle? 
L’ignorance  nous  tient  sons  sa  vieille  tutèle; 

La  langue  est  un  jargon  mal  fait. 

De  qui  veut  s’éclairer  la  perte  est  infaillible  : 

Les  Vaudois  en  français  osent  lire  la  Bible; 

On  les  brûle  pour  ce  forfait  (*). 

XIL 

Gloire  au  fondateur  des  communes  (1)  ! 

De  l'affranchissement  le  mot  est  prononcé  : 

Les  serfs  verront  un  jour  finir  leurs  infortunes; 

, Ce  grand  ouvrage  est  commencé. 

Gloire  à Philippe-Auguste  aux  plaines  de  Bouvine! 
Anglais , Germains,  Flamands , ont  juré  sa  ruine. 

Il  en  triomphe  avec  éclat  (a). 

D’autres,  portant  au  loin  la  croix  et  l’oriflamme, 
Laissent  aux  soins  heureux  d’un  moine  et  d’une  femme 
L'honneur  de  gouverner  l’Etat  (**). 

XIII. 

Mourant  sur  14  plage  africaine, 

Louis-neuf  laisse  au  moins  d’utiles  monumens. 

Sa  gloire  est  d'avoir  su  , d’après  la  loi  romaine, 


(*)  Les  Vaudois,  les  Albigeois , les  pauvres  de  Lyon,  tirent  leur 
•rigine  de  Pierre  Valdo , riche  habitant  de  Lyon,  qui,  de  1160 
à 1170 , fit  traduire  en  français  la  sainte  Écriture,  et  persuada  h 
beaucoup  de  gens  de  s'en  tenir  au  texte  et  à la  lettre  de  ces  livres 
sacres.  (De  Thoo,  L.  vt,  C.  16.)  Il  y eut  un  grand  nombre  de  Vaudois 
condamnés  an  feu  en  taoq , 1210  et  tau.  Voyez  sons  ces  années  , 
la  Chronique  de  Simon , comte  de  Montlort.  Cette  première  traduction 
de  la  Hibbi  en  langue  vulgaire,  étoit  barbare,  parce  que  la  langue 
u'étoit  pas  formée  ; mais  c'est  un  des  premiers  ouvrages  qui  aient 
contribué  à répandre  le  goût  du  français  , qui  pourtant  u'étoit  alors 
qu'un  idiôme  inculte  et  agreste. 

(il  Liais  vi,  dit  Louis  le  Gros.  Forez  cet  Abrégé,  1. 1,  p.  <». 

• (ï)  Ibid.  p.  76. 

(**)  L'sbbé  Suger  lorsque  Louis  vit  part  pour  la  Palestine , et 
Blanche  de  Castille  lors  de  1a  croisade  de  S.  Louis. 
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Fonder  ses  Etablissement  (*). 

La  justice  et  la  paix  sont  les  besoins  du  monde; 

Mais  une  inquiétude  ardente  et  vagabonde 
Emportoit  alors  nos  Guerriers. 

Londres  , Naples,  Lisbonne  , et  Byzance,  et  Solyma, 
Offraient  de  tous  côtés  à leur  valeur  sublime 
Des  couronnes  et  des  lauriers  (**). 

XIV. 

Bientôt  l’étoile  infortunée 

Qui  du  sang  des  Capels  semble  avoir  fait  deux  parts, 
Nous  montre  des  Valois  la  branche  condamnée 
A gémir  sous  les  Léopards  (i). 

Edouard  et  Philippe,  acharnés  à la  guerre. 

Font  lutter  corps  à corps  la  France  et  l’Angleterre, 
Qui  hâtent  leur  propre  déclin. 

Des  peuples  et  des  rois  ô démence  communs  ! 

Mais  du  moins  Charles-cinq  oppose  à la  fortune 
Sa  politique  et  du  Guesclin  (a). 


(fe  l ne  copie  du  Code  Justinien  , trouvé  par  hasard  à Amalfi  , 
<n  1 1 37 , dans  l’Italie,  parvint  à Louis  ix  eu  1228.  Ce  prince  en  ht 
faire  une  traduction , dans  le  français  de  son  temps  , en  envoya 
par -font  des  copie*  , et  ordonua  renseignement  du  droit  ro- 
main. Louis  ix  rappelle  le  droit  romain  , dans  la  fameuse  loi 
qu’il  publia  en  1270,  et  qui  est  intitulée  : Les  Eta  b fisse  me  ns  de 
France  , ordonnez  et  confirmez  en  plein  parlement , par  les  barons 
du  royaume  et  les  docteurs  en  loix.  Cette  publication  est  la  véritable 
époque  des  appels  réguliers  à la  cour  du  roi,  et  le  couiraenceiueut 
d’un  meilleur  ordre  dans  la  jurisprudence  française. 

(•*)  C’est  une  chose  digne  de  remarque,  que  la  quantité  de  princes 
sortis  de  France,  à cette  époque,  pour  mouter  sur  des  trônes  étrangers: 
Guillaume  le  Conquérant  s’empare  de  l’Angleterre  en  106G  ; un  duc 
de  Bourgogne  est  roi  de  Portugal  en  1090  ; Godefroy.de  bouillon  , roi 
de  Jérusalem  en  1099;  des  comtes  de  Flandre  , des  Court enay  , sont 
empereurs  de  Constantinople  en  1204  et  xaxG  ; un  comte  de  Chain* 
pagne  devient  roi  de  Navarre  en  n36;  des  p rinças  d Aujou  sont  ro&a 
de  Naples  en  1245  et  xa65,  etc. 

(1)  T.  1 , p.  96  et  s. 

(2)  Ibid.  p.  107  «t  a.  9 
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XV. 

• 

Après  ce  fameux  connétable, 

Dieu  ! quels  troubles  en  France  et  quels  assassinats! 
Du  quatorzième  siècle  époque  détestable, 

Non  , non , je  ne  vous  peindrai  pas  * 

Triomphe  des  Anglais  dans  nos  guerres  civiles! 
Désertion  des  champs  ! calamités  des  villes  ! 

De  Bréiigny  pacte  odieux  (i)  ! 

Affreux  couronnement  de  Henri  de  Lancastre! 

Quel  Français,  sans  frémir,  sur  ces  temps  de  désastre 
Pourra  jamais  lever  les  yeux  (2)  ? 


XVI. 

Un  Bedforl  gouverne  la  France  ! 

O honte  ! et  Charles-sept  à Bourges  est  réduit! 

Une  femme  aux  Français  vient  rendre  l’espérance  ; 

Le  ciel  l’inspire  et  la  conduit. 

Salut , ô Jeanne  d’Arc  ! salut , bergère  illustre  ! 
Lorsqu’au  trône  des  rois  tu  rends  son  premier  lus! 

Malheur  à qui  t’ose  outrager  (3)  t 
En  dressant  Ion  bâcher  l’Anglais  se  déshonore; 

Ta  gloire  à ton  pays  en  est  plus  chère  encore  : 

Ton  pays  saura  te  venger  (4). 


XVII. 


Que  vois-je?quel  éclat,  6 Muse, 

De  l’Lurope  en  ce  temps  enchante  les  regards? 
Clémence  (*)  dans  Toulouse , et  Laure  dans  Vaucluse , 
Ont  ressuscité  les  beaux  arts. 


(1)  T.  1,  p.  10G. 

(a)  Ibid.  p.  ia3,  ia5,  isSct  119. 

(3)  Ihid.  p.  i3i. 

(/,)  Ibid.  p.  l3l. 

(*)  Clémence  lunes,  fondâmes  des  Jeux  floraux. 
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De  l’abeille  des  Francs  la  boussole  est  ornée. 

Colomb,  osant  franchir  une  mer  étonnée , 

Agrandit  ce  globe  à nos  yeux  (i).  , 

Le  salpêtre  a changé  le  grand  art  de  la  guerre  (a)  ; 

La  presse,  h moins  de  bruit,  change  bien  plus  la  terre  (S); 
Deux  verres  vont  changer  les  cieux  (4). 


XVIII. 

">  , t 

Cependant , d’une  main  jalouse  , 

Louis-onze  a repris  le  sceptre  tout  entier  (5). 

Les  peuples.commeun  père, ont  pleuré  Louis-douze (6), 
Et  les  Muses  François-premier  (7). 

L’honneur  a de  Bayard  conservé  la  devise. 
Charles-Quint,  malgré  lui , s’arrête:  l’heureux  <ïuise 
Sauve  Metz  et  reprend  Calais  (8). 

Mais  Cuise  et  Coligni  tour  à tour  sont  victimes; 

El  L’Hôpital , au  sein  du  tumulte  et  des  crimes. 

Veut  en  vain  ramener  la  paix  (9). 


XIX. 

J’entends  le  faux  zèle  qui  crie  : 

« Point  de  paix  ! de  l'erreur  immolons  les  soutiens  » ! 
A ces  mots , sans  pitié,  déchirant  leur  patrie. 
Marchent  chrétiens  contre  chrétiens. 


(1)  T.  »,  p.  16». 

(а)  Ihid.  p.  89. 

(3)  Ibid.  P.  i35. 

(4)  Ibid.  p.  284. 

(5)  Ibid.  p.  j 40  et  s. 

(б)  Ibid.  p.  167  et  180. 

(7)  Ibid.  p.  209. 

(8)  Ibid.  p.  aai  et  e. 

(#)  Régne  de  Charles  ix.  Ibid.  p.  229  et  s. 
I I. 
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On  fait  jurer  aux  Rois  d’exterminer  des  hommes  (*). 
Nous  croyons  plaire  auCiel,  insensés  que  nous  sommes. 
En  promettant  d'être  inhumains  ! 

Oette  promesse  horrible  est  trop  exécutée  : 

Une  tête  sanglante  en  triomphe  est  portée 
Aux  pieds  des  Pontifes  romains (**).' 

XX. 

Offrir  à Dieu  des  homicides!». 

Massacrer  en  son  nom  !...  Ali  ! c’est  lui  faire  horreur. 
Cette  férocité  fut  la  loi  des  Druides 
El  le  culte  de  la  fureur. 

Nous  qui  fûmes  pétris  d’une  meilleure  argile  , 
Osons-nous  bien  de  bouche  attester  l’Evangile 
Que  notre  cruauté  dément? 

Oui  ! c’est  par  piété  que  les  Français  s'égorgent, 

Et  la  Ligue , à genoux  , bénit  les  mains  qui  forgent 
Le  poignard  de  Jacques  Clément  (*'**). 


(*)  En  xaa6  , saint  Lonis  promit  à son  sacre  d’exterminer 
de  son  royaume  tous  les  hérétiques  qui  loi  seraient  désignés  par 
l'Eglise.  C’est  le  premier  exemple  de  co  serment , qui  a été  depuis 
usité  daus  les  sacres  de  nos  rois.  Voyez-cn  la  formule  dans  le  Céré- 
monial Français  de  Godefroy , à chaque  règne. 

(**)  Après  la  Saint-Barthélemy,  le  corps  de  l’amiral  Coligny  fut 
traîné  daus  les  rues , et  déchiré  par  ta  populace  ; mais  sa  tète  fut 
portée  à Rome  pour  être  présentée  au  pape  Grégoire  xm , et  au  car- 
dinal de  Lorraine.  (De  Thon,  L.  lu  , C.  7 ; Histoire  des  Martyrs  9 
L.  x.)  On  fit  à Rome  de  grandes  réjouissances  , on  tira  le  canon  , la 
ville  fut  illuminée,  le  pape  publia  un  jubilé , etc.  (De  Thop  , L.  lu 
et  mu.) 

(***)  Jacques  Clément,  jeune  moine  dominicain,  assassina  Henri  in 
à Saint-Cloud,  le  premier  août  i58g.  Le  pape  Sixte  v prononça  l’éloge 
de  Jacques  Clément , en  présence  des  cardinaux  , le  1 1 septembre 
suivant , et  auathémati&a  , en  même  temps  , la  mémoire  d’Henri  m , 
comme  étant  mort  eu  éut  de  p^ché  contre  le  Saint-Esprit.  (De 
Tkou , L.  xen , C.  10.  ) 
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XXI.  k 

Les  Valois  tristement  finissent  (t). 

Après  leurs  jours  a Dreux  luisent  des  jours  divins. 
Henri-quatre  et  Sully  s’entendent  et  s’unissent; 

La  France  respire  à Vervins  (2). 

Mais  à peine  le  calme  a duré  dix  années, 

Un  monstre  a de  Henri  tranché  les  destinées. 

Avec  lui  tout  semble  périr  (3)  ; ' 

Une  autre  Médicis  opprime  nos  ancêtres  (*). 

Mais  enfin  le  royaume,  affermi  par  deux  prêtres  (**), 
Sous  un  Bourbon  va  refleurir. 

XXII.  • 

Louis , an  temple  de  la  Gloire , 

D’une  escorte  héroïque  arrive  environné. 

Que  son  règne  est  brillant  1 Nul  autre  , dans  l’histoire  , 
De  tant  d éclat  n’est  couronné. 

Condé  dan»  les  combats  a le  coup  d’œil  de  l’aigle; 
Turenne , plu»  profond,  de  Bellone  est  la  règle. 

Neptune  a son  Dugay-Trouin. 

Luxembourg  est  terrible , et  Catinat  est  sage. 

De  la  France  Vauban  ferme  chaque  passage, 

Et  Villars  la  sauve  à Denain  (4). 


(i)T.  t,p.»6i. 

(a)  Ibid.  p.  *79. 

(3)  Ibid.  p.  a85.  v 

(*)  Marie  de  Médieis.  Fojret  cet  Abrégé,  1. 1 , p.  a85  et  ». 

(**)  Richelieu  et  Mazarin.  Pmjrt*  le  régne  de  Louis  zsu  et  la  mino- 
rité de  Louis  ht.  Ibid.  p.  198  à 368. 

Vqjez  le  régne  de  Louis  ut.  Ibid.  p.  366  I ',83. 
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XXIII. 

Louis , adoré  dans  sa  vie , 

Se  juge  au  lit  de  mort,  et  ne  se  (latte  plus. 

Il  aima  trop  la  guerre  ; il  blessa  trop  l’envia  (*). 

Regrets  tardifs  et  superflus  ? 

Il  11e  s’excuse  point  de  cette  intolérance. 

Qui  flétrit  ses  vieux  jours  et  dépeupla  la  France  : 
Hélas  ! il  s’en  vit  applaudir  (**). 
le  plains  l’erreur  du  temps;  mais  aussi  je  suis  juste, 
Et  les  Français,  guidés  par  ce  Monarque  auguste, 
Avec  lui  me  semblent  grandir. 

XXIV. 

Colbert  est  un  nouveau  Mécène. 

Despréaux  nous  enseigne  à chanter  nos  exploits; 
Molière  peint  les  moeurs  ; Corneille  orne  la  scène. 

D’Aguesseau  sert  d’organe  aux  lois. 

Descarte  a refondu  l’intelligence  humaine; 

La  Muse  de  la  fable  inspire  La  Fontaine. 

Bossuet  tonne  en  ses  discours. 

Heureux  siècle  où  Racine  écrivit  Andromaque  .' 
Beau  siècle  où  Fénélon  instruisait  Télémaque  ! 
Quels  talens  ont  marqué  Ion  cours  (***)  ! 


(*)  Dernières  paroles  de  Louis  xiv,  adressées  à son  snccessetir,  et 
que  Louis  xv  a eu  long-temps  gravées  au  chevet  de  son  lit. 

(**)  La  révocation  de  ledit  de  Nantes  fut  louée  dans  le  temps  par 
tout  le  monde , en  France , comme  une  des  plus  belles  actions  de 
Louis  xiv.  Voyez  V Oraison  funèbre  de  Le  Tellicr,  par  Bossuet , et  le 
Recueil  1 Jet  prix  de  C Académie  française  , qui  proposa  pour  sujet 
d'un  de  ses  concours  : Lei  grandes  choses  que  le  Roi  a faites  pour  la 
Religion  catholique. 

(**')  C'est  toujours  le  siècle  do  Louis  xiv,  sous  le  ministère  de  Col- 
bert , où  tous  les  arts  protégés  (t  récompensés  tendent  à leur  pec- 
fecUon. 
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XXV. 
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De  celle  splendeur  qui  les  blesse, 

Les  yeux  des  étrangers  sont  long-temps  éblouis  ! 

Mais  la  corruption  vient  avec  la  faiblesse 
S’asseoir  au  trône  de  Louis  (* *). 

Tous  les  freins  sont  rompus.  Ah  ! que  de  ta  régence , 
Philippe,  tu  plaindrais  la  fatale  indulgence  ! 

Que  ses  fruits  out  trompé  les  voeux  ! 

Celui  qui  règne  , au  peuple  imprime  son  génie  : 

Tu  laisses  triompher  la  Licence  impunie; 

La  Licence  perd  terf  neveux  (**). 

XXVI. 

, Hélas  ! tout  leur  semblait  propice. 

Tant  d’éclat  n'a  jamais  voilé  tant  de  malheurs. 

La  Mollesse , placée  au  bord  d’un  précipice , 

Le  voit,  et  s’endort  sur  des  (leurs. 

Maurice  à Fontenoy  fait  pâlir  l’Angleterre  (t). 

Quand  le  héros  n’est  plus,  Versailles  craint  la  guerre 
Et  ne  sait  pas  faire  la  paix. 

Par  ses  propres  appuis  la  couronne  ébranlée 
Chancelle,  et  livre  enfin  Dunkerque  désolée 
Au  joug  d’un  commissaire  anglais  (a). 

XXVII. 

# 1 % 

Celte  honte  était  réparée  : 

D’un  étal  mieux  réglé  nous  embrassions  l’espoir , 

Quand  de  ses  propres  mains  la  France  déchirée , 

Offre  un  spectacle  horrible  à voir. 

0*  ■ — ■■■  — — ■ . , 

(*)  Dernières  années  du  règne  de  Lonis  xiv. 

(##)  Ce  fut  sous  la  Régence  et  pendant  la  mirioriîé  de  Louis  xr, 
que  le*  meeurs  de  la  Cour  commencèrent  à se  corrompre.  Voyez  cet 
Abrégé,  t.  ii,  p.  x et  ». 

0) T.  h,  p.  58. 

(s)  Ibid.  p.  3.  . .s.  v 7’®** 
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Ciio  ! ....  de  noire  sang  nos  archives  sont  teintes . ✓ . . 
Déchire  ces  feuillets  ....  Des  discordes  éteinte* 
Périsse  jusqu’au  souvenir!. . . . 

Non  ; tu  n’en  peux  rayer  les  pages  criminelle»; 

Et,  comme  les  vertus , les  fautes  éternelles 
Sont  la  leçon  de  l’avenir  (*). 

XXVIII. 

» 

Dans  Londre  nn  infernal  génie 
De  no*  affreux  débats  sait  trop  bien  profiler  ; 

Et  trois  fois  par  ses  soins  l’Europe  réunie 
Sur  nous  vient  se  précipiter  (**). 

O Muse!  c’est  ici  qu’il  faut  que  tu  m’inspire*! 

Dis  comment  de  l'abîme  au  rang  des  grands  empires 
Nous  avons  pu  nous  replacer: 

Dis  à quelle  hauteur  notre  France  s’élève , 

Lorsque  trois  fois  de  suile  et  la  flamme  et  le  glaive 
De  la  carte  ont  cru  l’effacer. 

XXIX. 

Héros  de  la  France  et  de  Rome  (***), 
Nafoiæon  ht  Grand  rassemble  tous  vos  traits. 

Pour  sauver  un  tel  peuple  il  fallait  un  tel  homme  ; 

Le  ciel  pour  nous  le  fit  exprès. 

Il  le  fallait  guerrier,  et  pourtant  pacifique. 

Du  siècle  où  triompha  l’esprit  philosophique 
Tout  l’éclat  devait  l’entourer. 

Par  sa  haute  valeur,  par  sn  raison  profonde  , 

11  devait  faire  en  tout  l'étonnement  du  monde; 
Vaincre  l’Europe  et  l’éclairer. 


(*)  Cette  strophe  et  la  suivante  ont  rapporta  l histoire  de  la  rcvo~ 
lotion  et  aux  époques  de  deuil  quelle  amena. 

Pitl  et  les  trois  coalitions  qu’il  organisa. 

(*#*)Cette  strophe  et  la  suivante  ont  rapport  à la  jonrnée  du  18  hru- 
srutire  et  aux  prodiges  qu’exécuta  Napoléon  comme  Consul  et  F.mpe-* 
jvur.  Voyez  cct  Abrégé  , t.  U,  p.  426  et  s. 
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XXX. 

Clio,  recommence  nos  fastes: 

Un  siècle  tout  nouveau  s’ouvre  pour  les  Français. 
Napoléon  les  guide  aux  destins  les  plus  vastes  ; 

Lui  seul  peut  borner  ses  succès. 

C’est  l'homme  de  l’Histoire  et  de  la  Providence. 

Sa  main  ferme  et  rapide  a de  leur  décadence 
Relevé  le  trône  et  l'autel. 

Grand  Dieu!  conserve-nous  cette  ame  généreuse  ! 
Que  son  nom  soit  béni  ! Que  dans  sa  race  heureuse 
Son  empire  soit  immortel  1 
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NOTE 

Sur  V usage  de  cette  Ode  dans  l'enseignement  de 
la  jeunesse. 

Saks  doute,  l’Ode,  en  général  , n’est  pa*  le  genre  le  plu* 
propre  à la  poésie  didactique;  mais  la  division  en  strophes  a 
paru  favorable  au  dessein  qu’on  avoit  de  distinguer  et  a’enca- 
drer,  suivant  l’ordre  des  temps,  les  faits  de  notre  histoire  le# 
plus  dignes  d’attention.  Chaque  strophe , par  ce  moyen  , est 
une  portion  du  grand  tableau  de  cette  histoire  , et  peut 
faire  l'objet  d’une  leçon  particulière,  ou  même  de  plusieurs 
leçons. 

Les  deux  premières  strophes  renferment  l’invocation  et 
l’exposition  du  dessein  de  l’auteur.  En  les  expliquant  aux 
élèves  , un  maître  intelligent  saisira  cette  occasion  de  leur 
donner  d’abord  quelques  idées  préliminaires  sur  l’objet  de 
l’Histoire,  sur  son  utilité,  sur  l’importance  spéciale  de  l'His- 
toire de  France  , et  sur  l'attention  et  la  reconnoissance  que 
chaque  citoyen  doit  principalement  aux  grands  hommes  de  sa 
patrie. 

La  troisième  strophe  s'applique  à l’Histoire  des  Gaules  libres , 
•u  de  l’ancienne  Celtique,  depuis  les  temps  les  plus  reculés, 
jusqu’à  l’an  du  monde  3y38.  En  faisant  réciter  cette  strophe 
aux  élèves , le  maître  qui  voudra  la  faire  bien  comprendre  , * 
trouvera  naturellement  des  choses  instructives  à leur  dire  sur 
chaque  vers. 

Par  exemple  , les  Bardes  dont  il  est  question  à la  fin  de  la 
strophe  , étoient  des  chantres  qui  suivoient  les  Gaulois  à la 
guerre , célébroicnt  leurs  exploits  , et  transmettoient  aux  des- 
cendans  la  mémoire  de  leurs  aïeux.  Quoique  les  peuplades 
fussent  indépendantes , comme  les  nations  sauvages  , 
pourtant  déjà  des  rois  à Bourges,  dans  l’Auvergne,  à 
, chez  les  Segobriges  , etc.  Les  chants  belliqueux  de 
ces  Bardes  n’ét oient  pas  encore  perdus  du  temps  de  Charlo 
. magne , qui  fit  recueillir  avec  soin  tout  ce  qu’on  put  en  retrou- 
ver. (Eginhard,  Vie  de  Charlemagne , C.  39.)  De  ces  chansons 
guerrières , on  tira  celle  de  Roland  , qui  a été  longtemps  cé- 
lèbre. L 'Hymne  des  Marse  illois  en  etoit  l'imitation  , et  l’on 
sait  l’influence  que  ce  chant  martial  a eue  sur  les  prodiges  mili- 
taires qui  ont  fait  triompher  la  France  des  puissances  coa- 
lisées. 


gauloises 
il  y avoit 
Soissons 
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I.a  quatrième  strophe  se  rapporte  à la  période  de  la  Gaule 
sous  les  Romains  , depuis  l'an  du  inonde  3738 , jusqu  à l’an  43o 
de  Père  vulgaire.  On  y a mis  des  notes  qu’on  a cru  nécessaires; 
niais  il  faut  observer  en  outre  que  César  imposa  aux  Gaules 
un  tribut  annuel  de  quarante  millions  de  sesterces,  qui  feroient 
huit  millions  de  notre  monnoie.  ( Suétone  , Vie  de  César  , 
C.  aï.)  Pour  régulariser  la  levée  de  l’impôt,  Auguste  avoit 
organisé  six  provinces  romaines  dans  le  territoire  des  Gaules;  la 
Narbonnaise,  l’Aquitaine,  la  Lyonnaise,  la  Belgique,  qui  coin- 
prenoit  l’Helvétie;  la  Germanie  supérieure  et  la  Germanie  infé- 
rieure. Cette  division  subsista  jusqu’à  Constantin , en  3ï5  ; 
mais  depuis,  les  Gaules  formèrent  jusqu’à  dix-sept  provinces, 
sous  un  vicaire  de  l’Empire  et  sou6  des  préfets  du  Prétoire,  etc. 
Cette  époque  romaine  mérite  d’étre  étudiée.  Elle  fut  remar- 
quable par  la  fondation  des  villes  , par  les  chemins  publics, 

{>ar  l’introduction  de  la  langue  latine,  par  l’établissement  de 
a religion  chrétienne  dans  le  deuxième  siècle  ; par  l’abolition 
du  culte  des  païens  au  commencement  du  cinquième,  en  vertu 
des  loix  plus  que  sévères,  des  deux Théodoscs.  ( Code  Théodo- 
sien , L.  xvi,  T.  10,  des  Païens  et  des  Sacrifices.)  Mais  les 
restes  du  paganisme  ne  furent  tout-à-fait  détruits  que  par  l'édit 
de  Childebert,  dans  le  sixième  siècle  ( Sirmond , Conciles  de 
ta  Gaule,  T.  I.)  Le  système  fiscal  auquel  les  Romains  asser- 
virent les  provinces  gauloises,  étoit  savamment  calculé;  mais 
il  étoit  fort  rigoureux  , et  ne  contribua  pas  peu  à dégoûter  le» 
peuples  de  cette  domination  ; ce  qui  aida  sans  doute  à l’éta- 
blissement des  Francs , et  dut  puissamment  seconder  la  poli- 
tique de  Clovis. 

On  voit  par-là  que  ces  deux  strophes  présentent , en  vingt 
vers  , un  résumé  succinct  de  l’Histoire  des  Gaules,  pour  servir 
d’introduction  à l’Histoire  de  France.  C'est  sur  quoi  Mézerai 
avoit  fait  son  Avast-Clovis. 

Les  autres  strophes  sont  de  même  susceptibles  d’un  commen- 
taire qui  embrasse , en  très-peu  de  lignes , le»  thème»  à remplir 
sur  toute  l'Histoire  de  France. 
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